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AVERTISSEMENT. 

%MMMAMiMMMMnMIMmMfllMI 

^  La  Collection  des  a&tiques  du  Musée  Royal  ayant  élS 
augmentée  dé  phis  ie  3oo  morceaux  depuis  la  dernier»- 
édition  de  la  Description ,  soit  par  les  statues  et  les  ba^ 
reliefs  qui  fornient  les  quatre  nouyelles.  salles  j  soit  par 
les  toonumens  provenant  du  cabinet  de  M.  le  Comt# 
de  Choiseul-Gouffîet ,  dont  Sa  Majesté  a  enrichi  la 
Salle  des  Caryatides,  il  est  devenu  indispensable  de 
changer  tout  le  numérotage  du  Musée  des  antiques  ^  et 
de  rédiger  un  nouveau  Catalogue.  En  conservant ,  avec 
le  respect  dû  aux  lumières  et  à  la  mémoire  de  M*  Vis* 
conti,  tout.ce  quHl  ayait 'lait ^ paraître  sur  les  antiques 
du  Musée ,  et  en  suivant  pour  guides ,  dans  Pexplication 
des  difFérens  monumens  j  ses  ouvrages  et  ceux  jÉTantî- 
.."  quaîreft  éclairés  ,  on  a  cru  qu'il  pourrait  être  agréable 
et  même  utile  aux.  artistes  et  aux  amat^rs  «  de  voir 
ajouter  à  ce  travail  plusieurs  tables  qui  9  ayant  rapport 
aux  arts ,  aux  artistes ,  aux  inscriptions  et  aux  grands 
bommes  de  Pantiquité  ,  pourront  oflErir  plus  d'intérêt  à 
l'étude  des  monumens  antiques ,  et  en  faire  retirer  {Ans 
de  fruit. 
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]Page  19,  au  bu,  trian|uiftHre  ;  ttstz  tshtvé, 

V»%e  4a,  n^a»  i3,  e(  éms  d*aatMV  nmaêtc»,  chlanHi  ;  Ssmm  dUbmyto.    . 

Page  75,  ligna  9$,  apris  rï/.  Borg.s  aioutes  Mon.  Gab.  p.  9o. 

Page  III,  Bgne  19,  Boétlens  ;  Use*  Motient. 

sd.  id,    ai,  pettca;  lifet  peltes. 

Paga  116,  ii«  a56,  4  la  fin  ;  Use»  Va.  B^rg.  at  9 ,  n^'f f. 
Page  iM,  ligne  9,  Eole  ;  Usé»  lole. 
Page  909,  ligne  %•) ,  n^  (  I^)  ;  ftfes  V  (n^). 
Vage  au  ,  CAUAlUBtt  ;  ite«S  CuXktmE». 
Page  a» ,  ligne  34  «  Aglaophanes  ;  Usez  Agftophanef . 
Page  S9« ,  ligne»  a4  et  i5  ,  primilfe  ;  Jbvj  privSpile. 
Page  aa3,  ligne  5,  d*Aëlopi;  Kmjb  iëlopc. 

page  a3a,  ligne  9,  ofouie»  Mus,  Roy.  H.  Granger,  de».  M.  (Sfaxdet,  grav. 
Page  a4o ,  ligna  1 ,  Xipeté  ;  UseA  Xypété* 
Page  a4i,  ligne  39,  DeubuUde;  lisez  d^Eubnlide.  1 

P»l«  «4?«  U9U  a,  ftitii  attieii;  tUez  fatU  attkL 
Page  a49«  lign»  ii  «  sont  ;  lisez  sonL 
Page  aSS,  ligne  11,  d^Anaioliiia;  UféJ  imalolitt*. 
Page  999,  ligne  6,  Aaemia  ;  lises  Acenia. 
Page  394,  lign«  90,  Tûy.  Claude }  Usez  Yoy.  Talérie  Heitalinei 
Puge  3tiS,  ligne  8,  Appien;  Usez  Appion. 
Page  399,  ligne  34*  Appius;  lisez  Appianus  ou  Appien. 
Pagia  35a ,  ligne  S,  GX»d.{  Usez  Clmid. .  .      *;  « 

Page  365,  ligne  dernière,  Torenticien  ;  Usez  toreuticien. 
Page  3619  «  ^^fP^  «^^i  CMI0  JDa«l«  Usez  CàXLO  ÏH^t,  ■  > 

Page  3fl8,  ligne  ao,  Cithnos;  lisez  Cytbnos. 
Pfege  394 1  note,  ligne  s ,  Zénoerate  ;  Usez  Xâiocrati. 
^^H^  397,  ligne  dernière f  Polybe,.etR.  à  supprimer. 

Page  40*  «  note,  ligne  9,  après  bist.  ;  ajoutez  né  900.  \ 

Page  4^}  llgi>«  5 ,  à  droite  7    lisez  If. 
Pa|e  430 ,  Opbélion,  se.  ?  lisez  Opke'Uon ,  se.  I.  Voy.  sur  ce  sculpteur,  p.  433» 

Par  înadTtrtence  le  nom  de  Potnpet  a  été  écrit  de  diffinvatei  manières ,  I*  i 

Wriiable  orthographe  est  Pompeiy  qu^on  doit  prononcer  PompéL  \ 
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NOTICE 

Sur  les  différentes  matières  employées  par  les  anciens 
pour  les  stqtues  et  sur  quelques  marbres  (i). 
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XL  est  peu  de  substances  susceptibles  d^être  travaillées  e(  d« 
recevoir  uiie  forint  dont  on  ne  se  soit  servi  dans  l'antiquité  pour 
iàire  des  statues  ;  le  bois  et  Targile,  par  la  facilité  qu'ils  offraient 
au  travail ,  durent  être  les  premières  matières  employées  dana 
les  commencemens  de  la  sculpture  ^  qui  ne  s'exeri^a  sur  les 
métaux,  et  sur  les  pierres  que  lorsquelle  eut  déjà  fait  de  grands 
progrès  dans  ses  difFéreus  procédés.  Pour  donner  une  «apparence 
àe  vérité  aux  premiers  essais  informes  de  l'imitation  ^  on  dut 
les  revêtir  d'étofifes  véritables  9  jusqu'à  ce  que  l'on  pût  exécuter 
les  draperies  avec  le  ciseau;  et  comme  il  est  naturel  de  trouver 
^ue  la  couleur  propre  des  objets  ajoute  à  la  fidélité  de  leur  re- 
présentation ^  il  l'est  aussi  de  croire  que  lorsqu'on  employa  les 
métaux  et  les  pierres  ,  on  cbercba  parmi  les  couleurs  qu'ils 
offraient  celles  qui  se  rapprochaient  le  pltis  des  objets  que  l'oa 
voulait  imiter^  et  de  là  vinrent  la  sculpture  polychrome  ou 
celle  qui  réunisse t  plusieurs  substances  de  couleurs  diverses  , 
£t  les  statues  jE?o/y//Me*  composées  de  différentes  pierres.  Cèl 
^enre  de  sculpture ,  que  le  goût  moderne  réprouve ,  fut  très-ré- 
pandu chez  les  anciens  ^  même  dans  les  plus  beaux  temps  de  l'art  ^ 
surtout  pour  les  statues  colossales  ,  dont  nous  ne  pouvons  avoir 
,  qu'une  idée  imparfaite,  et  il  fut  même  ftlors  plus  en  honneur 
que  la  sculpture  monochrome  ou  exécutée  en  matières  d'un^ 
^ule  couleur.  Comme  l'on  ignore  les  époques  où  ont  ét^  em- 
ployées la  plupart  des  substances  pr'opres  à  la  sculpture ,  nous 
suivrons,  autant  que  possible,  l'ordre  alphabétique  dans  leur 
énumération  ,  en  les  rangeant  dans  leurs  classes  respectives. 
.  Argile.  Elle  servit  aux  premiers  essais  de  l'art  de  nipdeler. 
(  Voy.  Dibiitade,  p.  Î68).  Il  existait  encore  en  Grèce,  du 

(  I  )  On  peut  consul  ter  sur  ce  sujet  Pline ,  Hist,  IVat.  li.  56;  Junius  (François 
pujon)  de  Pictura  vetefumj  p.  976*296;  Blasius  Caryoph i lus  (  Biaise  Ga-* 
rofalo),  de  Marmoribus  antiquis  ;Ferber,  Lettrés  mineralogiques  sur  l'Ita^' 
lie;  le  Forage  de  Toscane  par  Je  docteur  Gio  Targioni  Tozzeti  ;  M.  Qua- 
tremère  de  Quincy,  Jupiter  Olympien,  p.  24  ^'  sniv, ,  i02-i63;  Traité 
/les  pierres  précieuse/ ,  par  E.  Prosper  Brard ,  lïoK  n  ;  le  Nouveau  dict* 
d'hist.  nat,,  etc.,  i3i3,  articles  albâtre,  brèche,  brocatelle ,  granit , 
htmacheUe,  marbre,  porphyre j  serpentin ,  etc, ;  VHistoire  de  l'art  d^ 
^WiackelmaBD ,  et  le  Dict»  dêt^nUquité  d^V Encyclopédie  ^  par  M.  Moog«s« 
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Vj  NOTICBi 

temps  de  Pausanias ,  beaucoup  de  statues  et  de  bas- reliefs  en 
argile  cuite  très-anciens. 

Mois  dont  il  est  question. duns  les  auteurs  anciens. 

Buis.  On  en  fit  des  statues;  mais  il  est  aussi  à  remarquer 
qu^il  est  question  de  celles  d^hommes  et  d^animaux  que  ron 
faisait  en  taillant  et  émondant  les  branches  du  btds  et  de  Pif; 
et  diaprés  les  peintures  antiques ,  on  voit  que  ces  buis  taillés 
«t  disposés  «n  compartimenSf  servaient  d^omemens  auxjardint' 
romains  comme  aux  nôtres  autrefois.  Le  buis  en  tablette  et 
enduit  de  cire  était  employé  pour  le  dessin  du  temps  d'Apelle. 
—  Cèdre,  regardé  comme  incorruptible.  On  en  tirait  aussi  une 
résine  dont  on  enduisait  les  bois  et  les  objets  que  Pon  -i^oulait 
conserver.  Il  servait  souvent  ^âme  ou  de  noyau  aux  statues 
d^or  et  d'ivoire.  Selon  quelques  auteurs,  Ifl  Diane  d*£pkèae 
était  de  ce  bois.  — •  Chéne."^  Citre^  celui-ci  était  du  genre  des 
cèdres.  On  en  faisait  aussi  les  tables  les  plus  précieuses  et  d'une 
grande  dimension.  — -  Cyprès  *-  Ebène  ;  il  était  très-estimé. 
bipoene  et  Scyllis  d'£gine  en  firent  plusieurs  statues,  et  c^mme 
on  attachait  quelque  idée  religieuse  à  sa  couleur  pour  certains 
sujets ,  il  est  probable  que  ce  fut  pour  le  remplacer  qu'on  se 
servit  du  marbre  noir.  — •  Erable  —  Figuier,  facile  à  travailler 
et  blanc,  fut  aussi  adopté  pour  quelques  divinités.  "^Hêtre* 
^^If^^^Liége  ^  son  écorce  fut  une  aes  premières  substances  dont 
on  se  servit  pour  de  petites  figures .  — Z»o/«*.— JW^rfô.— Olipier* 
'"■^Osier  et  Saule,  On  citait  un  Esculape  de  Sparte  et  une  Junon 
de  Samos  faite  d'osier.  C'était  avec  les  branches  de  ces  deux 
arbres  qu'on  faisait  ces  statues  colossales  nommées  Argées, 

3u'oi>  jetait  tous  les  ans  dans  le  Tibre.  Les  immenses  colosses 
ans  lesquels  les  Germains  brûlaient  leurs  prisonniers  en  hon* 
ne^r  de  Teiitatès ,  étaient  aussi  tressés  en  osier.  -—  Palmier  $ 
il  remplaça  le  Uége,  et  cependant  ne  devait  pas,  à  raison  de 
ses  fibres,  être  favorable  à  la  sculpture.— -P^cAer.—  Peap//er. 
»~^Pin,'^  Poirier  sauvage.  Il  y  avait  une  Junon  de  Samos  faite 
de  ce  dernier  hois,  ^-^  Sapin  ^  il  avait  servi  à  fabriquer  la  char- 
pente du  cheval  de  TTOxe.^^TilleuL-^  Vigne,  surtout  la  vigne 
sauvage  et  celle  de  Chypre.  Selon  quelques  auteurs  ,  la  Diane 
d'Ephèse  était  de  ce  bois. 

Métaux  et  autres  matières* 

Argent.  On  trouve  dans  les  auteurs  plusieurs  statues  de  ce 
métal  I  il  (ut  cependant  moins  employé  que  Vor^  dont  on 
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connaissait  plusieurs  qualités.  — -  Obrizum  était  l*or  le  plus 
pur  f  et  qui 9  après  avoir  passé  plusieurs  fois  au  feu',  acquérait 
pne  couleur  pius  vive.  On  fit  quelques  statues  d^or  massif,  mais 
en  généHil  eues  étaient  repoussées  au  marteau  (sphurélaton) , 
et  la  matière  avait  peu  d^épalsseur  ^  c^était  ainsi  qu  on  employait 
Por  dans  les  statues ,  où  il  était  uni  à  Vivoire  ;  souvent  aussi 
les  statu^Bs  en  métal  ou  en  bois  n^étaient  que  dorées  ou  pla- 
quées.   On  se  servait  d^6r  de    plusieurs    couleurs  ,  et  on   y 
a|otttai.t  souvent  àes  ornemens  peints  ou  en  pierres  précieuses. 
•«—  lÀEÎectruniy  dont  il  est  question  dans  Homère ,  était  ou  na- 
turel ou  artificiel.  On  le  faisait  en  mêlant  un  cinquième  d'argent 
à  quatre  S"**»  d'or.  Cet  alliage  était  très  -  estimé ,  parce  qu'on 
trouvait  qu'il  brillait  aux  lumières  plus  que  Por  et  que  l'argent. 
Pline  dit  que  les  vases  qui  en  étaient  faits  prencdent les  couleurs 
de  l'iris  ,  ou  arc-«n-€iel.  On  donna  aussi  le  nom  ^électrurri  à 
l'ambre  jaune.  — •  Etain,  Homère  le  cite  parmi  les  métaux  du 
bouclier  d'Acliille.  -— •  Plomb.  La  statue  de  Mammuriun ,  qui  ^ 
avait  fiiit  les  anciles  ou  boucliers  sacrés  du  temps  de  Numa  ^ 
était  de  ce  métal.  —  Fer»  On  cite  plusieurs  statues  de  ce  métal 
ou  fondues  ou  re[>0us8ées  au  marteau.  — «  Aimant,  On  parle 
d'une  statue  de  Vénus  en  aimant  qui  attirait  un  Mars  fait  e^ 
fer.  •—  Cuivre  ou  Btonze.  La  manière  dont  nous  employons  ce 
métal ,  soit  en  le  dorant ,  soit  en  le  couvrant  d'une  couleur  qu'il 
devrait  ne  tenir  que  du  temps ,  nous  empêche  de  rechercher  les 
mélanges  qui  lui  donneraient  plus  d'éclat  et  de  beauté.  Les  - 
anciens,'  qui  exécutaient  une  immense  quantité  de  statues  et 
d'ouvrages  en  bronze  ,  en  variaient  les  alliages  à  l'infini.  — * 
Uainuriy  le   hrùnze  ou  \e  cuivre  les  plus  célèbres,  étaient 
ceux  d«  Chypre  (  kupros  ) ,  d'où  vint   le   mot  de   cuivre  — • 
de  Corinthej  on  en  attribuait  l'alliage  au  hasard,  à  la  fusion 
et  au  mélange  de  plusieurs  métaux  ,  lors  de  l'embrasement  ^e 
'de  cette  ville,  mais  il  parait  que  ce  bronze  était  plus  ancien. 
Du  temps  de  Pline  ,  un  l'imitait  par  un  alliage  de  cuivre  ,  d'or 
«t  d'argent.— L'û/m/»  de  Délos  et  ^Èeine  étsdent  très-estimés , 
ainsi  que  celui  de  Tartessus  dans  la  Bétique.  -—  Ceux  de  Cor- 
doue  ou  d«  Marius  '^  de  Salluste ,  qu'on  trouvait  dans  les 
Alpes  -i-*  de  Uvius  ,  qu'on  tirait  des  Gaules ,  étaient  aussi  fort 
recherchée  ^  ils  devaient  leurs  noms  aux  propriétaires  des  mines 
qui  les  exploitaient  du  temps  de  César.  Il  y  avait  aussi  un  airain 
noir,  et  celui  auquel  sa  couleur  foncée ,  tjrant  sur  celle  du 
foie  ,  avait  fait  donner  le  nom  ê^hépatizon  (  képar,  foie.  )  — • 
^unthalcum  ou  Orichalcum  ,  était  un  alliage  de  '  cui-^re  et 
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d'or ,  estimé  pou/  son  brillant  et  sa  dureté.  Pour  empêcher  1© 
bronze  de  s'altérer ,  et  pour  lui  donner  une  belle  couleur,  on  le 
frottait  avec  du  marc  d'olive  (  ainuna  )  ou  avec  du  bitumé.  y 
Ivoire.  On  l'employa  en  grande  quantité  9  et  très-ancien- 
nement ,  en  statues ,  ou  seul  ^  ou  en  l'unissant  avec  l'er.  Il 
Î>araît ,  d'après  les  auteurs ,  qu'on  avait  trouvé  le  moyen  de 
'amollir  et  de  le  mouler  ;  en  sciant  dans  la  longueur  d'un 
côté ,  et  en  développant  des  cylindres  creux  d'ivoire ,  on,  pou- 
vait alors  en  obtenir  des  plaques  assez  grandes  et  assez  épaisses 
pour  être  employées  même  à  des  statues,  colossales,  dont  le 
noyau  était  en  bois.  On  préservait  ces  statues  de  l'humidité 
au  moyen  d'huile ,  soit  intérieurement,  soit  à  l'extérieur.  On 
trouve  aussi  qu'on  empl(>ya  la  dent  d* hippopotame ,  an  lieu 
d'ivoire  sans  doute ,  pour  de  petites  statues.  Les  os^  entr'au- 
'très  ceux  de  chameau ,  servaient  au  même  usage.  Le  palladium 
passait  pour  être  fait  avec  les  os  de  Pélops. 
/  Cire.  Elle  dut  êtr^  employée ,  ainsi  que  \^ plâtre^  pour  les 
modèles  et  les  moules.  On  en  faisait  aussi  des  statues  ou  des 
figures  ;  et  c'était  en  cire  qu'on  moulait  chez  les  Romains , 
les  bustes  des  ancêtres  {cerae)^  qli'on  rj^y^tait  de  leurs  habits 
et  de  leurs  ornemens  dans  les  jours  de<^4rémonie. 

Poix.  On  cite  une  statue  d'Hercule  faite^en  poix  par  Dédale. 
Ambre  jaune  ou  succ^n ,  nommé  aussi  electrufn^  on  en 
consacra  une  statue  à.  Auguste.  Encens  et  aromates.  On  en  fit 
une  statue  de  Sylla,  qu'on  brûla  à  ses  funérailles.  Empédocle  y 
pythagoricien  et  vainqueur  olympique  ,  distribua  au  peuple  un 
bœuf  fait  de  myrrhe»  Il  est  même  question  dans  les  auteurs 
anciens  de  grandes  figures  faites  en  pâte  ^e  farine,  en  foin  et, 
en  laine.  On  sait  que  ces  espèces  de  poupées,  servaient  dans  les 
sortilèges.  Celles  qu'on,  appelait  neuropastes  et  oscilles,  se 
relouaient  par  le  moyen  de  fils  comme  nos  marionnettes  \  on 
les  mettait  aussi  en  mouvement  avec  du  vif  argent. 

Marbres  ou  pierres  dont  il  est  question  dans  les  auteurs 

anciens. 

'  On  comprenait  sous  la  même  dénomination  de  Mar^or  , 
Marbre  ,  dont  Tétimologie  grecque  indique  l'éclat  et  le  bril- 
lant, toutes  Jes  pierres,  plus  ou  moins  dures,  susceptibles  ae 
recevoir  un  beau  poli ,  et  propres  ou  à  la  sculpture  ou  à  la 
décoration  de  l'architecture  ,  telles  que  le  marbre ,  i'albâtre , 

^  le  porphyre ,  les  granits  et  d'autres  pierres  qui ,  cependant , 
sont  de  natures  très-différentes.  Comme  il  n'est  pas  de  notre   . 
ressort  d'en  détailler  tous  les  caractères  minéralogiques ,  nous 
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iroiiS^Bomeronff'à  indîqiier  ce  qui  peut  ai3er  lès  amatettrs  à  dis* 
tinguer  à  la  simple  inspection  le  genre  de  ces  pierres. 

/  Le  PôEPHTB-E  9  donfr  )e  nom  indique  que  les  premières  de  ce* 
pierres  à  qui  on  le  donna  étaient  d'iin  fond  pourpre  ou  rouge  ama- 
nantbe  foncé ,  est  trèa-dur^e  se  laisse  pas  rayerpar  fe  fer,  n'est 

'pas  attaqué  par  lucide  nitrique  (■  eau- forte >  fait  feu  au  briquet 
et  est  semé  de  petites  taches  claires,  angul^euses,  dans  une  pâte 
©u  ciment  ordinairement  d'une  couleur  fbneée  wniforme-,  et. 
qui,  leur  servant  de  fond,  décide  celle  dli  poppfeyre. 

Le  Granit  j  aussi  dur  que  le  porphyre  et  rési«tant  aux 
acides,  est  composé  de  grains  plus,  ou  moins  grands,  à-  con- 
tours irréguliers ,  souvent  arrondis  ,  de  natures  différentes , 
agglomérés  l'un  contre  l'autre  sans  intermédiaire,  et  dont  une 
partie  offre  un  aspect  cristallin,  îamelleux.ou  chatoyant^  que 
n'ont  pas  les  taches  du  porphyre. 

Le  Ma&bb£  fait  effervescence  avec  1^  acides,,  est  rayé  par 
le  fer ,  Élit  rarement  feu  avec  le  briquet  ^  sa  côntes^ture  est  moins 
serrée  que  celle  du  porphyre  et  du  granit,  sans^  mqlange 
de  pierres  d'une  autrenature  f  il  n'est  translucide  qu'en  feuilles 
très -minces,  et  se  distin^ç  soavent  par  la.  vaxiété.  de  ses 
nuances  et  leu^ irrégularité.       \ 

.  L'Albâtre  a  souvent  assez  derapportavec  le  marbre  ^  pour 
qu'on  puisse  le»  confondre  ;.  cependant  le  véritable  albâtre 
oriental  ou  albâtre  calcaire  de  (^uelquiç  pays  qu'il  soii,, est  plus 
dur  quels  marbre  blanc ,  le  raye,  est  tmnslucide,,  même*  en 
grande  masse  ;>  sa  cassure  est  cristalline..  Il  offre,,  soit  blanc  ou 
coloré  ,  des  rubans ,  des  festons ,  des  tourbillons  ,  plus,  sui^vis 
et  plus  réguliers  que  ceux,  du  marbre,  "^^-l? albâtre  gyps^x , 
tel  que  celui  de  Vblterra ,  esttrè*-tendre ,  d'un  blanc  laiteux , 
transparent.,,  ne  fait  pas  effervescence  avec  Pacide  nitrique^ ^  sa 
cassure  est  grenue^  -—  Les  brèches  sont  composées  de  fragmens 
de  marbres  cru.  de  pierres  dures  ,  anguleux  ,  plus  ou  moins 
grands ,  liées  par  unximient  qui  forme  des  veines.  -^^  Les  bro^ 
catelles  sont  des  brèches  dont  les  tach<»s  resaemblent  aux  étoffes^ 
nommées  autrefois  ^rocizri/j;  elles  renferment  souvent  des  co- 
quilles. -^  Ijes^paudingues  différent  des  brèchesen  ce  que  leurs 
fragmens  ^  soit  en  marbre ,  soit  en  pierres  dures ,  sont  arrondis  j 
ce  sont  souvent  des  cailloux,  au  ^^//e^r  de  diverses  ^pèces  réu^ 
nis  par  un  ciment  de:  même -nature*  -^  Les  lumacnelles  ■  sont 
fermées  par  un  amas  de  coquilles.  ^-  Les.  marbres  coquil^ 
Uersy  tels  que  les  brocatelles,  ne  les  offrent  qu'eparses.  -^  Le^ 
muifbres  madif^ponq^ues.  içuS^rm^nt  des .^ débris  de  madrépores.^ 
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i--*Le9  marbVe^  cîpùlins  sont  d'un  blanc  aalé  rayé  de  Teiiies  et 
d'ondulations  de  talc  verdâtre  :  ces  bandes  dépendent  beaucoup 
de  la  manière  dont  les  marbres  sont  ^ciés  ou  débités  ;  on  les 
appelle  sciés  en  passe  lorsqu'ils  le  sont  dans  le  sens  de  ces 
{Andes,  et  %n  contre  passe  lorsque  c'est  perpendiculairement 
ou  obliquement  à  ces  ondulations. 

La  manière  peu  précise  dont  les  auteurs  anciens  déerivent 
les  marbres  et  les  pierres,  ne  permet  que  rarement  de  les  re- 
connaître parmi  ceux  que  nous  offrent  les  monuWens  ^  pour 
plus  d^  facilité  nous  les  rangerons  d'après  les  couleurs  qu^on 
semble  avoir  indiquées  ^  tout  en  reconnaissant  que  cette  mé-* 
thode  est  sujette  à  bien  des  méprises. 

Marbres  blancs  cités  par  les  auteurs  anciens,  . 

Marbre  ,  blanc  d'ivoire ,  sans  doute  très-compacte.  —  Du 
Bosphore,  blanc  grisâtre.  •—  Conchyte  de  Mégare ,  près  du 
promontoire  Ampnialé ,  blanc,  tendre  et  mêlé  de  coquilles;  il 
parai^  qu'on  en  misait  des  statues.  •—  Coralitique ,  il  se  trou- 
vait peut-être  en  Phrygîe ,  auprès  du  fleuve  Coralius^  blanc 

,  d'ivoire  mat;  les  morceaux  qu'on  en  exploitait  nWcédaient 
pas  deux  coudées  (  environ  trois  pieds  )  \  il  paraît  qu'on  l'a 
nommé  aussi  Sànsrarius  Lapis  ,  pierre  du  Sangare  ,  fleuve 
de  Phrygie.  — *  &Epkèse,  très -blanc.  (Voyea  Pyxoéore  , 
p.  372).  -—  Du  mont  Ifymetie,  ptès  d'Athènes,  d'un  blanc 

,  grisâtre;  il  étftit  célèbre  du  temps  de  Xénophon  ;  Poi-ateur 
L.  Crassus  fut  le  premier  romain  qui,  Van  de  Rome  66a 
(ça  ans  av.  J.  C.  ),  orna  sa  maison  du  mont  ï^alatih  de  six 
colonnes  de  ce  marbre ,  hautes  de  douze  pieds  ;  ce  qui  le  fit 
sumomnier  la  Vénus  Palatine  par  M.  Brutus.  — -  De  Leshos  , 
d'un  blanc  jaunâtre  ;  il  y  en  avait  aussi  de  noir.  — «  De  Luni, 
blane  tirant  sur  le  bleu ,  d'un  grain  très-fin  :  les  barrières  en 
furent  découvertes  près  de  Carrare ,  vers  le  tenips  de  Jules- 

;  César,  et  firent  lort  à  celles  de  Pàros  et  du  mont  Pentéiès.  ^-^ 
De  My lassa,  en  Carié,  d*un  très-beau  blanc.  —  Onyse  ou 
Onycnites,  trouvé  en  Cappadoce  du  temps  de  Marc  Antoine, 
paraît  avoir  été  une  espèce  d'albâtre  orieûtal ,  et  avsdt  du  rap- 
port avec  le  Phengite.  —  De  Paras ,  l'une  des  îles  Cyclades , 
marbre  bUnc  le  plus  célèbre  chez  les  anciens  ;  Hérodote  en 
parle ,  et  il  parait  que  c'est  le  lygdinos  d'Anacréon  5  on  le 
nominait  lychnite  parce  qu'on  en  exploitait  les  carrières  à  la 

.  lueur  de  la'  lampe  (  lychnos)  \  c'est  peutnêtte  aussi  la  pierre 
.de  Marpéêsè  célébrée  par  Virgile.  — *  Pjsntéli^ue  ,  tiré  da 
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Vont  Fentëlès^  près  d'At&ènes  ( yoy.  Byz^a  ,.p>  5'/2  ),  blanp,. 
très -estimé  :  Pline  n%iL  parle  pas.  Il  paraît  que  lé  marbre  ihî 
mont  F^eKitts  en  Attique  était  du  même  genre.  ^^^  Phengite ,  " 
trouTé  en  Cappadoee  soi»  Néron  f  il  paraît  quec^ëtait  un  al- 
bâtre blanc  ^  veiné  de  jaune ,  presque  aussi^- transparent  que  la- 
pierre  spécubdre.  D'après  un  passage  de  Suétone  dans  la  yia- 
de  Néren^  â. semble  qu%n  app£tquant.lé  pbengite  sur  les- mu- 
Baillesc  OB  en.  fiiisait  des  espèces  de  mihnrs  eu  de  gWes.  On 
fit  ayec  cette  pierre  des  temples  où  l^Junière  pénétrait  à  tra- 
der» les  murailles.  •—  Foros>,  ainsi' nommé  àv  cause  de  sa  lé- 
gèreité  et  de  stkporosiiëf  il  ressemblait  au'Paroe*.  Le  temple  de 
Delphes  et  celui  de  Jupiter  à  Olympie  étaient  de  ce  marbre  : 
le  Paros  et  le  Poros  sont  les  seuls  marbres  grecs  dont  parle 
Hérodote.  — *  Symnadique-^  de  Syanes  ou  de  Docimium  en- 
Phrygis  f  on  le>  nommait  aussi  marbre  de  Pbrygie  eu  de^yg- 
donief  le  blanc  ressembiailà  Palbâtre  ou  à^  ralabastsite ,  il 
•était  très-estimé  f  il  y  en  axait  aussi  de  blanc  et  pourpre}  c^est 
peue-étre  la  brèche  Tiolett^*  -^1^  TSttâûâ^hïè.uç.r^'D^  Tyr 
.  «u  du  Liban  9  très-blanc 

Mâabïles  JAuiuss.  Atàèa^triter^  une  lâne  dTEgy^te^  entre 
Antinopolis  et  Cyaopolis,  ayaitreçu  son  nom, de  la  grande 
quantité  de  ce^ marbre  qu'on  y  trottvak.  Il  était  blane  jaunâtre 
Teiné  ^  et  tirant  sur  la  eouleur  du  miel.  Il  lut  d^abord  ^  seloxir 
Pline  ^  nommé  otijtj: /.  c'est  notre  albâAre* calcaire  oriental.  On 
en  Êdsait  des  statues  ,  des  colonnes.^,  desv  yases  pour  les  par-  . 
fùms.  On  trouye  souyent  danaJes  tombeaux  des  yases  de  cette 
beUe  matière  f  mais  il  y  e  aussi-  de  très^^tits  yases  à.  parfuma 
en  yéritabies  onyx  011  en  sardoine.'--I3e  CoHnthe,  jaune. — De- 
Jérusalem*  Oiktrouya  frès  de  cette  yille,  du  temps  de  Justin 
nien,  un-  marbre  q;ia'on  dit  être  eouleur  de  feti  9  sans  doute 
)a.une  rouge  éclatant.  «-^  De  Maoédoine.  Il  f  arak  que  c'est 
.notre  jaune!  antique.— ^ De  Méhs  ou  6JAcytkos,  jaune i  — *De 
Numidie*^  U  était  d'un  rouge  yif  et  jaune.  On  yoit  q^e  ^  du 
temps  de  Sénèque  et  de  Pline^  on  cberckait  à  imiter  ce  marbre 
pftr  de»  incmstationr  ou  en  peignant  d^àutres  marbres.  — - 
Schistes^  marbre  jaune  d'Espagne ,  et  qui  y  probablement 
eomme  lea  sebiites ,  se  diyisait  facilement  en  feuilles. 

MAnBXE&  HOIR».  jy^Alabanda  et  de  Milef  ei^.Carie)  noir , 

tirant  eur  le  pourpre.  -—De  JLucuUusy  trèe-beau  noir^  apporté 

à  Rome  par  L.  Lucullus.  Seaurus  orna  Patrium  de  sa  maison 

..de!36Q  colonnes  de  ee  mar)>rebaute»de  38  pieds.— -De  X^^'^. 

.On  nommait  marbre,  ou  pierre  de  Lydie  la  pierre  de  taucbe  ^ 
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elle  était  aussi  appelée  Basanites ,  èHuix  mot  grec  qui  signifie 
éprouver^  cette  pierre  n'est  pas  un  marbre ,  mais  un  basalte. 

Obsidienne,  pierre  ou  verre  volcanique  d'un  noi^  brun, 
translucide,  très-dure.  On  l'employa  en  statues  sous  Auguste  5 
oirs'en  servait  aussi  pour  imiter  les  pierres  précieuses ,  et  poyr 
travailler  les  moins  dures. 

-  Marbres  bouges.  On  ne  reconnaît  pas  bien  le  rouge  antique 
parmi  les  descriptions  de  marbres  données  par  les  auteurs 
anciens.  —  Un  marbre  de  Lydie  était  rouge  et  blanc. 

Marbres  verts.  —  ly^éuguste  ,  vert  onde  et  par  taches  5 
peut-être  le  vert  de  mer  ou  d'Egypte.  —De  Caryste,  ti/é  du 
mont  Ocha ,  près  de  cette  ville  d'OEubée.  Il  était  vert  où  mé- 
langé de  cette  couleur  5  c'était  peut  -  être  le  cipolin  vert. 
Mamurra  fut  le  premier  romain  qui  ,  du  temps  de  J.  César  y 
fit  venir  des  colonnes  de  ce  marbre.  —  JEmeraudes,  Il  paraît 
que  les  émeraudes  ou  smaragdes  y  dont  les  anciens  faisaient 
des  statues  et  des  colonnes ,  n'étaient  que  du  spath  fluor  vert , 
de  même  que  du  spath  fluor  jaune  a  passé  pour  de  la  topaze  \ 
il  se  peut  aussi  que  se  fût  au  verre  coloré.  On  sait  que  les 
anciens  étaient  très-habiles  dans  l'art  de  faire  le  verre ,  et  qu'ils 
l'employaient  même  en  grandes  masses,  telles  que  les  colonnes 
dont  Scaunis  orna  son  théâtre.  — •  Du  Taygète  ,  montagne  de 
Laconie  ;  on  l'appelait  aussi  marbre  de  Lacédemone  ^  u  était 
vert  \  d'après  ce  que  disent  les  auteurs ,  il  a  plus  de  rapport  avec 
le  vert  poreau  qu'avec  le  vert  antique ,  c'était  peut-être  \e  pra- 
sinum^  ce  marbre  était  exploité  du  temps  de  Strabon.-^Dc-  Té- 
nare  en  Laconie  5  d'après  le  même  auteur ,  il  avait  été  employé 
plus  tard  que  celui  du  Taygète;  il  parak  qu'il  était  vert  foncé , 
presque  noir.  —  De  Tibère  y  découvert  sous  cet  Empereur;  il 
était  vert,  \einé  de  raies  déliées  et  très-mêlées;  il  ressemblait 
au  marbre  d'Auguste.  Le  marbre  de  thessalonique  semble 
avoir  été  vert ,  et  c'est  vrai semblablem^it  notre  vert  antique. 

Marbres  de  diverses  couleurs,  —  Du  mont  Atrax  ,  sur  le 
Pénée ,  en  Thessalie  ;  il  paraît  qu'il  y  en  avait  de  plusieurs 
couleurs ,  entr'autres  de  blanc  et  noir  ;  du  vert  couleur  4e 
poiieau  ;  il  fut  employé  dans  l'église  de  Sainte-Sophie.  — *  Cel^ 
tique  y  noir  veiné  de  blanc.  *—  De  Chios,  Théophraste  est  le 
prefnier  auteur  qui  en  parle;  il  était  noir,  nuancé  de  plusieurs 
couleurs.  Une  autre  espèce  semble  avoir  eu  du  rapport 
tiyec  le  marbre  de  Caryste.  — *-  De  tTassos^  île  ^e  Carie  ,  veiné 
de  rouge  et^de  blanc ,  tirant  sur  le  jaune  ;  onle  nommait  aussi 
marbre  dé  Carie,  —  De  Proconèse,  Tune  des  îles  Sporadea^ 
dans  la  mer  de  Marmara  y  qui  a  dû  son  nom  à  la  grande  quantité 
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de  marbres ^(Mîarmora)  que  renferment  ses  lies,  (^marbre 
était  aussi  nommé  marbre  de  Cyz^ve  ^  parce  qu'on  Ty  avait 
beaucoup  employé  ;  beau  blanc ^  veiné  de  noir ,  devait  être  dans 
le  genre  du  ^and  antique ^  il  était  très -estimé.  Le  palais 
de  Mausole,  à  Halicarnasse ,  bâti  en  biques  ,  était  revêtu 
avec  ce  marbre.  — ^  De  Rhodes  ,  semé  de  taches  d'or  ou  da 
pyrites  5  c'était  peut-êrre  une  espèce  ôeportor,  \ 

Marbres  sans  indications  de  couleurs.  •>—  T^Alhano^-^AvL 
mont  Cyhèîe  en  Phrygie.  —  WEgine, — De  Cabies.  —  D' ATtT- 
raclée  en  Carie  —  è^Hiéropolis  ;  c'était  pelit-étre  un  porphyre 
ou  un  granit ,  ain&i  que  la  pierre  de  Memphis,  -*  De  Aïilet^ 
«—Des  Molosses  en  Êpire ,  veiné  de  différentes  couleurs.-— De 
^cyrof  dé  même.— De  Syracuse^  on  le  tirait  deslatomies,  qui 
étaient  des  carrières  avant  que  Denya  en  eût  fait  des  prisons. 
Il  parait  que  ce  marbre  ou  cette  pierre  renfermait  des  em- 
preintes de  poissons.-*- de  Toiiromenium  en  Sicile ,  de  plu- 
sieurs coruieurs.  —  De  Tihur  ou  Tivoli.—  De  Traguiium  ou 
4lalone  en  Dalmatie. 

Basaltes,  Granits,  Porphyres,  etc. 

Basalte.  D'après  quelques  auteurs  le  norxk  de  cette  pierre 
devrait  être  barzaltes ,  d'un  mot  hébreu  qui  signifie  fer, 
Aoni  elle  a  la  couleur  et  la  dureté.  Selon  Pline ,  on  le  tirait 
de  l'Arabie  et  de  l'£thiopie;  Pausanias  dit  qu'on  Êdsait  en 
basalte  les  statues  du  Nil ,  parce  que  ce  fleuve  Tenait  de 
l'£thiopie  5  il  y  avait  aussi  un  porphyre  que  les  anciens  ont 
pu  prendre  pour  du  basalte.  •^•^Leucostictos  ou  Leptopsephos , 
porphyre  où  le  blanc  dominait  ;  on  le  tirait  de  l'Arabie  ou  de 
I^  Thébaide.  — «  Ophite  ou  serpentin  ;  on  donnait  le  premier 
nom^chez  les  anciens  aux  porphyres  verts ,  à  cause  de  leur 
couleur  et  èe  leurs  taches ,  qui  ont  du  rapport  avec  la  peau 
de  quelques  serpens  (  ophis  )•  — -  Ua^iXj^Â^Eléphantine  se 
nommait  tephria,  parce  que  sa  couleur  était  cendrée  (  tephra, 
cendre  )  ;  il  y  en  avait  de  presque  noire  j  ^'autre  semée  de 
taches  blanches  \  on  n'en  faisait  que  de  petites  colonnes  ;  il  se 
troiive  beaucoup  d'ophites  dans  le  pavé  de  Rome  et  à  Ostie. 
—  Psaron ,  porphyre  de  Lycie ,  ainsi  nommé ,  parce  que  uefi 
taches  ressemblaient  à  celles  de  l'étourneau  (  psar  ).  — 
Syénite ,  porphyre  rose  9  nommé  pyrrhopoecile ,  à  cause  de 
sa  couleur  {pyr,  feu ,  poikilos  ,  vari^  )  ^  on  le  nommait  aussi 
psaronion.  — <  Porphyre  de  Thèbes  }  il  était  noir ,  à  tachea 
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Pierrm  antiques  que  l'on  trçuve  dans  les  ruines  des 

monumens. 

On  appelle  antiques  les  pierres  dont  les  carrières  sont 
épuisées  ou  perdues  j  et  oue  Pon  ne  trouve  plus  que  dans  W' 
monumens  des  anciei^s.  Farmi  ce  grand  nombre  de  marbres 
et  d^autres  pierres  ^  il  y  en  à  très-peu  que  Pon  puisse  rapporter 
d'ube  manière  positive  aux  descriptions  données  par  les  auteux;8 
fl^nciens.  La  plupart  de  ces  pierres  ne.  se  rencontrant  que  dans 
les  monumens  d'Italie ,  on  est  souvent  obligé  de  leur  laisser 
leurs  noms  italiens  ^  les  marcbands  de  marbres  antiques  ont 
beaucoup  augmenté  cette  nomenclature  ^  en  vendant  comme 
pierres  de  différentes  espèces  9  des  échantillons  qui  ne  sont 
que  des  variétés  qu'offre  souvent  le  même  bloc  de  marbre.  Lea^ 
édifices  d'Italie  les  plus  ricKeâ  en  marbres  et  en  autres  pierres 
antiques  y  «Ont  les  églises  et  les  palais  de  Rome ,  la  cathédrale 
de  Pise  ;  Saint-Marc  et  quelques  églises  de  Venise  ;  4a  cathé<- 
drale  de  Ravenne  ;  celle  de  Florence,  ainsi  que  les  églises  de 
Santa- Croce  et  de  Saint- Laurent ,  dans  la  même  ville;  le 
palais  de  Caser  te  y  le  Musée  royal  de  Naples  et  la  Favorite  j 
sont  ornés  d'un£  grande  variété  de  marbres  antiques  tirés  des 
fouilles  dePompéi)  d'Herculamim  et  de  Capri.  ^otre  Musée 
royal  renferme  aussi  un  grand  nombre  de  colonnes  de  marbres, 
antiques  les  plus  rares  et  les  plus  beaux. 

Marbres.  Africain^  pourpre,  blanc  et' noir.  *>^  Africain 
fleuri,  blanc I  pourpre  et  jaune,  chiné.  -—  Bleu  turquin  an- 
tique, de  gris  d'ardoise,  à  grains  Ens  et  brillans.  — «  Blew 
antique,  à  bandes  blanches  et  bleu  ardoise  ondulées.  ««^  Le 
petit  Bleu  antique  est  à  grains  très -fins  et  à  bandes  plus» 
étroitest  -^  Brocatetle  dorée ,  taches  jaunes,  veinées  de  rougo', 
et  semées  de  coquilles  blanches.'— Ca»e//e^  jaune,  approchaht 
de  cette  couleur.-— De  Carrare^  ses  carrières  furent  exploitées 
vers  le  temps  de  Jules  César ,  et  on  y  a  trouvé  des  restes  de 
bas-reliefs  antiques  ébauchés  5  som  marbre  bktnc  statuaire  est 
d'un  blanc  tirant  un  peu  sur  le  bleu ,  d'un  grain  fin  et  serré  y 
ressemblant  à  de  beau  sucre  ;  mais  il  s'y  trouve  souvent  des 
cristaux  qui  repoussent  le  ciseau  ,  des  taches  et  àes  bandea 
grisâtres  ou  verdàtres  ;  on  le  nomme  alors  Cipolinaccio  ;  celui 
qui  est  d'un  grain  plua  gros ,  plus  dur ,  ayant  l'aspect  du 
sel ,  est  appelé  SaUgno*  Le  Carrare  ne  prend  pas  un  si  beau 
poli  que  le  Faros.  C'est  de  ce  marbre  que  se  font  aujourd'hui 
ta  plupart  des  statues,  quoiqu'il  y  ait  en  Italie  et  en  Franc» 
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des  maf bres  blancs  q^ii  approdient  de  la  beauté  âù  Girrare  ,  et 
qui  pourraient  être  employés  à  la  sculpture.  Outre  le  marbre 
blanc  I  il  y  en  a  à  Carrare  de  plusieurs  couleurs  et  qui  occupent 
les  parties  supérieures  des  carrières  ;  celles  du  Potvaccio  près* 
jque  épuisées  et  de  Seravezza  sont  les  plus  célèbres. 

Marbre  Cervelas,  Ibnd  rouge ,  blanc  et  ^ert ,  à  veines  blan*- 
ches  .très -  fines  et  enlacées.  — «  Cipolin,  blanc  sale,  strié  de 
larges  bandes  ^  onduleuses,  d'un  yert  plus  ou  moins  foncé ,  dû 
à  du  talc  \  il  s'altère  fiicilement  à  l'air  $  c'est,  à  ce  qu'il  parait , 
le  marbre  de  Caryste  des  anciens;  le  cipolin  statuaire  ^  tel  que 
le  pentélique  ^  a  des  yeines  étroites ,  très-légèrement  teintées 
de  verdàtre. -—C%o/ii£SO^  strié  de  blanc  et  de  yiolet.  ^  Coto^ 
nello,  blanc  et  rouge  vif  de  minium.  —  Fleuri  (  marbre  )  ,  ^ 
-blanc  et  rouge  ^  à  taches  tortueuses»  ^—  Marbre  grec  ou  gre* 
chetto,  d'un  beau  blanc  ^  d'un  grain  très-serré ,  plus  dur  que 
les  loutres  marbares  blancs  \  le  marbre  coralitique  était  peut-être 
de  la^  même  qualité  que  le  grecbetto.  ••«  Marbre  du  mont, 
Symette,  blanc  grisâtre,  strié,  très-dur.-^  Gris  antique  {higio)^ 
d'un  beau  gris  de  perle  bleuâtre  $  il  parait  qu'il  y  en  avait  à 
ï^esbos.  — •  Jaune  àntiquelf  d'un  beau  jaune ,  d'une  couleur 
égale ,  avec  quelques  légères  veines  violettes  ;  il  y  en  a  de 
clair  \  celui  qu'on  nomme  de  catnation  tire  sur  le  rose.  Le 
jaune  antique  est  un  des  marbres  les  plus  rares  ;  on  croit 
qu'il  venait  de  Macédoine  ou  de  Numidie  ;  il  offre  plusieurs 
variétés.  »-•  Jaune  breché,  d'une  couleur  claire  ,  tacheté  de 
jaune  ibacé.  «—  Jaune' pailie  (pagliûcco  )  très-cmir.  —  Jaune 
anellé  ^  cercles  faunes  et  noirs.  -*->  Jaune  et  noir  ,  à  plus 
^ran^es  tacites.*— <7affn«,  à  filets  blancs (  rezziato),  ^-^ Jaune  ^ 
à  veines  r^mees  y  semé  de  blanc ,  espèce  de  brocatelle.  <— «  Marbre 
de  Luni^  ce  beau  marbre  statuaire ,  dont  nous  avons  déjà  parlé , 
est  d'un  Uanc  laiteux ,  d'un  grain  très-fin^  d'une  pâte  plus  com- 
pacte que  cette  du  Carrare  ordinaire  ;   il  prend  le  plus  beau 
'j^M^'-^Noir  antique,  du  plus  beau  noir ,  sans  mélange;  c'était 
probablement  le  marbre  deLucullus;  il  parait  qu'on  en  trouve 
encore  à  Bergame,  à  Carrare ,  à  Prato  en  Toscane  .et  près  Je 
Spa.  Les  Italiens  le  nomment  souvent  paragone ,  quoique  le 
paragone  ou  pierre  de  touche  véritable  suit  un  basalte.  "-^  Pà^ 
iombino,  d'^un  blanc  de  lait~,  pâte  très-fine,  ressemblant  à  du' 
lait  caillé  ou  à  de  l'ivoire ,  sans  transparence  |  c'est  peut-être 
.le  coralitique  des  anciens.-— Panz^ne^  Yoy.  noir  anUque,"^  ^ 
Faros ,  d'un  blanc  laiteux,  quelqtiefois  grisâtre ,  opaque  ;  son 
tissu  est  par  grains  plus  ou  moins  gros  |  ce  qu^  en  établit  deux 
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ou  trois  T&riétéâ  ;  sa  cassure  es^  très  -  brillante  ;  il  prend  un 
très-beau  poli^  sa  contexture  le  rend  plus  difficile  et  moins 
moelleux  à  travailler  que  le  beau  Carrare. «—Pavoiiazzo,  blanc 
à  taches  et  à  yeines  violettes  ;  c^est  peut-être  le  synnadique  des 
anciens.  --^  JPecorei/o,  taches  rouges  et  blanches  ,  mêlées'  d& 
cerchté  hla^cs,  *-^  Pentéiique ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  à  graîna 
serrés,  ayant  souvent  des  stries  ou  couches  verdâtres  qui  le 
font  se  déliter  à  l'air  ;  les  anciens  l'ont  beaucoup  employé.  — • 
JPietra  Santa  est  d'un  jaune  blanchâtre  et  rosée,  à  très-petites 
veines  blanches ,  grain  très-compacte. — Porte  Sainte  ,  marbre 
brèche ,  ainsi  nbmmc  parce  qu'il  a  servi  à  une  porte  de  Saint- 
Piei*re  à  Rome.  --^  Le  Porte  Sainte  fleuri  est  blanc  ou  gris , 
bleuâtre,  à  taches  pourprées  et  chinées.  -*  Le  Porte  Sainte 
non  fleuri^est  rouge  clair  et  blanc.  — ^  Porto  venere  on  portor 
antique  f  noir,  veiné  de  jaune;  les  couleurs  doivent  être  très- 
nettes.  —  P«ncA/e//o  et  Venturino,  rouge  et  blanc.*— How^- 

-^ antique;  pour  être  beau ,  il  doit  être  d'un  rouge  foncé  ,  sang 
de  bœuf,  uni,  sans  veines  blanches  ou  noires;  le  grain  en  est 
très-fin ,  très-serré ,  prend  un  beau  poli.  On  aperçoit  dans  sa 
pâte  des  points  blancs  d'une  extrême  petitesse  5  lorsqu'ils  sont 
plus  gros  y  et  cqmme  du  sable ,  ils  nuisent  au  rouge  antique , 
et  le  rendent  plus  difificile  à  travailler  5  ce  marbre ,  qui  n'est 
pas  très-dur ,  use  les  outils  comme  une  pierre  h.  aiguiser  ;  les 
anciens  s'en  servaient  aussi  à  cet  usage  5  il  ,est  très-rare  en 
grands  morceaux  5  il  parait  qu'on  le  tirait  d'Egypte.  —  Rouge 
annellé y  rouge  tacheté  de  blanc.  —  Rouge  antiqtfe  breché y 
rouge  foncé  à  taches  claires.  —  Sette  basi,  blanc  veiné  de  rouge 
et  mêlé  de  plusieurs,  autres  couleurs.  —  Marbre  statuaire  an- 
tique des  Italiens ,  ressemble  au  Paros  ,  mais  il  est  translucide*, 
et  a  quelque  rapport  avec  le  phengite  des  anciens.  — -  Serpen- 
telo ,  serpetielo  et  serparello ,  blanc ,  à  petites  raies  rouges 
tortueuses.  —  Vert poreau  antique  ,  d'un  vert  foncé,  nuancé 

^e  petites  veines  vert  clair  et  noir  ;  il  a  un  aspect  soyeux  et 
chatoyant  ^  c'est  peut-être  le  prasinum  des  anciens. 

Brèches.  XP Afrique ^  fond  noir  â  taches  ,  violet  foncé  on 
rouge  vif ,  et  blanches ,  veim^s  de  noir  ;  très-belle  et  très-rare.— * 
JBfècke  d^Aiepf  fond  vert  jaunâtre,  à  taches  violettes,  vertes, 

'blanches,  jaunes^  mêlées  de  rouge ,  veinées  de  Blanc  terne; 
très-rare.  ^-^Brèche  jaune  antique  ou  bfèche  dorée  ^  fond  rouge , 
taches  jaune  clair/et  foncé,  veinée -de  rouge  et  de  blanc.  — 
Tleur  de  pécher  ou  persechino,  très- belle  brèche,  à  grandes 
taches  blanches ,  rouges  et  roses  f  il  y  en  a  auste  à  petites  ta«- 
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ches.  r—  Grand  antique,  noiriet  blanc  très-- purs,  à  grandes 
taches  très-découpëes  et  avec  des  lignes  en  sigzags;  extrême- 
ment rare.  -—  Lç  pçtU  antique  a  des  taches  moins  grandes ,  et 
le  noir  tire  sur  le  gris.— Œi/flfepao»,  brèche  rouge ,  blanche^ 
et  jaune.  -—  Œil  de  perdrix  ,  noir  et  roUge  y  tacheté  de  blanc. 
"-^^rècAe  rose  •  antique  y  fond  rouge  clair ,  à  petites  taches 
roses  et  noires,  dWtres  blanches  \  très-rare.  ^^Semesanto  ou 

rèche  vierge ,  à  très-petits  fragmens  anguleux ,  rouges ,  choco- 
lat ,  bruns ,  bleuâtres ,  blancs  et  jaunâtres^  elle  est  extrêmement 
rare  ^  on  en  trouve  de  petits  morceaux  àPompéii  —  Sente  santo 
de  9ette  basi,  formée  de  fragmens  de  sept  couleurs.— «L^^r/e- 
chino  ou  IfUcagnina  y  ressemble  à  ces  brèches ,  mais  les  couleurs 
en  sont  plus  sombres.  — -  Vert  antique^  ce  marbre  est  une  vraie 
brèche  ,  d'un  beau  vert  foncé ,  avec  des  taches  d'un  vert  plus 
clair ,  d'un  blanc  pur  et  d'un  beau  noir;  il  &ut  que  les  couleurs 
soient  bien  tranchées;  si  le  vert  tire  sur  le  gris,  cette  brèche 
est  moins  belle  :  quelquefois  le  bord  des  taches  blanches  est 
teinté  de  ver^  Cette  superbe  brèche  venait  de  la  Laconie  et 
de  Thessalonique»  Plusieurs  colonnes  du  Musée  royal  disses 
fortes  dimensions ,  sontde  ce  marbre  et  de  la  plus  grande  beauté. 
La'  Polzeverra  ou  vert  de  Suze  ,  sans  être  aussi  hcUe ,  res- 
semble au,  vert  antique  ;  il  y  a  de  ce  dernier  marbre  dont  les 
couleurs  sont  tellement  fondues ,  qu'il  ne  ressemble  plus  aune 
brèche  \  il  est  moins  estimé.-—  Verde  pagliocco*OM  vert  paille , 
est  à  taches  verdàtres  et  jaunes.  .— *  Vert  sanguin  antique,  gris 
verdâtre  à  taches  blanches,  rouges  et  noires.  — •  Brèche  vio- 
lette ;  il  y  en  a  de  plusieurs  espèces  ;  i  ^  à  fond  violet  foncé 
et  à  grande»  taches  litas  et  blanches.  On  voit  une  belle  table 
de  cette  superbe  brèche  dans  la  salle  d'Apollon  ;  2»  mêmes 
couleurs  à  petites  taches;  3^  à  taches  roses ,  très- rare;  la  fleur 
de  pécher  est  peut-être  une  brèche  violette. 

BnèCKEs  siLiCBUsEs.  Brèche  universelle  ou  d'£gyp te , 
znélange  de  cailloux,  de  porphyre  et  de  granit  de  toutes  les 
couleurs ,  surtout  vert ,  jaune  et  rpugeàtre  ;  cette  belle  brèche 
est  d'une  grande  rareté*  —  Pietra  fruticuLosaf  poudingue  à 
cailloux  ronds ,  jaunes  et  rouges,  semés  de  dentrites  ïnoir^s. 

\  LuMACHELLXs.  IVun  brun gris,  veiné  de> blanc  transparent^ 
une  autre  à  veines  roses  ;  *— <  Castratane  ,  brun  foncé ,  rose  ^ 
et  à  petites  coquilles  circulaires  d'qn  jaune  vif;  très-rare;—^ 
Lumaohelle  d'un  beau  jaune  ,  à  petites  coquilles  noires  très- 
serrées.  ~-  Drap  moT/t/a/Ve^  très-belle  brèche  d'un  noir  pur, 
semé  irrégulièrement  de  coquilles  blanches  d'un  pouce  et  plus 
de  longueur ,  trè^-rare. 


/ 


iViij  NOTICE. 

Àlbathe  o&ientax.,  blanc  transparent ,  rayé  de  bandes  lai- 
teuses^t  ondulées^-—  blanc  laiteux  sans  transparence  ;  — -  brnn 
-veiné,  ondulé,  demi-transparent^  nommé  en  ItaMe pietra per- 
ruchinaytX,  allabastro  tartarucato  ,  ou  couleur  d^écaille.  r— 
Albâtre  fieujdy  blanc  et  brun  rouge ,  rubanné  ^  festonné.  •»« 
Albâtre  cotognUtOy  ou  jaune  couleur  de  coing  cuit. 

Basalte.  — -  Très-noir,  à  petites  taches  noires  brillantes.— 
Noii:  avec  de  grands  cristaux  bl&i^cs ,  en  forme  de  grenats ,  res- 
semble à  une  lave  du  mont  Albano.  — «  Noir  à  bandes  graniti- 
2ues,  rouges.  — «  Gris  noir  mêlé  de  petits  cristaUx  de  grenats  et 
e  petites  taches  noires.  — •  Gris  noirâtre,  à  petites  écailles  et 
veines  blanches.—*  Noir  fleuri ,  marbré  de  blaac ,  onde  irrégu- 
lièrement. •-»  Gris  noir  à  petits  points  blancs  ,  nommé  occi^ 
dental j  parce  qu'il  est  plus  tendre  que  ceux  appelés  orientaux, 
—  Vert  d'un  grain  tràs-serré.  -^  Basalte  pouilleux  ,  vert ,  à 
petits  cristaux  blancs  \  très-rare. 

Granits  orientaux .  — «  Rose  ;  à  petites  taches  roses ,  blan- 
ches et  noires  \  il  parait  que  c'est  la  syénite  des  anciens  ou  peut« 
être  \ç^r  pyrrkopoecile  ,  et  leur  marbre  thébaïque,  — ^  Rouge  \ 
à  tachas  rouges  ou  roses ,  blanches  ou  noires ,  plus  ou  moins 
grandes  ^  c'est  le  granit  de  la  colonne  de  Pompée.  *-»  Gris  à 
taches  noires  blanches  transparentes ,  d'autres  laiteuses  et  opa- 
ques. «M  Gris  à  petites  taches  noires.  — «  A.  taches  noires  et 
rayons  blancs.  •—  Noir  et  blanc  ,  fond  blanc  transparent  avec 
peu  de  taches  blanches  opaques  \  c'est  peut-être  le  psaroniort 
des  anciens.  -«>•  A  taches  noires  longues  et  en  rayons.  -—Vert , 
fond  blanc  transparent  coloré  de  vert ,  grandesr taches  noires 
oblongues.  —  Granité  lie  ou  granit  à  petits  grains  5  il  paraît 
que  beaucoup  de  ces  granits  qui  passent  pour  orientaux,  étaient 
tirés  de  l'île  d'£lbe ,  dont  les  carrières  ont  été  exploitées  très^* 
anciennement.  ^ 

Porphyres.  —  A  fond  rouge  semé  de  taches  noires  et  blan- 
ches petites  et  oblongues ,  c'est  peut-être  le  leptopsepke  des 
anciens.  —  De  la  Thébaîde ,  fond  rouge  ,  à  taches  jaunes.  — 
XyAlabanda,  rouge  brun  foncé  couleur  de  foie,  taches  verdâ- 
tresVbloneues.  — *  A  fond  brun  noirâtre,  Caches  verdàtres.  — 
Vert,  fond  verdàtre  mêlé  de  blanc  et  de  noir.  —  Fond  ve^t 
foncé,  taches  oblongues,  vert  clair.  —  Vert  foncé,  taches 
blanches.— -Fond  vert  foiioé  à  taches  noires.— Fond  vert  clair  à 
perdes  taches  blanches ,  détachées ,  mêlées  de  noir.—  Fond  vert 
^  fci^'^J*""^*^'^  *  taches  noires— Perphyre  vert  proprement  dit , 
à  fond  vert  foneé  noirâtre ,  quelquefois  assez  clair,  à  taches  blan- 


NOTICE.  xix 

«lies 9  oUongues,  irrégulières.  Les  anciens  nommaient  ophiies 
\me  partie  de  ces  porphyres  à  £oncL  vert  ou  noir.  — «Noir,  fond 
AdW  à  taclies  blanches.^-*- Noir,  serpentine  jiero  antico ,  i^nà 
noir  )  grandes  taches  noires  oblongues.  -—  Vert  très- foncé ,  de 
la  nature  du  jaspe  ,  tachés  blanches  oblongues  plus  grande» 
^ue  celles  du  porphyre  noir ,  et  plus  petites  que  celles  du  ser- 
pentin noir.  -*-t  Fond  yert  ibncë  de  nature  du  jaspe  ^  à  taches 
blanches  rondes  ou  longues.  •—  Fond  vert  très-toncé  à  grandes 
taches  blanches  irrégulières. -—*  Vert  fleuri  ,  yert  foncé  ^  à  pe- 
tites taches  blanches  irrégulières  9  entrelacées  en  manière  d« 
irers.  r*^  Porphyre  bréché^  ce  porphyre  très-rare  en  réunit  pres- 
que toutes  les  espèces ,  éparses  dans  un  fond  rouge  brun.  ^^ 
^rpentin  ou  ophite ,  fond  vert ,  à  petites  taches  jaunes  ou  jau- 
nâtres en  carré  long  et  en  croix;  il  y  en  a  dont  le  fond  est  brun 
noir  et  les  taches  blanches.  Le  payé  du  Musée  royal,  surtout 
coiix  des  nouvelles  salles ,  o£Brent  un  grand  nombre,  des  difiié- 
rentes  espèces  de  porphyre.. 

^  Pour  terminer  ce  que  nous  aivons  à  dire  sur  les  pierres,  nous 
Ajouterons  quelques -uàs  à.e^  marl^-es  modernes  ,\  et  en  partie 
français  9  que  Ton  voit  au  Mtisée  coyal ,  ou  .qui  isont  le  plus 
«mployés  à  Paris.  ^•^Bleu  turquin ^  gris  clair  bleuâtre ,  à  zones 
blanches  ou  d*un  gris  foncé  ;  ce  uarbre  vient  de  Gênes.  — « 
Brèche  iTAlep,  ou  plutAjt  d'Alet,  près  d^Aix  en  Provence , 
jaune ,  brun ,  rouge  et  taches  grises.  —  Brèche  de  Memphis, 
exploitée  en  Provence  ,  d'un  rouge  violet  ,•  à  petits  fragmens^ 
gris  ou  blancs.  —  Brocatelle  d'Espagne  y,  à  taches  d'un  beau 
jaune,  bien  tranché,  entourées  de  rouge  et  de  violet,  veiné  de 
Diane,  et  qui  renferme  quelques  coquilles.  •—  Campani  ce 
beau  marbre  vient  de  la  vallée  de  Campan ,  dans  les  Pyrénées. 
^-~Le  Campan  Isabelle  est  à  fond  rosé,  avec  quelques  bandes 
rouges,  couvert  de  veines  vertes  à  réseaux,  très-mélées,  et  de 
quelques-unes  blanches  ^  — *«  le  rouge  a  le  f<pndde  cette  couleur 
assez  claire  9  veiné  de  roi|ge  foncé  et  de  bl«Luc..—  I«e  Campan 
*uert,  fond  clair ,  veines  en  réseau ,  d'4111  vert  foiicé  ,  quelque» 
veines  blanches  qui  coupent  les  autres.  —  Le  Campan  ,.  pro- 
prement dit,  réunit  ces  trois  variétés  par  bandes  tjrès-grandes : 
c%»  marbres  s'a^lt^i'ent  facilement  à  Pair.  —  Marbre  d«  Dinttn  p 
noir ,  sert  à^  faire  des  pavés.  «^  Les  Marbres  de  Flandre  ,  tels 
que  le  Sainte' Anne  ,  gris  et  blanc ,  madréporique  ;  —-Le  MaU 
plaquetf  fouetté  de  rouge  pâle  vineux  et  de  gris  ondulé ,  sont 
ceux  qu'on  emploie  le  plus  à  Paris.  -^  GroMUdes  Vosges  ^  mêlé 
dexose,  de  gris|atdenoir^  ressemble  au  granit  roçe  d'Sgypte. 


\ 
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XX 


NOTICE. 


—  Le  vert  est  à  grains  vert  foncé ,  blanc  verdâtre  et  noir,  fort 
beau.  — "  Griotte  ;  ce  beau  marbre  vient  du  Languedoc  ;  l« 
fond  e^t  rouge  foncé ,  mêlé  de  spirales  noires  et  blanckes  dues 
èr^âes  coquilles.  —  La  plus  belle  ,  qui  «e  nomme  griotte 
d'Italie  ,  quoiqu'elle  n'en  vienne^  pas ,  est  d'un  rouge  de  sang 
égal  et  sans  veines  ;  il  y  a  des  parties  qui  ressemblent  au  rouge  ^ 
antique  ,  mais  qui  n'offrent  point  les  petits  points  blancs  de  ce 
marbre.—  Une  autre  griotte  est  Veinée  de  vert.  —  Marbre  de 
Languedoc  ou  de  Sainte-Baume ,  d'un  rouge  de  feu  ,  rayé  de 
blanc  et  de  gris ,  madréporique,  à  bandes  régulières  et  con* 
tournées  f  les  colonnes  de  l'arc  du  Carrousel  sont  de  ce  marbre. 

—  Noir.  Il  en  vient  de  très-beau  de  Spa  et  de  Bergame.  — 
Portor ,  noir  veiné  de  jaune  et  d'un  peu  de  blhnc  \  on  en  tire 
de  très>beau  de  Carrare  et  de  Saint-Maximin ,  près  de  Toulon. 

—  Sérancolin^f  qu'on  tire  des  Pyrénées  ;  marbre  brèche  ^  à 
bandes  droite^  et  à  grands  fragmens,  gris  bleuâtre  9  roaé», 
rouge  foncé  et  jaunâtres  ;  le  même  bloc  de  ce  beaii  marbre 
offre  souvent  de  grandes  variétés.  — •  Vert  d^ Egypte  ^  qui^ 
vient  de  la  côte  de  Gênes  ;  est  à  fond  vert ,  veiné  de  vert  plus 
sombfe  et  d0  blanc.  -p«  Vert  de  mer ,  est  de  la  même  espèce  , 
mais  avec  des  taches  d'uQ.  rouge  sombre  \  dans  la  Polzevera , 
il  y  a  plus  de  blanc ,  et  les  veines  vertes  sont  plus  fines  et  plus 
mêlées.  Ces  trois  marbres  sont  très-beaux. 


Pesanteur  spécifique  en  pied  cube  des  principaux  granits  ,  porphyres  , 
marbres  et  albâtres ,  tirée  de  Vout^rage  de  M.  B&A&9.  ^ 


livres. 


I.  Basalte  volcaniqne.  •   .   . 
d.  Porphyre  vert  antique.  . 

3.  Marbre  brèche  de  laTarcn- 

taise 

4.  Porphyre    rouge    antique 

d%^jpt€ •.    . 

5.  Marbre  bUnc  de  Paros.    . 

6.  Marbre  de  Sainte  Anne.  . 

7.  Marbre  jaune  antique.  .    • 
S.  Blarbre  GampanJ  ....     190 
9.  Granit  rouge  d'Egypte  ou 

de  la  colonne  de  Pompée.     1 89 


sio 
2o5 

200 

19b 
195 

191 


10.  Granit  gri$  antique.    . 

11.  Marbre  noir  de  Dinan. 

12.  Brocatelle  d'Espagne.  . 
i5.  Mirbre  blanc  de  Carrare 
i4*  Marbre  grioUe.    •    •    • 
i5.  Marbre  ci  potin  antique. 
16.  Marbre  bleu  turquin.  . 
17/  Marbre  de  Sainie-Beau 

me 

18.  Marbre  noir  antique.  . 

19.  Albâtres  calcaires.  .   . 

20.  Albâtres  gypseux.  •   . 


livres. 

189 
189 
189 
189 
189 

188 

i85 
i8a 
181 
i54 


Ces  di(]r<érentes  pesanteurs  donnent  197,4  pour  poids  moyen  du  pied 
cube  du  porphyre,  du  granit  et  du  basalte >  et  109,33  pour  celui  des 
marbres. 


DESCRIPTION 

DES  ANTIQUES. 


'■"'■-■■  ■  ■  '  '       .  .. 


TÉSTIBULE. 


JuE  médaillon  en  bas -relief,  exécuté  sur  la  voAte  de 
Parcade  qui  ouvre  l'entrée  du  Musée  royal ,  est  un  ouvrage 
de  M.  Chaude tf  et  représente  le  Génie  des  Arts. 

Le  sujet  du  plafond ,  peint  à  l'huile  par  M.  Berthélemy, 
fait  allusion  à  l'origine  dé  la  Sculpture,  on  y  voit 
l'homme  formé  par  Prométhée  et  animé  par  Minerve. 

Les  quatre  médaillons  exécutés  en  bas-relief  sur  les 
pendentifs ,  ont  pour  sujet  lès  quatre  écoles  de  l'art  Sta- 
tuaire.  La  France  montrant  le  Milon  du  Pujet,  l'Italie 
le  Moïse  de  Michel- Ange,  ont  été  exécutés  par  M.  Loria  : 
l'Egypte  indiquant  la  statue  colossale  de  Memnon ,  et 
la  Grèce  l'Apollon  Pythien,  sont  des  ouvrages  de 
M.  Lange, 

Deux  colonnes  de  marbre  de  Caryste,  le  cipollin 
vert  des  modernes ,  sont  placées  aux  deux  côtés  de  la 
porte,  et  ont  pour  amortissement  deux  petites  statues  de 
Cybèle  assise ,  dont  le  tympanum  et  les  lions,  sont  les 
attributs. 

1  PROVINCE  VAINCUE,  huste  colossal  i  marbre  grec. 
Haut.  o,t?5o  m.  —  a  pieds  7  pouces  5  lignes,  (i) 
L'air  triste  et  le  désordre  de  la  chevelure  font  retrouver 
dans  ce  buste  le  taractère  que.  les  Romains  donnaient 
aux  images  des  provinces  conquises.    Villa  Borghèse, 

— — — ■—  I  »  I  II  I       I  m  I»  .  I., 

•  •  • 

(i)  La  mesure  des  statues  est  prise  à  partir,  du  dessus  de  la 
plinthe  j  celle  des  bustes  à  partir  du  dessus  du  piëdouclie. 


*  GORDIEN  PIE ,  en  habit  de  guerrier}  -demi-figure^ 
marbre  de  Luni* 

Haat.  o>769  m.  —  ;a  p.  4  p*  5 1. 
Ce  n'est  pa^  un  fragment  de  statue ,  comme  pourraient 
le  faire  supposer  les  bras  qu'on  ne  voit  pas  ordinairement 
dans  les  bustes  antiques.  Le  marbre  est  fouillé  par  der- 
rière ^  ainsi  qu'on  le  pratiquait  dans  ce  genre  d'ou- 
Trages  y  pour  les  rendre  moins  lourds. 

Ce  mon»ument  a  été  trouvé  dans  les  ruines  de  Qabies , 
yille  très-ancienne  du  Latium ,  à  quatre  lieues  de  Rome. 
Il  a  été  publié  dans  l'ouvrage  italien  intitulé ,  Monumeniî 
Gabini,  no  14  (i)« 

à  AUTEL  en  marbre  grec ,  consacré  à  Isis  par  A^tra^ 
gains  p  œditimus  ou  gardien  de  son  temple.  Sur  l'un 
des  côtés  la  déesse  est  représentée  avec  de  longues  tresses 
de  cheveux  et  ses  attributs  ^  le  sistre  ^  un  và^e  ^  la  fleUr 
du  lotus.  Le  costume  n'a  rien  d'égyptien  et  ressemble 
à  celui  des  pré  tresses  isiaques  des  peintures  de  Pompéi. 
Le  côté  opposé  de  l'autel  montre  Astragalus  offrant 
une  colombe  sur  l'autel  d'Isis.  Dans  un  bas-relief  ^  des 
tombeaux  de  Pompéi  ^  un  enfant  offre  aussi  un  oiseau 
sur  un  auteL 

Les  va&es  isiaques  que  l'on  Toit  dans  les  peintures  antiques 
ont  toujours  ,  ou  la  forme  d'une  goutte  d'eau ,  ou  celle  du  sein 
d'une  femme;  ce  qui  devait  avoir  rapport  au  titre  de  Mhre  dé  la 
Nature^  qu'on  donnait  it  Isis.  Il  sera  question  du  sistre  et  du 
lotus  dans  la  description  des  statues  égyptiennes. 

Haut.  0,868  m.  —  a  p.  8  p.  1 1.  ;  larg.  o,453  —  i  p.4p«  9lt 


(1)  Cet  excellent  ouvrage  est  jde  M.  E.  Q.  Visconti,  et  forme 
le  troisième  volume  de  l'ouvrage  in-8®  intitulé:  ScuUure  dd 
pàlazzo  dMi  FiUa  Borghese  deUa  pinciana,  qui  offre  la 
description  de  la  belle  collection  de  la  Filla  Borghese,  Les  con- 
seils de  M.  Visconti  ont  été  très-utiles  à  l'auteur  des  deux  pre- 
miers volumes.  Nous  indiquerons  cet  ouvrage  de  cette  manière» 
PU.  Barg,,S..,.  iV*....  (SUmjM  ou  thalle  JV"*....)  et  Mon.  Gak. 


^ 


DES    ANTIQUES.  3 

4BACCHUS  ET  ARIADNE,  bas-relief ^  marbre  grec. 
Haut.  0,859  m.  —  2  p.  7  p.  9 1.}  lârg.  3,j5o  m.  —  6  p^  7  p.  5 1. 

Bacchus  et  son  épouse ,  couronné^  de  pampres  et  de 
bandelettes  et  tenant  des  thyrses  dan&  leurs  mains ,  sont 
portés  sur  deux  chars  attelés  de  centaures  couronnés  de  ! 

branbhes  de  pin.  Le  bout  du  timon  a  pour  ornement  ^ 

une  tête  de  lion.   Ariadne  est  -vêtue  de  la  nébride , 
petit  manteau  de  peau   de  cerf  ou  de  faourique  l'on 
Toit  souvent  aux   bacchantes.  La  pardalis  était  plus 
grande  et  faite  de  peau  de  panthère.  On  doit  remarquer 
AU  bas   des  reins  du  corps    humain   du  cttntaure    de 
gauche,  une  touffe  de  poils  ainsi  que  Ton  en  donne 
quelquefois  aux  faunes^  de  même  que  ceux-ci  et  que 
les  satyres  ,  les  .centaures  ont  les  oreiller  pointues  ,  et 
elles  tiennent  de  celles  du  cheyal«  Ces  .centaures  soiA 
attelés  avec  des,  jougs.  Parmi  les   figures' accessoires 
'    «xéeutées  aTee  un  travail  exquis ,  on  distingue  le  petit 
faune  monté  sur  la  croupe  d'un  centaure  qui  lui  verse  à 
boire  d'une  corne  ou  rhytonoAns  un  canthare,  va^e 
peu  profond  à  deux  anses ,  consacré  à  Baccbus ,  et  dont 
la  forme  ressemble  à  celle  du  beau  vase  d'onix  de  la 
Bihliothèqua  royale,  connu  sous  le  nom  de  vase  de 
Ptolémée.  VU»  Borg,  (pour  le  rhyton  voyez  le  n»  39). 

Le  médaillon  da  milieu  reDferme  les  bustes  de  deux  Romains 
dont  les  cendres  reposaient  dans  ce  tombeau;  La  coiffure  de  la 
femine  est  dans  le  costume  do  troisième  siècle  de  l'ère  chrëiienne. 
La  plupart  des  sarcophages  étaient  faits  en  fabrique  ^c'était  plutôt 
de  la  sculpture  de  commerce  que  des  ouvrages  soignés  j  il  y 
en  avait  cependant  d'exécutés  par  des  mains  hal^iles.  On  peut 
observer  dans  ce  bas-relief  la  symétrie  qu'on  croyait  convenir  à  la 
sculpture  monumentale  ^  de  chaque  côté  du  médaillon  ,  il  y  a  ]« 
même  nombre  de  figures,  et  dans  des  poses  à-peu- près  semblables. 
Cette  observation  pent  se  vérifier  siir  plusieurs  narcophages.  La 
composition  de  ce  bas-relief  est  fort  jolie.  Les  peîntur«s  AUfaoSi-^ 
lànum  offrent  des  scènes  entre  un  satyre  et  uQe  chèvre  qui  com- 
batte ,  pareilles  A  celle-ci.  Ici  les  deux  antagonistes  se  disputent 


4  iJESÇRïl^TIOli'  . 

)a  possession  d'un  pedum ,  ou  bâton  pastoral  recottrbf .  Lfc  Vietift 
Silène  fait  l'office  de  gymnaste  ou  professeur  de  gymnastique  j  il 
pareilles  animer  et  lés  metiacer  d'une  verge,  ainsi  que  cela  se  pra» 
ti  quait  dans  les  palestrps.  Les  deuk  enfans  portent  des  palmes  comme 
lep  ^gomythètes  ou  juges  de»  jeux  ;  la  ciste  et  les  serpeQs  mystiques , 
la  sfrïnge  ou  flûte  de  Pan  ou  de.Marsyas  k  sept  tuyaux ,  ont 
rapport  au  culte  de  Bacchus.  La  partie  inférieure  du  bas>re)ief  est 
traitée  avec  plus  d*esprit  que  le  haut. 

La  lyre  que  tient  le  ceniaure  est  dVme  forme  très-ancienne  i 
Mcrcùfé-'la'-fit  dWe  ëcaflle  de  tortue  qu'il  surmonta  de  cornes 
d'Antëlope,  ce  qui  la  fit  nomxtkctchtlys  (ehéioné  tortue.)  Cette 
.lyre  «e  nommait  aus^i  eiihara  :  on  la  jouait  ordinairement  avec 
les  doigts.  Ici  cependant  le  centaure  la  touche  avec  le  plectrum-y 
instrument  recourbé  de  bois  ou  d'ivoire.  Le  barhitos  était  une 
grande  lyre  qu'on  voit  ordinairement  entre  les  mains  d'Apollon 
et  des  Muses,  et  qu'on  touchait  avec  le  plectrum.  Le  bas,  large 
«t  creux ,  se  nommait  magade,ti  servait  à  renfler  le  son.  Il  y  avait 
de^lyreS',  qui^  comme  le  peûtis,  n^avaient  que  deux  ou  trois  cordes  ; 
d'antres  en  avaient^nsqù'à  vingt  «t  davantage.  Une  des  Bacchantes 
fait  résonner  les  cymbales.  Cet  instrument^  inventé,  disait-ûa 
par  Cyhèle ,  était  d^air^in ,  en  forme  de  coupe ,  ù-peu-oprès  comme 
nos  cy  ml^ales  ^  il  y  en  avait  qu'on  tenait  avec  des  manches ^  d'autres 
étaient  garnies  d'anneaux  ou  de  courroies.  Les.  peintures  antiques 
«n  offrent  souvent.  DVutres  cymbales  telles  que  le  tympatntHt, 
ressemblaient,  en  petit,  à  nc^ timbales f)ar  letir  forme  et  la  peau 
qui  les  couvrait.  Un  des  génies»  de  la  suite  de  Baoçhos  joue  de 
la  diaul«.on  double  flûte  j  elles  éiai^t  égales. ou  inégales-, -beloii 
qu'elles  étaient  montées  sur  le  même  ton  ou  sur  des  tons  différens. 

5D0MITIEN,  buste  colossa.l^  marbre  pentéUque* 

Haut.  0,866  m. -^  2  p.  6  p.' 
L'Empereur  en  cuirasse  est  couronné  de  laurier,  ites 
portraits  de  Domîtien  sont  ttès-rares,  le  kènat  ayant 
proscrit  sa  mémoire  et  fait  abattre  ses  statties. 

Ce  buste ,  qui  appartenait  autrefois  à  la  collection 
Albani y  a  été  acquis  par  ordre  du  Roi.  Voy.  Monur 
mens  du  Musée ^  t.  3,  pi.  28  (i).  , 


r 


(i)  Tout  ce  que  le  Musée  royal  possède  de  la  collection  du  car» 
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^  ALEXANDRE  SÉVÈRE  ,  buste  colossal -y  marbre  de 

JLuni, 

Haut.  0,85a  m.  —  a  p.  7  p.  ^\,^ 

On  reconnaît  dans  c€  biùste  qiiçlq;ues   traits  de  la 


4inal  Albani  y  9  été  acheté  par  ordre  du  Roi.  Pour  ë\it^r  U  répé«>  > 
thion  de  cette  phrase ,  ces  morceanx  seront  indiques  par  Vi\.  A\h^ 
L'ouvrage  intitulé  Monumems  antiques  du  Musée  ,  .1  ii^k 
dessiné  et  gravé  avec  soin  au  irait ,  en  quatre  volumes  in-4**,  pat 
il.  Thomas  Piroli ,  sous  Ja,  direction  de  M.  Visconii  Les  éxpli-. 
cations  sont  de  M.  Schweighaeuser  jusqu'à  la.  planche  1\q*  Les 
autres  sont  de  M.  Louis  Petit-Radel,  de  rAcadcmic  des  Inscrip* 
tions  et  BeHes-ïetires.  Cet  ouYra|;e  s*vanx  ci  intéressant  a  ët4 
publié  par  MM.  Pîranesi, 

Le  Musée  Frabçais,  grand  in-folio,  qui  contient  Tes  tabteaux  et' 
les  antiques  les  plus  remarquables  du  Musée,  et  que  nous  âtirons>' 
souvent  occasion  de  citer,  a  cté  commencé  en  1791  par  M.  Pierre 
Laurent ,  graveur  du  Roi.  Ce  magnilique  ouvrage ,  cominné depuis 
par  lui,  fut  publié  en  quatre^rvingis  livraisons,  parMM.  ftobillard-  ' 
Péronvillect  Laurent  j  en  1806  on  leur  décerna  une  médaille  d'or.  " 
Les  explications  des  antiques  sont  de  M.  Croze-Magnan  et  de  fei»'. 
M.  Vîsconli,  Les  planches  et  les  pages  du  texte  du  Musée  Fran*  ' 
çais  n'étant  pas  nuaidrotées^  on  ne  peut  citer  que  les  vohtmes. 

Le  MusÉx  RoTii,  fait  suite  an  Musée  Français  ;  il  aura  quarante 
livraisons.  M.  Henri  Laurent,  en  entrej^renant  cet  ouvrage,  a' 
suivi  le  plan  de  son  père  avec  le  même  luxe  de  gravure  et-  de 
tjfpogiaphie.  Les  explications  des  antiques  jusques  y  compris 
la  dix.-sepLi«!me  planche ,  sont  de  M.  Visconti  \  les  suivantes  sdnt 
de  son  su<;Qessear  an  Musée  royal.  Nous  indiquerons  les  dessinateurs 
et  les  graveurs  qui  ont  concouru  à  élever  ces  beaux  l^onumen» 
a  -la  gloiiNe  des  nvts  en  France.  Le  Musée  des  antiques  a  aussi  été 
4essiné  et  gravé  ,  grand  in-folio,  par  M.  Bouillon,  avec  beaucoup 
de  t^Iem.  Le  texie  est  de  M.  de  Saint'Viotor.  Cette  collection  sera 
indiqn<^e  par  Musée  Bou.^».»  Il  faut  joindre  à  ces  grands  ouvrage» 
1ç  ^|^$ée  publié  en  dix  volumes  in'4^  U>ng ,  par  M.  Filhol ,  et 

à. 

exé<;u^é  avec  beaucoup  de  soins  par  les  dessinateurs  et  les  graveurs 
I^.plus  distingués  ;  et  les  Annales  du  Musée  publiées  au  trait,^ 
par  j^lv  L^nd^^  G00SQrvAifitti;.des  tableauiK  du  Mtisé^  raya]* 


physionomie  du  fils  de  Mammée.  II  porte  ta  couronné 
civique  tissue  de  feuilles  de  chêne.  La  draperie  qui  couvre 
sa  cuirasse  ,  et  qui  s'appelait  paludamentum ,  est  d^un 
style   excellent.   Palais  Braschi  d  Rome*.  Mon,  du 

Musée  y  t.  3,  pi.   7a. 

Le  paludtunentum  ^taîtun  manteanmSrtaire,  ef  principalement 
cehu  des  Empereurs  et  des   Gënëraux  romains.  Il  a  beaucoup 
d'analogie  avec  la  chiamyde  des  Grecs  ^  et  dans  les  auteurs  oit 
les  nomme  souvent  Vvm   pour  Tautre.  Il  n'était  pas  permis  f 
^  même  aux  triomphateurs ,  de  le  porter  dans  Rome.  Ce  mantean 
s'attachait  sur  l'épaule  droite  avec  une  agraffe  ou  Jibide»  Souvent 
elles  étaient  ornées  de  pierres  gravées^  et  l'on  en  accordait  en 
or  comme  recompense  militaire  :  quelquefois  le  paludamentum 
était  noué  comme  on  le  voit  à  la  statue  équestre  de  Marc-Aurële* 
Ce  manteau  était   ordinairement   blanc    ou    pourpre*  Lorsqu'il 
était  d'une  autre  couleur  et  d'une  laine  grossière,  ce  n'était  fins 
qo'un  sagum  que  portaient  les  soldats,  ou  un  sagubim  s'il  était' 
moins  ample*  Il  ressemblait  ainsi  h  la  lacerne^  Celle-ci  cependant 
était  d'une  étoffe  plus  forte  ponr  résister  à  la  pluie.  On  finit  par 
en   faire  de  tissus  plus  légers ,  et  on  s'en   servit  k  la  ville  ^  et- 
mème  ,  malgré  les  édits  d'Auguste  et  d''Adrien ,  1*  laceme  rem- 
plaça la  toge.  On  sait  qu'Alexandre  Sévère  en  portait  nne  de 
pourpre.  Le  vêtement  épais  qu'il  porte  ici  peut  être  une  laceme»  ^ 
Le  .hirrus  était  un  petit  paludamentum  ou  une  laceme  d'une  cou-' 
leur  rouss&îre ,  tissue  de  laine  avec  sa  couleur  naturelle.  Il  parait 
que  les  manteaux  &  longs  poils  et  h  franges ,  Jimhria ,  prenaient 
Je  nom  générique  de  gausdpe,  et  qu'ils  étaient  faits  d'une  laine 
très-belle  ou  de  gossipium ,  qu'on  croit  être  la  même  chose  que 
le  Ityssus  et  que  notre  coton,  dont  le  nom  se  retrouve  chez  le» 
anciens  dans  le  mot  olhonia,  prononcé  avec  une  aspiration^  le» 
gaus&pes  étaient  ordinairement  d'une  étoffe  tres*fine. 
.  Qn  a  confondu  souvent  la  trabée  avec  la  toge  ;  mais  il  parait 
positif  qu'elle  en  différait  essentiellement ,  et  qu'elle  ressemblait 
an  paludamentum  et  à  la  chiamyde.  C'était  aussi  un  vêtement  mi* 
^  lîtaire,  et  qui  s'attachait  avec  une  fibule.  On  montait  à  cheval 

avec  la  trabéê ,  ce  qui  n'avait  pas  lieu  avec  la  toge.  -Quoique  1» 
trabée  fût  le  vêtement  propre  aux  Chevaliers  rqmains ,  elle  servait 
aussi  £ux  Dieux,  aux  Rois,  aux  Empereurs ,  au3t  Augures  et  aux 
Consuls.  Ce  qui  la  distinguait  principalement  du  paindamentvm^ 


-     -^ 
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*  c^^uit  la  roaDiëre  dont  It  ponrpre  ëuit  combina  aTec  le  blanc; 
ainsi  cette  distinction  est  perdue  dans  In  sculpture.  La  traitée  des 
Dieux  tonte  de  pourpre  marine  tirée  du  murex ,  était  d'an 
amaranthe  pKis  ou  moins  foncée;  elle  était  mêlée  d'un  peu  de 
blanc  .dans  celle  des  Rois^  et  la  pourpre  des  Augures^  mêlée  de 
blanc,  était  de  pourpre  végétale  ou cocciu,  et  tirait  sur  l'écarlate. 
Voy»  le  n**  1 1 1# 

7  PRISONNIER  BARBAEE,  Statue f  porphyie. 

Haut>  a,3g9  m.  —  7  p.  i{  p.  7  1. 

On  Toit)  par  le  costume  de  cette  figure  colossale, 
qu^elle  représente  un  Prince  barbare  qui  ayait  orné 
le  triomphe  de  quelque  Empereur  romain  du  troi- 
sième siècle  ;  car  le  style  de  Part  la  place  à  cette 
époque.  Les  têtes  et  les  mains  de  marbre  blanc ,  sont  des 
restaurations  exécutées  dans  le  dix->septième  siècle.  VU* 
Borg. 

La  tunique  à  manches  courtes  que  porte  ce  personnage 
barbare  9  était  un  des  yètemens  les  plus  usités  dans  les  villes 
romaines;  il  se  nommait  co/o^/imi.  Mais  celle  de  ce  prisonnier 
a  cela  de  particulier,  qu'elle  est  ouverte  par- devant  depuis 
le  haut  Jusqu'à  la  ceinture ,  et  quMle  eSt  garnie  de  boutons;  ce  qui 
n'était  pas  dans  le  costome  romain  ni  dans  le  grec.  La  ceinture 
de  ce  personnage  est  aussi  nouée  d'une  manière  qu'on  ne  voit 
pas  dans  les  figures  romaines  ou  grecques.  Les  chausses  longues  et 
larges ,  serrées  par  le  Jbas ,  anatoUides  ou  braccw ,  étaient  propres 
aux  barbares.  Chez  les  Grecs  il  n'y  avait  que  les  athlètes  qui 
portassent  une  espèce  d'écharpe ,  zoma ,  qui  descendait  jusqu'au 
milieu  des  cuisses;  les  premiers  Romains  ne  se  servaient  pas  de 
cette  espèce  de  vêtement  ;  pendant  long-temps  on  ne  le  Toyait  que 
sur  le  théâtre;  on  le  nomnuit  subligacubun.  On  porta  ensuite 
des  chausses  qui  tombaient  au-dessous  du  genoit,  et  les  chausses 
^  longues  ne  furent  en  usage  que  du  temps  deS  Empereurs.  La 
chaussure  de  ce  barbare  peut  être  ce  qu'on  nommait  o/ufa  laxior, 
chaussure  large  ou  qui  ne  prend  pas  juste  la  forme  du  pied.  A 
travers  les  bandelettes  qui  se  croisent  sur  le  coude-pisd,  on  croit 
voir  que  le  pied  est  enveloppé  de  linge ,  comme]  le  prstioiient 
encore  certains  peuples  descendans  des  nces  Sarmates; 


8     /  DESCRIPTION 

f  » 

O  BAS'RELIEF ,  en  marbre  de  Paras,  qui  ornait  le 
tombeau  de  P.  Boitenus  liermès  ,  fabricant  de  lits  (c//- 
nopégos)  5  on  y  a  représenté  plusieurs  outils  de  menui- 
serie ,  entre  autres  un  compas  |  une  équerre ,  et  une 
espèce  de  hache. 

Haut: 0,579  m.  —  i  p.^ p.  5 1. ;  larg.  0,279  irt.  —  10 p; 4 1. 

9  LUCIUS   VERUS ,  buste  colossal^  marbre  de  Paras, 

Haut.  0,896  m.  —  a  p.  9  p.  2 1. 
La  tête  de  l'Empereur  est  couverte  d'un  des  pans  de 
la  toge{i),  et  couronnée  d'épis  de  blé,  suivant  le  cos- 
tume des  Frères  Arvales  dans  les  rites  des  sacrifices.  On 
donnait  ce  nom  à  une  corporation  sacerdotale  dont  on 
attribuait  l'institution  à  Romulus ,  et  dont  les  douze 
membres  étaient  choisis  parmi  les  premiers  personnages 
de  l'état-  L'abbé  Marini  a  écrit  un  ouvragé  d'une  grande 
érudition  sur  ce  sujet.  Ce  buste  vient  du  château  d'E-: 
couen.  Mon.  du  Musée ,  t.  3,  pi.  55. 

1 0  ANTQNIN  PIE ,  bu^te  colassal^  marbre  de  Paras, 

Haut.  o,B52  m.  — ?  a  p.  7  p.  6  1. . 
Cet  Empereur  est  dans  le  même  costume  quef  son  fils 
par  adoption  ;  le  buste  est  moderne.  (Voy.  le  n<'9), 
château  d'Ecouen.  Mon.  du  Musée  ^  t.  3  ,  pi.  5o. 

1 1  PRISONNIER  BARBARE ,  statue^  porphyre. 

Haut.  2,399  m.  —  7  p.  4  p>  7 1. 
Voyez  le  n«>  7. 

X  2  BAS  -  RELIEF ,  en  marbré  de  Paras  y  qui  offre  un  en-»., 
fant  ayant  sur  l'épaule  une  petite  chlàmy de,  et  qui  joue 
avec  un  chien.  Le  même  sujet  est  peint  sur  un  vase  an-, 
tique  des  Studj ,  ou  Musée  royal  de  Naples. 
-  ^    ,  Haut.  o,,54i  m. —  i  p,  8  p.  ^  larg.  0,54;  m.  —  ipi.  7I. 


TT'. 


(1)  Voyez  sur  là  toge  la  fitatue  de  Tibërc ,  ii*  i  n, 
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1 3  JUPITER SÉRAPIS ,  tête  colossale-,  marbre  de Pdros, 

Haut.  0,906  m.  ^^  2  p.  g  p.  6 1. 
Le  paganisme  confondait  cette  divinité  tantôt  avec  le 
Soleil,  tantôt  avecPluton.  L*air  delà  tête  est  celui  de 
Jupiter,  avec  quelque  chose  de  plus  sombre  dans  l'ex- 
pression; le  modiusoM  boisseau  qui  la  surmonte ,  sym- 
bole de  richesse  et  de  bienfaisance,  est  un  attribut  de 
Sérapis  ,  dont  le  culte  ne  fut  reçu  à  Rome  que  sous  \e 
règne  d'Adrien ,  qui  est  l'époque  la  plus  reculée  des  mo- 
numens  romains  de  ce  genre. 

1  ^  TRAJ  AN ,  tête  colossale  ;  marbre  pentélique^ 

Haut.  0,841  m.  —  a  p.  7.  p.  i  1. 
St»n  front  est  orné  de  la  couronne  civique. 

x5ESCULAPE,  buste  colossal]  marbre  pentélique, 

Hautt  0,812  m.  ^  3  p.  6  p. 

Le  dieu  de  la  médecine  est  coiffé  d'une  espèce  de  turban 
formé  d'une  bande  d'étoffe  roulée  autour  de  sa  tête; 
coiffure  singulière  qu'on  voit  dans  plusieurs  images 
antiques  de  ce  dieu ,  et  dans  quelques  portraits  d'anciens 
médecins ,  et  qui'  ressemble  à  celle  qu'on  appelait 
infiilay  que  portaient  les  prêtres  et  les  poètes.  Les 
traits ,  ainsi  que  la  barbe  et  la  chevelure  d'Esculape  , 
quoique  ressemblants  à  ceux  de  Jupiter,  sont  cependant 
bien  éloignés  de  cette  majesté  imposante  qui  distingue 
le  plus  puissant  des  Dieux.  Mon.  du  Musée,  t.  i , 
pi.  /^j,  ' 

Ce  buste ,  qui  semble  sivoir  fait  partie  d'une  statue  plus  ^i^aude 
que  nature,  est  posé  sur  un  pîppe  sépulcral  qui  porte  le  nom  de 
Calpumîa  Grapté.  Trésor  de  Muralori,  pag.  i()5o,  n°4» 
Haut.  o,65o  m.  —  3  p.  j  larg.  0)579  m. —  ip.  9  p.  51. 

16  PHÈDRE   ET   HIPPOLYTE,  bas -reliefs    marbre  d^ 
Paros. 
p.  0,889  m,  — :  2  p.  8  p.  ibl.  î  larg.  2,062  m.  —  6  p.  4  P*  ^  ï^ 

C^  ba-s-relief  ornait  autrefois  le  deyant  d'un  tombeau. 


^. 
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La  fable  dTHippolyte  est'représentée  en  trois  actes  istn» 
cette  belle  composition ,  où  ,  suivant  la  liberté  que  se 
clonnaient  les  anciens ,  le  même  personnage  reparait 
plusieurs  fois.  A  gauche  ^  Phèdre  dans  son  palais  j  in<- 
diqué  par  une  draperie,  la  tête  ornée  du  bandeau 
royal  et  couverte  de  son  pallium  en  signe  de  tristesse  5 
paraît  occupée  de  sa  malheureuse  passion.  Auprès  d'elle 
des  femmes  y  prennent  part.  Une  d'elle  est  peut-être 
Vénus,  qui  pour  se  venger  d'Hippolyte  cherche  à  ranimer* 
l'espoir  de  Phèdre  et  à  la  rendre  criminelle.  L'Amour  est 
près  de  la  reine.  Dans  la  seconde  scène  il  la  conduit  vers 
Hippolyte  qui  rejette  ses  séductions  et  celles  de  éa  nour- 
^  Hce.  Le  temple  de  Diane,  sculpté  dans  le  fond ,  fait 

allusion  à  l'amour  d'Hippplyte  pour  la  chasse  et  à  la 
pureté  de  ses  mœurs.  On  aperçoit  la  statue  de  la  Déesse. 

Une  porte  qui  conduit  dans  la'  campagne,  indique 
le  lieu  de  la  dernière  scène.  Le  héros  est  à  lâchasse  du 
sanglier  de  PAlius,  dont  Sénèque  le  tragique  fait  men- 
tion«  La  figure  couchée  sur  des  rochers  dans  le  haut  du 
];^»-reUef  à  droite ,  est  sans  doute  le  génie  du  lieu  où  se 
passe  l'action. 

Ce  bas- relief  ofTre  phtnenrs  choses  remarquables  pour  le  cos- 
tome.  La  cblamyde  d^HîppoIyte  est  ajustée  d'ane  manière  parti^- 
enlière.  II  n'est  pas  ordinaire  qu'elle  se  termine  ainsi  en  pointe* 
La  tunique  d'un  vieillard  n'a  qu^une  manche  ^  elle  est^uverte  et 
elle  découvre  aussi  la  cuisse  gauche.  Le  péUue  d'un  autre  per- 
sonnage est  d'une  forme  différente  de  ceux  qu'on  voit  dans  plu- 
sieurs bas-reliefs.  Deux  des  ligures,  ont  de  belles  chaussures  lacée» 
sur  le  devant  et  qui  uontent  trës-ha^t.  Ce  sont  des  espèces  de  • 
peronef  ou  brodequins  faits  en  peau.  Nous  en  trouverons  plu- 
sieurs exemples.  Celles-ci  laissent  les  doigts  découverts.  On  voit 
aussi  la  manière  dont  les  peaux  de  lion  on  de  panthère  qui  re- 
'  couvrent  les  chevaux  sont  fixées  sur  le  devant  par  un  poitraib 

Le  trône  ou  siège  élevé  ,  à  dossier  et  à  bras  légers ,  et  qui  pa- 
raissent faits  au  tour ,  est  garni  d'un  coussin  â  franges  et  de  son 
marchepied.  Une  quenouille  et  une  corbeille ,  cdathiscus^  oû^le» 


tu 


^mmes  renfetmaient  leurs  ouvrages ,  paraît  remplie  de  laine. 
Elle  est  renversée  h  terre,  et  semble  indiquer  que  la  passion  de 
Phèdre  lui  a  fait  oublier  sa  vie  paisible  et  les  soins  de  sa  famille, 

^yBACCHXJS  poGON  ou  a  longue  bailbe  ,   buste  co^ 
lossal;  marbre  grec hetto. 

Haut.  0^18  m.  —  a  p.  9  p.  II 1. 

On  représentait  sou^  ces  &rmes  le  conquérant  mytlio* 
logique  des  Indes. 

10  VASE  de  marbre  de  Paras ,  en  forme  de  cratère,  omo 
de  masques  de  silènes  et  de  faunes,  de  cymbales^  de 
nébrides ,  et  d^autres  emblèmes  bachiques  d^une  exé- 
cution excellente.  Il  est  gravé  parmi  les  Vases  du 
Chevalier  Piranesi,  pi.  24.  Vi^'  Borg.  st.  3,  n<?  i3. 

Haut.  0,798  m.  —  a  p.  5  p.  6 1. 

L'autel  en  marbre  pentélique  qui  le  supporte  a  six  faces, 
trois  plus  grandes  qui  sont  concaves ,  et  trois  plus  petites  qui  al- 
ternent avec  les  premières ,  et  sont  décorer  d'omemens  dans  le 
genre  de  Farabesque.  L'une  offre  un  prêtre  couronné  et  en  costume 
>  §rec  ;  il  fait  des  offrandes  sur  un  petit  autel  orné  de  masques  et 
de  guirlandes ,  et  placé  au  milieu  de  deux  lauriers.  C'est  proba* 
blement  un  quUiâecinu^ir  :  on  donnait  ce  nom  chez  les  Komains 
â  un  collège  de  quinze  prêtres  qui  conservaient  les  oracles  de  U 
^jrbille,  et  étaient  attachés  au  culte  d'Apollon.  Bs  étaient  habillés 
à  la  grecque.  Le  bras  droit  de  ce  prêtre  est  dégagé  de  la  tunique 
qui  n'est  pas.  retenue  par  une  ceinture  \  c'était  sans  doute  nn  rite 
de  quelque  sacrifice  que  l'on  ofTrdit ,  le  bras  droit  hors  de  la  in-^ 
nique  (braoàhio  exserto)»  Le  trépied  d^ Apollon ,  surmonté  de  son 
couvercle,  conina,  sur  lequel  pose  un  corbeau,  était  un  des  attributs 
du  même  sacerdoce.  La  couronne  d'épis  de  blé  est  un  symbole  de 
celui  des  Frèras  Atvales.  Ces  deux  prêtrises  étaient  probablement 
réunies  dans  le  même  personnage.  Ce  morceau  est  remarquable 
par  la  finesse  et  la  richesse  des  sculptures  autant  que  par  une 
ptrfiiite  conservation.  Vih  Borg.  st.  3,  n*  14* 


la  BEscRiPTiaîf 


Arcade  par  laquelle  on  entre  dans  la  sàlte^ 

des  Empereurs^    ^ 


Le  Médaîllon  sculpté  en  bas-reKef  sur  la  Toûte ,  et 
représentant  le  groupe  des  trois  Arts  du  dessin  ,  scmv 
la.  figure  allégorique  de  trois  femmes.^  est  un  ouyrag^ 
de  M.  Chaude*, 

Quatre  colonnes  ioniques  de  granit  rose  oriental  sont 
placées  aiix  deux  c6tés  de  l'arcade^ 

19  Le  SAURÔCTONE  ,  statue^  marbre  de  Paros. 

Haut.  1,49^  ™*  —  4  P*  7  P*  3 1* 

Praxitèle  aTait  exécuté  en  bronze  un  Apollon  jeune  y 
lançant  de  près  une  flèche  contre  un  lézard  rampant. 
Le  nom  de  Sauroctone  ou  de  tueur  de  lézards  €|u'oii 
dçnna ,  suivaht  Pline  ^  à  la  statue  y  en  exprimait  l'ac- 
tion. Plusieurs  imitatious  de  cet  ouyrage  célèbre  sont 
parvenues  jusqu^à  nous^  aucune  ne  surpasse  celle-ci' 
pour  l'intégrité.  Vil>  Borg,  st.  ^^n^S,  Voyez  Winkel- 
joann,  Monumenti  inediti y  pi.  4q^ 

Le  bas  -.  relief  encastré  dans  le  piédestal  représenter 
uue  Baccbante  jouant  des  cymbales. 

Uauu  074^3.  nu  -r-  i  p.  4  p.  J  larg.  0,978  m.  —  10  p.  4 1» 

20  Les  danseuses  ,  bas-reliefs  marbre  pentélique..  ' 

Haut.  0,719 m.  —3 p.  î> p.  7 1.  J  larg,  1,876 m.  —  5  p. 9 p.  4 1^ 
Cinq  jeunes  femmes ,  se  tenant  par  la  main ,  dansent 
autour  d'un  temple  d'architecture  corinthienne.  Elles 
donnent  une  idée  de  ces  chœurs  où  ^e  client  des  hymnes 
et  la  danse  s'unissaient  pour  embellir  les  fêtes  du  x^^m 
gani«me.   ViL  Borg.  st.  11  ^n^  14. 

Lcnrs  robes  sont  d^une  dloffe  légère.  La  lunîqne  de  Tune  des 
jlauscn^cà  est  ouverte  par  le  bas  à  la  manière  des  filles  Spartiates  j 
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ies  pepîus  recouvrent  une  partie  de  Jeuris  tuniques.  Il  y  avait 
deux  sortes  de  peplus  ;  l'un  grand  et  en  carre  long  qui^  s^ajustant 
sans  agraffe  et  recouvrant  tous  les  nutres  vètemeas^  faisait  à-peu-^ 
près  le  même  effet  c^e  le  palliwn  ou  que  la  paUa  dés  dames 
jromaine&  C'était  comme  un  grand  voile  dont  on  s'enveloppait. 
Ce  itiot  se  prend  aussi  pour  des  tapis  ou  pour  de  grandes  pièces 
carrées  d'élofies.  L'autre  ffepkis  »  plus,  court  que  la  tunique ,  s'at- 
tatcbait  sur  Tépanle  avec  une  agraffe,  ou  avec,  deux,  lorsqu'il  était 
de  deux  pièces  j  celle  de  derrière  était  plus  longue  que  celle  da 
devant  ^  et  alors  c'était  une  espèce  de  grand  ricînium  ou  de  cycîacU:^ 
xpi'cm  a  dû  souvent  confondre  avec  le  peplus ,  d'autant  plus  que 
la  partie  postérieure  de  ce  vêtement  se  relevait* aussi  sur  la  tète 
comme  le  peplus,. et  sei-vairde  voile.  Il  était  ordinairement  bhiQ« 
et  d'étoffes  très>  fines  j  il  y  en  avait  cependant,  même  au  temps 
d^Homère,  de  pli^^iejars  couleurs,  richement  brodés,  tissus  d'or 
et  de  pourpre ,  et  quelquefois  garnis  de  franges ,  surtout  ceux 
des  barbares.  Voyee  le  b^-reKef  d'Antiope  .' 

5fc  1  OFFRANDES  ,  bas-relief^  marbre. 

Haut.  0,694  m.  —  a  p.  o  p.  10 1.  ;  larg.  i,86S  m.  -*  5  p.  9  p. 

Deux  figures  de  femmes ,  du  même  style'  de  sculp- 
ture/ mais  d'une  moins  bonne  exécution  que  celles 
du  «•  ao,  sont  représentées  dans  l'action  d^orner  d« 
guirlandes  un  autel  en  forme  de  candélàbf è ,  qui  brûle 
devant  lin  temple 5  tandis  qu'une  troisième  y  apporte  les 
premiers  fruits  de  là  campagne.  Les  satyres  sculptes 
fiur  la  base  du  ca^ndélabre  doivent  faite  eotdure  quô 
ces  offrandes  sont  consacrées  à  Bacchu».  Ce  bas-rélief, 
ainsi  que  son  pendant ,  a  été  gravé  dan^s  VAdmirânda. 
VU.  Borg.  çt.  1 ,  zio  10.    .  •■     -  ''5'  •  ^ 

22  GÉNIE    DU    REPOS  ÉTERNEL',   statue  ^y   marbre 
.  peniélique.  .    .   ' 

Haut.  1,760  m.  —  5  p.  5  p»   '  *   .  ' 

Débout,  couronilé  do  fleurs,  les. bras  élervés  et  posés 
sur  sa  tête ,  le  *  dos  appuyé  contre  uii  pin ,  ce  Génie 
«emble  exprimer  par  ston  attitude  le  repos  des  morts  oh 


à 
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14  DESCRIPTION 

le  sommeil  étemel.  Lés  bas- reliefs  des  tombeaux  offirent 
souvent  des  figures  semblables;  mais  celle-ci  est  la 
seule  de  ronde-bosse  qui  nous  soit  parvenue.  Elle  est 
remarquable  par  la  grâce  et  le  naturel  de  sa  pose  ^  la 
beauté  simple  et  tranqiiille  de  ses  contours  :  Pattitude 
des  jambes  croisées  ,  caractérisait  le  repos  cbez  les 
anciens  ;  on  représentait  ainsi  le  sommeil  et  l$i 
mort.  Chat.  tTEcouen,  Mon.  du  Musée ,  t.  1 ,  pi.  42 i^ 

Lé  bas-relief  encastré  dans  le  piédestal  représente 
Bacchus  et  une  pantbère. 

Haut.  0,47^  m.  —  i  p*  5  p.  9 1.  j  larg.  0,351  m.  —  i  p.  o  p.  1 1 1. 

■  •         »         j 

SALLE  DES  EMPEREURS  ROMAINS.  ! 


La  peinture  du  plafond,  exécutée  par  M.  .Mêy/E/er/ 
représente  la  Terre ,  recevant  des  Empereurs  Adrien  et 
Justinien  le  code  des  lois  romaines ,  dictées  par  la  Na«> 
ture ,  la  Justice  et  la  Sagesse. 

Les  deux  grisailles ,  imitant  le  bronze ,  sont  du  même 

auteur;  elles  représentent  Trajan  faisant  bâtir  des 
aquédués  \  et  la  voie  appienne  rétablie  qui  prit  le  nom 
de  Via  Trajojia.  ' 

Le  bas-relief  représentant  Marc-Aurèle  qui  donne  la 
paix  aux  Marcomans ,  est  de  M.  Roland, 

Quatre  des  principaux  fleuves  de  l'empire  romain  ont 
été  exécutés  par  les  artistes  dont  les  noms  suivent  : 
rÉridfiui  9  par  M.  Gais  fils;  le  Tibre ,  par  M.  Biaise^  le 
Nil  9  par  M.  Bridan  filsj  et  le  Rhin ,  par  M.  Le  Sueur. 

Deux  colonnes  sont  placées  à  l'entrée  de  la  salle  : 
Vxmeest  fleur  de  pécher;  Pautreest  d'albâtre  à  veines. 
Deux  bustes  de  broniee  leâ surmontent.  Dans  Pembrasuroi 
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-^  de  la  croisée  principale  on  iroit  deux  colonnes  cannelées 
de  porptyre,  remarquables  par  leurs  bases  et  leurs  cha- 
piteaux d*ordre  ionique ,  pris  dans  le  bloc  5  l'une  supporte 
la  statue  d^Esculape ,  l'autre  celle  de  Junon. 

^3 DEMI-DIEU  Bachique,  buste  de  bronze. 

Hant.  0,854  m.  —  9  p.  7  p.  6 1. 
On  croit  reconnaître  dans  ce  buste  un  personnage 
mythologique  du  genre  des  Silènes  j  il  a  une  bai-be 
crépue ,  et  une  espèce  de  diadème  orné  de  pijcrres  pré* 
cieuses  serre  sa  chevelure.  Fontainebleau. 

24.  CIPPE   de  marbre  pentélique ,  placé  autrefois  sur  le 
tombeau  de  Titus  Flavius  Cerialisy  affranchi  de  l'em- 
pereur Vespasienou  d'un  de  ses  fils,  et  archiviste  de  la 
province  du  Picenwn.  L'inscription  se  trouve  dans  le 
Trésor  àe  Gruter,  page  Sçi ,  no  8, 

Haat.  0,939  m.  —  a  p.  10  p.  8 1.  ^  larg.  ofi\%  m.  —  i  p.  1 1  p. 

26 FEMME  ASSISE,  bas- relief }  marbre  grec. 

Haut.  o,65o  m.  -^  a  p.;  larg.  o,35a  m.  —  i  p.  i  p. 
Elle  prépare  des  guirlandes.  Auprès  d'elle  sont  pla- 
cées deux  petites  figures  qui  représentent  des  statues  ? 
l'une,  fort  remarquable,  est  un  squelette  humain.  La 
corruption  du  paganisme  avait  introduit ,  surtout  chez  les 
Égyptiens,  l'usage  de  ces  figures,  souvent  à  ressorts ^ 
dans  les  repas ,  pour  exciter  à  la  jouissance  des  plaisirs 
de  la  vie,  par  la  pensée  de  sa  brièveté.  Il  est  très-rare 
de  voir  des  squelettes  dans  les  bas -reliefs  antiques.  Un 
de  ceux  des  tombeaux  de  Cumes ,  près  de  Naples ,  en 
offrent  trois  qui  dansent  ;  il  y  en  avait  aussi  un ,  qu'une 
femme  ornait  de  bandelettes^  sur  un  pilastre  des  tombeaux 
de  Pompéi.  Les  guirlandes  faisaient  un  des  omemens 
des  festins.  On  les  croyait  propres  par  leur  parfum  A 
pré^9rver  de  Tivresie  ou  à  la  rendra  plus  douce. 


« 
l6'  DESCRIPTION 

iZÔJWARC-AtJRÈLE,  statue ^  marbre  pentéliqUe, 

Haut.  a,io3  m.  —  6  p.  5  p.  8  I. s 

Ce  trince  est,  représenté  en  habit  militaire,  vêtii 
du  paludamentum  et  de  la  cuirasse.  £lle  est  remarquable 
par  la  beauté  du  travail.  Mon.  Gab.  n®  19. 

Les  anciens  portaient  des  cuirasses  de  toile  de  lin  en  plusieurs 
doubles.  Celles  des  ï^yptiens  en  ce  genre  étaient  renommées  ^  il  y 
en. avait  aussi  dWe  étoffe  de  laine  feutrée,  ou  de  cuir  garni  de 
bandes ,  d^écailles ,  ou  de  chaînas  de  métal.  Les  Aomains  uobb^ 
maient  le  feutre  suhcoactuni ,  et  coactUia  les  étoffes  qui  en  étaient 
faites.  Il  paraît  qu'il  entrait  du  vinaigre  dans  la  préparation  de  la 
lai^e. D^autres cuirasses  étaient  entièrement  de  métal,  à  charnières 
6ur  les  cotés ,  et  prenant  la  forme  du  corps  ,*  on  en  trouve  de  cette 
espèce  dans  les  tombeant  antiques.  Celles  des  chefs  étaient  très-  . 
ornées  et  souvent  de  plusieurs  métaux.  On  appelait  plumatae 
celles  dont  les  écailles  ressemblaient  à  des  plumes.  La  cuirasse  des 
soldats  romains  n'était  souvent  qu'une  espèce  de  tunique  de  cuir 
garnie  de  bandes  de  fer.  Sous  cette  armure  on  portait  le  subar^ 
maie,  espèce  de  tunique  ù  nlanches  courlis  qui  descendait  jusqu^aux 
genoux^  et  qui  différait  du  canipcUre  en  ce  qu'on  portait  celui-ci 
sans  {;uirasse ,  et  que ,  s'attachantsui;  les  hanches ,  il  ressemblait  au 
vêtement  de  nos  boulangers  et  des  Ecossais.  Uamiilausa  ou  ar- 
miclausa^  se  mettait  par-dessus  la  cuirasse^  citait  une  tunique 
courte  ouverte  par-devant  et  par-derrière  de  la  ceinture  en  bas , 
et  fermée  sur  les  hanches.  La  cuirasse  avait  quelquefois  des  espèces 
d'épauleties  pour  garantir  les  épaules.  Les  bandelettes  qui  la  ter- 
minent étaient  en  cuir>  quelquefois  couleur  pourpre  et  chargées 
d'omemens.  On  voit,  d'après  celles  des  statues  de  Marc-Am-èie , 
de  Titus,  n**  29 ,  de  Caligula ,  n*^  67 ,  que  le  cuir  en  était  travaillé^ 
et  peut-être  doré.  Les  ouvriers  qui  damasquinaient  les  cuirasses 
avec  difïérens  métaux ,  se  nommaient  barbaricarii.  La  chaussure 
de  Marc-Aurèlc ,  très-ornée  et  garnie  de  fourrures ,  est  une  espèce 
de  cainpagus ,  chaussure  des  Empereurs  et  des  Généraux  j  elle 
laissait  les  doigts  à  découvert,  et  la  semelle  était  bordée  d'une 
empeigne  qui  couvrait  le  coude-pied  et  le  talon.  Les  Romains 
mettaient  beaucoup  de  luxe  dans  leur  chaussure^  le  campagus  était 
souvent  de  couleur  pourpre  et  chargé  d'omemens  en  or,  et  même 
en  pierres  précieuses.  On  appelait  eu  général  loiruni  ou  anses  les 
cordons  des  chausâures* 


Dans  k  pi^dflstftl  ett  «neutre  un  bti»x)elief  d'on  tniffiï  grotsicr 
qui  offre  une  victoire  et  nn  g^nie. 

JUm.  o,3io  m.  —  1 1  p.  6 1.  j  Iftrg.  o>449  m-  "-- 1  p.  4  P*  7  ^* 

âO PRISOJ^^|>n£R  BARBARE,  ^/aftf^;  brèche  universelle^ 

Hant.  o,6S!i  m.  -*  5  p.  o  p.  3 1. 

Les  anciens  avaient  l'usage  de  relever  par  la  richesM 
de  la  matière  les  statiie.s  qu'ils  plaçaient  dans  les  monu-* 
mens  des  triomphateurs.  Celle-ci  n'a  de  marbre  statuaire 
que  la  tète  et  les  mains.  Vil,  Alh. 

La  tuniqne  d'hommes  à  manches  longnes^  chelridotjpn ,  ^tait 

un  costnme  barbare  ^  surtout  des  Phrygiens  et  des  Parthes,*  dans 

la  comédie,  les  valets ,  qui  étaient  presque  toujours  des  barbares ^ 

la  portaient  aussi  chez  les  Romains  ^quelquefois  même  painlessous 

une  tunique  h  manches  courtes.  On  l'adopta  assez  tard  sous  les 

Empereurs.  Le  bonnet  est  un  caractère  distinctif  du  costume  des 

barbares.  Celui-ci  esl  phrygien  (il  était  ordinairement  de  feutre. 

La  pointe  du  bonnet  se  recourbait  en  ayant.  DeuJi  pendans  da 

chaque  côté ,  pointus  ou  gardais  de  boutons  ou  de  cordons ,  ser« 

-raient  à  le  fixer  sons  le  menton ,  ou  retombaient  sur  les  épaules  ; 

on  les  relevait  aussi  derrière  la  tète  ou  sur  le  bonnet  ^qui  a  beau* 

coup  de  rapport  avec  la  cidaris ,  coiffure  ordinaire  des  Rois  et 

des  Princes  persans.  Il  y  a  quelquefois  jusqu'à  quatre  fancgns  ou 

pendans  chargés  d^ornemens.  Ce  bonnet  ressemble ,  à  de  légères^ 

différences  près,  à  celui  des  Dioscures^  d'Ulysse,  de  Vulçain.^t 

de  la  Liberté  \  ce  n'était  qu^un  vrai  bonnet  de  laine  épaisse  comn^ 

ceux  d'aujourd'hui  j  entre  les  mains  des  artistes  grecs ,  il  est  devenu 

une  coiffure  pleine  de  gr&ce^  on  le  donne  aux  figures  de  Paris , 

d'Attis ,  de  Mithras ,  et  l'on  retrouve  sa  forme  dans  celle  des 

casques  des  plus  belles  médailles  de  la  grande  Grèce. 

Le  piédestal  est  orné  de  trois  bas-reliefs  représentant  chacun 
trois  Génies.  La  panthère,  U  tortue  ,  la  ciste  et  la  corne  d'ahon- 
dance  semblent  indiquer  que  ces  génies  appartiennent  àBacchus» 
à  Mercure  et  à  Cérès.  Le  bas^relief  degaucbe  est  le  mieux. 

%j  CLAUDIUS  DRUSUS ,  tête  de  bront^. 

Haut.  o,44o  °3»  —  X  p.  4  p*  5 1. 
Les  médailles  nous'  font  reconnaître  dans  ce  bronze  ^ 
ainsi  que  dans  celiâii  du  n<»  3o ,  Néron  Claudius  Drusus , 


X 
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ffls  ie  Lmè,  adopté  par  Auguste,  et  père  de  Germa* 
nicus  et  de  Claude.  Mon.  du  Musée,  t.  3,  pi.  14. 

a8  VESPASIEN,  tête  de  bronze. 

Haut.  0,459  m.  —  I  p.  5  p.  4  !• 
Cette  belle  tête  a  été  trouvée  près  de  Rome.   Mon. 
du  Mus.  t.  3  ,  p.  26. 

La  fonte  de  celte  tête  est  très-Iëgère ,  les  yeux  sont  en  argent  » 
-Ja  couronne ,  délicatement  travaillée ,  n'a  pas  éié  coulée  avec  la 
tète»  et  n'y  a  ét^  qu'ajustée;  elle  est  retreinte  ou  faite  au  marteau , 
genre  de  vavaii  nommé  sphutelaton  par  les  Grecs.  Les  premières 
oouronnes  ne  fureot  qoc  de  simple^bandeiettesi  on  les  orna  depuis 
de  branches  d'aTiwes ,  dç  piaBteskya  dé  fleurs  ;  quelquefois  de  lames 
de  métal  <;  on  en  réonissaiit  les  -extrémiiés  par  des  Itmnisques  ou 
rubans ,  qui  quelquefois  s'enlaçant  4ans  la  ^ûOteronne  retombaient 
srar-les  épaules.  Les  villes  de  ï^empire  faisaient  btxntnfagc  aux  Em- 
pereurs ou  aux  Gënëra»x  toraainis  de  couronnés  d^dr  i^xtn  poids 
trës-^sonsâdérable.  Elles  faisAÎettt  im  des  omcmÉiens  des  triomphes. 

20  TITUS ,  statue  ;  marbre  de  Paras. 

Haut.  a,oo4  m.  —^  6,p>.ap. 
L'Empereur,,  tout  armé  9  SQlubje  représecité  dàîiifi  «le 
moment  fde  iiarâmguer  les  séldats  (^dloevtîo).  Oett^ 
statué  étak  placée  dans  les  ja^dhis  de  ' V'èrfliaîlle^^  H  nre 
itri  manquait  que  le  bras  droit  et  une  partie  du.. para" 
zonium.  Les  ocreœ  ou  jambarts  sont  très-remarquables. 

hes  cnénUdes  des  Grecs  ou  les  Qcreœ  des  Romains ,  étaient  oq 
de  métal  ou  decnirfort;  elles  s^attaohaieiït  «vec  des  ooocroies;;  les 
unes  montaient  ducoude^pied  jn.squ'au-^dessons  da  .genou  ;  d'au- 
tres le  dépassaient ,  et  il  y  en  avait  qui  n'allaient  que  jusqu'au 
mollet.  Les  héros  du  temps  d'tiomère  portaient  deux  onëmides'| 
dans  la^nite,  «ouvént  ou  n'en  avait  qu'une  à  ila  jawlie. gauche.^  lu 
plus  exposée  en  combattant.  C'était  ainsi  qu'éuient -armés-les  gla- 
diateurs ,  et  en  particulier  ceux  qu'on  nommait  samnites.  Des 
combats  de  gladiateurs  en  bas-relief  sur  un  tombean  de  Poinpéi , 
publié  par  MM.  Mazois.,  MilKn -et  par  nous  ^offrent  de  beaux 
modèles  de  enémides  placées  de  différentes  manières.  Quel<}ues 
monumens  montrent  de  petites  cnémidâs  couvrant,  le  ra6llet« 
et  laissant  le  reste  de  la  jambe  *nu  ^  armure  qui  devait  convenir 
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«Hx  conductears  èes  chars  qu'on  pouvait  attaquer  par-deMaëré» 
•et  dont  le  bas  de  ]a  jambe  jusqu'au  mollet  ëtaît  protégé  par  le 
rebord  du  cliar.  On  voit  dans  le  Musëe  de  Naples  de  be!l«}S 
«nëmides  en  bronze  trouvées  dans  un  tombeau  de  Pestum. 

On  peut  remarquer  des  charnières  aux  bandes  disposées  ea 
écailles  qui  terminent  la  cuirasse.  Ces  bandes  devaient  être  en  ^ 
métal  et  se  prêtaient  aux  mouvemens  du  .corps.  Elles  paraissent 
i;amies  et  bordées  en  cu'r. 

Le  parazonium  ou  pturcunteiium ,  était  une  espèce  d'épée  lar^ 
«t  courte,  un  poignard ,  qu'on  portait  ordinairement  attaché  à  la 
ceinture,  ce  ^pi'indique  le  premier  nom;  le  second  marque  que 
cette  arme  tombait  le  long  de  la  cuisse.  Il  paraît  que  le  parazo- 
nium différait  de  l'épée  en  ce  cpi'il  était  beaucoup  plus  court,  et 
qu'on  le  portait  ordinairement  à  droite  ;  cependant  cet  tisage  a 
■varié.  On  voit  à  gavche ,  dans  les  statnes  des  Empereurs  ,  l'arme 
qu'on  est  convenu  d'appeler  parazonima  ;  c'est  une  marque  d« 
commandement;  il  fiik  partie  du  costume  héroïque.  Celui  dés 
Jbéros  homériques  «st  placé  très -haut  sous  l'épaule  gauche,  e£ 
presque  horizontalement.  Titus  le  porte  suspendu  à  un  baudrier 
4rès-étroit;  il  y  en  avait  de  fort  larges.  Dans  les  temps  reculas, 
.on  des  bouts  du  baudrier ,  batteus  ou  Ulamon ,  était  fixé  par 
plusieucs  tours ^e  la  courroie  au- haut  du  fourreau ,  et  IVutre  vers 
Ja  point,e,  nommée  par  les  Qr^cs  tnyhés  ou  champignon.  Le6 
bandriecs  étaient  souvent  très^cnés;  on  les  confond  qaclt[«efe»fe 
•dans  les  auteurs  avec  ie  ceinturon  zoma  otàeingubmi*  Il  ne-fimc  pai 
mettre  d'anneaux  on  de  bélières  aux  fourreaux  d^épées  des  temps 
héroïques. 

Les  bas-reliefs  encastrés  dans  le  piédestal  de  cette  statue  repré- 
^ntent  un  génie  et  une  victoire.  Cest  un  ouvrage  du  quatrième 
siècle»  de  même  que  celui  sons  le  n®  a6  ;  ce  que  fait  croire  le  tra*- 
vail  grossier»  et  oe  que  prouverait  l'étendart  ou  îaùantm ,  s'il  était 
positif ^ue  cet  étendart  j  d'origine  barbare,  n'eût  été  adopté  par 
les  Romains  que  da,  temps  de  Constantin ,  comme  le\;roient  qmU 
ques  savans. 

Haut.  0,3 lo  m.  —  1 1  p.  6  1.;  larg.  o,449  >"•  —  i  P*  4  P«  7  '• 

3oCLAUDIUS  DRUSUS,  bus fe  de  bronze ^ 

Haut.  0,785  m.  —  a  p.  5^. 

\  Ce  buste  y  d'un  très -beau  travail  et  tiré  dix  château^  de 
Fontainebleau  ^  a  pour  piédestal  un  autel  triiangulaire; 


V 


^ 


20  DESCRIPTION 

éleW  au  culte  de  Cybèle  «ous  le  cinquième  consulat  dt 
Constance  Chlore  et  de  Ma^dmien  Hercule  Tan  de  Père 
clirétienne  3o5 ,  à  l'occasion  des  cérémonies  d'un  sa- 
cri£ce  superstitieux  qu'on  appelait  taurobole.  Les 
cymbales  ,  la  syringe  ,  le  pin  ,  le  bucrane  ,  le  pedum 
^8ur  les  côtés  de  Pautel,  font  allusion  à  ce  sacrifice. 
Les  cymbales I  du  genre  des  nôtres,  sont  attachées 
à  une  courroie  I  ainsi  qu'on  le  voit  dans  plusieurs  . 
peintures  antiques.  L'inscription  a  été  publiée  dans  le 
Trésor  àid  Muratori ,  p.  371 ,  n<*  a. 
HaoL  1^078 m. —  3  p.  5  p.  to  1. ,-  iarg.  0^588 m^->-  t  p.  9  p.  9 1. 

Le  tmtrnhole  est  soaYent  joint  dans  les  inscriptions  au  criobole , 
sacrifice  d'an  bélier.  Les  anteurs  profanes  n'en  parlent  pas  ;  maïs 
Prudence  en  donne  de  grands  détails  dans  le  martyr  de  S.  Ro- 
main. Ce  sacrifice  purificatoire  fut  établi  à  Rome  sous  Antonia 
Pie,  l'an  9tS  de  Rome,  160  de  J.  C.  Une  des  cérémonies  con- 
sistait à  immoler  un  taureau  a?ec  une  épée  d'une  forme  particu- 
lière ,  /et  à  en  faire  découler  le  sang  sur  un  prêtre  ;^èm  d'une  robe 
de  soie,  et  qui ,  placé  dans  une  fosse  recouverte  de  planches  per-~ 
cées  d'un  grand  npoibre  de  trous,  n'en  perdait  pas  une  goutte. 
Outre  les  cornes  de  la  victime  on  consacrait  sous  les  noms  de 
vires  Uaui  les  forces  du  taureau ,  ce  qui  lé  distingue  du  bceuf. 
Ce  sacrifice  dégoûtant  purifiait  pour  vingt  ans  l'Empereur ,  la  tille 
DU  le  particulif  r  qui  i'aittient  fait  ofïrir.  Il  parait  qu'une  des  céré* 
nonies  se  nommait  mcsonyctîutn  ,  et  se  célébrait  la  nuit.  Parmi 
les  ornemens  du  prêtre  qui. recevait  le  sang  du  taureau  ou  du  bé- 
lier ,  on  cite  Voccahus  qui  devait  élre  une  espace  de  collier  ou  dt 
bracelet.  L'épéetauroboliqiie  avait  au-dessous  de  la  pointe  un  cro- 
chet qui  la  faisfit  ressembler  h.  la  harpe  de  Persée  et  de  Saturne. 

Aù^tçssoBS  de  la  croisée  est  encastré  un  bas-relief  sépulcral 
«ur  le^le^  est  sculptée  la  dem^figure  d'une  femme  grecque. 

Haut.  0,608  m.  —  I  p.  16  p.  61.;  larg.  o,4*8m.-i-  i  p.  3  p.  10  1. 

3 1  NÉRON     EN    VAINQUEUR    DES    JEUX  DE    LA   GrÀCS  y 

Statue f  marbre  pentélique. 

Haut.  îi,ft47  ï^*  —  6  p.  1 1  p. 
Cette  figure ,  presque  nue ,  suivant  le  costume  héroï- 
que •  est  très>remarquable ,  parce  quVUe  nous  ofire  loia 


traits  de  Néron  y  quoiqu'ennoblis  par  Partis  te.  Ses  eh»- 
Teux  sont  serrés  par  un  bandeau  appelé  proprement 
diadème  ^  qui  servait  autrefois  d^ornement  à  la  tête  des 
Rois ,  et  qui  était  en  même  temps  le  signe  distinctif  des 
vainqueurs  dans  les  jeux  sacrés  de  )a  Grèce.  Néron  ^ 
qui  avait  remporté  des  prix  dans  ces  jeux.  ^  soit  dans  les 
concours  des  citharèdes ,  soit  à  la  course  àits  okars^ 
oubliait  le  rang  de  maître  du. monde ,  au  point  d'être  vain 
de  ces  honneurs  de  théâtre. 

Le  diadème  ou  cette  bandeTette  des  athUtes  Tainqnenrs  élait 
ordinairement  de  laine  blanehe  ou  rouge.  £Ue  diffère  du  bandeau 
royal ,  dont  tes  extrémititd  retombent  sur  les  épattle^.  On  ne  doit 
pas  donner  de  bandeau  royal  au-s.  premiers  Empereurs  romains. 
Cet  ornement ,  particulier  aux  Rois ,  était  en  horreur  à  Rome; let 
Empereurs  les  plus  absolus  n'osèrent  pas  le  porter,  et  ce  fut  An- 
rélien  qui  Is  premier  en  para  sa  tète.  Il  ne  fut  en  nsage  que  depilis 
Constantin.  Collection  d'Orsay^  Moù,  du  Musée,  t.  S,  pi.  ai. 

32  BAS-RELIEF  qui  représente  Cupidon  monté  sur  un 
char  auquel  sont  attelés  deux  dromadaires  ;  ce  qui 
peut  avoir  rapport  à  des  jeux  du  cirque ,  oit  Ton 
introduisit  des  courses  de  ces  animaux.  Il  en  est  ques- 
tion dans  la  vie  de  Néron  et  d*Elégab»le.  Ce  bas-relief 
a  dû  faire  partie-  de  teux  de  la  salle  d'Hercule  et  dé 
Télephe ,  qui  ont  rapport  aux  jeux  du  cirque.^ 

Haut.  o,a5o  m.  —  ap.  gp:  5  h;  larg.  o,54i  m*  —  i  p.  8  p» 

33TRAIAN,  stame^  marbre  pentéliqtte. 

Haut.  »,ixa>m.  —  .G-p.  6p^ 
L*EmpereuF  porte  une -cuirasse  finement  décorée  de 
sculptures.  Le  buste  d'Isis  sculpté  sur  la  poitrine  y  tient 
lieu  de  la  tête  de  Méduse»  Une  longue  draperie ,  ou  le 
paludamentum  plié ,  tombe  du  bras  gauche  de  la  figure , 
et  envialoppe  les  hanches.  \^  tâte  est  antique,  mais* 
r&pportée.  Mon,  Gaè.  n®3: 
lEn  représentant  Trajan  pieds  nuds   dans  ses  âeuz 


,v. 


^2  BESCRIPTION 

Statues  9  on  a  peut-être  voulu  indiquer  que  cetïniper-- 
réur  marchait  presque  toujours  à  pied  à  la  tête  de  ses 
troupes  y  et  qu'il  traversait  ai^si  les  rivières. 

JjC  bas-relief  du  piédestal  représente  deux  époux 
couchés  sur  un  lit  de  repa>,  et  servis  par  d'autres' per- 
sonnages ,  parmi  lesquels  on  distingue  une  femme  por- 
tant une  guirlande  pareille  à  celle  du  bas-relief,  no  2.5. 

■    Haut.  0,622  m. —  i  p.  ir  p.  oi.jlarg.  0,5/iisi.  —  i  p.  8  p. 

04.  CLAUDE  ,  buste  de  bronze. 

Haut.  0,73  m.  —  2  p.  3  p. 
Le  frère  de  Germanicus ,  successeur  de  Caligula ,  es| 
couronné  du  laurier  des  Césars.    Château  d'Ecouen, 
Mon.  du  Musée,  t.  3,  pi.  17. 

^6  GIPPE  DE  C.  CoruncÀnius  Oricula,  de  la  tribu 
poUia,  et  tribun  de  la  légion  vingt-unième ,'  surnommée 
la  rapace.  Il  avait  la  direction  d'ouvriers  attachés  à  ce 
corps.  Sur  les  côtés  du  cippe  sont  sculptés  un  préféricul» 
et  une  patère.  Très,  Grut.  p.  398,  n®  10. 
Haut.  1,018  m.  —  3  p.  I  p.  7  1.  j  larg.o,759m.  —  a  p.  3  p.  81. 

00  STELE  y  ou  monument  sépulcral  de  Màschus,  fils  de 

Mosckusy  ainsi  que  nous  l'apprend  l'inscription  grecque 

qu'on  y  lit. 

Haut.  0,731  m.  — 2  p.  3p.,-  larg.  o,449^- —  *  P»4p'7'* 
Le  travail  est  grossier^  mais  il  y  a  une  jolie  intention  dan» 
la  pose  du  jeune  homme  et  dans  les  draperies^ 

àj  CALIGULA,  statue^  marhrê péntélique. 

Haut.  1,95  m*  —  Sp.tip.  lol. 
L'Empereur  est  revêtu  dé  la  cuirasse.  Musée  royal ^ 
vol.  2 5  M.  Oranger,  dess.  5  M.  J.  J.  Avril,  grav.  JMus. 
Bon.  vol.  2. 


I   1 


.    La  têie  est  rapportée  et  nn.  peu  petite ,  mais  oe  défaut  rend  cette 
statue  plus  conforme  au  portrait  de  Caligula  daiis  Suétone. 

La  chaussure  qu^ii  porte  n^est  pas  la.co/fga,  chaussure  militaire 
qui,  composée  d'une  simple  semelle  attachée  arec  des  courroies. 
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laissait  le  pied  i  découvert  et  ne  montait  que  jusqu'à  h  cheTÎUe* 
Cette  cliaussure-ci  serait  plutôt  ValiUa,  qui  ëtait  ^aite  en  peaii 
de  chèvre  ordinairement  noire  j  les  femmes  les  portaient  en  blanc 
et  plus  lëgëres.  Au  reste ,  malgré  les  monnmens  et  tous  (es  ou- 
vrages écrits  sur  les  chaussures  antiques ,  il  règne  encore  beaucoup 
d'incertitudes  dans  cette  partie  du  costume  des  anciens. 

3o  BAS -RELIEF,  «ur  lequel  on  voit  figuré,  en  Kermès, 
Baccbus  indien  ou  barbu ,  en  compagnie  de  plusieurs 
génies  qui  semblent  préparer  une  cuvé  pour  les  ven- 
danges. La  composition  de  ce  bas-relief  est  très-jolie  y 
un  beau  cratère  sert  de  cuve ,  un  génie  goûte  Le  vin 
'  en  y  trempant  sa  main ,  un  autre  veut  s'y  plonger,  et  les 
deux  autres  éprouvent  déjà  les  effets  de  la  liqueur  ba- 
chique. 

09 DEUX  RHYTONS,  ou  cornes  a  boule,  en  marbre 
pentélique  y  se  terminant  par  le  bas  en  té  tes  de  taureaux , 
et  s'évasant  avec  élégance  vers  le  haut ,  sont  ornés  de 
branches  et  de  feuilles  de  lierre.  Parfaitement  évidés  en 
dedans,  ils  étaient  destinés  à  rtisage  d'une  fontaine. 
L'arrangement  qu'on  a  donné  à  ces  deux  morcekux  de 
•  sculpture  semble  indiquer  le  méiae  usage;  et  la  cuve 
antique  de  marbre  de  Luni  placée  au  milieu,  comme  si 
elle  allait  recevoir  les  eaux  qui  vont  couler  des  rliytonsy 
est  ornée  de  cannelures  et  de  quatre  muffles  de  lions* 

Êtle  a  de  hauteur  1,067  ™*  —  3  p.  5  p.  5  1.  j  de  long.  2,36o  m.— ► 
7  p.  5  p.  al.;et  delarg.  i, 1^26 m.  —  3  p.  5  p.  7 1. 

Les  premiers  irases  furent  faits  avec  des  cornes  de  Bœufs  ou 
d'autres  animaux  auxquelles  depuis  on  ajouta  des  tètes  en  guise 
d'oniement.  Cette  forme  s'est  conservée  dans  des  vases  de  terre  qui 
rappelaient  leur  origine  à  une  ëpoque  où  l'on  n'en  faisait  plus  en 
corne.  On  voit  dans  des  peintures  antiques  que  la  partie  inférieure 
du  vase  ëtait  percée  dW  trou  ^  et  qu'on  buvait  sans  l'approcher 
des  lèvres ,  et  en  faisant  tomber  la  liqueur  de  très*haut;  comme 
cela  se  pratique  encore  d^ns  pli^sieurs  pays  parmi  le  peuple.  Les 
différentes  collections  de  vases  antiques  offrent  beaucoup  de  rhy* 
Ions  de  formes  très^variées  en  (brrç>  ornés  de  peintures*  On  en 
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faisait  même  en  Terre ,  et  l'on  en  porta  un  <l'or  tt  de  trente  coa- 
dëes  de  loogneor  i  la  pompe  baclu({ae  de  Ptolëmëe  Philadelpbe  ; 
ce  que  Ton.prend  souvent  pour  des  cornes 'd'abondance  pourrait 
n'être  que  des  rfaytons  remplis  de  fleurs  et  de  fruits  >  l'allégorie 
N       n'en  serait  pas  moins  ingénieuse.  Vil»  Borg. 

Cliaque  rbyton  a  de  bauteur  1,543  m.— '4  P*  9  P« 

l\0  L'ESPAGNE  ,  has-reliefi  marbre  pentélique. 

"  Haut.  o,85o  m.  —  i  p.  7  p.  5  l.{  larg.  0,731  m.  —  a  p.  5  p. 
Cette  tête  colossale  d'une  grande  manière  et  d'une  belle 
exécution ,  couronnée  de  raisins  et  débranches  d'oUvieff 
demble  indiquer  cette  région  si  fertile  en  Tins  et  en 
huiles.  Un  lapin  qu'on  voit  à  gauche  rappellerait  que 
ce  gibier  y  abondait.  Cependant  cette  tête  peut  aussi 
Représenter  l'automne  et  les  plaisirs  de  la  chasse.  ViL 
Borg»  st.  6  )  no  14. 

41  GRAND  BAS  -RELIEF  tiré  de  quelque  monument 
public  des  Romains  \  il  représente  une  eérémonie  reli- 
gieuse célébrée  de-vant  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  y 
dont  les  trois  portes  indiquent  les  trois  nefs  consacrées 
à  trois  divinités  associées  ^  Jupiter,  Minenre  et  Junon. 
ViL  Borg, 
Haut.  i,g68  m.  —  6  p.  o  p.  8 1. ;  larg.  9,478  m.  —  7  p.  7  p.  a  I. 

La  manière  dont  les  toges  de  ces  personnages  sont  ajustées,  est 
différente  de  ce||e  qu'offre  ce  vêtement  dans  les  statues.  On  ne  yoit 
pas  ici  la  masse  de  plis  nommés  uniho  (voyez  le  n®  m).  Il  est 
possible  que  ceci  tint  aux  rites  particuliers  de  quelque  sacrifice , 
où  on  laissait  la  toge  traînante ,  comme  dans  d^autres  on  la  relevait. 

Le  haut  de  ce  trumeau  est  orné  de  plusieurs  morceaux  de 
sculpture  d^ornement.  On  y  distingue,  dans  un  très-petit  bas* 
relief,  une  pompe  bachique  et  le  fragment  d'une  frise  qui  wpré* 
sente  deu^  griffons ,  entie  lesquels  est  uÀ  vase. 

ij^a  TRAJAN  y  STATUE  5  marbre  de  Paros, 

Haut.  a,6o4  m.  —  6  p.  a  p« 
La  cuirasse  de  l'empereyr  est  d'un  traTail  excellent. 
L«  masque  de  Triton ,  qui  tient  lieu  de  la  této  de  Médu««  | 
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peut  faire  illusion  aux  flottes  romaines  qui  parurent 
sous  Trajan  dans  la  mer  des  Indes  ]  et  le  trophée  a  rap- 
port à  la  guerre  des  Daces.  Mon.  G  ah,  n®  3. 

Le  bas-relief  du  piédestal  représente  les  génies  de  la 
chasse. 

Haut»  o^ap  m.  —  r  p.  6  p.  a  \/\  larg.  o,534  m.  —  i  p.  7  p.  9 1. 

J^TÏÏVS^  buste  de  hrùnze.  *    ' 

Haut.  0,720  m.  —  2  p.  a  p.  7  1. 
Ce  buste  ^  qui  fait  le  pendant  de  celui  de  Claude ,  n®  34  > 
a  probablement  été  découvert  dans  la  même  fouille  \  ils 
avaient  sans  doute  orné ,  l'un  et  l'autre  ^  la  basilique  de 
4;^uelque  colonie  romaine.  Chat,  de  KicheL  Mon.  jIu 
Musée  y  t.  3,  pi.  27.  Musée  Bou.  vol.  1^. 

ifif  CIPF£ ,  ou  tombeau  de  la  femme  et  des  enfans  à^Auluê 
Fabius  Pothinus,  Cette  inscription  a  été  publiée  par  le 
Marquis  Maffei^  dans  le  Muséum  Veranense ,\'Ça  a5î, 

.    Haut.  i,o65  m.  —  5  p.  5  p.  4  1*  »  larg-  0,697  m.  —  a  p.  i  p.  9I. 

i(.5  BAS-RELI£F   qui   représente  un  homme  couché  sur 
.  lin  lit  de  repas.  Devant  lui  est  préparée  une  table  ronde 
à  trois  pieds  (mensa  tripus)^  suivant  l'usage  le  plus  gé- 
néral des  Grecs  et  des  Romains. 

On-  voit  auprès  de  ia  table  un  pociUator  ou  pdncema ,  jeune 

.  homme  qui  servait  k  lable ,  vêtu  d'une  simple  tunique ,  mais,  avec 

soin.  Les  ba&*reliefs  des  monumens  funèbres  eu  offrent  souvent , 

et  ils  sont,  toujours  d'une  très-petite  proppriion ,  comme  pei^on- 

nages  accessoires. 

Baut.  0,75?  m.  —  2  p.  4  p*  ;  larg»  o,356  m .  —  i  p.  i  p.  a  1, 

SALLE   DÇS    SAISONS. 

Les  peintures  de  cette  salle  et  des  trois  qui  suivent, 
fOtnft  de  J.-F.  Romanelli  ^- artiste  italien  qui  vint  en 
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France  sous  k  minorité  de  Louis  XIV5  les  sculpturi^  et 
les  autres  ornemeus  des  plafonds  ont  été  exécutés  sous 
sa  direction  et  d'après  ses  dessins. 

]Les  Quatre  Saisons  sont  peintes  aux  quatre  angles 
de  la  salle  ^  les  autres  sujets  ,  tirés  de  la  mythologie , 
ont  rapport  à  Diane  et  à  Apollon  ,  divinités  dont  les 
allégories  sont  relatives  aux  saisons  de  Pannée. 

46  VÉNUS  GENITRIX^  statue^  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,645  m.  —  5  p.  o  p.  9  1. 

Les  images  de  Vénus  avec  le  surnom  de  Genitrix  ^ 

que  nous  voyons  gravées  sur  les'  médaillés  impériales  ^ 

nous  présentent  cette  déesse,  regardée  par  les  Romains 

comme  la  nlère  de  leurs  ancêtres ,  précisément  dans  la 

.  nléme  attitude  que  cette  charmante  statue.  Elle  y  paraît 

]^abillée  d'une  tunique  transparente  qui  se  détache  À 

]^eine  èj^^  contours  gracieux  de  ses  membres ,  et  ^le  a 

dans  sa  main  la  pomme  de  Paris.  L'attitude  de  relever 

ainsi  son  manteau  et  un  des  seins  découverts,  caractéri* 

.  sent  Vénus.  Ses  oreilles  sont  percées.  Les  anciens  étaient 

dans  l'usage  de  suspendre  d^s  boucles  précieuses  aux 

oreilles  des  statues  qui  représentaient  des  déesises.  Cette 

Vénus ,  l'une  des  plus  gracieuses  que  l'on  connaisse , 

ornait    les  Jardins   de   Versailles.,  Mus»   Fr,     v..  2  ; 

M.    Bartolini,   dess.;    M.   V.   Massard^  gi*^^-  Mus. 

.JBoa.  V.  1^'.'  •' 

Les  scames  n'ont  pas  conservé  dt  bcucles  d'oreîlfés,  maïs  lés 
peintures  et  les  mëdaillos  en  ofTrent  de  formes-  variées  ^  les  unes 
à  trois  pendeloques  ^  d'^autres  en  triaUglê ,  la  pointe  en  bas  j  il  y  en 
««nssi  de  très-grosses  faites  d'une  feuille  d'or  très-nbince  :  çn  en  a 
trouviî  à  Porapdi  m  fotme  de  balance  dont  des  perles  remplacent 
les  bassins.  On  peut  en  voir  de  ces  deux  espèces  à  la  bibliothèque 
royale.  On  portait  aussi  aux  oreilles  dtss  perles  é*Viûe  gfosseur  dë*^ 
mesurée ,  et  celles  qui  étaient  demi-sphériques  se  nommaient 
'ijrmpana ,  à  cause  de  leur  ressemblance  avec  le  tytnpdttum. 

La  tunique  était  un  vêtement  commun  aux  deux  sexes  chez  lès 
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Grecs  et  chet  les  Romains^  les  premiers  la  nommaîçiit  ev  gën^fail 
chiton  ;  on  la  mettait  imméiiiatedient  sur  le  oorpf*  La.  ludique 
des  femmes  grecques ,  ordinairement  de  Uine  ou   de  lin,  éunt 
formde  de  deux  pièces  d'étoffe  en  carré  long  qui  se  réunissaient 
sur  les  épaules  par  des  agraffes.  Le  tour  du  col  était  éch ancré  j  en 
général  les  tuniques  étaient  sans  manches  avec  deux  omtvertures 
pour  les  bras.  La  tunique  dorienne  et  Spartiate  était  de  cette  espèce  ^ 
]e  reste  de  ce  vêtement  était  cousu  des  deux  cotés  jusqu^enbas; 
on  en  voit  cependant,  comme  â  la  Minerve  au  Collier,  qui  sont 
coasues  du  côté  gaucb«  et  ouvertes  tu  côté  droit.  La  tunique 
ionienne   et  athénienne  avait  des  manches  longues  et  étroite» ^ 
c'était  la  stola  des  Uomaine» ,  les  robes  de  femmes  d'aujourd'hui. 
On  la  nommait  cheiriiiolon;  elle  était  proprement  barbarre.  La 
tunique  des  jeunes  GUe»  de  Sparte ,  ouverte  des  deux  côtés  depuis 
le  bas  jusqu'au  mili-eu  des  cuû^ses',  ne  descendait  que  jusqu'aux 
genoux^  les  amaïoite»  U  portaient  aussi  dé  cette  manière.  Il  y  a 
des  tuniques  estrèmemetit  amples  avec  des  onvertnres  très-larges 
pour  les  bras  ,  recouverts  jusqu'au  coude  par  1»  partie  supérieure 
de  ce  vêtement ,  garnie  de  boutons  assez  éloignés  l'un  de  Fautre 
pour  qu'on  voie  le  n'u,  Elle  forme  alors  beaiK^oup  de  plis  pai-dessus 
la  ceinture  ,  qui  la  relève  et  la  soutient  j  quelquefois  on  détachait 
UB^  des  agraffes  de  la  tunique ,  ordinairement  celle  de  Tépaule 
droite  ,  pour  la  laisser  à  découvert ,  ainsi  que  le  sein.  Lorsqu'elle 
jetait  très^ample ,  elle  pouvait  découvrir  l'épaule  sans  qu'on  dé^ 
tachât  l'agraffe.   On  bordait  souvent  le  bas  de  la  luniqne  avec 
une  bande  de  couleur  ,*  c'était  le  Umbus  qui  formait  les  omemens 
qiie  nous  nommons  des  grecques,  et  auxquels  leurs  sinuosités^ 
avaient  fait  donner  le  nom  de  méandres.  Il  se  pourrait  que  la  bor- 
Hure  froncée  qu'on  voit  à  une  partie  de  la  draperie  de  la  Yéntfi» 
Geni irix  fût  ce  que  les  Grecs  nommaient  craspedon.  On  eotrotiye 
jde  semblables  aux  plus  anciennes  statues  ,  et  en  l'indiquant  ainsi 
on  a  probablement  voulu  faire  mieux  distinguer  le  bord  de  la 
draperie. 

La  tunique  était  fixée  au  corps  par  une  on  deux  ceinlures  j  <:elle 
^'on  plaçait  sous  le  sein  pour  le  contenir ,  se  nommait  stro^ 
phium.  On  donnait  aussi  ce  nom  aux  bandelettes  dont  les  prêtres 
et  les  femmes  se  oeignaient  la  tète,  et  qui  souvent  sont  ornées  de 
petites  boules  à  leurs  extrémités.  Ce  sont  ces  bandelettes  ou  des  / 
ceintures  qu'on  voit  ou  suspendues ,  ou  entre  les  m^ins  de  femmes 
et  de  génies  dati«  des  bas-reUefé  et  sur  les  irases  peints,  Le  str9- 


aS  incscRiFTioif 

phiwn  oa  ceintura  da  sein  serrait  aussi  &  renfermer  de  raryear^ 
des  bijoux.  Les  Romains  ^^^Ihieaifaseimmamillares  les  bande» 
lettes  destinées  à  empêcher  que  le  sein  des  jeunes  filles  ne  prtt 
trop  de  volume.  La  ceinture  sur  les  hanches  se  nommait  zâna  / 
c'était  celle  quç  les  nouvelles  mariées  consacraient  à  Diane  lochia 
ou  sohlsaoriaf  qui  délie  la  ceinture;  le  nœud,  &it  d'une 
manière  particulière,  se  nommait  hercuUen;  le  ceste  de  Vénn» 
élait  une  espèce  de  zona.  Le  redimicuhtm  et  le  braciie  étalent 
des  ceinlores  qui,  passant  par-dessus  le  col  et  dessous  les  bras, 
se  croisaient  sur  le  dos  et  servaient  à  serrer  les  timi4|ues  très* 
amples. 

Parmi  les  tuniques  des  Grecs  on  distinguait  ta  tunique  royale^ 
on  des  Rois  en  temps  de  paix  ;  elle  était  à  manches  longues  , 
serrée  arec  une  large  ceintue ,  et  descendait  jusqu'aux  pieds f 
Créon  en  porte  une  dans  le  bas-relief  de  la .  vengeance  de 
Médée.  Uorthostade  était  trës^ample  ,  i  manches  longues  ;  elle 
descendait  jusqu'à  terre ,  et  on  la  portait  aaeo  ou  sans  ceinture. 
Souvent  dans  des^  figures  d'Apollon  Musagète  ou  Citharède,  oi» 
d  acteurs  tragiques ,  la  oeinture  qu'on  voit  aux  erthostades  n'y 
est  que  comme  ornement;  elle  est  cousue  sur  la  robe,  et  ne  servait 
-pas  à  la  serrçr  à  la  tarlle.  Cette  tunique  devait  ressembler  à  la  àai- 
-matique ,  qui  était  aussi  k  manches  longues ,  et  qu'on  reprochût  4 
Commode  et  ù  Elagabale.  La  symia ,  dont  nous  avons  iait  notre 
-sy marre  f  était  une  tunique  étroite  et  très-longue,  ainsi*  que  1»  tn*- 
nique  royale,  et  que  portaient  les  acteurs  tragiques  qui>  jouatem 
des  rôles  de  Rois  ,  pour  cacher  la  hauteur  de  leurs  cothurnes. 

he  ckitonisque ,  ïhypocanusiuni  et  Itesophoriwn  étaient  des 
4uniqùes  trè$*courtes  et  étroites ,  des  espèces  de  chemises  j  celles 
des  femmes ,  chez  les  Romains ,  se  nommoient  en  général  ifitif- 
tiùni;  intcrula  celle  qui  ét^it  sur  la  peau  ;  subucula  la  seconde. 
.On  portait  quelquefois  jusqu^À  quatre  tuniques.  La  subucula  îvt 
remplacée  par  la  CdSXu/A  ,  qui  prenait  au-dessous  du  seiuij  celte 
«ipèce  de  jupon  ressemblait  au  lintus  des  sacrificateurs;  on  le 
•trouve  à  quelques  figuVes  antiques. 

Le  coîobiwn  ,  la  tunique  des  hommes ,  chez  les  Romains,  des^ 
eendait  jusqu^aux  genoux  ;  elle  était  souvent  plus  longue  par-der» 
•l'ière  que  par-^devaut  ;  celle  des  centurions  était  très^courte  ,'^&aiis 
doute  pour  pouvoir  être  placée  sous  la  cuirasse,  comme  lesubar^ 
maie  ;  le  colobium  avait  des  manches  courtes  et  larges  qui  devin* 
fcot  longues  >€rs  la  fin  de  fEmpice.  On  serrait  la  ceiniure  sur 
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l«8  hftnchw;  elle  ^uît  de  rigueur  en  public  fîl  n^  ayak  qu«  les 
iibertras  ^i  la  portassent  lâche  ;  mais  dans  l'intërieur^es  familles 
on  prenait  cette  liberté.  On  nommait  cincticuhun  la  tunique 
courte  des  jeunes  gens  ^  le  cinatum  ressemblait  au  campe^tre.  et 
ne  montait  pas  jusqu'aux  ëpaules. 

La  tunique  des  sénateurs ,  dés  consuls ,  des  ëdiles»  des  prêteurs 
«t  des  triomphateurs ,  était  distinguée  de  la  tunique  simple ,  tunica 
nec/a,  des  particuliers  par  des  bandes  de  pourpre  nommées  clauiy 
«t  qm  prennent  le  nom  de  laUclaue ,  ^^angusticîave ,  selon  leur 
j)Ins  on  moins  de  largeur.  Elles  étaient  oousnes  sur  la  tunique ,  et 
descendaient  de  la  poitrine  jusqu'au  bas  de  ia  robe;  il  y  en  arait 
deux;  on  en  YOtt  i  plusieurs  figures  dans  les  peintures  antiques. 
Jusqu'à  Auguste,  les  fils  de  sénateurs  ne  purent  porter  le  laticlavc 
qu''i  vingt-cinq  ans.  Les  Empereui-s  accordaient  cette  distinction 
à  des  chevaliers  y  aux  magistrats  des  colonies  ,  d^s  villes  munici^ 
^ales  qui  n'avaient  que  le  droit  d'angusticlave  j  on  donna  même  le 
laticlavc  A  dés  femmes.  On  peut  croire  que  les  Grecs  doonent  le 
nom  de  séméion ,  signe  (distinctif)  aur  clavi  des  Romains.  On 
voit  aussi  dans  les  peintures  antiques  des  morceaux  de  différentes 
cottlenrs  sur  les  tuniques  9  c'était  sans  doute  ce  qu'on  nommait 
tesseres  (Usserae  in  vestimentis).  Il  paraît  que  lelaticlave  était 
plus  long  que  la  tunique  ordinaire ,  et  qu^on  le  portait  sans  cein- 
ture; des  espèces  de  bandes  horizontales  qu'on  voit  au  bas  4^ 
bandelettes  qui  ornent  la  partie  inférieure  des  cuirasses ,  ixitdiquéht 
çeut-ètrtf  la  manière  de  porter  le  laticlave  dans  le  costume  mili- 
taire. 11 J  avait  quelquefois  sur  les  tuniques  d'autres  bandes  d'une 
couleur  différedte  qui  servaient  'de  distinction ,  et  dont  on  ne 
eonnah  pas  positivement  la  place;  on  croit  que  c'était  autour 
du  col. 

La  cyclas  était  une  tunique  très-courte  qui  souvent  ne  descend 
guère  plus  bas  que  le  sein  ^  et  qui  n'était  pas  re&enue  par  une  cein- 
ture. II  parait  que  son  nom  lui  était  venu  de  la  bordure  (cyclost 
.  cercle)  >  dont  elle  était  souvent  ornée  dans  le  bas;  .ramenée  s^r  la 
tète ,  la  cyclade  servait  de  voile. 

La  syndoné  était  une  sorte  de  tunique  dont  on  ne  connaît  pas 
bien  la  forme  ;  il  parait  que  les  prêtres  et  les  femmes  s'en  cou- 
vraient les  épaules  comme  d'un  manielet  ;  elle  venait  de  Phënicie , 
«tétait  ou  en  toile  de  lin  ou  en  byssus.  On  reconnaît  ia  toile  dans  les 
draperies  de  beaucoup  de  statues  et  dans  des  peintures  antiques. 
JUes  plis  transversaux  qu'on  voit  à  plusieurs  draperies  pro? ienqent 


3o  usscniPtiOM' 

ààts  presses  sous  lesqueties  on  metcàît  les  vètemens.  On  peat  croire 
qu'il  entrai^  de  la  soie  ^aos  VéiofCe  des  tuniques ,  auxquelles  leur 
transparence. «Tait  £ût  donner  ies  noms  de  togœ  vUrœ,  robes  de 
»£rre ,  de  venUts  textâis ,  venttissu ,  de  nebula  iîAea ,  nuage  dé  L'n. 
On  les  nommait  holoserica ,  hoicvem  lorsqu'elles  étaient  entière- 
ment  de  soie ,  et  suhsericum  lorsque  la  trame  ëtait  de  coton  ;  le 
commerce  des  Indes  les  avait  fait  oonnaltre  aux  Gi'ecs  à  une 
(époque  ass«B  reculée^  mais  elles  n'étaient  pas  en  usage^  celles 
«I«  rUe  de  Cos  étaient  célèbres,  on  les  ceignait  ordinairement  en 
pourpre.  Du  temps  d'£Iagabale ,  ces  écoiïes  étaient  encore  d'un 
|[rand  prix  ^  elles  ne  devinrent  communes  que  sous  Insttnîen  ^  en 
490  >Wles  Tétoient  dans  les  GauJes.  Ou  voit  aussi  des  étoffes  très^ 
léf^res  et  gauffréej,  ii  pètiis  piis ,  h  de  très4)eiies  et  tiès»anciennes 
.statues;  et  il  y  en  a  même  dont  le  tissu  d«  \m  tunique  est  contenu 
•dans  le  bas  par  une  coulisse.  La  crooote ,  nike  très-iégére  et  ordi^ 
«airement  jaune  et  brodée ,  devait  être  «n«  de  «es  robes  traftspa- 
arentes;  peut-être  était-elle  de  sole  écrue.  Baccbus  et  les  ba€<ibantes 
«étaient  souverK  vêtus  de  la  crocote.  On  voit  aussi  dans  les  pein- 
tures antiques  des  étoffes  de  couleur  changeantes.  La  syntàèsc 
iHait  une  tuniqtie  légère  que  l'on  portait  dans  les  repas  domesti* 
ques;  îl  est  probable  qu'elle  était  souvent  brodée ,  et  sans  cein- 
ture ;  îl  était  inconvenant  de  s'en  servir  en  public ,  et  ,on  le  re^o- 
•chart  h  Néron. 

V:éfius  Genitrix  n'a  pour  chaussure  qu'une  semelle  sans  aucune 
bandelette  qui  la  fixe  ,  ce  qui  ne  peut  être  admis  que  dans  le  cos- 
tume d'une  divinité.  On  en  voit  d'autres  où  il  n'y  a  qu'une  seule 
attacbequi ,  partant  du  milieu  du  pied  de  chaque  côté  ,  pasf^e  der- 
rière le  talon.  La  chaussure  la  plus  simple,  après  celle-ci ,  était  ht 
solea ,  qui  ne  consistait  aussi  qu'en  une  semelle  attachée  par  des 
bandelettes  souvent  irès-ornées  ,•  c'était  une  chaussure  grecque 
que  les  femmes  romaines  adoptèrent.  Bile  n'éiail  cependant  ré- 
servée que  pour  l'intérieur  des  maison^  ,  et  ne  se  portait  qu'avec 
la  penula;  il  n'eût  pas  été  convenable  de  paraître  au  théâtre  avec 
la  solea  ;  on  les  quittait  en  se  mettant  à  table.  La  snndtde  ressem- 
t^lait  à  la  solea  ;  mais  le  talon  y  était  enfermé  5  il  y  en  avait  de 
très-riches.  On  ne  connaît  pas  bien  la, différence  de  la  gallica. ,  d^e 
la  crepida^  de  la  sicyoniay  du  soccus  que  portoient  les  corac- 
'diens,  d'avec  la  solea.  On  sait  seulement  que  ces  chansèures 
étaient  légères  ,  ouvertes ,  et  plus  on  moins  garnies  de  bandelettes. 

L'inscription  eneastrée  «dans  le  piédestal  de  la  Vénus  Genitrîx 
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esi  tirée  da  cippe  sëpntcral  ët«vé  à  Mindius  Evhodîsnns  par  s* 
fille  Mindia  Regioa. 

Haut,  0,359  m.  -*-  I  p.  I  p.  3 1.5  larg.  o,^So  m.  9  po.  3 1. 

47  COMMODE,  buste  ^  marbre  pente  tique, 

Hant.  0,740.  — ;  !ï  p.  3  p.  4  K 
La  physionomie  effarée  de  cet  indigne  fils  de  Marc- 
Aurèle  semble  annoncer  l'égarement  d'esprit  où  ses  yices 
et  ses  flatteurs  l'avaient  fait  tomber  j  le  corps  est  190- 
derne. 

On  fait  remarquer  dans  les  Mon,  du  Musée  ^  t.^,  p.  j34* 
ïa  forme  particulière  de  la  tète  de  Coaimode  ,  gui  est  serrde  par  je 
hant  et  trës-large  aux  m&choires.  Pour  faire  disparaître  une  ëcailk 
du  «maître  ,  on  a  rendu  le  nez  trop  pointu. 

^8  BAS  -  RELIEF  qui  formait  autrefois  le  devant  d'un 
sarcophage  ;  on  y  iroit  sculptés  de«  génies ,  des  guir- 
landes et  des  masques  ^  -et  au  milieu ,  dans  un  médaillon , 
le  bilste  d'une  femme  coiffée  suiTant  la  mode  du  troi- 
sième siècle. 

Haut.o,53oin.— ip.yp.yl.^larg.  1,977m.  -,6p.ip. 

40  ANTINOUS  ,  buste ^  marbre  du  mont  Hy mette. 

Haut*  o,4^«  m.  —  1  p.  3  p.  7  1. 
La  couronne  de  lierre  qui  ceint  la  tête  d'Antîaous  lui 
donne  le  caractère  de  Bacchus  et  d'Osiris. 

5o  COMBATTANT  BLESSÉ ,  statue  ^  marbre  de  Faros, 

Haut.  0,839  m.  —  îi  p.  7  p. 
La  pose  de  cette  figure  est  remarquable  ;  le  héroj» 
blessé  f  un  genou  en  terre.,  ne  semble  pas  eiM^oré  vaincu. 
yU,  Borg.  st.  7 ,  n®  1 1 . 

On  Toit  le  paraMmhmi  et  le  honclier ,  dont  Vumbo  ou  la  partie 
•aillante  est  d'une  forme  partîdulière.  On  sait  quel  prix  les  anciens , 
turvout  lies  Spartiates ,  attachaient  à  la  conservation  de  leur  bou- 
clier; ce  hércw-ci  .parait  Tonloir  mourir  sur  le  sien.  Il  y  a 
à  I^aples  plosienrs  statiies  d'amazones  combauant  contre  des 
Grecs  >  et  de  hi  même  proportion  que  celle-ci.  Il  se  pourrait  que 
«ç  hènm  blette  tAl  lut  |»Mtie  è^  pette  soite  de  sujets ,  «t  qua  c* 
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f&t  un  greo  blesse  par  une  amaione.  On  ne  Toit  pas  bien  ponrqnAi 
en  restaurant  cette  figure  on  lui  a  mis  ane  ëpëe  à  la  main  ^  et 
pourquoi  elle  est  censée  tenir  unbouclier  ;  k  moins  <{a'on  ait  voola 
indiquer  que  ce  nVtait  nk  son  bouclier  ni  son  pàrazonium  que  œ 
combattant  défendait,  mais  des  armes  enleTëes  à  on  ennemi  qvCil 
«     avait  tué. 

51  HERCULE  JEUNR,  buste;  marbre  de  Paros, 

Haut.  0,471  m.  -9-  I  p.  5  p.  5 1. 
Le  £ls  d^Alçmène  est  représenté  sans  barbe.  Le  ban- 
deau qui  lui  ceint  la  tête  est  celui  que  les  Grecs  ont 
souTent  donné  aux  images  des  héros  déifiés  et  aus^ 
athlètes  vainqueurs ^  ce  qui,  sous  ces  deux  rapports 9 
convient  à^  Hercule.  Château  de  Richelieu*  Mon.  du 
Mus.  t.  2 }  pi.  32^  Mus,  JBou,  vol.  j.«'. 

52  PLAUTILLE ,  buste  ;  marbre  de  LunL  ' 

Haut.  0^663  m.  —  a  p.  o  p.  61. 

Ce  portrait  certain  de  la  femme  de  Caracalla  est  d'une 
exécution  et  d'une  conservation  également  parfaites. 
Vil'  Borg*  st.  3,  no  21 .  Ce  buste  y  est  décrit  par  erreur 
sous  le  nom  de  Julia  Fia* 

La  cotffure  lourde  et  sans  gr&ce  de  c<îtte  tète  est  une  perruque  , 
galerus ,  qui  laisse  voir  des  mèches-  de  cheveux  qui  sortent  de 
dessous.  Maiidie  et  Sabine  portaient  des  coiffures  artiGcielles  for- 
mées d'iAe  quantité  de  tresses  postiches  qu'on  ne  voit  pas  aux 
têtes  coiffées  d«  leurs  clieveux.  Il  y  avait  des  statues  faites  de  ma- 
nière k  pouvoir  en  changer  la  coiffure  à  volonté.  Telle  est  une 
Plautille  du  Capitoîe  en  marbre  blanc ,  et  dont  la  perruque  est  de 
marbre  noir.  En  général ,  les  Romaines  faisaient  grand  cas  des 
cheveux  d'un  blond  éciatant.  Elles  employaient  des  pommades 
pour  leur  donner  cette  couleur.  Les  femmes  riches,  quelquefois 
même'  les  hommes  efféminés  les  couvraient  de  pondre  d^dr. 
Oeu?;*ci  poudraient  ainsi  iemr  barbe.  On  appelait  cîniflb^  qui  soufBe 
la  poudre,  et  cinerarîus  l'esclave  perruquier  et  barbier  chargé  dr 
préparer  ces  poudres  et  ces  pommades ,  «et  de  friser  les  icheveux* 
^  avec  le  calamislrum,  La  Gennanie  et  le ^ nord  de  l'Europe  four- 
nissaient aux  Romaines  des  cheveux  blonds  pour  leurs  perruques. 
XiC»  soureiJs  de  Plautille  se  joignent  ^  c«  qui  donne  iin  caractère  da( 
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'^urtté ,  et  nuit  h  la  beauté ,  aussi  n'en  troaTe>t*on  pas  de  semblable! 
dans  les  tètes  idéales. 

53  BACCHANTE  ou  Prêtresse  de  Bacchvs  ^  statue  $ 
marbre  de  Paros, 

Haut.  1 ,760  m.  <— 5  p.  5  p. 
Eilç  est  couronnée  de  pampres  et  -velue  de  deux  tuni-^ 
dues  sans  manches  ,  d'inégale  longueur ,  par-dessus  les- 
.quelles  est  une  peali  de  chèvre  (nebride  )  jetée  négli-* 
'gemment.  Le  reste  de  sçs  attributs  a  été  ajouté  par  ïo 
restaurateur.  Mon.  du  Mus,  t.  2^9  pL  21.. 

Un  reste  de  t^on  qu'pn  voit  à  la  cuisse. drpite ,  fait  croire  que 
la  main  et  les  acoessoires  étaient  autrement  disposés.  1a  jtuniquc 
iégëre  de  cette  bacchante  est  peut-^tre  le  supparum  des  RoniaineSy 
retenu  par  one  fibule  sur  une  épaule ,  il  laissait  l'autre  à  découvert. 

L'inscription  encastrée  dans  le  piédestal  appartenait  à  un  autel 
qn'un  officier  romain,  Scythe  de  nation ,  avait  consacré  à  Jupiter 
sons  la  dénomination  inconnue  et  barbare  de  Joui  BaintarcodL 
Chdte^  de  Lucienne.  Mus,  Pt*  t.  3  j  M.  Ingre,  dess.  \  M.  Morel  j 
graveur. 

Haut.  0,37a  m.  ^  X  p.  I  p.  9 1.  ^  larg.  0,379  —  ï  p,  a  p» 

54   HÉROS  GREC ,  bust^e^  marbre  de  Paros. 

Haut.  0,740  m.  —  a  pr.  3  p«  4 1* 
Ce  guerrier,  dont  la  tète  est* couverte  d'un  casque ,  et 
qui  semble  tourner  Ters  le  ciel  ses  tristes  regards ,  a  été 
pria  pour  Diômède  blessé  ,  implorant  la  protection  de 
Minerve ,  ou  pour  Enéç ,  invoquant  Vénus  sa  mère  | 
mais  rien  n'appuie  cette  opinion ,  et  le  casque  étanÇ 
moderne  j  sa  forme  ne  peut  servir  à  donner  une  dé- 
nomination positive  à  ce  héros  incoi^nu.    VU*  Borg. 

st.  5,  «0  32. 

55 DIEU  ÉGYPTIEN,  statue  d^ albâtre  oriental. 

Haut.  1,81 4*  —  5  p.  7  p. 
,  Les  monumens  égyptiens  sculptés  en  albâtre  sont 

d'une  grande  rareté.  Cette  figure  assise,  d'une  très-forte 

dimension  et  de  travail  égyptien ,  est ,  par  sa  matière  et 


à 
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]par  son  àlitiquiy  ^  extrêmement  précieuses  î^e  siéger  Ifsf 
couyert  d^hiéroglyphes.  Il  est  à  croire  que  cette  statue^ 
faisait  rornément  d'un  temple  d^Orus  dam  quelques 
'Ville  de  l^Ëgypte  ^  peut-être  dans  celle  que  lés  anciens 
géographes  ont  nommée  la  Ville  des  Alhâûréè,  On  sait 
que  les  Egyptiens  araient  Pùsage  de  sculpter  les  imagés 
de  ce  Dieu  de  la  lumière  sur  des  pierres  blanches.  Là. 
moitié  supérieure  de  la  £gure  esft  une  restauration  « 
Vil.  Alb. 

9 
I  *  '  . 

S6  GÉNIES  DE  LÀ  LUTTE  ,  hus-relief. 

Haut.  o^55a  m<  -^  I.  p.  I  p. )  larg«  o,S5^  m^  -^  i.  pv  i  pi 
Ces  génies  paraissent  essayer  la  force  de  leurs  poî-' 
gnets.  Cet  exercice ,  qui  serrait  de  prélude  à  la  lutte  ^ 
se  nommait  açrçcheirismos.  Mon.  du  Mus,  t.  4)  pi*  ^i^ 

ÔJ  DÉMÉNAGEMENT  DE  VILLAGEOIS ,  las-relief. 
Vi.va^4  o,^5a  m.  -^  i  p^  r  pi  \  larg.  0>6So  m<  ~*  a  p.^ 
.  On  peut  remarquer  la  m&nière  dont  un  jeime  hommes 
emporte  âes  bagages,  et  le  joug  ûu  le  collier  des  mules^ 
Ce  qu^elles  traînent  parait  une  chatrue  plutôt  qu'un 
char^ 

58  SUJET  SÉPULCRAL , .  has-relief. 

Haut.  0,5a^m.-^i  p.op.^^l.^  Isrg.  o,G3i  m.-^  i  p.  ii  p^^'^ 

Dans  cette  jolie  composition  on  Toit  le  sommeil  pof-* 
tant  des  pavots,  emblème  du  sommeil  étemeL  Ce  ba&« 
relief  ornait  le  tombeau  de  Claudia  Fabulla.  Gtuter^ 
p.  865,  n®  13- 

^9  VÉNUS  DE  GNIDE ,  huste  ;  marbre  de  Luni. 

Hant.  o^4o  KO-  —  a  p^  3  p«  4 1'  ^ 

La  tête  antique  de  la  déesse  est  d^une  beauté  divine'^ 
et  eUe  appartenait  aune  répétition  de  la  Vénus  de  Gnide  ^ 
thbf-d^œuyre  de  Praxitèle.  Le  buste  drapé  est  un  ou-* 
rrage  du  dix-septième  siècle*  Vil.  Borg.  »t.  5|  n^  d6« 


60  AUTEL  consacré  à  Sylvain  par  Puteotanus,  esclaycr 

d'un  Empereur. 

Haut.  0,749 m.  —  2  p.  ^  p.  8  i.  5  \m%.  6,44i  m.  -^  i  p.  4  p.  8 1. 
•  Au-dessus  de  l'autel  est  posée  l'urne  cinéraire  do 
Fiavia  Sabina  y  élégamment  ornée  de  masques  tragiques . 
.Outre  que  les  raisques  tragique^  oti  comiqî&es  dont  on  ornait 
les  tombeaux  pouvaient  avoir  rapport  aux  mystères  de  Baccbus  j 
k  qui  Ton  devait  Tinvention  de  la  Cofnëdie  et  de  la  tragédie  ,  néj 
pouvai^t-ils  pas  aussi  signifier  que  ta  vie  ,  ainsi  que  les  pièces  de 
théâtre ,  n'ëtait  qu'un  t&ëlarige  àê  peines  et  de  plaisir. 

Haut.  0,608  toi.  —  I  pi  iô  p.  6  i.  i  Wg<  0,579.  "^  *  P*  *  P-*^' 

6 1  EUTEBPE ,  statue  /  marbre  grec. 

"ÉjàxÀ.  1,665  m*  -^  5  pv  ï  p.  6  L 
Cette  figure ,  à  laquelle  les  deux  flûtes,  ducs  à  une  res^ 
tauration ,  donnent  le  caractère  de  la  Muse  qui  présida 
a^x  musiciens ,  est  remarquable'  par  le  îet  et  l'ajuste- 
ment  petï  Cominuns  de  son  pallium.  Vil*  Èùtg, 

Ce  vêtement  très-ample ,  propre  «ust  deûîx  se:ites ,  ërait  pour  Xeè 
Grées  ce  que  U  toge  étdt  pour  les  Roinaiîns.  Ce  ^e  fut  que  sous 
Auguste  qu'il  fut  permis  va±  Grecs  dé  porter  la  toge ,  et  auA 
Romains  de  se  servir  du  paliium;  il  ëtait  ordinairement  bUnc.  Les 
peintures  antiques  en  offrent  de  différentes  couleurs ,  et  doubles 
d'ëlpffe  d'une  autre  couleur^  e'^était  un  cairë  long  qui  s'ajustait 
comme  la  toge ,  et  sans  agraffes.  Il  paratt  ^ù^un  des  grands  cotes 
<{■  carre  formait  quelquefois  une  légère  courbe,  ou  que  les  angles 
en  étaient  arrondis.  Le  pallinm  des  bommes  était  plus  ample ,  eC 
d'une  étofife  plus  forte  que  celui  des  femmes ,  et  traînait  quelque^ 
fois  jusqu'à  terre.  La  décence  exigeait  qu'an  moins  une  des  deux 
mains  f^  cachée  par  le  palliûi!n.  Placé  ordinairement  sur  l'épaultf 
gauche,  ce  manteau  couvrait  le  dos ,' revenait  |4br- dessous  le 
i>ras  droit,  et  rejeté  ensuite  sur  Tépaùte  gauche ,  il  formait  comn^e 
la  toge  au-dessous  de  la  poitrine,-  des.  plis  nomtnés  haltei.  Oti 
ajustait  encore  lé  pallfum  de  différentes  manières  ,  <|ui  sont  plus 
variées  que  celles  d^arranger  la  toge.  Il  servait  aussi  ^  se  garantir 
la  tète  de  la  pluie  00  du  froid.  Des  glands  de  métal  ou  des  houpCsi 
aux  angles  du  pallium  en  faisaient  tomber  les  pans ,  et  6n  les 
maintenant  y  formaient  des  plis  j  souvent  les  philosophes,  sur- 
tout les  cyniques,  affectf^ient  de  porter  laur  pajliun»  en  fnauYaitf 
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ëtat,  et  d'une  couleur  sombre  ;  on  Tappelaîi  alow  Inhoniitrni 
ainsi  que  ceux  du  peuple.  Pour  marcher  avec  plus  de  facilité  ^  ou^ 
pliait  le  pallium  ,  et  on  le  metuit  sur  nne  seule  ëp«ule. 

L'inscription  s^épulcrale  du  piédestal  appartenait  à  Fonteïuif 
Eutychianus.  Grùter,  p.  684',  n**  7. 

62  BACCHANTE  ,  buste  /  marbre  de  Luni: 

Haut.  o,7ao  m.  —  a  p.  a  p.  ^  1. 
L'arrangement  de  la  chevelure  fait  ressembler  la  tête 
de  ce  buste  à  celles  de  quelques  statues  de  bacchantes 
qui  décoraient  la  niche  du  Bacchus  dit  le  Sardahapale. 
Cette  tête  paraît  être  un  portrait.  VU*  Borg,  st.  5,  n©  14. 

éS^BAS-RÇLIEF  qui  faisait  autrefois,  le  devant  du  sar- 
cophage d'un  jeune  romain,  dont  lé  buste  est  sculpté 
dans  lin  médaillon  supporté  par  deux  génies.  L'enlève- 
ment de  Ganymède ,  représenté  au-dessous  dji  médaillon,' 
'Élit  allusion  à  la  mort  prématurée  du  personnage.  Lo 
flambeau  renversé  et  le  serpent  qui  l'entoure ,  étaient 
dés  emblèmes  de  la  vie  et  de  la. mort.  Les  deux  fleuve 
personnifiés  sont  le  Scamandre  et  le  Simoîs. 

Haut.  o,56i  m.  —  i  p.  S  p.  9 1.  ^  larg.  1,695' m.  —  5  p.  46  p; 

04  MUSE  ,  buste  ;  marbre  de  Paros. 

Haut.  o,65o  m.  —  a  p. 
Des  plumes  arrachées  aux  Sirènes  ornent  la  tête  dm 
cette  Muse ,  dont  la  bouche  semblé  s'ouvrir  pour  chanter 
sa  victoire.  I^e  corps  et  les  plumes  sont  modernes.'  Mon\: 
duMjiséey  t.  1 5  pr.  39. 

p5EURDPim5  statue^  marbre  grec  dur.  x 

Haut.  o,55o  m.  —  1  p.  8  p.  41- 
Là  table  die  marbre  adossée  an  siège  sur  leqîîel  lé 
poète  est  assis ,  augmente  le  prix  de>  ce  n^onument.  O^ 
y  a  gravé  le  catalogue  de  ses  pièces.  Ce  catalogue^  quoi- 
que mutilé ,  intéresse  l'histoire  de  la  littérature  grecque.' 
Il  cohtient  trente-six  des  soixante  et  quinze  pièces  qu'il 
•vait  composées.  Celle  d'Epeus  n'est  connue  que  par  c% 
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ktifLibre.  lia  plinthe  offre  le  nom  ^ Euripide  ^  et  on  a 
|)U  hetureiisement  rétablir  diaprés  d'autres  monumens  la. 
tête  et  les  symboles  de  la  figure  qui  étaient  perdus. 
1^'après  une  indication  de  la  plinthe  et  un  reste  de  tenoiji 
dans  le  montant  de  gauche  du  siège  9  il  paraît  que  1« 
poète  tenait  à  la  maôn  vliï&  haste  pure  ou  sans  fer ,  ou 
un  sceptre^  ainsi  qu?on  en  donnait  à  quelques  divinités  j 
le  masque  tragique  et  le  thyrse ,  attributs  de  Bac  chus  ^ 
inventeur  de  la  tragédie,  conviendraient  aussi  à  Euri- 
pide. La  manière  dont  il  est  vêtu  ressemble  à  celle  des 
statues  de  Jupiter.  Vil,  Alh,  Winkel|n.  Mon*  inediti^ 
n«>  168.  Mon.  du  Mus.  t.  2,  p.  68. 

po  PORTRAIT    INCONNU    de    femme  ,   buste  ;   marbre 
-,  ^e  Parof. 

Haut.  p,.6o8  m.  *—  I  p.  10  p.  6  !• 
Quoiqu'aucun  renseignement  ne  nous  indique  positir 
vement  le  sujet  de  <ce  beau  portrait  ^  désigné  autrefois  , 
peut-être  trop  légèrement  9  par  le  nom^  de  Piautille  9 
il  se  pourrait  cependant  que  ce  f&t  celui  de  cette' 
^  Princesse  9  embellie  y  et  avant  qu'elle  eût  adopté  la  lourde 
coiffure  qu'on  voit  à  ses.  têtes.  Les  sourcils  ont  à-peu- 
près  la  même  conforniation  que  ceux  du  n®  62  5  mais 
ici  elle  est  moins  prononcée.  Ancien  Garde-meuble  de 
lOf  Couréhne.  Mon.  di4  Mus.  t.  3  j  Pr  38. 

|6  y  DEESSE,  buste  ^  marbre  gréa. 

Haat.  0,794  Pi.  —  a  p.  5  p.  4  !• 
Ce  buste ,   d'un  style  gr^diose  ,  semble  avoir  été 
exécuté  pour  Représenter  une  déés^se.  qu'aucun  attribut 
ne  caractérise.   VU.  Barg. 

^O  CAR4-iÇALLA,  buste  ^  marbre  pentélique. 

Paut.  0,487  «»• —  1  p.  6  p. 
Le  r.çgard  farouche  et  le  mouvement  de  la  tête  vers 
le  f  ôté  gauche  fopt  y^sseflifeler  parfaitement  ce  portrak 
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à  celui  que  nous  présentent  les  médailles  de  Cftracalla  j 
qui  avait  la  folle  .ambition  de  paraître  terrible  ,  et  vour 
.  lait  imiter  Ale|çandre-le-Grand  dans  sa  manière  de 
porter  la  tête.  Ce  buste  y  très-beau,  a  beaucoup  souffert 
des  injures  du  temps.  Jilus.  Bon,  y.^. 

Quoique  à  cette  fépoqae  les  arts  fussent  d^jà  en  décadence, 
.  comme  le  témoigiient  les  b^sr-reliefs  ^t  l'arc  de  Septime-Sëvère , 
cependi^Qt  la  grande  quantité  de  bustes  qne  l'on  faisait  faire  exer- 
çait les  artistes..  On  en  tronyf^  deirës-beaux  àp  cette  époque»  et 
dignes  iip^  ineilleur»  tepips  \  mais  pn  fais^t  ^aucpup  moins  jde 
statues. 

i6p  SIÈGE  DE  BAIN,  rouge  antique. 

Haift.  Oyèi^pif—  ap.6p,  3).jlarg.  0^629  IP>  rr- 1  p«  U  Pr 
Ce  siège ,  exécuté  en  rouge  antique  de  la  plus  belle 
qualité  ,  et  décoré  de  quelques  orneme^s  en  sculpture 
d'un  goût  excelleiit ,  était  destiné  pour  IVsage  des  bains  , 
comme  on  le  Toit  par  Iqs  çayités  pratiquées  au  milieu  4e 
la  foulée.  Mus,  du  Vat,  Mon.  du  Mus.  t.  4«  pl*  33. 

\ 

no  BAS  -RELIEF  (îREC  ^  repiésèntant  probablement 
-  Acbille  assis  avep  Patrocle,  son  ^mi ,  et  Automédoi^ 
qui  conduisait  son  c^ar  de  guerre.  Ce  n'est  qu^un  fragr 
m^ent  d'un  bas-relief  plus  considérable.  Patrocle  tient  à 
la  main  un  parazonii^n  ,  et  Pon  pourrait  croire,  à  l'air 
pensif  d'Achille  î  que  c^est  Iç  inoment  où  il  {>rête  ses 
armes  à  son  ami ,  et  qu' Automédpn  va  tristement  pré? 
parer  le  char  du  fils  de  Thét:is  que  Patrocle  ne  pourri^ 
pas  remplacer,  VU*  Borg.  . 

Haut.  0,755  m.  —  ti;  p.  ^  p.  i  larg.  0,898  m.  «r-  s  p.  5  p.  6 1. 

7 1  DÉDALE  ET  PASIPHAÉ ,  bas-relief. 

Haut.  0,897  m.  —  ^  p.  9  p.  2].  j  larg.  2,428  m*  —  7  p.  7  p.  81. 

Le  délire  de  la  fille  du  Soleil ,  éprise  d'un  taureau  , 
fait  le  sujet  de  cette  composition,  ainsi  que  d'un  mor- 
peau  inimitable  de  la  sixième  églogue  de  Virgile.  La 
Êible  est  distribuée  en  trois  actes.  On  voit  k  la  gauche 
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Su  speçtatevr  Pasîpliaé  assise  et  triste  ;  Cupidon  est  à 
ses  genoux,  L'héroï^  semble  s^ejLtretenir  de  sa  passion 
fatale  avec  un  des  pâtres  de  Minos  son  mari.  Une  vaçKe 
4a  bois ,  mobile  sur  des  roulettes  y  est  construite  par 
Dédale  et  par  ses  ouvriers  d^s  le  second  apte.  Dans  le 
troisième  y  Tamaiifee  égarée  est  conduite  par  Cupidon  ^ 
.pinistr^  de  la  colère  de  Vé^us ,  vers  la  vache  da  bois  , 
déjà  achevée  9  dopt  Pintérieur  est  acc^sible  par  une 
espèce  de  marché-pied  |l  plusieurs  degrés,  I^es  deuac 
génies  debout  9  aux;  deux  côtés  du  bas-relief,  ne  font 
pas  partie  de  la  composition.  Winckelmann  a  publié 
le  premier  ce  mo«Lumeiit^  Mfmumçmi  imditi^  n^  ç}»; 
ViLBorg. 

Des  fragmtsins  à»  frises  antiques  sont  placés  au-rdessus 
du  bas-relief;  une  autre  frise ,  exécutée  dans  le  quin^ 
zième  si^le ,  est  encastrée  au-dessous.  Des  génies ,  des 
guirlandes,  un  masque  da  Méduse  et  dek  mufles  de 
lions  en  font  Pomement.  Vil»  Borgi 

>72  VITEmUS ,  buste  f  mftrbrc  de  Paras  grU, 

Ham,  0^37  m.-^  I  p,  4  p«  ^  !• 
Ce.beau  portrait  est  celui  du  rival  d^Othou  9  et  sembla 
^>  annoncer ,  par  l'embonpoint  que  Partiste  }ui  a  donné  ^ 
la  vie  crapuleuse  de  oe  Prince.  Il  est  encore  douteux  si 
ce  buste ,  exécu^;^  d^ailleurs  dans  une  belle  et  grande 
manière ,  n^est  pas  dû  à  quelque  excellent  ciseau  du 
seizième  siècle.  Mon,  du  Musée  f,  t.  3 ,  pi.  25. 

Udc  légère  particularité  pourrait  donner  beaucoup  de  fofoe  à 
ces  soupçons,  La  draperie  est  atuchée  par  une  fibule  sur  cbaqua 
épaule  y  ce  qui  n'esc  pas  dans  le  costume  des  hommes  cheï  le& 
Homains,  et  décèle  ud  ouvrage  moderne. 

7 3  NYMPHE,  statut ^  marbre  de  Paros  diu\ 

Haut.  1,663  m.  -r  5  P<  i  p*  6  K 
Elle  est  dans  Pattitudç  de  s^approçher  d^une  source 

pour  y  puiser  de  Peau  ;  de  la  maiu  droito^elle  relève. aon 


palSum  -poxiv  ïie  pas  le  mouiller ,  tandis  que  •son  pied , 
s'avançant  vers  l'extrémité  du  bord,  parait  s»'appuyei* 
sur  une  boule  ^  le  bras  gauche  levé  soutient  l'uirne 
qu'elle  s'apprête  à  remplir. 

Pe  pareilles  statues  existent  dans  p|osieur«  collections ,  et  proo- 
vent  la  célëbritë  de  leur  commua  originah  II  y  en  avait  une  k 
lu  Villa  d'Esté ,  à  Tivoli*,  qui  portait  ëcrit  sur  la  plinthe  le  nom 
de  la  nymphe  Anchirroë.  La  boule  est  dans  celle-ci  quelque  chose  - 
4e  singulier.  On  peut  croire  que  6et  accessoire  n'est  qu'une  allusion 
^ux  jeux  des  nymphes ,  que  la  poësie  grecque  peint  toujours  folâ- 
trant sur  les  b6rds  dcjs  rivières  et  des  fontaines;  ISe  pourrait-on  pal 
soupçonner  cette  figure  de  représenter  Nausicaa  ,  la  fille  d'Alci- 
noûs ,,  telle  qu^Ulysse  la  vit  près  d'une  fontaine ,  et  jouant  à  la 
sphaera ,  espèce  de  ballon  ,  avec  ses  compagnes.  Cette  opinion 
est  d'antant  plus  plansible ,  que,  suivant  Athénée,  liv.  i*%  Agallis , 
grammairienne  de  Corcjre  ,  attribuait  l'invention  de  ce  jeu  ^ 
Kausicaa,  et  qu'elle  est  la  seule  des  héroïnes  qu^Homère  y  fasse 
jouer.  Stf  tunique,  beaucoup  plus  longue  qu'on  ne  le  voit  ordi- 
nairement ,  et  qui  est  ^  peine  retenue  par  la  seconde  ceinture ,  feroit 
penser  que  la  jeune  princesse  se  dispose  à  se  baigner.  Jardins  de 
FersaiUes,  I^us.Fr.  v.  a;  M.  Granger ,  dcss.  j  M.  Avril  fils,  grav. 
%fus.  Bou,  V.  1^'.  il^o/z.  du  Mus*  t.  2,  pi.  4^* 

L'inscription  sépulcrale  de  CJaudius  Horioratus ,  encastrée  dans 
le^piédestal ,  a  été  publiée  par  Fahretti ,  c.  i ,  n^  a6^. 

Haut.  0,40m.  —  I  p.  4  p*  ^  1* 

^J^  BACCHUS  9  statue  /  marbre  de  Lunii 

Haut.  0,866  m.  —  a  p.  8  p.  ^larg.  1,999  m.^^  6  p.  i  p.  10  |. 
Le  Dieu  de  l'automne  à  demi-couché  sur  la  dépouilld 
d'une  panthère ,  et  caractérisé  par  sa  couronne  de  pam- 
pres et  par  la  corne  remplie  de  raisins  qu'il  .tient  dans 
sa  main  gauche  ^  semble  caresser  un  enfant ,  probable- 
ment un  de  s^^  géz4es ,  s'il  ne  figure  pas  plutôt  l'âme  de 
Ja  personne  dont  le  tombeau  ayait  ce  groupe  pour  cou- 
ronnement. Vil-  Borg,  st.  3,  n®  i. 

70 LES  NEREIDES,  sarcophage^  marbre pentélique. 
H.  o,6x5.  —  I  p.  iop.  8  l.'j  larg.  2,38m.  —  7  p-  3  p.  lo  1. 
Les  basrreliefe  d'excellente  sculpture  qui  ornent  la^ 
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face  de  ce  sarcophage  ,  représentent  un  chœur  de  quatre 
Nëréïdes  couronnées  de  lierre ,  portées  sur  des  Tritons 
et  SUT  des  monstres  marins ,  et  escortant ,  à  t^ravers  le% 
flots  de  l'Océan ,  des  Génies ,  symboles  des  âmes  hu- 
maines ,  qui  font  rqute  Ters  les  iles  Fortunées ,  séjour 
des  bienheureux.  Les  Néréides*  sont  remarquables  par 
la  grâce  de  leur  pose  et  Inélégance  de  leurs,  contours. 

Couronnées  de  lierre  et  au  milieu  des  flots  ,  ces  njmphes  te- 
naient à  la  terre  et  à  la  mer ^  elles  eurent,  suivant  Orphée,  une 
graade  part  à  la  propagation  des  mystères.  La  ciste  que  porte, 
vn  Triton ,  le  taureau  dont  le  nom  se  retrouve  parmi  plusieurs 
épithètes  de  Bacchus  ,  peuvent  avoir  rapport  aux  mystèret  de 
cette  divinité.  Les  autres  accessoires  tels  que  le  cheyal  et  l'ancre  ^  la 
lyre  et  un  griffon  qu'oi||perçoit  difficilement;  et  le  bouc  rappelaient 
Neptune  ,  Apollon  et  Vénus  ;  £pUragia  i  portée  sur  un  bouc  )  est 
un  des^suriïoms  de  cette  déesse.  Ce  que  1  on  a  ptis  pour  des  pattes 
"    de  langouste  n'est  qu'une  partie  d'une  peau  d'animal  qui  flotte  sur 
l'épaule  d'un  triton.  Sur  l'un  des  côtés  du  sarcophage  ,  des  tri» 
tons  sonnent  du  buccin  et  tiennent  une  ancre  et  une  rame.  Mus, 
Fr.  V.  /{ j    M.  Harietie ,  dess.  ;  M.  F.  Massard ,  grav.  Mon,  du 
Musée,  t.  a  ,  pi.  43  et  44»  Mus,  Bou,  y,  1*'; 

Le  sarcophage  est  posé  sur  deux  supports  de  porphyre  qui 
ont  formé  autrefois  les  pieds  de  la  cuve  précieuse  placée  mainte- 
nant  à  Rome  sous  le  maître-àutel  de  Sainte-Marie-Majeure. 

76MITHRAS,   bas-relief/ 

Haut.  2,545  m. —  7p.  lop.  ,•  larg.  2,758  m. -— 8  p.  5  p.  61. 

Ce  bas*-relief  mithriaque  est  le  plus  considérable  de 
tous  les  monumens  qui  nous  restent;  de  ces  superstitions 
venues  de  l'Orient.  Le  speleum ,  ou  aiitre  de  Mitîiras , 
s'ouvre  dans  le  milieu  de  la  composition  ;  011  y  voit 
ce  Génie  du  soleil  en  habit  persan  accomplir  le  sacrifice 
mystique  du  taureau.  Suivant  l'opinion  de  pîusicurv-ç 
savans,  c'est  ui|e  allégorie  cosmologique  :  le  taureau 
immolé  est  le  symbole  de  la  lune 5  sa  blessure,  d'où  le 
sang  s'écoule",  signifie  les  influences  de  cette  planète  \ 
\f  serpent. est  l'embjême  de  Sabazius ^  divinité  quel© 
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paganisme  confcM(ldait  avec  Bacchus ,  et  qui  était  eens^ 
présider  à  ce  qu'on  appelait  l'élément  humide^  Ce  ser^ 
^ent  semble  vouloir  léclier  la  blessure  du  taureau.  Le 
chien  est  le  symbole  de  la  cai^icule  y  \e  scorpion  de  l'au- 
tomne; la  chouette,  au  haut  de  la  grotle,  est  consacrée 
à  Minerve,  divinité  dont  l'air  le  plus  pur  était  le  do- 
maine. Les  deux  figures  dans  le  même  costume ,  dont 
l'une  soulève  ,  l'autre  renverse  un  flambeau ,  sont  les 
génies  du  Jour  et  de  la  Nuit.  Au-dessus  de  l'antre ,  on 
voit  la  terre  revétu^e  de  ses  productioifs ,  et  éclairée  par 
le  Soleil  et  la  Lune  courant  sur  leurs  chars  opposés. 

Le  mqinteatt  que  Mtlhras  porte  par  -  dessus  sa  tuDiqae  parait 
être  la  candys ,  qui ,  île  même  que  la  iMamide  et  le  paluda- 
mentwii ,  s'attachait  avec.une  agraffe.  Ijdicandys  des  Rois  persaiu 
«était  ordinairement  blanclie  ou  pourpre.  Les  bas-reUefs  perse-" 
polltains  onreot  des  Ggures  ainsi  vêtues.  Les  tètes  de  celui-ci  ont 
létc  restaurées  d'après  celles  d'autres  monumeiis. 

Ce  bas-relief^  que  des  inscriptioi^s  antiques ,  dont  une  partie  n'4 
^ais  pu  être  expliquée ,  rendent  plus  remarquable ,  et  qn'«n  voît 
gmvd  dans  plusieurs  ouvrages,  avait  ëté  consacré  à  Rome  dans 
le  chemin  souterrain  qui  ouvrait  le  passage  du  champ  de  Mare  ai| 
l^'orum  à  travers  ta  montagne  du  Capitole,  FiL  Borg, 

^^  JULIE j  FILLE  d'Auguste,  en  C^Rès,  stat]t£e^  rfiarbre 
de  Paros, 

Haut.  1,679  m,  — 5.  p.  %  p, 
La  Déesse  de  l'agriculture  ^  ayant  sur  la  tète  une  cou* 
rbhne  et  dans  la  main  un  bouquet  de  ces  précieux  épia 
dont  elle  fit  présent  au  genre  humain  ,  est  ici  repré^ 
•ççntée  couverte  d'un  ample  pallium  d'une  étofFe  légère  ^ 
^ausapé ,  orné  de  longues  franges,  qui  l'enveloppe  en* 
l:ièrement.  La  tête  paraît  être  le  portrait  de  Julie,  filla 
unique  d'Auguste ,  et  qui,  douée  d'ttne  beauté  et  d'un- 
esprit  remarquables,  fut  mariée  au  jeune  Marcellus ,  ^ 
Agrippa  et  à  Tibère  ,  et  mourut  de  misère  en  exil  après 
livpir  donné  l'exemple  de  tous  les  désordres,  La  main 
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gauche  9  très- jolie  ^  est  antique.  On  sait  qu'il  est  r^re 
qu^elles  se  soient  conservées  dans  les  statues  antiques  ^ 
et  qu'elles  leur  ajoutent  beaucoup  de  prix.  Ancienne 
collection  de  la  Couronne.  JI/[on,  du  Mus,  t.  3^  pi.  i3p 
{jUnçcriptipn  de  Claudiq,  Hedonê  ^  encastrée  dans  le 
piédestal ,  se  fajt  remarquer  par  les  expressions  qu} 
jannonçent  le  /désespoir  4e  pette  mère  malheureuse, 
Grute^y  p..  Ô76 ,  n®  1 1 , 

78  INSCRIPTK)Sr  su|  une  table  de  marbre  de  Luni,  qui 
se  lisait  autrefois  4  «abies  sur  la  façade  d'un  temple  da 
Vénus  9  éle:?é  l'ian  j68  de  Père  vulgaire  ^  sous  les  consul* 
X.  Venuleius  Apronianus  et  X.  Sergius  Paullus  par 
A*  Plttfius  Epaphroditus  ,  marchand  de  soieries  y  et  qu; 
^yait  en  outre  la  charge  ^Accensus  Velatus,  dont  on 
|ie  connaît  pas  les  fonctions.  Il  consacre  à  la  déesse  une 
statue  en  bronze  qui  là  représente  ^  un  autel  et  quatre 
autres  statues  de  bronze,  placées  dans  des  nichei  fer-; 
mées  de  portes  de  même  métal.  L'épithète  de  Vera, 
donnée  à  Vénus ,  vient  sans  doute  du  nom  dç  la  fille  do 
Plu  tins ,  et  celui  âî^  Epaphrodite  ^  qu'il  porte,  devait 
lui  faire  honorer  d'un  culte  particulier  la  déesse  de  la 
beauté ,  nommée  Aphrodite  par  les  Grecs.  Four  célé- 
brer la  dédicace  de  ce  temple ,  Plutius  distribua  une 
somme  entre  les  séyirs  àugustaux ,  les  décurions  et  les 
marchands  de  la  ville  de  Gabies,  et  donna  dix  mille  ses*? 
terces  à  cette  république ,  sous  la  condition  que ,  tous 
les  ans ,  le  4  clés  calendes  d'octobre  (  ^j  sept.  )  anniver- 
saire de  la  naissance  de  sa  fille  Plutia  Vera ,  les  déeu- 
rions  et  les  sévirs  (  magistrats  des  villes  municipales  ^ 
au  hombre  de  six  )  se  réuniroient  à  un  repas  public  payé 
avec  les  intérêts  de  cette  sonilne.  Si  ses  intentions  ne 
sont  pas  exécutées  sur  ce  point ,  la  somme  de  dix  mille 
sesterces  est  aussitôt  dévolue  à  la  ville  ^e  Tusculum. 
Çé^tç  insçrijptioQ  offire  plusieurs  choses  k  reniarquer  j»ou|? 


I 


\ 
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l'orthographe ,  des  B  pour  dea V,  une  N  pour  un  X ,  ex? 
primant  les  deniers  5  un  D  pour  un  T  5  XS  pour  X.  .EU© 
a  servi  à  assurer  les  noms  d«  deux  consuls.  M.  Visconti 
l'a  savamment  expliqué.  Mon,  Gab»  p.  i85. 

Haut.  0^751  m.  —  ^'p.*5  p*  j  larg.  ifyf^  m,  —  5  p» 

no  PUPIEN ,  buste  ;  marbre  de  LunL 

Haut.  0,370  m.  —  I  p.  I  p^  I. 
Le  collègue  de  Balbin  est  représenté  dans  ce  buste 
d'une  manière  parfaitement  conforme  à  son  effigie  em- 
preinte sûr  les  médailles  impériales.  Chat,  de  Richelieu, 
Mon.  du  Mus.  t.  3 ,  jpl.  74* 

Ce  bustç  et  nue. statue  de  Pupien  prouvent  (ju'il  y  avait  encore  à 
'  eette  époque  (  l'an  258  )  quelques  artiàt^  de  niërite;  lirais  ce  son^ 
pour  ainsi  dire  les  derniers.  , 

80  URNE  DE  PORPHYRE. 

'         .      ••  • 

Haut.  1  m.  —  3p. op.  \\\.\  iarg.  i,i3o  m. -^  3  p.  5  p,  9I. 

Le  corps  de  cette  urne  est  arrondi ,  et  le  couvercle 

est  taillé  en  pyramide  tronquée,  à  pans  éçhancrés.  Les 

pieds  formés  en  consoles  ,  sont  ornés  de  chimères,  Ce 

monument,  qui  ^yait  appartenu  au  cabinet  du  comte? 

'         de  Caylus ,  était  employé  à  la  décoration  de;8on  tombeau 

,         dans  l'églisQ  de  Saipt-Germain^l'Auxerirois. 

pi  FRAGME3SIT   DE  BAS  -  RELIEF   représentant  une 
femme  romaine , appuyée  sur  un  cippe  auprès  d'un  édi^ 
fice  orné  de  coloniies. 
P^ut.  o,74om.  —  a  p.  3  p.  41*;  larg*  0^668  mi— 2  p.  o  p.  81.  v 

^2  PANATHÉNÉES  ,  bas-relief-,  marbre  pentélique. 
Haut.  Kijo'xi.  m.  —  i  p.  1 1  p.  ^  larg.  2,076  m.  —  6  p.  ij  p.  8  K 
Fragment  de  la  frise  qui  couroniCait  à,  environ  qua- 
rante pieds  d'élévation  les  murs  extérieure  de  la  Cellq 
du  temple  de  Minerve  à  Athènes.  Plusieurs  vierges 
athéniennes  qui  ont  paru  dans  .la  pompe  ou  procession 
solemnelle  des  Panathénées, 'sont  sur  le  point  d'entrej: 


\ 
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dàn»  Ib  temple  ^  et  de  remettre  aux  archiiAéores  et  aux 
•nomophylaces y  directeurs  de  la  cérémonie,  les  instru- 
ihéns  ou  ustensiles  des  sacrifices  qu'elles  avaient  portés 
dans  leur  marche  religieuse.  Mus,  Bou,  v.  \,  Mon* 
du  Mus,  t.  4»  pl»  5*  L'article  de  ce  dernier  ouvrage 
est.  très-intéressant. 

Éublies  (en  1^96 ,  évaftt  J.  C.  )  par  Erichthomus,  renoDYellëes 
par  Thésée  (en  i3i5,  avant  J.  C.  ),  Je*  panathënëcs  ëtaient  le» 
pins  grandes  fèics  d'Athènes  ,  et  réunissaient  tons  les  peuples  de 
TAttique.  Il  y  en  àyiiit  dé  petites  et  de  grandes^  les  petites  se  cëlë- 
.braient  tons  les  trois  ans  pendant  trois  jours  par  des  jeux  gym- 
niques ,  des  courses ,  des  concours  de  musique  ,  df  s  pièces  de 
*th(^âtre  et  des  nanmachies  au  cap'Sunium  :  nne  simple  couronne 
d'olivier  de  la  citadelle ,  et  t^ne  cruche  d'huile  ,  étaient  les  prix 
des  vainqueurs.  Lel^  jennes  gens  ëtaient  vêtus  de  noir  îusqu'au. 
t«itips  d'Hërode  Atticus ,  qui  leur  fit  prendre  des  tuniques  blan- 
élies.  Les  grandes  panathénées  n'avaient  lieu  que  tous  les  quatre 
ans  auprès  dn  temple  d'ÉIensis  ,  et  on  y  déployait  plus  ^e  pompe 
que  dans  les  petites.  On  y  chantait  les  poésies  d'Homère.  Les 
étrangers ,  vêtus  de  rouge ,  y  portaient  des  vflses  remplis  d'eau  et 
de  T^Sû  f  et  leurs  femmes  se  tenalen^t  près  dés  Athéniennes  avec 
des  parasols  et  des  sièges.  La  principslle  cérémonie  consistait  à 
^oniaci'er  à  Minerve  un  immense  pepîus  où  de  jônnes  athéniennes 
Avaiient  brodé  les  exploits  de  la  déesse  etcenx  des  grands  hommes 
d'Athènes.  Il  était  porté  en  pompe  sur  un  vaisseau  qui  marchait 
sur  terre  par  le  moyen  de  machines  cachées. 
'  <    Ce  bas-relief  précieux ,  composé  par  Phidias ,  çt.  exécuté  sous 
sa  direction ,  faisait  partie  de  hi  frise  qui  surmontait  le  pronaos 
•u  l'entrée  principale  du  temple  du  cdié  de  l'orient,  à  la  droite  du 
^pectatenr  et  vers  le  coin  du  nord.  Détaché  depuis  lonj^temps  de 
l'édifice ,  ce  morceau  a  été  apporté  en  France  par  M.  le  comte  de 
Choisenl-Gouffier.  On  peut  remarquer  ,  dans  ce  bas-reUei ,  la 
sévérité  de  style  qui  convient  aux  monumens.  Les  pesés  sont  ré- 
gulières ,  et  la  jambe  droite  an  avant ,  dans  toutes  les  figures  de 
/emmes ,  indique  la  marche  réglée  d'une  cérémonie.  Les  draperies 
offrent  même  un  agencement  uniforme  de  plis.  D'amples  péplus 
recouvrent  en  partie  les  longues  tuniques  dont  sont  vêtues  ces-  • 
^jeunes  athéniennes.*  La  tunique  était  ordinairement  à  manches 
longues  k  Athènes  j  mais  des  bras  nuS;  d'une  forme  élégante  > 
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'devaient  àjoateft!  h  la  beàatë  des  cMmoaies.  Les  pépias  s6iit 
garnis  de  cette  espèce  de  froncé  que  non^  avons  déjà  remarqué  » 
et  que  l'on  trouve  dans  plusieurs  draperies  de  grand  stj'le,  La 
fleure  de  droite  porte  une  espèce  de  cyclas  où  de  rîcinium  sur 
Sà  tonique.  (  Voyez  le  bas-relief  d'-*^/t/io/;tf.  )  Des  trous ,  en  diff^- 
tens  etidroits  dti  bas-relief  ^  sont  des  traces  certaines  d'ornemens 
et  d'instramen$  en  broiize  doré.  OiTsait  que  leis  anciens  aimaient 
h  réunir  àa  marbre  différetis  métaux.  Les  cheveux  de  la  Vénus  de 
Médicis  étaient  doi:és  ,  ainsi  que  ceux  d'une  petite  Vénus  de 
marbre  trouvée  dads  le  temple  d'Isis  à  Pompéi.  Ceui^  des  filles  dé 
Balbus  d'Hercttlanum  étaient  coloriés  en  rôuge^  on  en  voit  encore 
des  traces*  Le  fond  du  bas-relief  des  panatbénées  était  autrefois 
'  peint  en  bleu  de  del ,  et  c'était  peut-être  moins  un  reste  d'un  usage 
qui  tenait  k  l'enfance  de  l'art ,  que  par  suite  d'un  système  parti* 
culier  I  et  pour  faire  valoir  les  reliefs  par  la  différence  des  cou- 
'^  leurs.  Les  anciens  associaient  vojontiers  et  souvent  la  peinture  ou 
les  couleurs  à  la  sculpture  ^  et  ce  pouvait  être ,  comme  le  pense 
M.  Qtiatremère  de  Quincy  dans  son  Jupiter  Olyntpien  ,  au  sujeC 
de  ce  bas-relief<i ,  «ne  manière  de  faire  remarquer  certains  vétemens 
qui,  d'après  les  rites  religieux  ,  devaient  être  d'une  couleur  dé^ 
terminée ,  çt  se  distinguer  des  antres  par  leur  rîcbesse.  La  plupart 
.des  ornemens  en  bas-rèliefs  des  petites  corniches  des  chambres  de 
Pompéi  sont  sur  un  fond  bleu  on  rouge. 

Des  fragmens  de  frises  antiques  et  une  autre  frfse  du  qninxième 
siècle  ornent  le  renfoncement  où  ce  bas-rëlief  estplaeé.  f^'i.  Botm. 

o3ÉLAGABALE,  buste ^  marbre  de  Paras, 

Haut.  0.440  ™-  — ^  '  F*  4  P«  ^*  ^^ 
Ce  portrait ,  prouvé  par  les  médailles ,  appartîeiLt  aa 

dernier  des  Ahtonins.  Se»  Tices  bkonteux  firent  détester 

aux  Romains  ce  nom  que  les  meilleurs  Princes  leur 

avaient  rendu  si  cHer.  Mon.  du  Mus»  t^  3^  pi.  70. 

84  HYGIE ,  statue  ;  marbre  de  Parus» 

Hautr  1 ,695  m. —  5.  p.  a  p.  7 1. 
La  fille  d'Esculape  est  figurée  debout  ^  présentant 
dans  une  coupe  la  nourriture  au  serpent  mystérieux 
qui  est  entortillé  à  son  l^ras  gauche,  et  qui  est  Tem-. 
blême  delà  santé  et  delà  vie.  Mon*  du  Mu»,  1. 1 9  pi*  5o*' 


Ues  Antiques.        ^  *        ^ 

Là  deessè  ,  doiit  la  pose  finnonee  1^  dooceor  et  lai  tninquillh^  , 
tst  Yètue  dVine  ample  tunique  sans  manches  et  sans  ceinture  \  le 
manteau  qur  l^nteloppé  offre  un  beau  parti  de  draperie^ 

L'Insctipuôn  encastrée  dans  le  piédestal  ornait  autrefois  Id 
tombeau  d^un  j^h'us  AhascanUtSt  „< 

Haut.  o^3f9  m.  -^  1  p.  i  p.  ;.larg^  o,a5a  m^  -^  9 pp*  4  '* 

.•  1 

SALLE  DE  LA  PAIX. 


Les  '  Ifësqties  du  plafond  représentent  Minerve  en-" 
tourée  des  Figures  allégoriques  des  sciences^  des  arts 
et  du  commerce  \  là  Paix  liiettant  le  feu  à  un  monceau 
d'armes  ;  et  la  Déesse  de  ^agriculture  encourageant  les 
travaux  de  la  campagne^ 

Huit-to|onnes  de  granit  gris  d^ordre  composite^  ac-» 
couplées  l'une  devant  l^autre ,  soutiennent  Fentablement 
de  deux  côtés  de  la  sàlle< 

85  CANDÉLABRE ,  tnarhre  pentéliqUe. 

Baut<  a,i07  n)«  —  6  p.  5  p.  10  !• 
X<^élégance  de  la  forme  et  le  travail-  des  feuilles  qui 
forment  ^entourage ,  recommandent  ce  candélabre  ^  dont 
la  base  triangulaire  est  orliée  de  têtes  et  de  pieds  de 
taureaux.  Musée  du  Vatican. 

Les  candélabres  et  les  lampes  formaiéfnt  de  ticlies  ofnemens 
des  temples  et  des  maisons  des  anciens.  Ils  en  faisaient  en  mé* 
taux  précieux,  mais  surtout  en  marbre,  en  bois,  en  bron%e, 
quelquefois  incmsté  d'argent.  Ceux  en  marbre  étaient  établis  à 
demeure.  Ils  supportaient  de  grandes  lampes  ou  des  vas^s  pour 
brûler  des  parfums  et  des  bois  odorifians.  On  suspendait  aussi  les 
lampes  avec  des  chaînes  à  des  candélabres  à  plusieurs  bras  :  on  en 
toit  qui  ont  jusqu'à  douze  mftibes  et  plus.  Herculanumet  Pompéi 
Ont  fait  connaître  une  grande  quantité  de  candélabres  et  de  lampes 
4e  bronze  et  de  terre  de  formes  très-yariées  «  élégantes  et  d'ua 
«  beaa  travail.  Les  candélabres  étrusques  et  ceux  d'Egine  et  d« 
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Tarente  ëtalent  trës-célèbres.  Dans  les  temps  h^roiqaes  et  même 
hoQiëriqaes,  on  ne  connaissait  pas  Fosaçe  des  candélabres,  et  on 
ne  s'éclairait  qu'avec  des  torches  tenues  par  des  esclaves  ou  allamées 
iur  un  foyer;  cependant  deux  passages  de  la  Batrachomiomachiey 
si  elle  est  d'Homère ,  -feraient  croire  qu'on  se  servait  déjà  de  lampes  , 
alimentées  avec  de  l'huile.  Les  artistes  doivent  éviter  de  mettre  des 
candélabres  dans  les  compositions  de  sujets  héroïques. 

OO^^JPlTl^j  statue^  marbre  afi Paros, 

Haut.  1,4^6  m.  —  4*  P*  ^  P*  ^  1- 
L'air  de  laxtête  et  le  jev  de  la  draperie  fônt  reconnàitre 
facilement  le  Roi  des  dieux  dans  cette  figure  assise. 

O 7  HERCULE  y  kermès^  marbre pentélîque. 

Haut.  0,5 1 8 m. —  ip.  yp.  al. 
Le  vainqueur  des  monstres  s'est  abandonné  à  la  îoîc 
et  à  l'ivresse  des  bacchanales  :  sa  tête  e^  couronnée  d« 
lierre  5  tel  devait  être  Hercule  Philopotis ,  ou  qui  aime 
à  boire.   ViL  Borg, 

88BACCHUS  INDIEN,  Tiermès  y  marbre  pentélique. 

Haut.  0,541  ni.  —  I  p.  8  p. 
Le  Dieu  «de  la  joie  a  une  longue  barbe  et  une  cheve-  . 
lure  artistement  arrangée  :  il  était  ainsi  représenté  dans 
les  monumehs  de  l'art  primitif  qu'on  se  plaisait  à  ipiiter 
dans  les  hermès  qui  servaient  d'ornement  aux  jardins. 
Ancienne  salle  des  antiques  du  Louvre.  Mon,  du  Mus^  ' 
t.  2,  pL  6.  ^ 

80POSIDONIUS,  statue  i  marbre  pentélîque. 

Haut.  1,164  ™'  —  5  P-  7  P« 
Ce  philosophe  assis ,  n'ayant  d'autre  draperie  qu'un 
petit  pallium  ou  un  tribonium  y  est  dans  l'attitude  de 
parler.  On  sait  combien  ce  stoïcien  célèbre  était  ingé- 
nieux et  éloquent  dans  la  conversation.  Il  se  pourrait 
aussi  que  ce  fût  Chrysippe  de  Soles ,  dont  la  statue  était ^ 
selon  Pausanias ,  au  Céramique  à  Athènes. 

La  chaussure  est  une  espèce  de  sandale.  On  nommait  Uguîay   -«^ 
languette,  le  moroeau  de  cuir  qui  retombe  «ur  le  coude-pied. 


DES   ANTIQUES^  ^q 

Si  cette  ûpat  représentait  nne  Galle  on  prêtre  de  C^bèle ,  de 
mandant  Taimidne ,  ainsi  qne  le  pensait  Winkelmann ,  on  lai  eût 
donne  Pair  effëminë  on  qaelquas-nns  des  attributs  qui  distinguent 
les  prêtres  de  cette  déesse* 

Le  vulgaire  croyait  reconnaître  dans  ectte  sutue  Bélisaire ,  ré- 
duit 4  la  mendicité  ;  mais  fiélisaire  a  yécu  dans  le  sixième  siècle 
de  Père  chrétienne  ;  et  ce  monument  appartient  éndemment , 
pour  le  style,  à  une  époque  bien  antérieure.  f^iL  Borg,  st.  4 , 
n*  4*  -^«^»  Bott,  T.  a. 

90  CANDÉLABRE ,  marbre  pentéliquc. 

Haut.  3,^7  m.  —  6  p.  1 1  p.  10 1. 
Les  bustes  du  Soleil  et  de  là  Lune  personnifiés ,  et  le 
.  taureau ,  emblème  de  cette  planète ,  sont  sculptés  sur 
les  trois  pans  du  petit  autel  triangulaire  qui  sert  de 
base  à  ce  candélabre. 

91  CANDÉLABRE,  marbre pentélique. 

Haut.  1,87  m. '— 5  p.  8  p.  10 1. 
Les  trois  &ces  de  Pautel  triangulaire  qui  en  forme 
la  base  sont  ornéâ  de  bas -^reliefs  représentant  divers 
emblèmes  des  sacrifices  ,  une  couronne ,  un  vase  ,  une 
patère-  et  des  lyres. 

9^DBM0STHÊNË,  Hatue^  marbre  pentélique.  • 

Haut.  1  fifixki  -*-'  4  p«  2  p^  4 1* 
Assis  et  fcouTert  d^un  simule  manteau  ,  il  dérdloppe 
sur  968  genoux  un  volume  et  parait  méditer  attentive- 
ment ;  la  tète  est  rapportée.  Cette  statue ,  tirée  des 
jardins  de  Sixte^Quint  à  Rome ,  a  été  publiée  dans  le 
Museo  Pio  Clementino ,  t.  3 ,  tav.  i4-  Mon.  du  MuSé 
t.  2 ,  pi.  77.  '  ^ 

93  MERCURE  ENAGÔNIOS,  hermès^  marbre  pentél. 

Haut.  o^5»nVf  —  t  p.  7  p.  a  I. 
La  phyiiionomie  de  ç^tte  tétp;  offre  les  traits  qui  ca^ 

ractérisent  quelques  infuiges  de  ilii?A;<^r&.  Les  oreilles  y 
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mllonnéés  pu  d«8  cicatrices  homontales,  ainsi  que  Win« 
kelmann  Pa  observé  le  premier ,  conviennent  à  Pinven- 


Kelmann  r a  ooserve  le  premier ,  conviennent  a  l'm 
tèur  du  pugilat  et  cte  la  gymnastique  qu^indique  le 
nom  à^Enag^mQS.  Mon,  du  Mus,  t.  4 1  pi*  70^ 

» 


sur- 


^4  ALCIBIAD£  y  kermès  ;  marbre  pentélique^ 

Haut.  0,3^  m.  '—  i  p.  7  p.  a  1. 

Quoique  cette  tête  non  achevée  soit  seulement  misé 
aux  point| ,  elle  montre  assez  de  ressemblance  avec  les 
portraits  avérés  ^Alcihiade^  pour  qu*on  puisse  Vy  re- 
connaître* (  Voy.  la  pi.  16  de  V  Iconographie  grecque). 
Cet  Hermès  est  recommandable  par  les  traces  qu'il  nous 
conserve  de  la  méthode  usitée  par  les  anciens  pour 
mettre  la  sculpture  aux  points-^  Ces  points  saillans, 
réservés  au-dessus  de  la  tête  et  au  menton  ,  servent  au 
sculpteur  à  s'assurer  de  la  justesse  de  ses  tnesutes. 
Ancienne  salle  des  antiques  du  Louvre,  Mon .  du  Mus. 

t,  4î  pl-  7** 

o5TRAJAN,  statue;  marbre  pentélique. 

Haut.  i,54jbi.  —  4  P"  8  P«  8  '• 
'  Vêtu  en  philosophe  plutôt  qu'en  Empereur,  Trajan 
assis  porte  un  globe  dans  «a. main  gauche.  Là  tête ,  qUi 
est  antique 9  office  évidemment:i€r •portrait  de  ce  prince; 
mais  il  est  nécessaire  d'observer  qu'elle  n'appartenait 
pas  originairement  à  cette  statue  y  et  que  la  restauration 
des  mains  a  été  faite  en  conséquence  de  cette  tête  rap-i* 
/portée.  Mus,  du  Vatican^  Mon.  du  Mus.  t.  3,  pi.  3s. 

,     96  CANDÉLABRE ,  marbre  pentélique. 

Haut.  1,99  m.  —  6  p.  I  p.  5  ]. 

Un  petit  autel  haxagone  forme  la  base  du  candé- 
labre. Des  figures  èi  Atlantes  xfti  Télamons  à  genoux , 
dans  l'action  de  soutenir  une- corniche  ,  ornent  bîzar- 
refment  trois  des  pans  de  cet  autel.  Musée  du  Vatican. 
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SALLE   DES  ROMAINS. 


Les  peintures  du  plafond  représentent  la  Poésie  et 
THistoire  célébrant  à  l'envi  les  exploits  de  Rome 
guerrière.  Les  sujets  des  tableaux  des  quatre  côtés  de  la 
voûte,  sont  tirés  de  l'histoire  romaine.  On  y  voit: 

1^  Les  dléputés  du  sénat  apportant  à  CinciUnatus,  la 

pourpre  des  dictateurs^ 
»p  L'enlèvement  des  Sabines  5 
30  L'action  courageuse  de  Mutius-Scévola  ; 
4^  La  continence  de  Scipion. 

97  GETA,  buste  f  marbre  coralitique. 

0,66  m.  —  a  p.  o  p.  5 1. 
Ce  buste  ,  d'une  conservation  parfaite  ,  représente 
Géta,  frère  cadet  de  Caracalla  et  son  collègue  sur  le 
'  trône  \  il  est  vêtu  du  paludamentum»  Les  bustes  de 
cet  Empereur  sont  fort  rares.  Garaealla  s'efforça  d'ef^ 
^cer  la  mémoire  d'un  frère  qui  fut  sa  victime  ,  et  qui , 
du  reste ,  ne  valait  guère  mieux  que  lui.  Mon.  Gab. 
210  4-  J\€uS'  Bou,  V.  2. 

90INOPUS  ,  fragment^  marbre  de  Paros. 

Haut.  0,95  m,  —  a  p.  1 1  p. 
Ce  fragment  appartenait  à  une  statue  à  demi-côucKét 
.dont  il  ne  reste  que  la  tête  et  une  partie  du  torse.  Cç 
jnorceau  d'un  travail  excellent  a  été  recueilli  dans  les 
ruines  de  Délo^  \  il  ressemble  pour  le  style  à  la  bellt 
£gure  du  Thésée  qui  faisait  partie  du  fronton  du  Par- 
thénon ,  et  qui  est  à  présent  dans  le  Musée  britannique. 
La  pose  de  Ja  figure  peut  donner  lieu  à  conjecturer 
qu'on  y  avait  représenté  le.  fleuve  Inopus  qui  arroge  l'île 
«acrée  de  Délos.  Souvent  les  dieux  des  petites  rivières 
ont  ^'représentés  sans -fcarbe.  Ce -fragment  précieux  ^ 
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apporté  à  Marseille  par  un  bâtiment  auquel  il  servait 
de  lest,  fut  acquis  par  un  artiste  (  M.  Gibelin)  qui  le 
céda  au  Musée. 

Le  cippe  sépulcral  donné  pour  piédestal  au  fragment, 
appartenait  au  tombeau  d'un  affranchi ,  Turpillus  Bio^ 
tlcus»  Inscr,  Gruter,  p.  998,  n®  3. 

Haui,  0,7  j  m.  —  2  p.  5  p.  1 1.  ,•  larg.  0,66  m.  —  a  p.  4  p. 

Les  colonnes  h  cannelures  en  spirales  qai  ornent  ce  cippe  ne  sont 
pas  d'un  bon  st)'le.  On  en  voit  de  pareilles  à  un  petit  temple  près 
de  Foligno ,  à  la  source  du  Clitunme.  Les  peintures  antiqnes  et  les 
bas-reliefs  d'ornemens  offrent  souvent  des  griffons /qui  jouent  avec 
dts  canihare».  Ceu&  des  cotés  du  cippe  sont  d'un  grand  caractère. 
Ces  animaux  iahuleux  étaient  consacres  à  Nëmësis ,  et  c'était 
peut-èire  en  son  honneur  et  comme  une  sauve-garde  qu'on  les 
plaçait  sur  les  tombeaux. 

SEPTL}^-SEVÈRE ,  buste -^  marbre  de  Luni. 

.99  Haut.  0,7 'i  m. —a  p.  5  p.  41- 

Ce  buste  trouvé  à  Gabies  avec  celui  de  Géta,  n*»  97, 

ne  lui  cède  ni  en  Enesse  de  travail  y  ni  en  conservation. 

La  draperie  qui  couvre  les  épaules  de.Septime-Sévère^ 

est  celle  que  les  Romaiiû  appelaient  Icena.  Mus,  Bou» 

vol/  a. 

La  îœna  des  Romains  ou  la  Maine  des  Grecs  était  un  vêtement 
trës*ancie0  et  qui  remonte  aux  temps  héroïques.  Homère  en  parle  ' 
sot» vent,  tandis  qu'il  ne  nomme  pas  la  chlamide.  On  le  voit  à 
Oreste  sur  un  vase  d'argent  cité  par  Winkelmann.  zT/u/z.  inedm 
n°  i5i  ,  V.  a,  p.  ao3^  et  Hercule ,  surnommé  iVIélanchlœne ,  por- 
tait une  chlaine  noire  j  t'était  une  espèce  de  manteau  carré  très- 
ample ,  mais  plus  court  que  la  ^àhlamide  {  on  s'en  servait  contrt 
le  froid  ou  la  pluie  ,  et  il  était  ordinairement  d'une  étoffe  épaisse 
et  souvent  vel^ie  ,  ainsi  que  le  sagum  ou  la  lacerne;  on  le  mettait 
par-dessus  la  toge.  (  Voy.  n**  m).  Lorsqu'on  ne  s'en  enveloppait 
pas  le  corps ,  on  le  pliait  régulièrement  en  plusieurs  doubles  ,  et 
on  le  portait  ou  sur  une  épaule  ct>mme  Oreste ^  ou  sur  les  deux, 
comme  on  c  voit  au  buste  de  Septime-Sévère.  II  fait  l'eflTel  d'une 
éiole,  et  des  antiquaires  ^  en. le  regardant  comme  une  simple  bandey 
l'ont  pris  k  tort  pour  le  laticUve.  L*«A  6%%  de  Rome»  i3ak  avant 
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J.  C ,  la  lœna  ^tait  encore  chez  les  Romains  un  habit  de  cam- 
pagne ,  et  Pon  fut  si  ëtonne  djc  le  voir  à  Home  au  consul  Popilius 
qui  accourut  ainsi  vêtu  à  la  hûie  pour  apaiser  une  émeute  ,  qu'il 
en  reçut  depuis  le  surnom  de  Itenas,  Dans  la  suite  h  lœna  finit  paf 
remplacer  la  loge ,  et  M.  Visconii ,  Mon,  Gab,  n**  67  ,  croit  qu'il 
.  devint  un  des  vètemens  distinctifs  des  consuls.  De  là  peut-être  vint 
le  lor^rti)  qui  ne  lut  en  usage  que  vers  le  temps  de  Constantin  ,  et 
qui , .consistant  en  une  longue  et  large  bande  placée  du  côté  gauche  , 
montait  suir  IVpanle  gauche  ^  et  passant  derrière  le  dos  et  sous' le 
bras  droit,  revenait  se  croiser  vers  la  partie  gauche ,  et  retombait 
sur  le  dos  comme  lé  faisait  la  toge.  * 

100  AUGUSTE,  statue^  marbre  grec. 

Haut.  1,97  m.  —  6  p.  o  p.  4  1* 
L'Empereur  est  revêtu  d'une  tunique  très-arriple  et 
de  la  toge ,  (  voy.  n®  1 1 1  )  5  la  plaque  de  martre  que  l'on 
voit  à  ses  pieds  fait  allusion  au  décret  de  la  colonie  ou 
de  la  corporation  qui  avait  élevé  cette  statue  en  l'hon- 
neur du  prince.  Musée  du  Vatican.  Mus.  Bon.  v.  1  • 
.  Il  est  chaussé  du  calceus ,  qui  renfermait  tout  le  pied  ,  et  qu'on 
portait  en  ville  et  avec  la  toge.  Le  calceus  était  ordinairem^l  noir^ 
quelquefois  les  attaches  étaient  blanches.  Les  empereurs  et  le* 
triomphateurs  le  portaient  souvent  ronge.  Dans  les  commenct- 
mens  de  la  république  ,  les  Romains  ,  même  les  sénateurs  ,  étaient 
pieds  nns^  Cependant  Romulus  leur  donni^  des- chaussures  gte^nies 
de  quatre  courroies ,  et  distingua  ccll^.des  sénateurs  et  des  patri- 
ciens par  un  C  ou  une  lunule,  et  par  un  P.  Ceux  qài  avaient 
exercé  des  charges  curules  adoptèrent  aussi  le  calceus  mulleus  qui 
venait  des  Bois  d'Albe ,  ou  même  des  Ëtrusques;  il  était  rouge , 
et  avait  la'^ semelle  très-épaisse ,  dans  \e  genre  du  cothurne.  Le 
bout  en  était  pointu  et  relevé  ,  ce  qui  faisait  nooimer  ce  souljer^ 
uncinatus,  recourbé.  César  portait  le  mulleus  ;  tes  femmes  l'adop-* 
tèrent;  il  était  souvent  richemeut  brodé*  La  manière  dont  la  toge 
de  cttte  statue  est  relevée,  laisse  voir,  la  disposition  du  dessous. 
Ou  doit  remarquer  le  gland  à  i'ejctrémité  du  pan  di|  devant  de  I4 
toge  j  nous  en  verrons  Pusage  au  n^  1 1 1 , 

L'iuFcription  de  Plolia  Victoria  qui  orne  le  piédestal ,  a  ét4 
publiée  par  Fabrelti ,  ch.  4  tl^^  ^79)  €t  pac  Muraton  ^  p.  1 568  » 
n*  jo. 

Ham,  o,4pm.-^  i  p, 9 p^gl.j (arg.  Çy36m.  t-n  p^ i  p*4  ^t 
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lO  1  PERSONNAGE  ROMAIN  inconnu,  àusie. 

\  Hauh  o,663  m*  -^  a  p.  o  p.  6  L 
L'habit  militaire  qu'on  remarque  4aiis  ce  hjfste  nous 
le  fait  envisager  comme  le  portrait  de  quelque  personnage 
romain  qui  a  commandé  des  armées  ou  de§  provinces  f 
au  second  siècle  de  Père  chrétienne  ^  la  .coi^pe.  de  la 
barbe  semble  annoncer  cette  époque.  VifL  Borg.  st.  3^ 
n?  17.  *  / 

lO2*R0ME,  statué^  porphyre. 

Haut.  1,475  m.  —  4  P«  fii^P'  6  K 
La  ville  éternelle  personnifiée  est  armée  de  l'égide 
et  assise  sur  un  rocher  ,  symbole  de  la  roche  Tar- 
péïenne.  Cette  statue  avait  perdu  les  bras  et  la  tête  qui 
étaient  d'une  autre  matière,  suivant  l'usage  de  la  sculp- 
ture y7o/yc^r^7we>  ou  exécutée  en  matières  de  différentes 
couleurs  ;  ces  parties  ont  été  restituées  en  bronze  doré. 
Jardins  de  Trianon, 

lo3 TROIS  BAS-RELIEFS. 

lo  Deux  génies  d'Hercule  portant  la  massue  de  ce 
demi -dieu. 

H..o,4i9m.  —  I  p.  3  p.  61.^  krg.  0,559  ra.—  i  p,  8p.  81. 

On  trouve  ce  sujet  daus  <1^  peintures  antiques  et  sur  des  pierres 
gravées. 
•  a»  Deux  autres  génies  autour  d'un  cadran  solaire , 

auquel  ils  suspendent  des  tablettes. 

H.  0,529  m.  —  I  p.  o  p.  2 1.  ^  larg.  0,309  m.  —  11  po.  ï  L 
3®  Un  Romain  i^êtu  de  la  tunique  et  du  pallium  9  et( 
précédé  par  la  Valeur,   Vif  tus  9  personnifiée. 

Haut.  0,352  m.  —  I  p.  I  p.  ;  Urg.  o,265  m.  —  9  po.  10  I. 

104trRNE   CINÉRAIRE  d'un  jeune  homme  nommé 
.  Speratus. 

H.  0,471  ni.  —  I  p.  5  p.,5  L  ;  larg..  0,379  ™*  —  i  p.  ^  p. 
Aux  deux  côtés  de  ce  monument  sépulcral  on  voit  deux 
9phinx.  Cqs  animaux  ia^leux  étaient  l'emblème  des 


mystères }  ils  penyent  signifier  on  tpie  celui  dont  ils 
gardent  le  tombeau  y  avait  étë  initié ,  ou  bien  ils  "font 
allusion  à  ce  que  nous  cache  la  mort ,  et  qti^elle  nous 
âoit  révéler  un  jour*  Trésor  deMuratori^  p.  lai 7,  n»  7* 

105ciPPE  SÉPULCRAL  de  Sulpicius  Basstjs,  posé  par 
son  ami  Npnius  jispréniis,  membre  du  collège  sacer-» 
dotal  des  Sept  JEpulans  y  qui  présidaient  aux  •  repas 
publics.  Caïiis  Sextius  ^  dont  on  voit  à  Rome  la  pyra« 
mide  sépulcrale,  était  septemvir  des  Ëpulons.  Le  pré- 
férlcule  et  la  patère  sculptés  sur  les  cippes  \  indiquent 
les  libations  «qu'on  feisait^ur  les  tombeaux.  Insc.  Gruté 
p.  307,  no  4.  .  ^ 

Haut.  0^749  m.  —  a  p«  3p._&l.  \  lar^.  o,568  m.  ^  i  p.  9  p< 

106 PERSONNAGE  ROMAIN  inconnu,  buste. 

H4Qt»  0,677  m.  -T-  a  p^  1  p- 
Oe  Aornain,  dont  le  bust^  annonce  Pépocpe  deé<  An^ 
tonîns  ,  est  représenté  daiis  le  costume  cîvîl.  Oh  y 
remarque  la  iœna  posée  par-dessus  la  togé  ^  et  formant 
par  ses  replis  réguliers  une  espèce  de  large  bande ,  dont 
llagencement  dififère  beaucoup  d^  celni  de  la  IcB^ch  4u' 
buste  de  Septime-Sévère^  e*  a.  quelque  tappiort  aveiî  cette 
écbarpe  nommée  lorum,  dont  nous  avons  parlé  ^  et  qui«st 
cependant  d'une  ^oqup  postérieure  à  celle  qu^indique  le 
travail  de  ce  buste.  (  Voy.  le  n»  99).  les  cbairs  et  le« 
draperies  sont  d'une  exécution  parfaite». 

1 07  CANINIUS  ,  statue  ,•  marbre  greckêttp^ 

Haut.  i,77Sm*.  —  6  p*  $  p.  ^  l» 
Cette  figure  en  toge  porte,  gtavé  sur  U  pU^itke,  le 
nom  d'un  magistrat  romain  de  J*  ptovinc^  d'Afrique  j 
la  tète  est  antique ,  mais  rapportée* 

La  chaassure  de  cette  statue  est  Uii  co/cetii  tm  peu  dîfïiéreiit  de 
celui  du  n**  100 \  il  n'a  d'attache  que  dan»  le  haut,  et  le  conde^ 
pied  est  renferma  |  ar  un  double  ctiir.  La  cassette ,  ou  scrinium  f 
qu'on  Toït  derrière  Caniûîus,  servait  à  renfermer  des  livres  en 
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tonletius  f  volutnina ,  et  d'autres  écrits.  On  voit  dans  les  pein-^ 
tuï<es  antiques  de  ces  scrinia  garnis  d'une  serrure  et  d'un  cou- 
vercle fixe  par  une  courroie. 

L'inscription  encastrée  dans  le  piëdestai  appartenait  au  tombeau 
d'une  Maria  Rujftna ,  enfant  de  quatre  mois  et  d'une  hante  ex- 
.  .  traction. 

1 08  SEPTIME-SÉVÈRE  ,  buste  ^  marbre  grec ketto. 

Haut.  0,708  m.  —  a  p.  a  p.  2  1. 
L'Empereur  est  en  habit  militaire,  f^il,  Borg,  st.  5 , 
no  ^4. 

X  09  STATUE  IMPÉRLiLE,  fragment^  marbre  grec. 

Haut.  0,895  m.  — '  Q  p.  9  p. 
Ce  torse  en  cuirasse ,  d'un  travail  exquis  9  est  proba- 
blement le  reste  de  quelque  statue  î^ipériale.   Mon. 
Gab.  n®  42. 

On  peut  y  obsenrer-^es  charnières  aux  bandes  disposées  par 
écailles  au  bas  de  la  cuirasse  ^  jce  qui  montre  qu'elles  étaient  en 
métal,  et  qu'elles  se  prêtaient  au  mouvement  du  corps.  Celles-ci 
paraissent  bordées  en  cuir.  Les  épaulettes  sont  en  étoffes  brodées; 
et  sans  doute  les  torsades  étaient  en  or. 

Ce  fragment  est  placé  sur  le  cippë  sépulcral  de  deux  frères  > 
'AUîus  Venustus  elAbuâius  Seleucus,  Muratori ,  p.  i5o5 ,  n^  i5. 
H.  i,i4om.^-^p.  9  p.  iol.  ^.  larg.  o,6i7ra.-**i  p.  lop.  loL 

110  SEPTIME-SÉVÈRE ,  buste  ;  iharbre  coralitique. 

Haut.  0,690  m.  —  2  p.  I  p.  6 1. 
Ce  portrait  est  supérieur  à  celui  du  n®  ip8.    Fi*^« 
Borg.  st.  5,  n®  aS. 

111  TIBERE,  statue  ;  marbre  dé  Paras. 

Haut,  9,o85  m.  — -  6  p.  5  p. 

Le  successeur  d'Auguste  est  vêtu  de  la  toge  romain©  ^ 
et  tient  dans  sa  main  gaucKe  le  sceptre  ou  scipion  des 
Empereurs  et  des  triomphateurs.  L'exécution  de  la  dra- 
perie est  admirable  par  le  goût^  par  la  finesse  et  la 
hardiesse  du  travail. 

Cette  statue  avait  été  trouvée  dans  l'ile  de  Caj)ri  ^ 
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séjour  favori  de  ce  prince  :  la  tête'^,  d'une  parfaite 
ressemblance  avec  les  portraits  de  Tibère ,  est  antique. 
A  la  vérité  elle  remplace  celle  qui  manquait  à  la  statue, 
qui  probablement  n'offrait  pas  un  autre  portrait.  Musée 
du  Vat.  Mon.  du  Mus,  t.  3,  pi.  12.  Mus,  Bou,  v.  1. 

La  toge ,  ce  Tètcment  le  plus  ipajestueux  qni  ait  existé ,  était 
propre  aux  citojrens  romains ,  et  lear  venait  peut-être  des  Etrus- 
ques. Il  parait  qu'on  désigna  par  ce  nom ,  dans  les  premiers  temps, 
tous  les  vètemens  qu'on  mettait  sur  les  autres ,  et  le  nom  de  ioga 
peut  dériver  de  tego ,  je  couvre^  Les  Grecs, nommaient  tébennos 
et  temenis  la  toge  romaine ,  ou  des  habits  qui  lui  ressemblaient. 
La  toge  était  un  vêtement  entièrement  civil  j  on  ne  la  portait  qu'à 
la  ville ,  et  il  était  interdit  aux  militaires  en  fonction  ;  ordinai- 
rement même  on  n'était  pas  vêtu  de  la  toge  dans  l'intérieur  des 
maisons,  et  on  la  remplaçait  par  la  laceme  ou  le  sagum  j  elle  fat 
portée  d'abord  sans  tunique ,  cl  immédiatement  sur  le  corps ,  et 
dans  les  commencemens  elle  fut  plus  courte  et  moins  ample  qu'elle 
ne  le  devint  dans  la  suite.  Pendant  long-temps  elle  fut  commune 
aux  deux  sexes  y  mais  les  femmes  libres  la  quittèrent  et  l'aban- 
donnèrent aux  courtisannes.  On  avait  cependant  conservé  la  cou- 
tume de  couvrir  le  lit  nuptial  avec  une  toge.  Les  affranchis  eurent 
la  permission  de  ia  porter  ,  ,ce  qui  était  défendu  aux  esclaves;. et 
dans  les  saturnales ,  où  tous  les  rangs  étaient  confondus ,  personne 
ne  la  portait.  Les  supplians  la  rejetaient  sur  l'épaule  ;  les  coa- 
damnés  et  les  bannis  la  quittaient.  II  y  avait  plusieurs  espèces  de 
toges ,  ou  plutôt,  avec  U  même  forme ,  e/ile  prenait  différens  noms  9 
selon  les  étoffes  et  les  couleurs.  La  toge  d'été ,  toga  rasa ,  était 
d'une  étoffe  légère  ;  il  y  en  avait  même  de  transparentes ,  tog(m 
viircés ,  ce  qui  se  prend  aussi  pour  tous  les  vètemens  transparens. 
Celle  d'hiyer ,  (oga  pexa  ,  était  à  longs  poils.  La  tôga  para  éfait 
de  laine  qui  avait  conservé  sa  blancheur  naturelle  ;  c'était  celle  de 
tous  les  citoyens  romains  aisés.  La  toga  candiâa  dont  se  revê- 
taient ceux  qui  briguaient  des  places  auprès  du  peuple  ,  et  à  qui 
l'on  donnait  le  nom  de  caruUdatiy  devait  son  éclat  et  sa  blancheur 
à  une  préparation  de  craie;  celle  des  nouveaux  mariés  et  des 
jeunes  avocats  était  de  même.  La  toga  arcta  et  pulla,  étroite  et 
d'une  couleur  sombre ,  était  celle  des  pauvres, 

La  prétexte ,  toge  blanche  bordée  de  pourpre ,  était  le  vêtement 
d?s  augures,  des  pontifes ,  des  magistrats  et  dies  jeunes  gens.  Lorfc 
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que  eeux-oî  la  prend«nt  en  entrant  dans  l'adôiesceiice ,  c'était  un^ 
fêle  de  £imilJe  y  ih  la  quittaient  à.  dtx*8ept  ans  poar  prendre  la  robe 
Tirile  ou  toge  pure.  Quelquefois  les  Jemies  filles  la  portaient  jus- 
qu'à leur  mariage.  Les  ëdiles,  \çs,  censeurs,  les  nfnateurs,  les 
préteurs ,  les  dictateurs ,  les  dëcemvirs ,  les  tribuns  du  peuple  se 
reTètaient  de  ta  prétexte  dans  certaines  cérémonies.  Le  préteur , 
avant  de  condamner  à  mort  ,  quittait  la  prétexte  et  prenait  le 
latidave.  Les  magistrats  de  village  avaient  le  droit  de  la  porter. 

La  toge  triomphale  était  de  pourpre  ornée  de  palmes  brodées* 
NIron  en  portait ,  une  de  pourpre  parsemée  d'étoiles  d'or.  Les 
<iif€érentes  nuances  dé  la  pourpre  faisaient  donner  différens  noms 
4UX  toges  de  cette  eouleur>  qui ,  en  général ,  avaient  celui  de  toggt 
pictm  on  teintes.  La  toga  coccinœa  devait  sa  pourpre  pale  à  une. 
Mibstence  végétale ,  an  coccus,  peut-être  à  la  garance  on  au  kermès 
<lu  chêne  vert.  La  toga  conchytiata  d'une  pourpre  plus  foncée  , 
antre  le  violet  et  la  laque ,  était  plus  estimée ,  et  on  U  tirait  de 
^eux  coquillages ,  le  murex  et  la  purpura»  La  pourpre  Sarrane  ou 
4)e  Tyr  (  deSarra  ,  ancien  nom  de  cette  ville)  avait  le  plus  de 
«élébrrté  ;  celle  de  Tarente  était  aussi  fort  belle.  La  pourpre  deux 
fois  teinte ,  ou  dibophe  était  la  plus  recherchée  »  et  devait  être  d'un 
ton  plus  solide.  En  Asie ,  ^a  ponrpre  était  réservée  aux  Rois  ou 
aux  Princes  ,  et  à  Rome  aux  robes  dont  on  revêtait  les  statues  des 
l^ieux  j  aux  Rois^  aux  Empereurs  et  aux  grands  magistrats.  Depuis 
X^allien ,  cette  couleur  fut  exclusivement  affectée  aux  Empereurs.  • 
Un  particalier  qui  eût  osé  en  porter  eût  été  puni  de  mort  comme 
|M>ar  erime  de  lèie»-mnjesté ,  et  on  a  Vu  dans  des  séditions  que, 
«ne  trouvant  de  la  pourpre  nulle  part ,  on  arrachait  Tétolfe  pourpre 
^éont  étaient  faites  les  enseignes ,  ou  que  l'on  enlevait  les  robes 
lies  dieux  pour  en  couvrir  celui  qu'on  voulait  élever  à  l'Empire. 
La  toga  undulata  était  peut-être  d'une  pourpre  moirée.  Les  Gau- 
lais Appelaient  la  ponrpre  virga ,  et  on  donnait  le  nom  de  sagulum 
inrgatwfi  à  leurs  sagums  rayés  de  cette  couleur. 

D'après  des  recherches  sur  les  statues  vêtues  de  la  toge ,  il  parafe 
positif  que  ^  dans  sa  longueur ,  sa  forme  était  une  ligne  droite  qui 
sous-tendait  une  courbe  qui  n'était  pas  tout-â-fait  circulaire ,  mais 
nn  peu  elliptique.  La  longueur  de  la  toge  était  de  trois  fois  la 
hauteur  de  l'hommp,  prise  des  épaules  jusqu'à  terre.  La  largeur, 
à  l'endroit  le  plus  saillant  de  la  courbe ,  n'avait  qu'une  hanteuf # 
Pour  se  vêiir  de  la  toge ,  on  plaçait  la  partie  droite  sur  l'épaule 
ganohe ,  de  manière  qu'il  tombât  un  tiers  de  la  longnear  en  avant 
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entre  les  ja^bes^  h^  lii;^^  droite  «etoUroftit  len  1«  c^.  Là  toge 
plissait  ensuiiç  pbliqqemeait  sar  le<lo«  par-dessous  le  bras  droit ,  #r 
le  dernier  tiers  de  la  longueur,  pu  un  peu  moins ,  se  rejetait  pa«^ 
dessus  l'ëp^ule  gauche,  et  retombait  en  arrière.  Celui  qui  était 
suir  le  devant  eût  gène  par  sa  longueur^  on  le  relevait  par  le  haut , 
et  il  formait  des  plis  sur  le  devant  de  la  poitrine.  Cette  masse 
de  plis  se  nommait  um^^o.  Ceux  qu'ils  recouvraient  et  qui  lraver«« 
saientobliqueiqi|>jat  snr  la  poitrine ,  formaient  les  iétkei  (  baudriers), 
et  on  donnait  le  nom  de  slfms  è  ceux  qui  conviaient  le  milieiC 
du  corps.  Lies  Romains  étaient  trës-reeJierGhës  dans  l'Ageaoemena 
de  leur  toge,  pour  qu'elle  formât  de  beaux  plis^  on  les  assujel'^ 
tissait,  de  peur  qu'ils  ne  se  dérangeassent.  Les  statues  en  togè 
offrent  presque  toujours,  à  de  trèfr*-légères  d^écex^ces  pvès,  le* 
mêmes  dispositions  et  les  mêmes  masses  de  plis.  Nousavon^  choisi 
la  statue  de  Tibère ,  comme  l'une  des  plus  belles  j  celle  d^ Auguste  ^ 
sous  le  n^  loo,  est  cnrieuse ,  en  ce  qu'on  peut  voir,  pa^  la  ma- 
nière dont  il  relève  sa  toge ,  la  dispositioir  du  dessou^.  Lorsqu'on 
ceignait  sa  toge  à  la  Gabienne  ,  le  pan  de  derrière ,  repassé  par-» 
dessous  le  bras  droit,  venait  enveloppe^, le  corps  au-dessous  d« 
la  poitrine ,  et  on  le  nouait  avec  le  pan  de  devant';  on  était  alors 
moins  embarrassé  dans  sa  marche  ,  et  c'était  ainsi  que  les  an*- 
ciens  Romains  allaient  au  combat.  Dans  plusieurs  sacrifices  on 
se  ceignait  à  la  Gabienne.  M.  Petit- Radel ,  Mon,  du  Musée , 
V.  3,  pi.  I!»,  a  observé  un  lacet  ou  une  oeillère  qu'on  voit  su» 
la  plinthe  au  bout  du  pan  de  devant  de  la  toge  à  la  statue  de 
Tibère.  Il  est  à  croire  qu'elle  servait  i  relever  cette  parlie  de  Itt 
toge,  et  k  la  fixer  par  le  mojen  d'une  olive  ou  d'unc  Izoïipe 
attachée  à  l'autre  pan ,  telle  qu'on  en  Tpit  une  k  l^  statue  d'An-' 
guste.  Peu  importait  que  rœiUère  ou  l'olive  fût  d'un  côté  ou  d^ 
l'autre ,  et  il  est  très-probable  qu'on  pouvait  les  employer  {>our 
se  ceindre  à  la  Gabienne,  ce  qui. était  plus  commode  que  le' 
nœud.  Voyez  sur  ce  lacet  le  "o?  ii5.  En  général ,  oh  se  couvrait  la 
tète  en  développant  les  plis  de  Tumbo  et  de  Pépaule  gaudie. 
DaQ5  les  sacrifices  à  Saturne  on  avait  la  tète  découverte*  CoiiinttL 
les  Romains  avaient  crdinairement  la  tète  ni;ie ,  la  toge  servait  aus0i 
à  les  garantir  de  la  pluie  et  du  soleil*  Vers  le  commencement  de 
l'Empire  ,Ja  toge  perdit  de  sa  faveur,  et,  malgré  les/édits  des 
Empereurs  ,  ce  mtgnifique  vêtement ,  qui  avait  fait  donner  anx 
Romains  le  nom  de  gens  togatm ,  la  liatfon  en  t6ge>  fàx  peU'  k 
pcB  remplacé  par  la  i««erAe  et  par  4'aatres  eostattMSi 
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hk  toge  de  la  statue  de  Tibère  est  d'ude  ëtofïe  trës-fine  et  tris» 
foaple  qui  ne  cache  rien  de  la  beanté  des  formes;  outre  la  grande 
manière  da  jet  des  draperies,  le  travail  en  est  remarquable,  les 
plis  en  sont  fouillés  à  une  grande  profondeur.  Dans  des  endroits 
ils  sont  si  minces  ,  que  le  marbre  laisse  passer  la  lumière  ,  et  les 
parties  renfoncées  entre  les  plis  sont  beaucoup  plus  larges  dans 
le  fond  qu'à  l'entrée,  ce  que  les  statuaires  appellent /oz/i/ile^  en 
cloche.  On  donne  souvent  le  nom  de  statues  municipales  aux 
Statues  en  toge  dont  Ips  tètes  ne  sont  pas  connues.  Elles  ont  été 
élevées  parla  reconnaissance  des  yiWesTnumcîpales ,  ou  qui  avaient 
obtenu  le  droit  de  bourgeoisie  romaine ,  à-  des  décurions  ou  k 
d'auxres  magistrats  de  ^es  municipes ,  et  à  ceux  qui  leur  servaient 
de  patrons  auprès  du  peuple  romain. 

l'1 2  INSCRIPTION  tirée  du  cippe  consacré  à  TiBiâmus 
Claudius  Félix  par  son  fils ,  son  petit-fils  et  son 
affranchi ,  et  remarquable  par  les  abréviations  P.  A* 
P.  B.  M.  paûri,  avo,  patrona  hene  merenti^  elle  a  été 
publiée  ^9iV HeiTiésius y  cl.  i3,  nP  61. 

Haut.'  o,5oi  m.  —  i  p.6p.6I.  j  larg.  o,3oi  m.  •—  <t  p.  a  1. 

Il3 AUGUSTE,  statue. 

Haut.  2,074  m.  —  G  p.  4  p*  71*  * 

L'Empereur  est  debout  :  Iç  style  large  de  sa  tog^ 
rappelle" le  goidt  des  écolçs  grecques  5  la  tête  est  antique, 
mais  rappprtée^  on  l'a  trouvée  près  de  Velletrij  patrie 
d'Auguste,  Cette  belle  statue ,  qu'on  voyait  autrefois  à 
Venise  dans  le  palais  Gîustiniani ,  passade  là  au  Vatican. 
On  pCTit  remarcjuer  au  bas  de  la  toge  le. lacet  dont  il  est 
question  au  n®  1 1 1 ,  et  qiii  se  voit  beaucoup  mieux  dans 
cette  statue-ci.  Nfusea  Pio  Clementinoy  v.  2  ,  pi.  4^* 
Mon,  du  Mus.  t.  3  ,  pL  é^5. 
1 1 4  INSCRIPTION  qui  désignait  un  monument  élevé  par 
Julius  Hermès  ;  elle  offre  des  détails  d'érudition- 
Gruter,  p.  1945  n^  9. 

H.  0,44^  m* — i  p,4p«  4Ï»>  ï*^g»o»5ioni.  —  M  p.  6.J. 
'  Il  paratt  que  cet  hermès  avait  affermé  pour  un  certain  nombre 
d'années  des  greniers  pi^blics  établis  par  Séjan.  TER-ïrest  pour 
'  UrHL  Ces  irrégolariié»  d'orthographe  sont  fréquentes  dans  les 
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inscrîptioiis  latines  ,  que  le  ghind  nombre  d'abréviations  rtnd 
plus  difficiles  à  lire  et  k  expliquer  que  les  grecques. 

1  1 5  FAUiSTINE  t A  MiRE ,  buste  ;  marbre  de  Luni, 

Haut.  0,617  m. -— I  p.  lo  p.  lol. 
Ce  buste,  d'un  beau  travail  et  d'une  parfaite  con« 
servation ,  réjirésente  l'Impératrice  Fàustine ,    femme 
^^Antonin  Pie.   Palais  Braschi  à  Rome.   Mon,  du 
Mus.  t.  3,  pi.  5i. 

Elfe  paraît  être  coiffée  d'une  perruque  don^  les  tresses ,  surtout 
'  par-derrière ,  offrent  un  agencement  particulier.  On  a  dû  remar* 
quer  que  les  coiffures  de  femmes,  du  temps  des  Antonins  y  sont 
très-compliquées  et  bizarres  ;  on  s'éloignait  de  Tantique  simpli* 
cité.  Il  est  possible  que  les  mècbes  de  cbereux  repliées  qu'on  voit 
de  chaque  côté  servissent  h  suspendre  des  boucles  d'oreilles  très* 
'  lourdes ,  ainsi  qu^on  voit  en  Pologne  les  juives  les  attacher  A  leur 

bonnet  au  lieu  de  les  mettre  aux  oreilles. 

Le  bas-relief  placé  dans  l'enfoncement,  au-dessus  de  la  porte  ^ 
est  en  plâttre  ,  et  moulé  sur  un  des  métopes  du  Parthénon  ^  il  a 
été  mis  pour  servir  de  pendant  ^  celui  du  n°  128. 

110  ROME ,  buste  colossal  ;  marbre  pentéliquei 

Haut.  0,893  m.  —  a  p.  9  p. 

La  louve  allaitant  les  fondateurs  de  Rome  y  sculptée 
sur  les  deux  côtés  du  casque,  annonce  le  s\ijet  de  c« 
buste  y  qu'à  la  noblesse  et  à  la  pureté  des  formes  o4 
pourrait  prendre  pour  une  image  de'  Minerve*  VU» 
Borg,  st.  5,  n»  27.  .     • 

L,es  bas-reliefs  sculptés  autour  du  petit  autel  cylin^ 

drique  qui  sert  de  piédestal  à  ce  buste  représentent  une 

bacchanale. 

Le  masque  comique,  sur  un  autel  est  trop  grand  »  vu  k  prà* 
portion  des  ligures,  pour  leur  appartenir;  il  est  U  comme  t>bjft 
de  culte  ;  et  doit  indiquer ,  ainsi  que  la  ciste ,  les  ipystères  d^ 
Bacchos ,  auquel  on  vient  d'oflrir  le  sacrifice  dVn  bélier.  On  doit 
remarquer  sur  le  tympanum  d'une  des  bàccjiantes  une  figure  ea 
îrelief,  ce  qui  ne  pourrait  pas  être  si  cet  instrument  était  garni  de 
peau ,  ainsi  qu'il  Tétait  ordinairement ,  comme  nptre  tambour  4e 


.}>iMqiiek  II  est  probtbié  <jtic  ce  tympahutti  itkît  cfntîeretnent  de 
métal ,  et  que  la  feuille  très-ifiince  qui  le  couvrait  <<tait  orné  dt 
dessins  de  peu  de  saillie ,  et  repoussés  au  marteau ,  ce  qui  n'em- 
pêchait pas  le  tympanum  d'être  très-sonore. 

1 1 7  FAUSTINE  XA  jEtFNE,  buste  ;  marbre  de  Luni. 

Haut.  o>55()  m.  —  i  p.  8  p.  8 1. 
Ge  buste  dé  l'épouse  de  Marc-Aurèle,  fille  d'Ah- 
tonin  Pie ,  la  représente  dans  le  costume  de  la  Pudiçitéy 
la  tête/ recouTerte  de  ssipalla.  Aucun  caracltèxe  ne  con- 
venait moins  que  celui  de  la  Pudicité  à  Faustine ,  dont 
les  désordres  et  Pimpudeur  surpassèrent  ceu^  de  Mes- 
sftUn«. 

1  lO  JtTLIE,  FEMME  DE  SEPTiME-SÉviiiE,  statuc }  marbrç 
pentélique. 

Haut.  i,8i4 m.  —  5 p.  7 p. 

Il  paraît  que  c'est  le  portrait  de  Julia  Put,  ffemme  de 
l'Empeteur  Septîme-Sévère ,  et  mère  de  Caracalla  et  dé 
Géta.  Vêtue  d'aune  tunique  d'une  étoffe  très-fine  ,  elle  a 
sur  la  tête  hSipalla,  qui  descend  ensuite  jusqu'au  des-^ 
sous  des  genoux  f  sa  cdifFure  de  cheveux  naturels  et 
fàotdulés ,  «sans  être  d'une  belle  exécution ,  est  cependant 
de  meilleuf  goût  que  d'autres  de  cette  époque  ^  le  reste 
de  son  costume  est  le  même  à-peu-près  que  celui  de  là 
déesse  de  la  Pudicité. 

Les  niains  de  cette  statue  sont  antiques  5  elle  fui 
trouvée,  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  à  Bengazzi ^ 
dans  le  golfe  de  Sydra  y  à  l'orient  de  Tripoli.  Septime- 
Sévère  était  né  dans  cette  province  d'Afrique.  Galerie 
de  Versailles,  Mus,  Fr.  t.  3  3  M.  fio^iillon  ^  dess.  ; 
M.  Châtillon,  grav.  Mon.  du  Mus.  t.  4  5  pi*  44»  Mus* 
JBou.  \.  %, 

La  palla  ou  manteau  carré  long  des  dames  romaines  recou- 
vrait tous  les  autres  habillemens  sans  s'agraffer  j  c'était  le  pallium 
des  Grecques,  il  ressemblait  à  la  toge  avec  moins  d'ampleur,  et 
l'avait  remplacée.  La  paila  ^lait  souvent  brodée  et  chargée  d'or- 
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nemens  en  or,  ce  qm  n^avâit  pas  lieu  pour  la  toge  ;  en  la  relevant 
sur  la  tète,  eUe  servait  de  voile.  Les  joueurs  de  lyre  et  ies  acteur» 
tragiques  portaient  aussi  la  palla. 

Dans  le  piédestal  est  encastrée  l'inscription  sépulcrale  de  Seni" 
pranius  P^ktdii,  publiée  par  FabreUi ,  c.  4 ,  "n*  ^o. 

H.  o,45i  m.  —  I  p.*4  p.  8 1.  j  larg.  0,399m.  —  i  p.  ^  p.  9  I. 

1  ip  PLAUTILLE  y  buste }  marbre pentélique. 

Haut.  0,44^  m.  ^  I  p.  4  P-  3  I. 
La  pibysionoxnie  de  la  femme  de  Caracàlla  y  constatée 
f  ftf  les  médailles  impériales  ^  se  reconnaît  dans  ce  por- 
lïait.  Mon.  Gàb.  no  22. 

1:20  THÉTIS  ou  YÈmjS^  groupe. 

Haut.  2  p.  10  p.  —  6  p.  5  p.  5 1. 
Winckelmajin  a  crû  reconnaître  Thétls  dans  cette 
Déesse  presque  mifi,  placée  «nr  le  pont  d'un  navire ,  et 
ayant  sous  ses  pieds  >in  cheval  marin.  Mais  les  An- 
ciens, qui  avec  Horace  regardaient  Vé:^ii3  comme  la 
divinité  protectrice  des  navigateurs ,  Pavaient,  probable- 
ment représentée  par  cette  figure.  Les  accessoires  sem- 
blent imaginés  pour  caractériser  Vénus  Euplœa ,  la 
déesse  des  navigations  heureuses  ;  elle  avait  un  petit 
temple  à  Naple?  dans  la  petite  île  Euplaea,  aujourd'hui 
la  Gaiola  à  la  pointe  de  Pausilype.  Qut^ique  cette  statut 
doive  beaucoup  à  la  restauration ,  une  partie  des  accesr 
soires  est  antique.  CoL  Albani,  Mus,  Bou.  v.  2. 

131  BAS-R£LI£F  représentant  Bacchùs  dans  son  caràctè^d 
de  Dionysius  Pogon  ou  à  longue  barbe  avec  une  robe 
trainajate  ,  accompagné  de  Bacchantes  et  de  Faunes ,  et 
prêt  à  s'aséeoir  au  b^nqpet  qu'Icariur  et  sa  £Ue  Itii  ont 
préparé.  Le  festin  est  servi  dans  une  'maison  de  câin- 
|]fàgne  dont  Parcihîtecture  est  remarquable.  Plusieurs 
bas^rèliefs  semblables  sont  parvenus  jusqu'à  nous ,  et 
ils  ont  été  désignés  avec  peu  de  critique  par  le  nom  de 
Dsâtm  d^  Trimakion.i  &>fsXïAQ  s'iln'y-aviUt  pas  dan» 
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le  bas-relief  assez  de  détails  pour  y  faire  reconnaître  un 
sujet  mythologique.  La  conformité  qu'on  vient  dHndi- 
quer  prouve  la  célébrité  d'un  original  commun.  La  même 
composition  se  retrouve  dans  l'œuvre  de  Marc  Antonio* 
ViU  Alb.  Mon,  du  Mus,  t.  a  p.  3. 
H.  0,796  m.  —  a  p.  5  p.  5  l.j  larg,-  i,36i  m.  —  4  p.  a  p.  31. 

1 22  JVUTHRAS ,  bas-relief. 

Le  sacrifice  du  taureau  mystérieux ,  célébré  dans  un 
antre  ^  annonce  le  sujet  mithriaquedè  ce  bas-relief  qur 
n^st  pas  si  riche  d'accessoires  et  de  symboles  que  celui 
du  n»  j6.  Les  bustes  du  Soleil  et  de  la  Lune  sont  sculptés 
dans  le  haut.   VU,  Borg,  n»  10*  *^ 

I2DLUCILLA,  buste}  marbre  gréchettô. 

Haut.  0^509  m.  —  I  p.  6  p.  10 1. 

Cette  Impératrice  était  fille  d&  Marc-Aurèle  ^  qiîî  la 
donna  à  Lucius  Vérus  son  collègue.  Ce  portrait  est  d'une 
excellente  scvlpture.  Mon.  Gab.  n9  a6. 

1 24  ^-^  PUDICITÉ ,  statue  ;  marbre  de  Paros. 

Haut.  1,96  m.  —  6  p. 

La  dénomination  de  Vesfale  qu'on  avait  donnée  à  cette 
statue ,  était  fondée  sur  la  restauration  faîte  par  Girar- 
don,  qui  y  avait  ajouté  un  petit  autel.  Maintenant 
qu'on  l'a  débarrassée  de  cet  accessoire,  elle  n'offre 
d'autre  caractère  que  celui  de  la  déesse  de  1^  Pudicité 
(Pudicitia).  Galerie  de   Versailles.  Mon.  du  Mus: 

t.  4>  pi*  ^* 

La  frange  de  la  palla  g%usapè  est  remarquable  par  sa  longueur. 
La  chaussure  est  une  espèce  de  cothurne  dont  on  a  omis  les  attache» 
en  restituant  le  pied  gauche. 

L^inscription  qui  se  lit  sur  le  piédestal  avec  le  nom  ^Aurélius 

yjInateUon,   appartenait    au   même   tombeau   que    l'inscription 

n°  i3o.  Les  pierres  sépulcrales  offrent  quelquefois  de  ces  doubles 

mscrîptîons^ pareilles.  Voyez  6^m/cr,  p.èo8,n"  3.'' 

Haut.  o,4*a  m.  — .1  p»  5  p,  7  l.ç  larg.  0;4i  '  wi»  —  »  p.'3  p.  a  1-  ' 


t  ^5  JtJLIÀ  MAMMÉA  ,  ùusteg  marbre  pentélique. . 

Haut.  o,5o9  m.  —  i  p.  6  p.  it>  1. 
,  La  Hièï-Q  d'Alexandre  Sévèïe,  rçconiiaissable  par  »eà~ 
mëdaîlles  et  par  les  rapports  de  âa  physionomie  avet 
celle  de  «on  fil»,  est  Poriginâl  dé  ce  biistè.  Elle  {>aralt 
coîfFée  d'une  perruque.   Vtlia  AibaHL  Mon.  4u  MuSé 
t.  3^  j)l.  yâ.  Âfus.  Bou.'V,  i*'. 

i  a6  AiMTXNOUâ,  buste  éoiossal^  marbre  comHt^ue.  . 

H«at.  'Oy947  im  -r  «  pv  If  p» 
Cette  tête  antique  du  Ëivori  d'Adrien ,  d'une  exé^  ' 
cution  admirable  et  d'une  parfaite  conservation,  semble 
le  représenter  sous  les  formes  d'Osirîs.  Le  trou  qu'on 
remarque  ^u  sommet  de  Ju  tète ,  ne  ppuyait  porter  qu* 
la  fleur  de  lotus  ^  symbole  des  divibités  ;de  I'£gypte,  oà 
le  jeune  Bithymen  avaî^  perdu  \^  yie.  Les  cayitéa  des 
yeux  devaient  recevoir  probablement  des  pierres  pré* 
cieu8es^  entbàssées  dans  des  lames  dé  mëtal  dont  09^ 
aperçoit  de$  traces  le  long  des  paup^resr inférieures.  On 
|;rouTe,dansSpon,  Miscell.  sect.  ^y  p*  aS^^  Tinscrip* 
tion- séptilcrale  d'unJVi^  Rapilius*  Sérapio^  dont  le  mé.'- 
tier  était  de  mel:tre  des  yeux  aux  statues.  Les  dncperieii 
et  les  ^ccessoiras  étaient  sans  .doute  de  bronze  dçié^ 
«vivant  la:  métbpde  adoptée  par  les. anciens  dans  Içs  on-^ 
yrages  colossaux  de  la  sculpture  j^a^ppAr^fne^  LeftehC'^ 
veu^  sont  bienrefbuillés.  et  ofïrent  de  belles  massoa 
d'ombre. et  de  lumière*  Ce  buste  précie,ux  ,  ^ré  de.  I4 
Juillet  Mondragonep  prè/S  JPrescafi,  apparte^aant  à  la 
maison  ,iBorgj|iése  ^  a   été  gravé  ^  mais  mal  ^  dans  let 
^Jjdonumens  inédits  de  Wi?ickelmann ,  a«  179.  Mus* 
Bon*  V.  !«'. 

1  aj  ï^ETtt  AUt'EL  cylindrique  orné  dVnô  néréïàè  portée 
par  un  triton ,  de  belles  cbimères ,  de  feuillages  et  d'au« 
très  emblèmes  backiques  étx|ui  avait  été  placé  3ur  le  tom- 

-•  '.  5, 
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ç'.r.-  •.^■^\      V.   .  /.  .  ■      «• 


beaudeZittc/a^^^^ô^ïjj2i/^.2fç>p4i^»^>par  ses  hérltieriif 
e|t j>ar  ses  afïraQclûf .  Trésor.^  Gmter,  p:  ii55j  n«îi. 

Haue.  0,697  m.,r—  *  ?•  i  P*'9  !• 
1  aaïâÉTOPE  DE  14  F^is?i  îi;STiar»TJ»P  .afHi'  •PjÉRTkéA'aïr 

Haut.  1,356  nr.jjarg.  t';4'7  là* .  «      ' 

Ce  bas-relief  important  par  là  manière  large  et  facile  , 
dont  U  est  traité >  «t.^purwoit  feît  partie  d'^un  ife'^ 
temples  lés  plus;célèbi%s  -dé^tà  iGrèCfe',  représente  un 
éèntaiït»e.  <i\ii  Wlt  'ai^êtèt  tàie   fëïnme  qi^î  ilieVciie  à 
ééSapperà'âft'^^Wsùît^;  LéfelJèhtàûrés  entraient  dini 
là  b«toï>osît$eîrt -dê^lW^ïàp^â^ft  des  A^  ffïse'ei- 

lélietk-é  dti  -^tfrfhénbh;  €Vliir-e?rétiît  entré  \^  iShâStiié 
(kU'àn^éme  trîgîypftié  delà  ifàrtré  s\ïd^Ai-^eApIe.  Cfet 
Oû^i^é;  exëïnitéîânsFÉcôte-déPhîdià'a  et  pfôtàblêù 
tAs^  dSi^ft^è^  %^s  desïtfis'y  ii'ôntre  là  ihariiè/e  dont  cfei 
^âd&'tokttf^^  itafVàient  la  sCtrl^tûi'è  s^éKilfeetuitiFé  ^ 
i&h&m  les  èadrôiti  ;  ^ù*ejle  &Vàîi  orner.  Cèllef -  ci  ôfi 
j)^!ft  tf^i^y  cl^èvâàft'Wé  vue  cteîoin'/ëst  de  bàùt  rèHîf 
^Vft^it^ih  tt$hSêi1^6sië ,  et  là  lumièi^  devait  y-^wài^ 
«è^Wfie*^  ^n8a^cfe:'t%6  -détails  f  soit  VïgdliréàVemïAt 
*àîtf8ërf;*€è'*ié*bp'éV  ifeti^'qufeVéuk  cfiii  st)ùt^iii  Ai^lb^ 
të<=tèV=a*lfeaûeotf{)  SoùfeWr'dè  la  manière  mkXiiriWkî 
<«t^bé?ffeîdÔât  îfc^^  été  âtràdbék*  d'e  &  frîse'  et  "i)^ccï- 
fatéS'iiàfft^^tion.  'ïîeaôtés  et'^êïqùe^  ^'rtîei^oie 


n- 


êié-^s^tirées  'âWc  1àt3îrî^rib^  et  lé  ëeïitîWSt'ael* 
«iqéè^,-^¥>M.  :i2Àn5^e>^èt^â  î>àVtieaVprêslin  àessAi  ^quV 
M.  îé^fllaf qàis  te  Nolifel^avâit  Yaft  faîre'^  1  Mv  ï*'^- 
ijtfe  fce  lifiîfopè  eriWtfTit  ^àféoré  ;^restïTm  eli'eritïëV  :  "Ce  bfek*ùî 
inorceau  provient  de  la  collection  de  M.  fe  Cô&te  (ÀV 
Çl^oiséul  -  Gpuffier  y  dont  Dne  partie  a'  é^  acquise^  eaf 
loïo'au  <:;oinpte  du  Roi. 


mé     %    ^      .r  X  '      «. 


Haut.  0,599  ™*  —  1  p.  10  p.  a'  I. 
'  Ct  portrait  y  d'uA«   exécution   «xquise^    représen^ 


MAtniiët  BÎècé  de  Tràfaii  et  belle-mère  d'Adrien.  La 
partie  antérieure  de  la  côîfiure  est  de  tresses  rapportées 
qni  forment  un  bandeau  et  un  double  diadème.  An^ 
xienneCoUettion  de  la  Couronne.  Mon,  du  Mus.  t.  3 , 
pi.  33.  Mus.  Bon,  V.  3. 

salLe  du  centaure. 


Lts  fresques  '€u'  pHafo^nd  exécutées  par  Romahelli^ 
représentent  des  Vertus  et  leurs  Géûîès  ;  et  comme  cet 
ax^artement'^aît  ^ésflîàé  j>6ur  la  reine  Anne  d'Aùtricàie  ^ 
ife  ^ême  artîsïe  à  ^)ëitt  ,>ur  fes  tympanfe,  des  héroïnes 
■4e  PïfîstoSâre  Saifatè  ^  Éstlier  ^t  Juditîi. 

^Èefttîe  'salle  ûyànt  de  acte  'jotfrs  été  agfàiidî'e ,  on  y  a 
ajouté  dVutres  peintures.  È^Hercule  'Français,  syéibole 

de  la  force ,  est;  un  ou'vfrage  de'M.  Heiînequin  ;  TËtude  et 

da  Aenommée'Sônt  de  M.  >t*eyroii5  ta  Victoire  et  le  Génie 

-^es  arts,  de  M.  le  Thiètë.  Deux  génies ,  dont  l'un  tlTeiM: 

k  cotrronfie    de  i'i^mihbrfàlîté  é^t   été   €^i^t'ës  ^ 
-M.  Guérîii  i;  dèUx  autres  'génies  disùik  ïe  éoiiipartiiùëii^ 

opposé,  piir  M.  PilidfeOn. 

Quatre  cbloïÀièiB  de'gralidtt,  bàutés  de  onze  pieds,  et 

portant  des  bustes ,  sont  placées  devant  lés  ^iéd^  droite 

qui  séparent  les  d.if]férens  ti^meaux  de  la  salle. 

1 3o  PERSONNAGjE  romain  ,  statue  ;  marbre  grechetto. 

Haut,  a,  175  m. —6. p.  Ô  p. -41. 
Cette  belle  statue  est  un  personnage  romain  sans  aucun 
rêtëmeftt  ,'Vla  maiiîèrè  de^^fïgures  hé'f  bïques.  La  coîfRjre, 
disposée  cîh  étki^és  ^'gradUs ,  et  palrfbiitement  semblable 
^  'celle  dés  pôttrtiits  d'Othoh ,  à  'fait  jieriser  qu'on  y 
r]f>ou'rrâît  bien  iecbhnaître  éet  Empereur.  Cependant  Ik 
'piysibÉiotiiîte  ne  i^épo^ïia  ims  tout-^à-feit  à'dète'dHJthon 
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q^ui  tipus  est  ^onnu^  par  ses  mé^aillos  ;-et  (Tailleurs  là 
^  courte  durée  de  son  règue^  qui  ne  fuj;,que  de  quatre-vingt- 
dix  jours  I  rn'a  pu  suffire  pour  l'exécution  d'un  ouvrage  si 
soigné.  Mais  cet  Empereur  ayant  laissé  des  regret 
à  beaucoup  d'officiers  de  son  armée ,  on  pourrait  croire 
que  cette  statue  jEut  terminée  après  sa  mort,  et  en 
partie  de  souvenir.  Si  elle  ne  représente  pas  Othon  c'est 
celle  d'un  romain  qui  a  vécu  à-  la  même  époque.  Elle 
est  d'une  grande  intégrité,  et  a  été  trouvée  près  de 
Terracine  pendant*  les  traTaux  entrepris  pour  le  dessè- 
chement des  marais  Pontins.  MtiM,  Boif.  V.  2.  Mon:  du 
Mus*  t.  3 ,  p.  24. 

On  lit  dans  le  piédestal  l'inscription  sépulcrale  ^Au- 1 
rélius  Anatellon^  affranchi  d'un  Empereur.  Voyez  le 
no  124*  Grut,er,Y»  608,  n»  3.  Elle  n'y  est  pas  exacte. 
Haut.  0.43^  m.  —  I  p.  5  p.  7  1.  j  larg.  K>,J!fii  m.  -*-  x  p*  4  P;  ^'* 

1  HEROÏNE,  buste  ^  malgré  de  Paras.  ^ 

Haut.  OjGSr.m.  —  I  p.  II  p.4ï' 
Qatte  tête  d'uil  grand  style  semble  représenter  une 

Léroïjaç  affligée  qui  lève  tristement  ses  regards  vers  le 
ciel.;  L'absence  de  tout  symbole  nous  laisse  dans  Pin- 
certitude  «i  c'est  Niobé ,  Panaé ,  Andrômaque ,  Déja- 
nire,  ou  quelqu'autre  liéroïnp  fié  la  mythologie,  dont 
IJt:»k>de  avaijt  décrit  les  aventures  et  W  désastreôj  et 
Si^ionide  composé  les  complîaintes.  Mus.  Soû*  v.  3. 

1 32  ALEXANDRE-LÉ-GRAND,  kermès;  marbre pen tél. 

.  Haut.  0,681,1».  —  a  p.  I  p..  a  I.  .      . 

' "L'iiiscripliou  grecque  gravée  au  haut  delà  gaine, 
présente  le  nom  à^Aléxandre-le- Macédonien  ,  fils  de 
Philippe.  Cet  hermès ,  dont  le  temps  a  corrodé  la  supeç- 
'ficie ,  est  le  seul  portrait  authentique  d'Alexandre-le- 
, Grand  qui  ^ous  soit  parvenu.  Le  cou  est  tant  soit  peu 
peuché  vers  l'épaule  gauche  :  cette  attitude,  était  fami- 
lière à  ce  hérosî,  ses  biographes  l'ont  remarqué.  On 

»    •  ^        ^ 
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.  doit  aussi  faire  ohhervtr  que  la  disposition  des  cbeTeux 
d'Alexandre ,  ressemble  à  celle  des  têtes  de  Jupiter 
dont  il  se  disait  £1$. 

Ce  monument,  trouvé  à  Tivoli  (Pancien  Tibur)  en 
1779,  fut  donné  au  Musée  par  feu  le  chevalier  Asara, 
ministre  du  Roi  d'Espigne.  Il  a  été -gravé  dans  Vlcoiio- 
graphie grecqice,  pi.  39.  Mon.  duMuslU  3,  pi.  2  e^3. 

M14S,  B43U,  V.  1^'.     ' 

.  .  /  ■  ■      *- 

loO APOLLON,  buste }  marbre pentélique^ 

Haut.  0,740  m.  —  a  p.  5  pi  4  ï* 

Cette  tétè  colossale  d'Apollon  nous  présente  le  fils  de 

Latone  avec  line  coîfRire  q^ue  nous  retrouvons  dans  les 

^  images  les  plus  ancienne^  de  ce  dî^u.  C'est  probablement 

une  imitation  antique  d'un  ouvrage  de  cette  époque 

reculée.   .  ..        • 

f         ...» 

1 04  CENTAURE ,  groupe  ^  marbre  grechetto,. 

Haut*  1,475  m.  -i—  4  P«  ^  P«  6 1. 
Le  Génie  qui  est  porté  sur  la  croupe  du  monstre  est  - 
'     un  génie  de  Bacchus  et  un  emblème  de  l'ivresse  :  les 
feuilles  de  lierre  dont  il  est  coujronné  le  font  recon- 
naître. Le  petit  dieu  a  vaincu  le  centaure  et  lui  a  attaclié 
les  mains  deiTÎère  le  dos.  La  tête  et  le  mouvement  du 
torse  rappellent  le  Laocoon.  Cet;  ouvrage  du  temps  d'A- 
drien est  une  répétition  antique  d'un  des»  centaures, 
sculptés  par  Aristéas  et  Papias,  nati&  à^Aphrodhias  eu 
Carie.  Ces  artistes  ofit  marqué  leurs  noms  et  leur  patrie 
sur  deux  centaures  d'ut^e  plus  petite  dimension ,  qu'oui 
yoit  à^Roçie  daçijS  Iq  Musée^  du  Capitole,  et  cette  r4pô-^ 
tition  est  due  probablement  à  leur  propre  ciseaja.  VÙ^ 
Botg*  st.  2,  n^  1.  Mus.  BûUn  Vv  2^ 

La  ceiniure  qu^op.  ToU  autour  des  reins  nuds  de^FAmoar^  est  sans 
doute  ie  cjai^ulum  dont  se  servaient  les  cay.Aliers  .II  est  rare  dans 
les  monumcns^  Les  paajgieaijbu^du.piédcgital^At  4 |it|!Q$beUe  brQ'* 
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1 35  APOLLON  j  têtç  oolo$salei  marbre  djc^LiknL 

Hsiut.  o,75i  m.  —  ^  |i.  2i  p.  0 1. 
La  physionomie  de  convention  ^ue  ^es  anciens  st£^« 
tuaires  o:^t  donnée  aux  têtes  d'Apollpit ,  fe^t  rcK^on- 
naître  le  fils  de  Latone  d^s  cet  excellent  ou¥fagç. 

1 56  pi^lfE  yj^mt^  colossah  Marbre  de  Paros. 
j  .  99ut.  o,$5o  m,  —  a  p.  6  p.  31. 

LWrangement  de  la  chevelure,  qui.se  réunit  en  un 
«éul  nœud  au  sominet  de  la  tête ,  et  que  Wintelmann 
,  xroit  être  le  çôryTnbç,  à  cause  d'une  çspèce  de  ressem- 
b|a^çp  avec  les  grappes  des  çorymbes  du  lierre ,  &,  été 
souvent  donné  par  les  artistes  ^nciensî  aux:  images  à% 
la  sœur  d^ApoUon  ^  et  contribue  à  ftQiis  la  faire  recon- 
naître dans  ce  b\iste ,  dont  les  parties  antiques  sont  d'uz^ 
très-beau  style.  Vil.  ^org,  st.  5,  n<>  28. 

\  37  CIPPE  SÉPULCRAL  deBaebius  Ç^lix^  Insc.  Qr^ter^ 
pag.  763,  n9  3. 

)I.  0,690 m.— ; .c^  p.  I  p.  6  L ^  Urg.  o,4lP  i^r ~' 1  P*  ^  P*  ^ '' 
Ce  cippe  est  surmonté  p§r  l'urne  cinéraire  de  Ziora/iia 

Ojy a/ <e%  ornée  de  sculptures,.. 

H.  o,56i  m.  —  I  p..  8  p.  9I.  ^  larg.  o,3.53  m.  -r-  1  p*  i  p, 
(         Oh  voit ,  sur  un  lit  qui  a  du  rapport  »vcc  nos  canapés ,  nue 
femme  dont  la  cotffnre  ressemble  à  celle  dé  Julie,  fille  de  Titus, 
sur  la  belle  aiguë  marjne  de  la  bibliotlv^que  royale.  Auprès  d'elle  un 
'  amour  tiept  un  vase,  s«is  doate  de  parfums,  et  deux  pociUatores^ 

à  la  tèïe  c^  aux  pieds. de  leur  maîtresse,  paraissent  veiller  sur  elle* 
Pans  le  bas ,  deu^  ginies  tienii^çnt  par  des  çoarroies  la  tablette  de 
l'inscription.  La  cigogne  et  la  colombe,  sur  les  côtés  deTurne, 
sont  dés  symboles  de  piété  et  de  tendresse.  Le  mari  de  -Lorania 
Cyparé  était  adjutor  ou  adjoitit  à  quelque  place  qui  n'est  pas 
indiquée. 

:^38MARC-AURÈLE,  ié^e  colossale  ^  marbre  de  Luni, 

Haut.  0,895  m.  —  a  p.  9  p.  o  1. 
Le  buste  désigné  sous  ce  numéro  a  toujours  fait  le. 
pendant  de  celui  de  Luciiis  Vérus,  no  14®,  ef  a  été 
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trouvé  dans  la  même  Quille.  L*exécutîoii  de  cet  ouvrasa 
de  scmpture  est  belle,  mais  toutefois  au-dessous  de  celle 
du  pendant.  3Le\corps  est  moderne.  ?7/.  j^<2/jj.  st.  5. 
109  Hi,  Aïus.  Boù.  Vol.  1, 

Haut.  o,6^)  ç,—  ^  jp.  loy.ia  ï     .  '.  t 

Cet  Hermès  à  deux  têtes  oifre  Iç^  ppjtoaîts  ^'Ç(p\çttîî| 
et  de  son  ^mi  Métrpdore  de  Lauaç^a^^ç.  J^esj^  jppj^ç^urkiM 
célébraient ,  le  20  de  cimmie  lune  •  ujÇie  ^te  à  1^  pén^ifif 
d'Epiçure ,  qui  était  né  ce  jojvc  \è^,  ^O^*  du  J}(f^.  X*  2 , 
p.  76.  Mus^  Bpu.  y.  3.  ,        ,  » 

CeHe  fête  se  nomp^aft /cof/e^  ^d* pillas  y  yingtaluA).  Ctn  pQmi| 
jilans  toute  la  maison  le  buste  de  ce  philosophe ,  ptpé  de  fleurs.  Les 
bermèsjet  fes  bustes  avaient  prdiuairement^  de  chaque  côté,  <]es 
parues  saillantes  poujr  pcwyoir  les  transporter  et;  potir  y  suspendre 
de$;cP)ifCinqe»j  oQeu  rp^$j?u4eptlaveç  ces  anses  daiis^le^  pein- 
tnres  antiques.  Un  pareil  fiefi^ès  tfouvé  à  |l9m|^,  avec  les  xiçmy , 
a  fait  connaître  ces  deu^c  portraits. 

ou  daLuni. 

1^  Po/trfiit  d,e  ce  Çi:inçe ,  q^i  j^iir^t  y^té  àp  la  «o-? 
bljeçsiB  de  sf  figiire,  ^sç  un  fp}^çf-d'0uy,ïe  dagoAjt  ^  dé 
ônç^i^e  4^exjé.cution.  11  aété  d^poiivorî;  j  fiye/?  pl^sîéurli 
autres  bustes  du  ^Eiêmç  Spipereuï:  Qt  de  Matc-A-urèlo 
«j^ui  l'avaif;  ^dop^ç  pçui;  fi'ère ,.  à  uîiÇ  H^We  4»  Rqiôç  sp» 
la  voie  Cas4eîiwe,  dans  la  ferme  d'^cjfî^i»  Tr^mKSà',  ûk 
Luciu$  Véruç  V^V-Ji  y^P  maison  de  p^aisai^çe.  ViL  Bofg* 
at.  5  ,  n<>  lO.  Mus»  Bou,yol,  1. 

Lçs  çbcvciix  cl  la  l).>^r^>p  d.e  cette  belli?  tête  çopfrefpï^ilj^?  fiyf  p  unç 
t^lle  déh'catesse ,  qu'on  ne  peutsVn  faire  une  idée  gu'en  la  vojapt  ^ 
et  qu'on  ne  pourrait  pas  la  reproduire  en  la  nioViIant  eii  plA^fe* 

lil  GERMANICUS ,  statue  $  marbre  de  Paros. 

Haut.  i,Sgo  m.  —  5  p.  p  p.  10 1. 
Le  ne\eii  de  TibèVe ,  que  son  caracière  ndbloet  doux 


» 
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fit  tant  regretter  des  Romaijos ,  est  représenté  par  cett^ 
statue  :  ses  médailles  nous  Iç  font  reconnaître  ;  et  1^ 
statue  iîe  rÊmpêreur  Claude  soji  frère  ^  trouvée  en  même 
temps  f  et  qui  en  fait  le  pendant  •  met  cette  découverte 
bor$  de  doute.  Germanicus  est  presque  nu  ,  *à  la  ma- 
nière héroïque.  Les  deus:  statues  a-vaient  été  élevées 
dans  la  Basilique  de  Gabiés,  et  furent  retrouvées  en 
1792  parmi  les  ruines  de  cet  édiftce,  Mort,.  Gab.  n®*  7 
pt  5.  Mus»  Bon,  V.  a. 

Dans  le  piédestal  du  Germanicus  on  a  encastré  Pins- 
cription  sépulcrale  de  Calais  ^  affranchi  à^Aponus ,  et 
dispensateur  ou  Pun  des  in<endans  d^une  maison  impé^ 
riale.  L'oifvrier  a  mis  un  D  pour  lAn  O  dans  le  mot; 
dispenaator.  Sport  y  Jif Iscel»  sect.  6,  p.  ai 3. 

H.  OjSoom. --»i  p.  Q  p.6ii.  j  kurg.  •)4p ""•  "^  ip.  3p.  ftk 

1^2  CLAUDE  j  statue  }  màrhrç  dç  LunL 

'Hant.  i»94o  m. -^  5  p.  II  p.  8  1.     ^ 

Cette  statut  ,   dn  £i.ifole  successeur  de  Caligulk  ^ 

trouvée,  dans  les  ruines  de  Gabies ,  voy.  le  n®  i4*  ?  se 

reconnaît  Ëicileiit^nt  par-  la  comparaison  des  médailles 

frappées  sous  son  règne  et  avec  son  effigie.  Le  costumç 

est  le  i*.éme  dans  les  deux  statues  \  mais  l'exécution 

de  l'autre  a  été  mieux  soignée.    On  croirait  retrouver 

dana  cette  statue  Phésitatîon  et  la  gaucherie  que  Suétone 

reproche  à  Claude.  Mon.  Gab,  no  5.  Mu^,  Roy»  v^  1  } 

^    M.  Vanderwat,  dçss.5  M.  Avril,  grav.  Mus.  Bou,  v.  a. 

On  a  encastré  dans  le  'piédestal  l'inscription  sépuK 

craie  de  JJngonius  Diadumenus, 

H.  o,5i8  m.  —  I  p.  7  p.  2 1.  ^  larg,  o,4io  ra.  —  i  p. 3  p.  a  1. 

:i43SEpfiME-SÉVÈRE,  buste -^  marbre pentéMque. 

Haut.  0,801  m.  — ^ap.;5p.  7I. 
L'Empereur  est  revêtu  de  la  chlamyde  impéi*iale  et 
militaire  ,  CLp^eléepaludamentum».  VU.  Alb\  Mqn.  du 
Mus*  t.  3)  pi..  64» 
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1 44>  ACHILLE  9  statue  ;  marbre  de  Faros. 

Haut.  9,1 13  m,  •<—  6  p.  6  p, 
'  Le  jeune  hëros  ^  sans  aucun  vêtement ,  a  la  tête  con- 
;rerte  d'un  casque  \  ses  cJieTeux  sont  longs  ,  comme  il 
les  porte  ordinairement  dans  les  monumens.  Il  lea 
conservait  pour  les  ofirîr  au  fleuve  Spercliius  ,  et  il  lea 
coupa  sur  le  corps  de  Patrocle.  On  voit  un  anneau 
periscelide  ou  ^/sp^/7o/K>au-dessus  de  la  malléole  de 
la  jambe  droite.  On  conjecture  que  cet  accessoire  a  été 
placé  comme  une  défense  sur  cette  partie  du  corjps 
d'Achille,  qui  seule,  suivant  une  tradition  mytHoIo* 
gique ,  que  n'a  pas  adoptée  Homère  ,  ou  qui  lui  est 
postérieure  ^  n'était  pas  invulnérable  :  d'ailleurs  la 
beauté. de  la  .tète  et  l'air  guerrier  de  la  figure,  con- 
viennent particulièrement  au  fils  indoipptable  de  Thétîs, 
et  on  peut  croire  que  cette  statue  est  une  imitation  an- 
tique de  l'Achille  en  bronze  d'Alcamène ,  élève  et  émule 
de  Phidias.  Le  style  large  de  cette  belle  statue  a  beau- 
coup de  rapport  avec  celui  des  ouvrages  de  l'école  de 
Phidias.  Winkelmann.  Mon,  ined»  t.  2,  p.  33,  donne 
cette  statue  comme  une  figure  de  IVIars;  mais  il  n'était 
pas  satisfait  de  cette  explication.  Vil»  Borg.  st.  i  j 
Tofi  9.  Mus,  Bou,  vol.  2. 

l4^LUCIUS  VÈRUS,  buste  f  marbre  de  Lunî. 
f  Haut.  o>825 10.  —  9  p.  6  p.  Ç 1. 

L'£mpereur  est  représenté  en  habit  militaire  :  la 
parfaite  conservation  de  ce  morceau  répond  à  la  beauté 
de  l'exécution.  Palais  duçal  de  ModènCn  Mon,  dm 
J^us.  t.  3,  p.  55. 

1 4^  FAUNES ,  statues  f  marbre  de  Paras. 

JJxkiut  a  de  h.  1  »»54  m.—-  3  p.  10  p*  4 1» 
L'autre ,  h.  i  ,^45  m.  -*  3  p.  10  p.    . 
Ces  jeunes  deipi^dieux  jouent  de  la  flûte  :  ils  sont  re- 
présentés dans  le  moment  où  ils  prennent  haleine.  C'est 
ce  qu'exprimât  l'épithète  i^AnapaUom^nos  j   donnée 
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par  Tantiquité  au  faune  qiie  Protogène  avait  pelnv^^f  ^ 
la  même  action  «  et  qui  probablement  a  été  le  modèle  dé  * 
ces  deuîp  statues.  Le  fi^une  aç^uye  sur  Tlin^  pilastre,  çs| 
plus  parfait  que  l'autre.  Ç^n,  Ta.  gr^x4  ^m^  i^V^m^ 
ouyrages  d*antiquité,  Selon  Wi^.^^l;|pfl^  ,  lej^  \m^ 
prql^çes  étaient  une  attitude  qui^y;aili:pe^  ^ft  ^nité, 
et  qui  était  propre  jaux  feun^es  et  aux  peifsQ^n^ges  de  çf. 
g^nre.  Musée  Royal,  vol.  i^  M,  Oçang^ç,  i^s.  j, 
M.  RicKomme^  grav.   P^iL  ^org.  çt,  Si,  ??i^.iÛ. 

If?  mapiëf  ç  dp,nt  c^  fl^tç?  ^o^^  pl?;C^»  'W»n»ll'  fe»»*  «îroÂc<fc 
que  ce  sont  des  flûtes  traversin r^s  ^  mais  ce  n^es^  quç  l'indication  ^u|, 
repos.  Les  anciens  n'avaient  pas  de  flûtes  de  cie  genre;  les  leiicft 
étaient  à  bec  piuplatét  garniesrd'anches  ou  en  dehors  ou  en  dedans  \ 
quelquefois , *cpmine  on  le  voit  dans  les  pemtures  antiques,  elles 
«k^ient  iTV^tvies.  de  plosiew;»  chev^lss  ou  clefe ,  sans  doute  pour 
en  chan|cr  le  tqa  ^fi^f^j^tile  mpd«  4ft°%kqfU4|l  on  voiiUit  jouer^ 
Ces  jeunes  faunes  oat^  \ç^  clieve^T^  h^fi^^és  n^  çefuoufbiis  à  l/e^fti-é^ 
mité  et  approcH^nt  des  poi|s  .(|es.chèyçes|  oi)  vo^  qup  leii^f- 
cornes' commencent  à  p^oindie* 

j47'"^A^^~4-^R^?-'-'^i  (&w5/e,*  marbre  penié.lf.gff,^' 

I]|aut.  o»825  m.  — ^7^  p.  6  p*  ^  ï* 
Le  Portrait  de  cet  Empereur  pKîlosoplie  est  de  Ij 
même  finesse  et  de  la  même  conservation  que  celui  du 
no  145.  T^L  Borg:  st.  3,  ti»  19. 

j48BACCHUS  en  repos,  stc^tiie^  marbre pentéll^uç. 

Haut.  ^;  193  m. -7  6  p.  9  p. 
Le  Dieu  des  vendanges*^  paraît   ici   debout  et  ^a©s 
yêteiifenS|    à  l'exception  d'une  néhride  ou  peau  dc^ 
chevreuil  qui  de.scei][d  en  écliarpe«de  so^  épaule  gauclae  : 
son  front,  ceint  du  Jiiadême'dont  il  fut  l'inventeur,  est 
couronné  de  lierre  chargé  de  ses  corymbes.  Cette  plante 
avait  paru  pour  la  prëiiiièr©  fois,  ^^ion  Pausanias,  ^ 
'     Acharné  en  Abtique',  et  on  lui  attribuait  la  propriété  de 
flissiper  l'ivresse.  Baèthus  avait  plusieurs  surnoms  qull 
devait  à  la  couronne  de  lierre  doiit  il*  couvrait  sa  bril-  n 
lante  chevelure^  elle  tombe  en  boucles  sur  3a  poitrine j 
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Bacchus  et  Apollon  sont  l^f,  seuils  dieus^  dûnt  les  clie^ 
Yeux  tombent  ainsi  stir  le$  égavtles.  {l  appuie  le  bt*8 
gauche  sur  un  tronc  d^orxne  autonr  duquel  serpenie 
une  yigne,  e|;  son  bra^  dro^l  Qst  npnchalaiiimeiLt  ployé 
sur  sa  tête^  attitude  cpnsaçrép  par  1^^  anciens  pour 
exprinier  1^ mollesse  et  Ip  repos^^:  80s fqriue^  arrondies, 
mais  yigQureus^s ,  carac^risent  par&itement  un  dieu 
qui  était  à>la*fp.is  ypluptueux  et  guerrier. 

Cette,  statue  j  tirée  de  la  galerie  dç  Versailles ,  a  été 
grayée  par  M^fUiy^  et  dans  le  Aîus.  B&u»  ^.  a. 

1 49  iJUCIPS  YÉR.US ,  busta  ;  ^riiaç  cfWf /ï^fl^e.'       '\  .  : 

Hj|ut.  Oi74o  m*  T*  ?  P-  ^  p-  4 1' 

Ce  portrait ,  aussi  admirable  que  les  deux  bustes  indi- 
qués sous  les  >  nos  j^q  et  14^9  a  été  trouvé  dans  les 
mêmes  fi^uilles.  Vil,  Borg,  st.  5,  n^  25. 

1 50  SEXTUS  POJtfPÉItFS ,  statuai  marbre  de  Pams» 

Haut.  a,p85  m.  —  6  d.  5  n. 

La  disposition  de  ]si  cheyel'^rç  fait  reconnaître  dai^? 
cette  figure  héroïque  un  personnage  .çojnainî  il  sambU 
que  les  traits  de  la  physionomie  offrent  quelque  r^<r 
sfsmblance  avec  ceux  de  pextus  Pompée  •  tels  qu^on  les 
voit  gravés  sur  ses  médailles  .n  Cette  statue  trouvée  près 
de  Monte  Porzio.  non  loin  de  Tu^culum^  a  été  exé-  . 
cutée  par  l'artiste  grec  Ophélion  ,^  fils  èH Aristqnîdia^^  : 
«on  nom  est  sur  le  derrière  de  Ifi  cuirasse  qui  sert  4f! 
soutien  à  la  figure.   ViL  Èorg.  Mus.  Bou,  v.  3. 

L?inscriptipn  §^p^lçi;alp  pon&aci:ée  par  Volusia  à  son 
frère  de  lait  {Cohlactaneus^  ^Uu$  Pasf(\r,  est  encas- 
trée dans  le  piédestal  delà  statue.  Grutery  p.  1 1 1 9 ,  n»  6, 
H.  o,5i8  0(1.  —  1  p,7p.âiarg.fLo,44«  m.  —  i  p.  4  P*  4  '• 

1 5 1  ÇANDJ&L ABRE ,  piarbre  pe^téliqu^. 

Haut.  5^i5ô  iR.  —  9  pi  7  P-  7  !•»  ♦ 

Ce  grand  candélabre  est  orné  de  feuillages  ^  de  çMoi^^ 


^ 
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lurea  et  de  bas-reliefs  disposés  alternativement  par 
bandes  horizontales.  II  se  termine  par  le  bas  en  ferme 
de  balustre  ou  de  colonne  égyptienne,  et  il  pose  sur 
une  base  quadrangulàire.  Il  soutenait  probablement  «ne 
grande  lampe  dans  Payenue  de  quelque  lieu  sacré.Trouvé 
,  dans  les  environs  de  Naples ,  il  à  été  publié  dans  le 
^  Musée  Français /  M.  Troquet ,  dess .  j  M .  Texier,^  grav.  : 
et  dans  le  Museo  Pio  Ciementino ,  vol.  7. 

'^recule  qui  donne  Ventrée  dàns^  la  Salle  de 

la  Diane^ 

X  62  BACCHUS  >  statue^  marbre  pentéUqu^* 

Haut*  ^^%  m..  —  4  P*  7  P' 
Sa  main  droite  est  appuyée  «sur  un  tronc  d*9xbre  att» 

tour  duquel  serpente  un  cep  de  vigne  :  le  jeune  Dieu  ^ 

couronné  de  pampres,  tient  une  coupe  dans  la  m.^in 

gauche.    Ancienne  Salle  des  Antiques   dit  Louvre^, 

Mon,  du  Musi-4»  1 ,  pi.  70, 

1 53  VÉNUS  SOUTINT  DU  BAIN,  statue^  marbre.gres^ 

Haut.  1,361  m*  —  3.  p.  10  p«  7 1. 
La  déesse ,  à  moitié  envcLoppce  d'une  large  draperie 
qu^elle  retient  de  la  main  gauche ,  lève  là  main  droite 
vers  sa  têle ,  comme  pour  relever  et  nouer  sa  cheve-* 
lure.  Vil'  Borg.  st.  6,  n®  Sl« 
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SALLE  DE  LA  DIANE, 


•••■«•■^ 


Quatre  colonnes  de  granit  rose  oriental ,  harutes  dte- 
douze  pieds ,  ornent  la  niche  de  la  Diane  et  Parcade 
del*^itiée. 


Bits  ANXIQtritS.  è^j 

Les  cippes  et  les  piédestaux  de  cette  salle  sont  en 
serancolîik  et  en  vert  campan. 

l34fiACCHUS,  statue^  marbre  grec  dur. 

Haut.  i9g4o  m*  ^—  ^  p.  1 1  p.  8  L 
Le  fils  de  Sémdléf  debout  et  absolument, nu ,  s'appuî« 
du 'bras  gauche  sur  un  tronc  d'orme  auquel  se  marié 
un  cep  de  vigne.  Sa  tête ,"  parfaitement  conservée ,  est 
couronnée  d^ feuilles  de  lierres,  et  ceinte  du  bandeau 
jMichique  ou  credemnon  ;  ses  clieveux  descendent  en 
longs  anneaux  sur  sa  poitrine;  la  douceur  de  son  re- 
gard, la  grâce  de  ses  traits,  ses  fermes  délicates  et 
arrondies,  tout,  dans  cette  figure ,  concourt  à  exprimer 
cette  langueur  voLaptueùse  dont  les  anciens  avaient 
&it  le  caractère  dîstinctif  de  Bacchus.  Cette  slatue  est 
Pune  des  plus  belles  due  nous  ayons  de  cette  divinité.  ^  * 
Château  de  Richelieu,  Mus,  Fr,  v.  1?^;^  M.  Bouillon  | 
dess^  l  M.  Urb*  Massard ,  gray;  Mon.  du  Mus,  t.  i  ^ 
pi.  77.  J!d9s»  BoM,  v.  a. 

1  o5'BAS-RELIEF  qui  rappelait  une  victoire  renîpottée  paf- 

une   tribu   athénienne  dans  1q  concours  solennel  des 

chœurs  de  musique  qui  avaient  lieu  dans  les  fêtes  d' A-* 

poUon  et  de  Bacchus  à  Athènes.  La  Victoire  versa  le 

y\n  de  la  libation  d'ans  une  patère  que  lui  présente  un 

'^es  personnages  du  chœur  déguisé  en  Apollon.  Gn  doit 

remarquer  la  forme  de  la  grande  lyre  attachée  avecun^ 

courroie  qui.  laissait  aux  bras  toute  leur  lib>^rté•  .Qv 

4^erçoit  un  riestâi  de  spintheroM  bracelet  au  bras  gauche 

4e  la  Victoire,  Cel^i  <iUi  kisait  la  dépense  de  ces  féte« 

s^appelait  Chorege  9  de  là  les  noms  de  victoires  et  da 

nionunieft$  thomgîques^,'  '  ' 

Cfs  bas^relief:»'  tienoent  ^cancoap  do  rnncien  style ,  connu  sous 

Iç  nom  ^ Ecole  d'J  eine.  Le  costume  en  est  remarquable ,  eC 

diÛere  ordinairement  de  celui  des  statues.  Les  tuniques  sont  en 

•    ^«nëral  très-larges  par  le  haut ,  et  assez  ssffréss  k  la  taille.  L«» 


^ 


i 
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oovertares  pour  Tes  bïîas  sont  trës-^randes.  Les  ^lofTcs  fines  et. à 
trës-petits  plis  paraissent  gaufrées.  Les  peplus  ou  les  inanteaux  sont 
moins  amples  qu^à  des  époques  plu^  rapprochées  j  ils  forlttetlt.Héi. 
plis  réguliers  presque  droits,  et  dont  les  bords  eu  tombant  offrent 
une  suite  de  triangles  et  se  lérbiîneni  par  une  ou  deux  pointes.  Oa 
peut;  observer  aussi  t}illen  jginéral  l'es  figures  y  ont  peu  de  sailliçy 
qu'elles  offrent  moins  d'e  iià ,  fet  que  les  JCbtfturés ,  d'un  carac- 
tère particulier ,  sont  divisées  en  grosses  tréssefe ^  dWt  ^éhx  ô'ii  tèàS 
coniques  tombent  sur  les  épaules.  Lé  reste  dés  <j^^étixi!$é  Mhkh 
en  arrière  sur  le  spmmet  de  la  tète.  Les  poses  de  ces  figurés  soal 
orditiaircment  droftes  et  simples  j  lés  tailles  très-sveltes ,  et  malgré 
ti'oe  certaine  rec'lkiide  (Je  figtiès  dans  leur  contour  »  elles  ont  beau- 
fcfcupde  graccetdenafïvéi(?^  La  plupart  des  ti t'es  sont  <!leproil.  Où 
Croit  reconnaître  dans  tçs  basTi^neffr^^  imifatiôék 'dé  là  sculp- 
ture en  bois.  Uae  chose  qui  mérite  d'être  c)bs@ri^è,  cVst  ^'ÔÀ 
ne  neuve  aucun^  ^^'^  4^  ^^  ^tylje  datis  tés  peiMixres  antiquek 
de  l'ompéi  et  d'Herculanum  :  mais  les  wses  peints  eA  oÛ'rerà 
souvent.  Au  reste,  les  peintures  antique&  jiont  beaucQpp  mpras 
fmcfenn.?$  quelles^  va^es  peiàts  ,*eWon  pourrait  prouver  que  toutes 
celles:  d'Hi^ulàVlunft ,  dé  Pôimpéi  èrt  de  Stable^ V  ne  remôhtënt 
-peut-être  pas  au-delà  de  notre  ère ,  et  qu^ellès  sontl'otiyragè H'tÀié 
dixaine  de  peintres.dont  on  reconnaît  la  main.  On  ne  saurait  trop, 
tttjoùiib'anâer  àuk  artistes,  et  surtout  aux  peintres,  de  consulter 
li?s' peintures  àoftiqnes  ;^îè  y  trouveront  une  foule  de  cdstumiès  et 
4l*acbess0ires  que  Ji'oïfitfnt  ni  les  statues  ni  même  hs  -bas-reliefs  ', 
et  qui  sont  plus  firoprés  ^  U  peinture  qne  ne  peuvent  l^tlpe  céiit. 
'  conservés  par  la  sculpture,  dont  ia.nialièrft  et  les  prcfcédé&>  le 
i;énie ,  se  refusent  souvent  à  rendre  ce  qui  convient  à  la  peinture 
et  à  la  variété  de  ses  moyens.  Le  Musée  du  Koi  possède  plusieurs 
%as^i^liefs  clioi^jgiques  y  tous  exécutes  dans   la  Grèce ,  et  que 
?bn  doit  en  griindf  p^artte  à  ttn^  arqû^shibn  ié  lÀonuméns  dé  U 
^illa  Atl^ani  fa^te  pM-  le  Kbi.  Gelui-d  >  éîé  ^bBi  dans  le  Hu^ 
■Français,  voL^^  M.Mdlinchon ,  dess^^'M^  DejueviiuviUiersy 
jgraveufr.  .     .  .  :;i    .;'  /  ^    .  •'  •   •     . 

H.  0,471  m*  —  I  p.  5p.  5  1.  j  ]arg,.o^7i  nx»  -^  i  P*  5  p.  5  J. -^ 

1 56 LE    TitoNE   DE   SATURNE,  ^hm^relief^    ntarbre 

.  0,778  m.  —  a  p.  4  P*  9 1-  î  «fg»  2,020  m.  —  6  p.  a  p.  lo  1. 
Stir  iin'ïoïiâ  cj^archifectiirê ,'  et  au-  centre  à\i  bas* 
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d'une  draf]>er3e  \  siiîr  le  'nïai'clie-|)îéii  i^-^iippedttTtéiim'p 
est  j5\^î5é  te%î'tVbë¥ë^e'sYë  parsetné  d'étoiïès  et  efttôuré  dû 
'ièiflîâ'^T^,  Wlilnéyie 'dû  temps ,  âôiit  'Sàluirne  est  îa  divi-» 

Îûté.  Agaiiclie  ^  ceux  génies  ailés  portant  la  &ucille  otl 
'épée  recourbée  du  dieu,  nommétnàrjpêi  et  du  côtrf 
opposé,  detâf  autres  geiiiès  séihbîent  se  disputer  son 
sceptre,  dont  les  fîaghiens  s'oÊseryent  en  deux  en- 
'drôits'.  'jiTiciékne  Salte  des  Antiques  Au  Louvre,  Mom 

au  Alus.  t.  1 ,  pi.  I.   , 

•         '    .  '     '■  .      .     •    ' 

Dans  TembriLsure  dé  la  croisée'  oîi  a  placé  uiie  tété 
dé  Komê ,  exécutée  èti  potpïiyre ,  ou-vra^è  estimable 
ae  quelque  artiste  du  seizième  siècle.- 

Hattt.  0,947  m*  —  a  p>  n  p* 

y^fCOMMàm,  Kuste":  Huiîbrepèn&^hél^ 

Haut.  0,5^5  m.  —  i  jp.  10  jp.  ^  ^ 

^    vfet  Empereur  est  rèptésènté  kVèc  la  barlîe  |  comme 
'  sur  la  plupart  Se  ses  iifiédaillesj.  y  il.  Borg, 

iOOTHALIE,  statue;  marhr'e  de  Pdros. 

.ry,.<i    -  •  >,- -  •  ■  *■  '••     1    ' 

H«ttt.  ij'yoo  to.  —  5  p.  5  p. 
a   coutonne  dç  laurier  qui  .ceint  la  tête  ce  cettt 
'Sgure  ,' convient  à/unë  !RÏuse  t  d'après  cette  autorité, 
fè  mW^ue  cdmïqUe  et  lé  vmùriiè,  a^^  de  la  Muse 

ae  la  coifteaie,  ont  été  ajioute^  par  le  sculpteur  mo- 
'&éivibl^P'èfsdiliés/Iy[6n/dûJ^  28. 

Cette  Muse  est  vêtue  d'une  taniqae%  d  un  petit  peplus  recou- 
îirelt  cPinj  j^nd  fnahteiardkiïje  étoffe  ^iTgère  qui  laisse  vôîr  les 
jp|isi  d/e.  destins.  JËlIe^t  c^osséç  duxothume.Xa  courroie  rcplj^ 
qu'on  Yoit  près  de  Tocleif  et  du  petit  jioi^t^  aisM  qu'à  d'at^tres 
cKâiiilsorps  décrite  espèce  ,  sei-vait,  en  fa  pâmant  sur. le  pied ,  & 
t:!hi^ssér  fe  dôtftUrne  k'aS$  ta'idyiUés. 

iD^JgAS-ïVEliIEF.rejresentiLnt  lui  sacrifice  à  Aiiadi^©, 
épouse  déifiée  de  Çf^cchùs^    .         ,    ^         .      .         ^ 
Une  )eime  femme  vient  d'ufTrir  une  libation  ;  elle  adresse  sos 
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prières  k  une  dresse  élevée  sur  an  piédestal  ;  probablement  pont- 
un  enfant  dont  nne  femme  âgée ,  qui  Ja  sait ,  tient  le  berceau ,  si 
ce  n'est  nne  corbeille  on  un  van  mystique.  Le  cercle  qui  paraît 
Çami  de  grelots  et  que  tient  la  «tatue ,  ferait  supposer  quelque 
opération  magique  :  au  reste ,  la  plus  grande  partie  de  ce  bafrTelief* 
'n'est  pas  antique. 
'H.  0,608  m.  —  rp.  to  p.  6 1,^  large  0,639  m*  ^-^  i  p*  to  p.  1 1 1. 

160  CABACALLAy  buste ^  marbre  pentélique* 

Haut.  o,5i8  m.  ^—  I  p.  7  p.  a  I. 
C^est  une  répétition  antique  du  buste  indiqué  sous 
le  no  68.  Celui-ci  paraît  avoir  été  exposé  à  Paction  de 
Peau.   m.  Mb. 

Dans  Peml)rasiire  de  la  croisée  on  voit  sur  une  petite 
^table  triangulaire ,  dont  les  pieds  sont  de  rouge  antique  | 
une  urne  cinéraire  ornée  de  feuillages  de  lierre. 

lui  PHILIPPE  LK  pèuE ,  buste  :  marbre  de  Luni^ 

Haut.  0,640  œ.  —  I  p.  1 1  p.  8  1. 
Les  traits  de  cet  Empereur^  connus  par  ses  médaiUps  ^ 
semblent  se  retrouver  sur  ce  buste.  Vil.  'Alb.  ; 

1P2  MINERVE,  statue }  mxirbre  pentéligue^. 

Haut.  a,to3  m.— 6  p.  5^ p.  81. 
La  fille  de  Jupiter  est  ici  représentée  le  casque  en  tftte  f 
.  vêtue  d^une  ample  tunique  d'une  étoffe  très*fine,  et  cour 
verte  d^une  large  et  double  «hlamyde ,  appe;lée  diplaxp 
qui  passe  sur  sa  tunique  et  va,  suivant  l\isage,  seraV> 
tacber  sur  PéDaule  droite.  Salle  desantiq.  du  Louvre, 
Mon.  du  Mus.  t.  i  9  pi.  ii«  Aîu^.  Sou.  v.  1. 

i63BAS^R£LIEF  n^résentant  un  sacrifice  rustique.  Un. 
Silène,  courbnné  de  lierre  et  ayant  son  manteaU  retenu, 
par  un  nœud ,  présente  à  Cérès  debotU;  près  d^un  autel 
lés  prémices  des  champs ,  que  porte  un  en&nt  dans  unf 
corbeille  ou  un  van  d'une  forme  particulière.  Les  angles 
de  Paiitelsont  ornés  de  parties  saillantes  £[U*on  nommait 
lés  cornes,  et  dans  le  fond  s'élève  un  cedlcuîé  ou  petite 
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niche  pour  placer  une  statue  qui  parait  avoir  été  celle 
de  Pan.  Derrière  la  draperie  du  fond  y  qui  cache  aux 
yeux  pro&nes  cette  cérémonie  faite  en^'plein  champ ,  on 
-voit  des  tablettes  suspendues  aux  branches  d'un  platane 
au-dessus  d'une  colonne  ;  à  droite  un  lapin  est  tapis  au 
pied  d'un  arbre.  Mon.  du  Musée,  t.  a^  p.  12. 

H'.  0,559  °^*  —  I  p. 8  p.  8 1.  ,*  larg.  0,699  °^*  —  i  p*  xo  p.  9 1. 

1 64 PERSONNAGE  romain  inconnu,  buste. 

Haut.  0,595  m.  —  ^  p.  lo  p. 
La  barbe  qui  couvre  le  menton  de  ce  personnage 
inconnu',  représenté  en  habit  civil ,  le  place  au  siècle 
des  Antonins.  Sa  lœna  est  à  plus  petits  plis  que  celles 
que  nous  avons  vues  à  d'autres  bustes. 

Les  premiers  Romains  portaient  la  barbe  longne.  Ce  fnt  l'an  4^4 
de  Rome  que  les  premiers  barbiers  parurent  à  Romei  ils  venaient 
de  Sicile;  et  Scipion  PAfricain  le  jeune  fut  le  premier  qui  se  fit  - 
raser;  et ,  en  général ,  on  ne  porta  plus  la  barbe  longue  que  dans 
le  deuil.  Les  philosophes  la  conservèrent,  et  les  soldats  Pavaient 
courte  et  frisëe  Les  jeunes  gens  consacraient  aux  dieux  leur  pre- 
mière barbe  dans  de  petites  boîtes  quelquefois  en  or.  Celui  qui 
priisidait  à  cette  cérémonie  de  famille  et  qui  faisait  couper  la 
barbe  à  nn  jeune  homme  pour  la  première  fois ,  en  devenait  comme 
le  parrain. 'Auguste  ne  serasa  pas  avant  l'âge  de  vingt-cinq  ans. 
Ses  successeurs  Pimitèrent.  Mais  vers  le  temps  de  Néron  ify  eut  une 
mode^  d'une  barbe  courte  et  en  désordre ,  d^un  mauvais  effet.  Ha- 
drien et  les  Antonins  qui  affectaient  les  mœurs  des  philosophes , 
laiss^ent  croître  leur  barbe  et  en  eurent  grand  soin.  Celle  de  Ca- 
racallâ  est  plus  courte  que  celle  dej^autres  Antonins.  Après  les 
Antonins  les  barbes  devinrent  plus  courtes.  Julien  vonlut  rétablir 
l'iisage  de  la  barbe  longue  ;  il  ne  fut  pas  adopté  ;  mais  Jnstinien  et 
ses  successeurs  la  reprirent. 

1 65  LES  NYMPHES  ,  groupe;  marbre  grec hctto. 

Haut.  0,75 1  m.  —  ap.  3  p.  9I.. 
Trois  Nymphes  sont  dans  l'action  de  suspendre  leurs 
vêtemens  humides  autour  d'une  colonne  comme  pour 
Us  sécher.  Ce  petit  groupe,  d'une  invention  pleine  de 
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grâce  y  a  produit  un  nombre  infini  d'imitations  :  £1 
semble  avoir  été  imaginé  pour  supporter  un  vase  ou 
pour  faire  l'ornement  d'u:pe  fontaine  5  il  a  été  en  consé- 
quence placé  dans  le  bassin  d'une  fontaine  de  marbre. 
Le  chevalier  Firanesi  l'a  gravé  dans  son  recueil  de 
Vases ^  pi.  81.    f7A  B<yrg.  st.  3,  n»  6. 

166  JEÛNE  ROMAIN  INCONNU,  buste. 

Haet.  0,559  ™'  —  I  p.  8  p.  8 1. 
La  chevelure  ,  dans  le  costume  romain  ,  indique  la 
nation^  à  laquelle  appartenait  le  jeune  homme  repré- 
senté par  ce  buste;,  remarquable  par  sa  grande  conser- 
vation aussi  bien  que  par  la  manière  dont  il  tient  au 
piédouche  5  il  sort  d'un  fleuron. 

167  THALIE ,  statue  ;  marbre  grec* 

fiant.  1,895  m.  ^^  5  p.  10  p. 
îl  existé  plusieurs  répétitions  antiques  de  cette  figure  y 
remarquable  par  rample  draperie  qui  l'enveloppe.  ViU 
Borg.  st.  9 ,  no  4*  r 

1 60  ÊAS-RJELIEF  de  l'ancienne  école  grecque ,  et  -repré- 
sentant le  combat  d'Apollon  contre  Hercule  qui  vient 
d'enlever  le  trépied  de  Delphes.  Mus,  Français,  v.  Sj 
M.  Molinchon,  dess.  5  M.  I^ougeot,  grav.  Mon.  du 
Mus:  t.  2  ,  p.  35. 

H.  0,579  m.  —  I  p.  9  p.  5 1.  j  krg.  o,568  m.  »^  i  p.  9  p.  9  L 

Ce  JNis*relief  offre  le  style  <^on  a  oiyservé  dans  les  mo^numens 
choragiques ,  quant  à  la  disposition  de  la  draperie ,  <les  cheveux, 
k  lalargeur  des  épaules  et  à  la  finesse  de  la  taille  \  la  peau  de  lion 
est  fixée  an  corps  dUercnle  par  une  ceinture  comme  dans  une 
'  mosaïque  de  la  collection  ATbani.  (  Winkelm.  Mon*  ined,  pi.  66) . 
et  la  massue  du  héros  a  la  forme  d'un  pedunu  Le  trépied  est  garni 
d'anses  en  anneaux ,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  les  plus  anciennes  mé- 
^d^lles  de  Crotone.  Fil,  AW, 
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109 COMMODE  JEUNE,  buste ^  marbre pentélique. 

Haut.  o,55o  m.  —  i  p.  8  p.  4  i* 
Malgré  l'âge  tendre  du  fils  de  Marc-Aurèle  repré- 
senté par  ce  buçte ,  la  physionomie  a  assez  de  caractère 
pour  être  reconnaissable  :  les  ch,eveux  et  la  draperie 
qui  couvre  l'épaule  gaïKbe  /sont  exécutés  avec  un  goût 
exquis. 

Dans  l'embrasure  est  placé  un  trépied  moderne  d'un 
dessin  très-élégant^  exécuté  en  marbre  rouge  antique 
Avec  la  plus  grande  fiues^. 

Haut.  0^39  m.  —  <?k  p.  7  p. 

17^  ROME  ,  buste  ;  marbrjs  de  Paras, 

Haut.  py6o8io.  —  I  p.  10  p.  6  1. 

La  capitale  du  monde  ancien  j  persoiuiifiée  en  Ama» 

.;9one  |  montre  à  découvert  le  sein  droit ,  à  l'imitation 

de  ces  femmes  guerrières.  Son  casque  ^  d'où  sortent  par*- 

derrière  ses  cheveux  noués  comme  ceiix  des  tètes  de 

'Minerve  9  £8t  orné  d'une  double  représentation  de  la 

louve  de  Mars ,  t^laitfltnt  B^amulus  et  Kemus  ;  on  y 

voit  ces  deux  jumeaux  sculptés,  un  de  chaque  côté. 

ViL  Borg,  st.  5 ,  no  29. 

171  VENUS  ,  statue  ^  mg^rbre  de  îauni. 

Haut.  1,780  m.  —  5  p.  5  p.  9 1. 
La  déesse  représentée  dans  le  moment  où  elle  vient 
de  sortir  du  bain ,  est  dans  la  même  pose  que  la  statue 
'  célèbre  connue  sous  la  dénomination  de  la  Vénus  du 
Capitale.  Le  vase  et  la  draperie  qui  sont  à  ses  pieds  , 
et  Jui  servent  de  support ,  jse  voient  également  auprès 
de  l'autre  Vénus.  ViL  Borg»  st.  5,  n®  5. 

17^  BAS-RELIEF  représentant  une  victoire  choragique  , 
ainsi  que  celui  du  n^  i55  :  mais  on  voit  ici  deux  per- 
sonnages du  choeur ,  l'un  déguisé  en  Apollon  et  portant 
la  lyre 5  l'autre  en  Diane,  portant  un  flambeau. 

H.  0,557  ra.  —  I  p. 8p.  7I.J  larg.  0,617  m.  —  1  p.  10  p.  ici. 
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La  manière  dont  les  cheveax  d'Apollon  et  de  Diane  sont  relèves 
par-derriëré,  est  remarquable ,  ainsi  que  la  grandeur  de  la  lyre  et 
le  baudrier  qui  la  soutient.  La  torche  est  de  l'espèce  que  lés  Grecs 
nommaicntvitii's,  tlas ,  et  les  Ptoinains  taeda;  elle  ëtaît  faite  de 
morceaux  de  bois  résineux,  tels  que  le  pin^  réunis  par  des  liens. 
.  On  y  mettait  quelquefois  de  Pencens  pour  leur  donner  une  odeur  « 
agréable,  y  il.  Alb»  Mon,  du  Mus,  V.  4>  p«  9« 

170  JULIA  PAULLA  ,  buste ^  marbre  de  Paros. 

Haui.  o,568  m.  —  i  p.  9  p.  o  I. 
Les  traits  de  la  première  femme  à^Antonin  Elaga- 
baie ,  connus  par  les  médailles ,  se  retrouvent  sur  ce 
buste ,  qui  est  d'une  belle  conservation.  La  partie  de  der- 
rière de  sa  coîEfure  est  postiche,  et  le  diadème  en  cache 
'  la  réunion  avec  les  cheveux  de  devant ,  qui  sont  natu- 
rels. Kii,  Borg. 

La  petite  statue  de  porphyre  placée  dans  l'embrasui'e 
de  la  croisée,  est  un  ouvrage  du  seizième  siècle. 

Haut.  0,956  m.  —  3 p.  1 1  p.  5  1. 

1^4 VENUS  Marine,  groupe ^  marbre  de  Paros. 

Haut.  1,809  ™*  —  5  p.  6  p.  10 1. 
La  déesse,  seuis. aucun  vêtement,  et  à- peu-près  dans 
la  même  attitude  que  la  Vertus  de  Médicis  et  celle  du 
Capitale^  paraît  être  sortie  de  la  mer  ;  un  dauphin  qui 
en  est  le  symbole  est  à  ses  pieds  :  l'Amour ,  debout  sur 
ce  dauphin,  semble  regarder  Vénus  avec  admiration. 
Vil*  Borg.  st.  5 ,  no  9. 

175 BAS-RELIEF  grec  où  Winckelmann  a  cru  voir  Phi-' 
loctete  (Alon,  ined.  xi^  120).  Il  est  plus  probable, 
selon  M.  Visconti ,  que  le  guerrier  est  ThénUstocle  ou 
Cimon  ,  puisjiùe  la  figure  qui  est  visrà-vis  est  celle  de 
la  Victoire  )  et  l'aigrette  de  vaisseau  qu'elle  a  dans  sa 
main  est  le  symbole  d'une  victoire  navale.  La  figure  de 
Minerve ,  élevée  sur  une  colonne  à  laquelle  un  serpent 
s'entortille ,  représente  la  statue  de  Minerve  Poliade , 
à  la  garde  de  laquelle ,  suivant  l'opinion  superstitieuse 
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des  Athéniens,  veillait  toujours  un  grand  serpent  in- 
visible. Au  reste,  ce  que  tient  la  Victoire, est  presque 
effacé ,  et  il  se  peut  que  ce  soit  une  palme  ,  et  il  est  dîF- 
ficile  de  se  décider  entre  Winkelmann  et  M.  Visconti. 
Ce  bas-relief  charmant ,  mais  en  mauvais  état ,  tient  du 
style  des  monumens  choragiques.  Mon,  du  Mus.  t.  4? 
p.ii. 

H/Oj^îQiQ' —  I  p.  5  p.61.j  Iarg.o,457m. —  i  p.  4  p*  2  1. 

1  ^6  SUOVETAURILIA ,  bas-reliefs  marbre  pentelique. 

Haut,  a  m.  —  6  p.  i  p.  10  1. 

Les  Suovetaurilia  étaient  des  sacrifices  solennels  cé- 
lébrés ordinairement  tous  les  cinq  ans ,  et  dans  lesquels 
on  immolait  ui^prc,  sus^  une  brebis,  ovis ^  et  un  tau- 
reau ,  taurus  :  il  paraît  que  de  ces  trois  mots  on  avait 
formé  celui  àe  suovetaurilia.  Ce  bas-relief  nous  présente 
une  cérémonie  de  ce  genre. 

Les  deux  lauriers  qu'on  aperçoit  dans  le  fond  adroite, 
sont  ceux  qui  étaient  plantés  devant  le  palais  d'Au- 
guste ,  et  les  deux  autels  ornés  de  guirlandes  étaieni 
probablement  dédiés,  l'un  aux  dieux  Lares,  et  l'autre 
au  Génie  de  ce  Prince. «De vaut  ces  autels,  le  magistrat 
du  quartier,  debout  ,  la  tête  voilée,  remplit  les  fonc- 
tions de  sacrificateur  ^  près  de  lui  sont  deux  ministres 
ou  camilli  portant ,  l'un  la  cassolette  aux  parfums  , 
acerra  y  et  le  vase  des  libations ,  guttu^  ;  derrière  sont 
les  deux  licteur^  de  ce  pi^-gistrat  avec  leurs  faisceaux  5 
viennent  ensuite  les  viçtimaires  courounés  de  lauriers , 
conduisit  les  victimes  ou  s'apprêtaijt  à  les  frapper  : 
enfin,  sur  le  second  plan,  on  voit  quelques  ^ssistans 
à  la  cérémonie. 

Ce  bas-relief,  tiré  de  la  bibliothèque  de  Saii^t-Marc 
à  Venise,  a  été  publié  en  i553  j^ax  Antoine  Lafren^  -et 
il  paraît*  qu'à  cet^e  époqyç  il  existaif  à  Rome  d^-ns  le 
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palais  d»  Paul  11^  Mus.  Fr,  t.  i  ;  M.  Gfângel" ,  <3ess.  ; 
M.  Chatillon,  grav;  Mon,  du  Mus,  t.  4j  pi.  Ô.  Mus, 
Bou,  t.  3. 

1 JJ  BÀ8-RELIEF  représentant  le  Conseil  des  Grecs,  décrit 
dans  l'Iliade ,  et  la  querelle  d'Agamemnon  et  d'Actille. 
On  voit  au  milieu  de  la  composition  ce  héros  qui  s'est 
levé  pour  se  retirer  dans  sa  tente  5  derrière  lui  est^Mi- 
nerve  par  qui  sa  colère  vieiit  d'être  câlinée.  Ce  bas-reli«f 
faisait  partie  du  même  sarcophage  que*  celui  sous  le 
iio  306.   ViL  Borg,  Winkel.  Mon,  ined,  124. 

H.  1,^04  m.  — 5  pv  8  p.  6 1. 5  larg.  2,953  m.  —  9  p.  i  p.  5  \, 

17^  DIANE V  A  LA  Biche  ,  statue^  marbre  de  Paros. 

'Haut.  2  m.  —  6  p.  I  p.  10  /. 

Diane  ,  en  habit  de  chasseresse ,  li«^t  l'arc  dans  sa 
main  gauche  abaissée ,  tandis  que  de  la  droite  elle  cherche 
une  flèche  dans  le  carquois  suspendu  sur  son  épaule  par 
une  courroie  :  ses  jambes  sont  nues  5  elle  a  aux  pieds  de 
riches  sandales.  Une  biche  court  à  fea  gauche,  et  parait 
se  réfugier  sous  la  protection  de  son  arc.  v  La  sueur 
d'Apollon,  dans  un  mouvement  vif,  tourne  la  tête  du 
c6^té  opposé  ;  la  colère  anime  ses  rega  rds  ;  sa  chevelure , 
surmontée  sur  le  devant  d'un  peftit  diadème ,  et  nouée  ' 
sur  le  derrière  de  la  tête ,  laisse  paraître  à  découvert  un 
front  élevé  et  sévère. 

tie  bois  dont  la  tête  de  la  biche  est  fournie ,  nou* 
instruit  assez  qu'on  n'a  pais  voulu  représenter  ici  uire 
biche  naturelle  et  un  simple  symbole  de  la  chasse  ;  les 
femelles  des  cerfs  n'ayant  pas  de  bois  :  on  peut  recon- 
naître à  cette  marque  la  biche  de  Cerynée.  Cette  biche 
prodigieuse ,  qui  avait  le  bois  d'or  et  les  pieds  d'airain  ^ 
était  consacrée  à  Diane.  Hercule ,  forcé  par  les  destinées 
d'obéir  à  Eurysthée  ,  avait  reçu  de  son  tyran  l'ordre  de 
lui  apporter  à  Mycènes  cet  animal  vivant.  Le  demi-dieu , 
après  l'avoir  poursuivi  à  travers  vingt  contrées  diffé- 
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rentes ,  le  rejoîgmt  enfin  en  A^adie ,  au  passage  du 
Ladon  ^  à  peine  Pavait -il  en  son  pouvoir ,  que  Diane  ^ 
descendant  du  mont  Artemisium,  lui  enleva  cette  proie , 
qu'elle  revendiquait  commp  sa  propriété  ^  et  le  menaça 
denses  traits.  Mais  enfifl  appaisée par  les  prières  du  héros  ,- 
elle  lui  accorda  cetteflkhe  fatale. 

Il  est  très-probable  q^ee  trait  de  mjthologie  a  fourni  le  snjet 
de  la  sutae  que  nous  admirons ,  et  qu^on  peut  regarder  non-seu- 
lement Gomme  la  plus  belle  de  toutes  les  images  de  Diane  qui  noo^ 
soient  parvenues  de  l'antiquité ,  mais  m^me  comme  une  des  pli)s 
belles  statues  antiques ,  et  qui  ne  te  cède  qu'à  très-peu  d'autres 
chefs-d'œuvre.  Le  style  et  le  travail  de  ce  grand  onvrage  ont  beau-   . 
coup  de  rapport  avec  ce  qu'on  admire  dans  l'Apollon  dû  Belvé- 
dère ^  les  deux  tètes  ont  la  même  noblesse  e^  un  air  de  famille  qui 
pourrait  les  faire,  croire  de  la  même  main.  Xie  costuma  est  de  la 
plus  grande  élégance.  Sa  tunique  Spartiate ,  d'une  étoffe  très-légère 
à  petits  plis ,  et  telle  que  nous  l'avons  fait  observer  à  plusieurs 
figuras ,  ne  cache  rien  de  la  beauté  des  formes  de  la  Déesse,  et  son 
manteau,  noué  en  nuinière  de  ceinture ,  sprt  même  k  faire  ressortir 
l'élégance  de  ses  contours.  Sa  riche  chaussure  est  une  espèce  de 
sandale  ou  la  crepida  qu'on  donnait  à  cette  déesse  e\  à  Apollon. 
Ses  cheveux  relevés  par-derrière ,  et  noués  en  corjrnibe,  convîen- 
njent  à  une  chasseresse,  et  le  diadème  à  la  déesse  des  forêts*  Jl 
paratt  que  cette  Diane  est  en  France  depuis  lé  règne  de  Henri  IV; 
on  la  voyait  autrefois  dans  la  galerie  de  Versailles.  Il  est  à  propos 
de  f^ëre  remarquer  qu'une  grande  partie  des  plus  belles  statues  du 
Musée  Royal  sont  ip  France  depuis  très-long-temps..  François  l", 
protecteur  éclairé  des  beaux-arts ,  envoya  en  Italie  François  Pri- 
matice ,  élevé  de  Jules  Romain  ,  qvtil  s'était  attaché,  avec  ordre 
d'acheter  des  statues  antiques.  Il  lui  en  eiivoj[a  i84  >  «^  on  gran'4 
'  nombre  de  bustes ,  dont  ane^  partie  fut  placée  à  Fontainebte»Hé 
Henri  IV  augmenta  cette  collection.  Le  cardinal  de  Kichdlea  f t 
le  connétable  de  Montmorency  firent  ai|S§i  venir  un  grand  ppmbre 
de  beaux  morceaux  antiques  d^Italie.  àîus.  Fn  v.  i  ;  M.Bouijlon , 
dess.  j  M.  Baquoy ,  gra.  Mus.  Bou.  v.  1.  Mon.  du  Mus.  1. 1 ,  p.  5i* 
Une  partie  des  mosaïques  du  pavé  aux  pieds  de  ta  Diane  est  an* 
tique.  Ces  sujets  se  trouvent  souvent  dans  les  peintures  antiqaes. 
On  doifi^aire  observer  qu^en  gênerai  les  mosaïques  antiques  sont 
ea  marbre ,  «t  quelquefois  même  en  pierres  dure»;  tandis  que  les  f 
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nôtres  sont  en  émaux.  Il  est  vrai  aussi  qoe ,  dans  les  nôtres ,  les  tons 
sont  plus  justes,  et  les  dégradations  mieux  observées. 

179TKOIS  BAS-RELIEFS  5  celui  de  la  façade  représente 
trois  Villes   personnifiées,  portant  sur  leurs  têtes  des 
couronnes  crénelées  ^  les  vases  ^^ sacrifice  et  les  bran- 
ches d^arbre  qu^elles  tiennent  laps  leurs  mains ,  ^  font 
croire  qu'elles  vont  à^la  rencontre  d'un  triomphateur. 
Ce  bas-relief,  d'un  travail  excellent ,  a  été  trouvé  près 
de  la  "voie  Appienne  ;  il  a  beaucoup  de  rapport  avec  un  - 
très -beau  bas -relief  de  Pouzzoles,  et  qui  représente 
aussi  des  villes  persoùnifiées  ;  telui-ci  a  été  gravé  par  P.  S. 
Bartoli;  dans  l'A.  E.  de  Montfaucon  et  dans  d'autres 
ouvrages.  Mus*  Bou.  v.  2.  ViL  Borg,  st.  2,  n®  17. 
H.  0,888  m.  —  ip.  8  p.  lol.jlarg.  o,85om.  — ap.  7  p.  51. 

Du  côté  de  la  croisée  ,  un  fragment  de  bas  -  relief 
représente  deux  jeunes  femmes,  dont  l'une  a  dans  ses 
mains  un  instrument  à  cordes  qui  ressemble  beaucoup 
à  une  guitare  moderne.  ViL  Borg, 

H.  o,858  m^. —  a  p.  7  p.  9 1.  j  larg.  o,588  m.  —  x  p*9  P*  9  !• 

Le  fragment  qui  orne  le  côté  opposé  représente  une 
Victoire  à  genoux  portant  un  candélabre ,  comme  si  elle  . 
^  assistait  à  un  sacrifice  triomphal.  . 

H.  0,776  m.  —  2  p.  4  p«  8  1.  ;  larg.  o,588  m.  —  i  p*  9  p*  9 1* 

X  80  VENUS  VICTORIEUSE ,  groupe  /  marbre  de  Paros. 

Haut.  1,904  m.  —  5  p.  10  p.  4  !• 

Cythérée  qui ,  par  ses  charmes  a  captivé  le  Dieu  de 
la  guerre,  a  dans  ses  mains  l'épée  de  son  amant,  tandis 
que  Cupidon ,  à  côté  d'elle ,  semble  essayer  le  casque  du 
dieu  vaincu.  ViL  Borg,  st.  5,  n»  7.  Mus.  Bou.  v.  3. 

Cette  statue  est  peut-être  le  seul  monument  qui  offre  Vénus 
s'armant  ^insi  de  l'épée  de  Mars.  Le  spiiUher  ou  bracelêl  que  porte 
la  déesse  au  bras  gauche ,  a  la  forme  dW  anneau.  Ces  omemens 
étaient  souvent ,  ainsi  que  les  colliers ,  en  forme  de  serpots ,  ce  qui 
a  fait  prendre  pour  Cléopàtre  une  nymphe  endormie  ou  Ariadne 
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abati<lonnëe<  Le»  bracelets  places  au  haut  du  bras  ëtaient  nommes 
^  spinther^tut  les  Grecs  et  armittœ  par  les  Romains  j  les  épicarpes 
étaient  ceux  qu^on  mettait  autour  du  poignet.  Lee  bracelets  étaient 
souvent  en  mëtaux  prëcieux  ,  ornés  de  pierreries.  Ceux  en  tres«c 
de  métal  étaient  nommés  streptoi;  on  en  avait  aussi  en  ivoire*  Le 
spathaiiuhi  et  la  spélUa  étaient  aussi  des  espèces  de  bracelets.  Le 
premier  était  fait  de  graines  de  l'île  des.Troglodites  ,  qui,  rouges 
sur  l'arjbre  /noircissaieat  après  avoir  été  cueillies.  Les  bracelets 
que,  diaprés  un  usage  venu  des  Sabins ,  on  accordait  chez  les 
Romains  comme  récompense  militaire ,  étaient  en  métal ,  quel- 
quefois en  or  ,  et  très-forts  j  on  les  appelait  aquiltce ,  virUe , 
viriolœ ,  caJbei»  11  en  est  question  dans  les  inscriptions. 

i^l  È AS-RELIEF  représentant  Bacchus  pogon  ou  barbu, 
menant ,  comme  divinité  de  l'année  ,  la  danse  des  Sai- 
sons. Elles  sont  trois  ,  suivant  la  mythologie  la  plus 
/  ancientie  5  le  style  de  ce  morceau  de  sculpture  tient  de 
l'étrusque  ou  de  l'ancien  style  grçc  des  monumens  clio- 
ragiques.  On  a  déjà  fait  remarquer  ces  manteaux  légers 
et  plissés  qui  se  terminent  par  deux  pointes.  ViL  Alb. 
H.  0,329  m.  —  I  p.o  p.  a  1.  ;  larg.  0,449  ™*  —  <  P*  4  P*  7  !• 

182  CONCLAMATION  ,  bas-relief -j  marbre  d^  LunL 
H.  0,920m.  ^—  2  p.  10  p  ;  larg.  1  m,  —  6  p.  i  p.  10 1. 

La  conclamation f  chez  les  Romains,  était  une  céré- 
monie qui  se  pratiqiiait  aux  iui^érailles ,  et  qui  consistait 
à  appeler  plusieurs  fois  le  mort  à  liante  voix  et  au  bruit 
de  quelques  instrumens ,  pour  a'assurer  s'il  était  véri- 
tablement mort.  Ce  bas -relief  nous  offre  une  cérémonie/ 
de  cette  espèce. 

Des  deux  trompette/i  qu'embouchent  deux  des  personnages ,  la. 
droite  se  nommait  luba  chez  les  Romains ,  salplnx  chez  les  Grecs. 
t  Celle  qui  est  courbe  est  le  lituus.  La  première  était  propre  à  l'in- 
fanterie, la  seconde  à  la  caval^îe  j  les  Romains  avaient  reçu  des 
Etnisques  Tusage  de  la  trompette^  elle  n'était  pas  connue  dans  les 
temps  héroïques  chez  les  Grecs  ^  mais  il  paraît  que  les  Fgyptienft 
et  les  Hébreux  s*en  servaient  très-anciennement.  Ce  ba&»rclief  eM 
tiré  de  la  Salle  des  antiques  du  Louvre.  C'est  là  que  l'ont  vu  1^ 
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nurquii^  de  Mafiei  et  dom  Martin  ,  qui  n'ont  pn  douté  qu'il  (ht 
authentique.  Aujourd'hui  on  le  regarde  comme  une  imitation  de 
Fantique ,  exëcutëe  au  commencement  du  seizième  siècle. 

luô  MESSÀLINE ,  groupe  ;  marbre  pentélique. 

Haut.  1 ,950  m.  —  6  p. 

L'Impératrice  Mess^alihe  tient  dans  ses  br^s  le  jeiinv 
Britannicus  son  fils ,  qui  était  né  la  première  année  du 
règne  de  Claude  ,  son  époux.  La  disposition  de  la  d^-  ' 
perie  dans  la  petite  figure  du  César ,  est  la  même  que 
dans  les  figures  de  Jupiter,  Britannicus ,  par  une  allu- 
sion à  ses  hautes  destinées ,  est  représenté  ici  sous  les 
traits  de  Jupiter  enfant.  Ce  groupe ,  trouvé  aux  environs 
de  Rome  et  transporté  en  France  dans  le  courant  du 
dix-septième  siècle ,  ornait  les  jardins  de  Versailles» 
Mus»  Bou.  V.  2. 

Messaline  est  vêtue  de  la  stola.  Cette  tunique ,  commune  aux 
deux  sexes,  mais  plus  particulièrement  aux  dames  romaines, 
descendait  jusqu'aux  pieds ,  et  les  manches  venaient  jusqu'aux 
poignets^  quelquefois  cependant  les  manches  étaient  courtes  ou 
ouvertes,  et  attachées  par  des  boutons.  La  stola  n'était  autre  chose 
que  la  tunique  ionienne,  et  la  tunique  royale  on  celle  des  orien- 
taux. Les  dames  romaines  ornaient  souvent  leurs  stoles  de  bro- 
deries, et  elles  ëtaj^nt  bordées  par  le  bas  de  bandes  d'or  j  nominées 
instita.  On  étonnait  aussi  ce  00m  aux  bandelettes  des  chaussures 
qui  se  «roisaient  sur  la  jambe.  La  stole  éuit  ordinairement  de  , 
pourpre.  Ce  qu'on  appelait  stAides  n'était  pas  seulement  les  plis 
'de  la  stole ,  mais  tous  ceux  qu'on  ajustait  avec  art ,  et  qu'on  fixait 
avec  la  ceinture.  La  palla  qui  recouvre  la  stole  de  Messaline  offre 
un  beau  parti  de  draperies. 

104  TETE  INCONNUE  ,  marbre  de  Luniou  de  Carrare • 

Haut.  0,471 1°-  —  ip.  5  p.  51. 
Une  certaine  analogie  dans  la  disposition  des  cLe- 
veux  et  de  la  barbe ,  a  fait  prendre  cette  tête  pour  celle 
d'AntoninPie.  Il  est  plus  probable  que  c'est  le  portimt 
^e  quelque  personnage  romain  de  la  ménfte  époque 
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1 85  VÉNUS  DRAPiE  ,  groupe^  marbre  de  Paras. 

Bfaut.  1 ,746  în.  —  5  p.  4  P*  6 1* 
Ce  groupe  qui  représente  la  mère  de  l'Amour  a-vec 
«on  £ls  I  intéresse  les  artistes  et  les  antiquaires ,  par 
l'inscription  grecque  qui  était  gradée  sûr  la  plinthe ,  et 
qui  présentait  le  nom  de  Praxitèle.  D'après  cette  autorité, 
on  est  fondé  à  croire  que  ce  morceau  de  sculpture  est 
une  imitation  de  la  Vénus  drapée  -de  Praxitèle ,  que  les 
Pariens  de  l'Hellespont  préférèrent  dans  leur  choix  à  la 
Vénus  de  Gnide  du  même  maître.  L'Amour  est  près- 
qu'entièrement  antique.  La  tête  et  le  buste  de  Vénus 
antique ,  mais  rapportes ,  sont  d'une  proportion  un 
peu*  forte  pour  le  reste  du  corps  j  la  couronne  est  intacte. 
Chiteau  de  Richelieu*  Mon,,  du  Mmis.  t.  1 9  pi.  62. 

1 86  BAS-RELIEF  représentant  une  déesse  tenant  dans  sa 
main  un  long  sceptre,  exécutée  dans  le  style  des  mo- 
numens  choragiques^ 

H.o^4>o™* —  I  p.  6p.  2].;  larg.  o,a8i  m.  —  10  p.  51. 

Cest  Qoe  des  figures  de  ce  genre  de  bas-reliefe  les  mieax  cou»' 
serTëes  ;  elle  offre  ane  grande  partie  des  détails  qae  nous  aTons 
dëjâ  fait  observer.  Pâ,  Alb. 

107  PERSÉE,  FILS  DE  Philippe,  Buste ^  marbre pentéL 

Haut.  0,521  m.  — *>  I  p.  7  p.  3  i* 
Cette  tête ,  d'un  travail  exquis  ,  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  le  portrait  de  Persée  ,  dernier  roi  de 
Macédoine,  tel  que  nous  le  présemtent  ses' médaillons. 
ViL  Borg,  Mus.  Bou.  v.  3. 

188  APOLLON  LYciEN  ,  statue^  marbre  grec  dur. 

Haut,  a,  1^6  m.  —  6  p.  7  p.  51. 
1  Apollon  avait  à  Athènes  un  temple  célèbre,  ou  il 

était  konoré  sous  le  nom  d'Apollon  Lycien ,  et  dont  la 
statue ,  au  rapport  des  Anciens ,  avait  le  bras  levé  et 
jloyé  sur  la  tète  :  ici  le  dieu  est  figitré  dans  la  même 
attitude ,  qui  est  celle  du  repos ,  et  son  bras  gauche  s'ap- 
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puie  sur  un  tronc  de  laurier,  autour  duquel  rampe  le 
serpent  qui  accompagne  souvent  les  images  d^ Apollon, 
ou  comme  symbole  de  sa  victoire  sur  Python ,  ou  comme 
emblème  de  la  santé  et  de  la  médecine,  ,dont  Vinvention 
était  attribuée  à  ce  dieu ,  ainsi  qu'à  son  fils  Ésculape. 
Jardins  de  Versailles,^  Mon,  du  Mus,  t..  i,  p.  16. 
Mus,  Bou,  V.  2. 

IV9BACCHUS  INDIEN,  buste  ^  marbre  de  Paras, 

Haut.  0,460  m.  —  I  p.  5  p.  o  1, 
Cette  tête  majestueuse  de  Bacchus  indien  barbu  est 
remarquable  par  le  credemnon  ou  large  bandeau  qui 
enveloppe  sa  longue  chevelure ,  comme  dans  quelque» 
bronzés  à^ Herculanum,  et  qui,  développé,  pouvait 
«ervir  de  voile  5  Homère  le  donne  à  la  néréide  ZiCucothée. 
Versailles ,  t,  1 ,  pi.  16.  Mon,  du  Mus.  t.  2,  p.  7. 

If^O  VÉNUS  DE  TROAS ,  statue  ^  marbre  de  Paros.  ^ 

Haut.  I9841  m.  —  5  p.  8  p. 
Quoique  la  pose  de  cette  figure  de  Vénus  soit  à-peu- 
près  la  même  que  celle  de  la  Vénus  de  Gnide ,  ce  qui 
la  distingue  partioulièremént ,  c'est  le  petit  coffre  ou 
'  pixis  sur  lequel  tombe  la  draperie  que  la  déesse  retient 
de  la  main  gauche.  On  y  renfermait  des  bijoux.  Les  pein- 
tures d'Herculanuni  en  offrent  plusieurs.   Il  existe  à 
Rome  une  statue  toute  pareille ,  sur  laquelle  on  lit  une 
•    inscription  grecque  qui  nous  apprend  que  le  statuaire 
Ménophante  l'avait  imitée  de  la  Vénus  èi  Alexandria 
Troas,  Cette  ressemblance  nous  assure  que  la  statue 
que  nous  examinons  est  aussi  une  imitation  du  même 
original ,   exécuté  probablement   par  quelqu'élève  de 
Praxitèle  sous  Alexandre-le-Grand ,  qui  rétablit  cette 
ville  antique.  Le  bras  et  la  main  gauche  sont  antiques. 
Galerie  de  Versailles,  Mon,  du  Mus,  t.  i ,  pi.  ^y» 
Le  bas-relief  du  piédestal  représente  un  faune  dansant. 
H.  0,491  m.—  I  p.  6p.  a  l.  j  larg.  o.5pi  m.  —  11  po.  a  1, 
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Là  manière  dont  il  jette  k  tète  en  arrière  caractérisait  l'ivresse 

ou  la  fureur  bachiqae  des  bacçhants.  • 

« 

A- 

I.^lVABJS y  buste;  marbre penté/ique, 

Hant.  0,559  m.  —  I  p.  8  p.  8 1. 
L^amant  d'Hélène  est  coiffe  du  bonnet,  phrygien ,.  don]t 
les  fanons  sont  relevés  ^  ses  beaux  cheveux  sont  arrangés 
en  boucles ,  presque  à  la  manière  des  femmes  ^  vaine  et 
frivole  recherche  que  son  frère  Hector  lui  reproche  dans 
riUade.  Fil.  Aîb. 

192  MINERVE  AU  Collier,  staîue;  marbre  de  Paras, 

.     Haut,  a^oga  m .  —  6  p.  5  p.  5  ]. 

La  beauté  majestueuse  de  la  tête  ,  l'agencement  des 
draperies,  où  la  vérité  et  la  variété  s'allient  à  un  style 
noble  et  sévère,  distinguent  cette  statue  de  la  déesse 
d'Athènes^,  imitée  probablement  de  quelqù'original  de 
Phidias ,  peut-être  de  la  Minerve  de  bronze  qu'on  avait 
surnommée  là  Belle,' "DeoELs  la  statue  de  Phidias,  la 
déesse  armée ,  avait  la  lance  et  le  bouclier ,  ai^si  que 
celle  que  nous  examinons.  Le  collier  de  perles  qui  orne 
son  cou  s'accorde  bien  avec  l'épithète  qu'on  avait  donnéf 
à  la  statue  dont  on  peut  croire  la  nôtre  une  imitation. 

Nous  avons  fait  observer  dans  le  Musée  Royal  que  les  colliers 
de  perles  étaient  très-fares  dans  les  anciens  monniuens  j  il  était 
plus  particulier  à  Vénus  qu'aux  autres  déesses  >  et  celte  reobercfae 
de  parure  ,  presque  étrangère  à  la  fille  guerrière  de  Jupiter,  peut 
avoir  fait  donner  le  nom  de  la  Belle  à  la  statue  de  Phidias.  La  tète 
antique,  mais  rapportée,  est  en  marbre  pentéliqne.  Les  deux 
tuniques  doriennes  ou  sans  manches ,  sont  ouvertes  sur  le  côté 
droit,  et  fermées  dans  la  partie  gauche,  ce  qui  n'est  pas 'la 
forme  ordinaire  de  ces  vètemens,  qni  sont  fermés  des  deux  c6tés« 
Ce  costume  devait  tenir  a  l'ancien  style  »  et  bn*Ie  remarque  à  quel- 
ques statues  de  Minerve*.  Le  bord  froncé  des  draperies  indique 
aussi  une  imitation  d'an  ancien  ouvrage.  VU,  Borg,  Mus.  Royal  j 
vol.  aj  M.  Oranger,  dass. j  M.  Avril,  ^^xtuv.  Mw.-Bou.  v.  3. 
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l^OOMRHALE,  buste ^  marbre  pentélique. 

Haut.  0,^71  ro*  — I  p.  5  p.  5 1. 
Plusieurs  monumens  de  l'aittiquité  npus  autorisent  ^ 
reconnaître  dans  cette  jeune  héroïne  ,  coîfFée  d'une  peau 
de  lion ,  la  reine  de  Lydie ,  Omphale ,  que  les  faiblesses 
d'Hercule  ont  rendue  célèbre.  VU*  Alb.  Mus.  Bou, 
y.  1 .  Mon,  du  Mus.  v.  3 ,  p.  39. 

1 94  VÉÎTOS  ou  NYMPHE ,  statue  ;  marbre  grec. 

Haut.  i>8a7  m.  —  5  p.  7  p.  6  1. 
La  disposition  de  la  draperie  dans  cette  figure  de 
Vénus  demi-nue  9  est  à-peu-près  la  même  que  celle 
d'une  autre  statue  indiquée  sous  le  n^  i53;  maisleisras 
droit  et  la  tète  ont  moins  de  mouvement. 

i  9^  ^-^S- RELIEF  représentant  ui^  £i.une  dansant  accpm-^ 
pagné  d'une  panJthére. 

H.  0,491  ïo* —  I  p.  6  p.  a  1.  -;  buig.  0,379m»  —  i  p.  s  p. 

1 9"  AGRIPPA ,  bnste  ;  marbre  grechetto. 

Haut.  0,460  m.  —  i  p.  5  p. 
C'est  aux  f(^Ules  de  Oabies  qu'on  doit  ce  pprtrait 
admirable  de  Marcus  Agrippa,  gendre  d'Auguste,  cé- 
lèbre par  sa  vdctoiie  na^rale  d'-^c//aw,'par  la  protection 
qu'il  accorda  ftux«rts ,  et  par  le  Panthéon  et  les  supeii>e» 
monumens  qu^il  £t  élever  à  Rom«.  Les  (têtes  d' Agrippa 
«ur  les  médailles  portent  ordinairement  une  coui^onne 
rd^rale  qu^on  lui  avait  décernée.  Agrippa  avait  un 
regard  sombre  et  qui  annonçait  une  sévérité  qui  n'était 
pas  dans  son  caractère..  Mon..  GgJ>.  n^2..Mus.  Bou.  v.  3^ 

197  APOLLON  LYCiEN,  statue^  marbre  de  Faros. 

Haut.  2}  188  m. —  6  p.  8  p.  10 1. 
La  pose  de  cette  figure ,  semblable  à  celle  de  la  statue 
décrite  sous  le  no  .188*  nous  fait  reccaioaître  encorç 
Apollon  lycien.   L'emblème  du  serpent  s'y  rejtràuvç 
aA$^i«  J41rdi11s.de  y^rsailies. 
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198  ALEXANDRE  SÉVÈRE ,  Buste  f  marbre  de  LunL 

Hant.  ofioo  m.  —  i  p.  6  p.  6 1. 
Cette  tête  d'Alexandre  Sévère  ,  qui  ofifire  une  res- 
semblance frappante  avec  les  portraits  authentiques  d» 
'  -cet  Empereur  gravés  sur  les  médailles ,  est  aussi  recom- 
mandable  du  côté  de  Tart,  que  rare  à  cause  du  sujet. 
Palais  Braschi.  Mus.  JBou,  y .  1 . 

X  00  DIANE ,  statue  ,•  marbre  pentélique. 

Ham.  1,706  m.  —  5  p.  3  p. 
Le  mouvement  de  cette  figure ,  et  les  vestiges  du  car- 
quois qui  restent  encore  sur  Pépaule  droite  ,  ne  laissent 
pas  de  doute  sur  le  sujet.  C'est  las  fille  deLatone,  prête 
à  frapper  de  ses  flèches  divines  quelque  objet  de  jsa 
colère  ;  car  sa  longue  tunique  ne  convient  pas  au  cos- 
tume d'une  chasseresse.  Un  grand  nombre  de  figures  de 
Diane  ^  avec  la  même  pose ,  existent  dans  plusieurs  col- 
lections, «t  prouvent  que  cette  statue  est  Timitation  de 

quelque  original  célèbre.  Ancienne   Collection  de  la 
Couronne,  ' 

La  draperie  de  cette  statue  est  refooillëe  par-derrière  i  une 
f  rande  profondeur  ,  ce  qui  paraît  inutile  j  le  travail  n'annonçant 
pas  qu'elle  dàt  ètf  e  isolée. 

200  BAS-RELIEF  représentant  une  Ménade  ou  Bacchante 
en  fureur ,  la  tête  en  arrière ,  et  ayant  entre  ses  mains 
un  des  objets  des  mystères  dionysiaques .  Mus.  Bou.  v.  3. 

•       H.  0,460m. —  I  p.  5  p.  9!.  j  larg.  o,3oi  m,  —  11  po.  a  1. 

20 1  DEMOSTHENE ,  buste  ;  marbre  pentélique, 

fiant.  o>44o  m.  ^ —  i  p.  4  p*  3  1* 
La  physionomie  de  l'orateur  athénien  se  reconnaît 

dans  ce  buste ,  tout  aussi  bien  que  dans  la  statue  décrite 

sous  le  n<>  92  ;  et  dans  un  buste  de  bronze  hrouyé  à 

Pompéi)  et  portant  sur  la  poitrine  le  nom  de  Démos* 

thène  ;  mais  la  tête  que  nous  considérons  a  été  exécutée 

avec  plus  d'art  que  celle  df  la  statue  ;  elle  pevit  passer 


"96  DESCRIPTION, 

pour  un  des  plus  beaux  portraits  de  Démosttène.  Om 

la  voit  gravée  dans  V Iconographie  grecque ,  pL,  29, 

ViU  Alb.  Mus,  Sou,\,  1 .  Mon.  du  Mus.  t.  2 ,  p.  'j^^. 

aoa  TRANQUILLINA  en  CiRis,  marbre  de  Paroi. 

Haut»  a,o49  m.  —  6  p.  3  p.  8  1. 
L'épouse  de  Gordien  Pie,  fille  de  Mysithéus,  est 
représentée  vêtue  de  la  stola  et  la  tête  coiffée  d*un  ^ile. 
Ce  costunie  a  servi  d'autorité  à  l'artiste  moderne  pour 
lui  donner  les  attributs  de  Cérès.  Souvent  les  Impé- 
ratrices ont  été  représentées  par  les  statuaires  anciens 
avec  les  emblèmes  de  cette  divinité ,  et  il  convenait  à 
la  belle  et  vertueuse  Tranquilline.  Mus.  du  Capitule. 
Mus,  Bou,  V.  3. 

tlOO  BACCHUS,  statue  ;  marbre  de  Paros. 

Haut.  1^881  m.  —  5.  p.  9  p.  6  I. 
L'attitude  que  nous  avons  fait  remarquer  dans  la  statue 
de  ce  dieu,  n®  i48,  exprime  également  en  celle-ci  la 
mollesse  et  le  repos.  La  pose  de  la  figure  ne  dijffère  pas 
beaucoup  de  l'autre  \  mais  dans  celle-ci  les  proportions 
sont  plus  sveltes ,  et  là  tête  semble  tourner  des  regards 
propices  vers  le  spectateur.  v  ^ 

204  BAS-RELIEF  de  quelque  tombeau  grec  re^résentéïnt 
un  guerrier,  et  une  femme  qui  semble  lui  présenter  à 
boire.  C'était  une  des  cérémonies  nuptiales  de  l'anti- 
quité 5  et  la  manière  dont  la  femme  relève  son  voile  se 
retrouve  dans  plusieurs  bas- reliefs.  Mon.  du, Musée, 

t.  4?  P*  7^*  ^ 

H.  0,478m.  —  I  p.  5p. 9 1.;  Ijirg.  0,539m.—  i  p.  7P.7I. 

ao5LES  DANSEUSES,  bas-relief. 

Moulé  sur  celui  du  n^  18.  ^ 

ao6  BAS-RELIEF  représentant  la  rançon  d'Hector  :  pros- 
terné aux  genoux  d'Achille,  le  malheureux  PHam 
embrasse  ces  mains  meurtrières  qui  se  sont  baignées 
dans  le  sang  de  ses- fils,  et  qui  viennent  de  le  priver  de 
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eelui  qui  était  le  soutien  cle  soii  trône  et  de  sa  patrie* 
Vil'  Borg,  Winkelm.  Mon,  ined,  i34.  ' 

EL  i.i64m. —  5  p.  7p.  ^  larg.  2,816m.  — 8  p.  8  p.  ^ 
Ce  bas-relief  et  celui  qui  lui  fait  face  à  l'autre  extrëmit^  de  la 
salle  ,  faisaient  partie  du  même  sarcophage»  Les  chevaux ,  ainsi 
que  dans  la  plupart  des  bas* reliefs  antiques,  sont  très^pelits  en 
comparaison  des  personnages^ 

207  FONTAINE  ANTIQUE    en    forme   de   TuipiED  5 
marbre  pentèlique» 

H.  i,435m. —  4p'^P*}^Arg.  i ,354 m.  —  4 p.  «  p- 
Ce  grand  trépied ,  destiné  à  servir  de  fontaine,  était 
d^un  seul  bloc.  La  coupe  cannelée  est  décorée  de  mu£fles 
de  lions  :  des  néréides  ,  des  monstres  marins  et  àe^ 
rinceaux  de  vigne  ornent  les  mon  tans.  Le  tuyau  qu£ 
conduisait  les  eaux  se  cachait  dans  le  balustre  à  can» 
nelures  spirales  qui  supporte  le  fond  de  la  coupe. 

Les  chapiteaux  sont  omës  de  figures  de  Scylla.  Les  anciens 
itariaient beanconp  les  chapiteaux  dans  le  genre  du  corinthien; 
lin  même  monument,  tel  que  la  hasilique  de  Pompéi  et  des  pein- 
tures antiques,  offrent,  dans  les  colonnes  d^un  seul  ordre^  des  chapi- 
teaux qui  différent  l'un  de  l'autre  par  la  composftiion.  Ce  monu- 
'  ment ,  tiré  de  la  Tailla  Adriana ,  était  placé  à  Tentrée  du  Capitole* 
Musée  Français  y  vol.  4?  ^*  Troquet,  dess.  ^  M.  Xexîef;  grav* 
Mon,  du  Mus,  T.  4  9  P*  i4* 
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SALLE  DU  CANDÉLABRE. 


Le  sujet  du  tableau  qui  tient  le  milieu  du  plafond , 
fct  qui  a  été  exécuté  par  M.  Prudhon ,  est  tiré  d'un 
tymne  de  Callimaque.  Diane  prie  Jupiter  son  père  de 
ne  pas  Passujétir  aux  lois  de  l'hymen. 

Les  ornemens  et  les  bas-reliefs  qui  entiôurônt  le  ta- 
bleau font  allusion  à  la  même  divinité.  On  y  voit  sculptés 
Oreste  et  Iphigéuie  enlevant  la  statue  de  Diane  taurique  y 

7     . 
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lesvîerges  lacédëmoniennes  menant  des  danses  en num- 
neur  de  Diane  5  la  déesse  et  ses.  nymphes  qui  demandent 
à  Vulcain  leurs  armes  de  chasse  5  les  Amazones  célébrant 
par  leurs  danses  la  fondatîofi  d«  temple  de  Diane  à 
Éphèse.  Le  premier  de  ces  bas-reliefs  est  de  M,  Petitot, 
le  second  de  M.  Cartellier,  le  troisième  de  M.  Esper- 
cieux,  et  le  quatrième  de  M.  Foucau.  Les  tableaux  en 
demi-cercle  des  deux  tympans  représentent  Hercule  qui 
obtient  de  Diane  la  biche  aux  cornes  d'or ,  et  cette 
^  déesse  rendant  à  Aricie  Hippolyte  ressuscité  par  £scu- 
iape.  Le  premier  est  Pouvrage  de  M.  Garnier,  le  second 
de  M.  Mérimé. 

Quatre  colonnes  de  J)orphyre  de  huit  pieds  de  haut, 
surmontées  de  bustes  de  bronze  coulés  sur  Pantique  | 
aputent  à  la  décoration  de  cette  salle. 

208  CANDÉLABRE  de  djfférejis  marbres. 
^  Haut.  3,579  ™'  —  1 1  p.  o  p,  a  1. 

Ce  Candélabre  serait  le  plus  grand  qui  nous  reste  da 
Pântlcpiité,  et  un  des  plus  remarquables ^  tant  par  la 
singularité  de  sa  forme  que  par  Pexcellence  et  la  variété 
des  sculptures  qui  en  font  Pornement,  s'il  avait  toujours 
existé  ainsi  5  mais  il  a  été  formé  de  dlfférens  fragmens 
d'alitels,  de  candélabres  et  de  trépieds  antiques  en 
grinde  parlie,  par  J.  B.  Piranesî ,  architecte  et  graveur 
célèbre  qui  l'avait  destiné  à  la  d' corationde  son  tombeau^ 
et(|Tïî  l'a  i^ravé  en  deux  pla  -ches.  La  plu[)art  des  em- 
blèmes ont  rapport  à  Bacchus  ,  et  les  quatre  masques 
sont  des  Silènes  et  des  Faunes.  Trois  figures  de  Harpies, 
monstres  ailés  à  tètes  de  femmes  y  ornent  les  coins  du 
pied  triangulaire.  Voy.  J.  B.  Piranesî»  Vasi,  n®*  i03 
et  io3. 

^qqIILRCULE,  hermèsi  marbre  de- Paros, 

H«ui.  1,067  m.  —  3  p.  3  p.  51.  , 

C'tfit  un  hermès  demi-figure.  Le  héros  est  tout  enve-^ 


\ 


îoppé  ians  la  peau  du  lion  de  Némée.  Ce*  îiëtmès  fai- 
saient rornenieiit  des  gymnases  et  des  jardins.  Châteait 
de  Richelieu,  Mon,  du  Mus.  t.  2,  pi.  38. 

Si  1 0  VENUS ,  buste  ;  marbre  de  Paros. 

Hâ*it.  o,/|4om.  —  t  p.  4  p*  3 1. 
Cette  tét6  y  d^une  grande  beauté  et  pariait einetit  con- 
tervée ,  appartienait  à  uneTépétition  antique  de  la  Vénua 
du  Gapitole.  f^iL  Borg,  Mus,  Bou,  y.  3. 

12 1 1  INSCRIPTIONS  Ttiioi^i.^ininiE.s^  marbre  pentélique. 

Hautk  1,^)5  m.  —  %  p;  9  p.  3  L 
Ces  deux  inscriptions  en  vers  grecs  avaient  été  placées 
Jîar  Hérode  Atticûs  )  personnage  célèbre  du  temps  des 
AntoninS)  dans  sa  campagne  à  trois  milles  de  Rome^ 
SHf  la  Voie  Appienne^  appelée  le  Triopiuifi  ':  de  là  les 
antiquaires  ont  donné  à  ces  matbres  le  nom  à^Ins-^ 
criptions  triopêeHnes,  Lé  sujet  de  ces  poèmes  est  la 
éédicace  du  Triopium  aux  grandes  déesses  j  et  la  con- 
sécration d'un  monument  à  Kegilla ,  dame  romaine^ 

dont  Hérode  était  Teuf.  Vil-  Borg, 

Là  ptemSère  de  ce»  inscriptions  à  éié  Irouvde  en  1607  '  l'entré 
làva  ans  plus  tard.  Dans  la  première  inscription,  Hërôde  Atticns^ 
«n  mettant  le  Triopiom  sousJa  protection  de  Minerve  et  de  Né- 
Idësis)  dévoue  à  leur  vengeance  ceux  qni  oseraient  causer  lé 
"  moindre  dommage  à  cette  terre  sacrée;  La  seconde  contient  un 
éloge  d«  la  beantë  et  des  vertus  do  Regitla,  issnc  des  rois  dé 
Troie  j  comme  Hcrode  Afucus  Tétait  de  ceux  d'Ailiènes.  Oa  lui 
décerne  les  honnears  héroïques  qu'aimeront  à  lui  voir  accorde^ 
Ci'r^  >  et  Faiii^tine  la  ^ne  adoT'<ée  sotis  le  titre  de  nouvelle  Cëi-èsi 
Hérode  Attioifs  exprime  «es  tegrets  sur  h  mort  de  f.es  enfans  et 
l'end  gr&cek  à  Marc-Anrèle  d'aVoir ,  pour  adoucir  la  donlenr  dé 
leur  perte,  accordé  è  un  de  ceux  qui  restent  les  distinctions  pa^* 
triciennes ,  entre  autres  la  lunnle  sur.  la  chaussure ,  ornement  que 
les  Aomains  devaient  à  M*»ic:ure.  D'après  quelques  passages  dé 
Cette  in<K!riptton  ,  il  paraît  que  celle  lutnile  en  ivoire  étaii  pliicdé 
ttu  talon  du  caicenâ.  Ces  inscriptions  ont  eXercé  la  Fagaeité  de 
Joseph  Scaliger,  de  Gruter,  de  Saumaise,  de  Casauhon,  dé 
Spon,,et  de  plaçieurs  autres  satanSi   On  en  a  donné  quatorze 
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ëdhlons.  Elles  ont  ^lé  savamment  expliquées  par  M*  VIscOntî  daill 
Touvrage  intitule ,  Iscrizioni  Triopee,  Il  paraft  qu'elles  sont  dé 
Marceïlus  de  Sydê  en  Pamphjlîe ,  poète  célèbre  du  temps  de 
Marc-Atirèle.  ^ 

2 1 2  ANTIOPE  ET  SES  FILS  ,  bas-relief. 

Hauti  ijil7  m.  —  5  p.  6  pi 
La  réconciliation  de  Zétlius  avec  Amphion  son  frère,' 
faite  par  l'entremise  d'Antiope  leur  mère ,  qui  les  avait 
eus  de  Jupiter,  a  été  le  sujet  de  plusieurs  anciennes  tra- 
gédies 5  et  c'est  aussi  celui  de  cet  excellent  bas-relief  de 
«tyle  grec,  auquel  les  Romains,  sans  doute  pour  que  le 
.  «ujet  ne  demeurât  pas  incertain  ,  ont  ajouté  les  trois 
noms,  Zethus,  Antiopa  ,  Amphiok.  Vil.  Borghèse^ 
Winkelm.  Mon.  itied.  pi.  85*  Mus.  Bon.  v.  3. 

Ce  bas>relief  est  trës>remarquâble  poarle  costume,^  a  sonrent 
éié  cité;  Zétbus  et  Ampbion  sont  Têtus  de  courtes  phlamides^  et 
leur  tunique,  relev<?e  par  deux  ceintures,  <îlait  un  costume  propre 
a  des  voyageurs.  Z^thus  porte  derrière  le  dos  et  attaché  k  une  cour- 
roie un  péiase  thessalien  à  bords  plus  larges  que  ceux  du  pétase 
de  Mercure;  le  bonnet  d^Amphion  ressemble  à  celui  des  Spar- 
tiates ,  des  Dioscures  et  d'Ulysse.  C'est  un  pilos  fait  de  feutre ,  et 
d'où  vint  le  pileux  des  Romains»  Les  chaussures  des  deux  héros 
enveloppent. là. jambe,  et  ne  sont  pas  à  bandelettes  5  Celle  deZé« 
thus  est  courte  et  laisse  les  doigts  à  découvert  j  celle  d'Amphion  » 
lac^e  par-devant ,  couvre  le  pied ,  monte  jusqu'au  genou ,  et  pourrait 
^tre  une  espère  de  phœeasia,  qui  était  faite  de  toile  ou  de  cuir,eC 
dont  on  ne  connaît  pas  la  forme*  Antiope  par-dessus  sa  tunique 
longue,  sans  manches ,  et  relevée  par  deux  ceintures ,  porte  le  cyclas 
ou  anaboladion ,  nommé  par  les  Romains  ricinium  et  amiculum  f 
car  il  paraît  que  ces  dénominations  diverses^désignaieot  un  même 
vêtement  très-ancien  commun  aux  femmes  grecques  et  romaines , 
et  qu^on  voit  souvent  aux  prêtresses;  il  ëtait  formé  de  deux  pièces 
carrées  réunies  par  le  bas»  dont  les  angles  supérieurs,  quelquefois 
arrondis  >  s'attachaient  avec  des  agraffes  sur  les  épaules,  Laissaient 
passer  les  bras  et  couvraient  le  dos  et  la  poitrine ,  ne  descendant  qu« 
jusqu'au-dessous  du  sein.  Il  y  en  avait  cependant  qui  descendaient 
jusqu'aux  hanches.  On  en  voit  qui  sont  très-longs  sur  les  côtés  et 
dont  on  pouvait  s'envelopper  comme  de  la  palla.  Le  therislron 
itail peut-être  plus^particulièrementune  pièce  d'étoffe  transparente 
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%t  sourent  Toage  dont  on  se  couvrait  la  tête,  et  qui  ré  tombait 
«ur  les  épaules.  Ce  qui  couvre  la  tête  d'Antiope  est  probablcinent 
un  de  CCS  voiles  ou  la  catyptra  (de  calyptô ,  je  cache),  dont  I9 
forme  est  incertaine  j  c'clait  la  rica  des  prêtresses  ou  leflai^imeum 
des  nouvelles  mariées  chez  les  Kouiains.  Cependant ,  ce  qu^on 
prend  pour  le  flammeum  dans  plasieurs  figures  antiques ,  n'est 
peut-être  qu'un  pan  de  la  palla  qui  se  plaçait  alors  sur  la  tête, 
comme  le  mezzaro  de  Gênes  et  le  voile  de  Florence.  Le  stif/z-^ 
hulum  f  voile  léger  et  blanc  des  Vestales ,  s'attachait  avec  une 
a^rsk(£e  ou Jîbuh ,  d'où  lui  vient  son  nom.  Au  reste,  on  est  fort 
peu  au  fait  de  la  manière  dont  s'ajustait  les  voiles  des  anciens  j  il 
paratt  qu'ils  n'étaient  pas  détachés  du  vêtement  et  qu^ils  en  fai-» 
soient  partie^  comme  ces  petits  mantelets  ou  cuçulii,  que  les 
4  a  mes  romaines  cousaient  à  leurs  robes. 

La  chhunide  ou  ephestride ,  nanteau  ordinairement  assez  court 
de&  Grecs  >  s'attachait  sur  l'épaule  droite  ou  sur  l'estomac  ave6 
une  agraffe  j  quelquefois  oix  la  nouait.  Ce  vêtement  n'était  pas  en 
tàsage  du  temps  d'Homère  ;  ou ,  s'il  y  était ,  il  portait  un  autre  nom  ( 
peut-être  était-ce  alors  ou  le  pharos  ou  hi  Maine  qui  se  met- 
taient aussi  avec  des  agraiTes  {péroné  et  porpé);  car  il  paraît  que 
Veahos  d'Homère  est  le  pepliis,  U  y  avait  de  grandes  et  de  petites 
cblamidesj  celle-ci  n'allait  que  jusqu'au  genou ,  l'autre  descendait 
jusqu'à  terre.   On  voit  la  petite  aux  divinii^Ss  jeunes  et  imberbes 
telles  qu'Apollon ,  Mercure ,  Castor  et   Pollux ,  et  aux  héros. 
C'était  un  habit  de  combat*  La  grande  chiamide  resseriiblait  at^ 
paludamentum  des  généraux  romains.  Ce  vêtement  avait  ordi> 
sairement  en  hauteur  le  double  de  sa  largeur;  un  des  petits  côtés , 
celui  d'en  haut,  était  droit  ;  les  trois  autres  formaient  une  espèce 
d'ovale,  hes  agraffes  ne  s'attachaient  pas  aux  angles  ;  mais  à  quel- 
que distance  dans  la  partie  droite ,  suivant  la  grandeur  de  la  ohla-< 
mide ,  etces  angles  Retombaient  en  plis  devant  et^derrière  ;  quelque- 
fois ils  ne  dépassaient  pas  la  poitrine ,  d''autres  fois  ils  tombaient 
jusqu'aux  genoux.  On  voit  par  la  forme  des  fibules  antiques 
qu'elles  ne  se  cousaient  pas  sur  les  vêtemens ,  et  qu'on  pouvait 
les  changer  de  place  à  volonté.  Lorsqu'on  rejetait  U  chlamide  sur 
le  bras  gauche  ou  qu'il  en  était  enveloppé ,  elle  servait  de  bouclier. 
La  chlamide  des  femmes  et  des  enfans  se  nommait  chlcanîâion 
et  chlamidula.  Souvent  les  chiamides  étaient  garnies  de  fourrure» 
et  de  franges,  et  on  voit  par  Homère  et  par  des  monumens 
f|u'elles  étaient  adaptées  k  cet  «sage  duift  le»'t€mp$  b^ioiques« 
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Xtes  Spartiates  portaient  des  cblamides  et  des  tuniques  rouges  «"^ 
afin  qu*on  s'aperçut  moins  du  sang  dans  les  combats.  Celles  des 
jeunes  Athéniens  furent  noires  jusqu'au  temps  d'Adrien.  Hérode 
Atticus  leur  (  n  fit  prendre  alors  de  blanches.  Il  paraît  que  le  dipîax 
ou  diploîde  ëtait  un  manteau  mis  en  double  qui  convenait  au3^ 
vieillards  et  aux  philosophes. 

dlO  DIANE  CHASSERESSE,  Statue^  marbre  grec. 

Haut.  1,53$  m.  —  4  P*  ^  P*  4  ^< 
Cette  statue,  un  peu  moindre  que  nature,  reprê-' 
sente -Diane  en  habit  de  chasse  ,  ou  la  xysth  relevé© 
au-dessus  du  genou ,  et  les  pieds  chaussés  de  cothurnes  : 
la  déesse  est  dan-s  l'attitude  de  lancer  ses  flèches.  On 
connaît  plusieurs  Dianes  semblables  à  celle-ci,  VilBorg^ 
st.  8 ,  n*>  1 1 . 

214  AUTEL  de  marbre  de  Paras  consacré  à  Diane  Luçifera 
ou  à  la  Lune  ;  les  bas-reliefs  d'un  beau  caractère  qui 
l'ornent  en  sont  la  preuve  :  le  buste  de  la  Lune  est 
sculpté  des  deux  eûtes  \  au  bas  (^  voit  la  tête  colossal» 
de  l'Océan  caractérisé  par  les  chelcB'Gxx  pattes  de  crabes 
qui  sortent  de  son  front.  Le  buste  de  Phosphonis y  em-. 
blême  ^e  l'étoile  du  matin ,  et  celui  ^Hesperus,  allé- 
gorie du  soir,  ont  pour  symbole  deux  flambeaux j  celui 
dji  premier  est  élevé  5  le  flambeau  de  l'autre  est  renversé  ^ 
et  semble  s'éteindre  dans  l'Océan.  ViL  JBorg»  Winkel* 
mann ,  Mon.  ined,  pi.  21. 

H.  1,554  m. — 4  P- 2  Pm  lai'g' 0,979  m.  —  5po.  p*aK 

210  ISIS  GRECQUE,  buste  ^  marbre  de  Paros^ 

Haut.  0,4*9  '^*  ^  P:  3  P*  6  I^ 
Plusieurs  attributs   font  reconnaître  Isis  dans  cette 

belle  tête  de  marbre  de  Paros.  Les  petites  conxes  qui 
sorlent  de  son  front  sont  celles  d'Io,  qui,  suivant  le« 
,  Grecs,  après  sa  métamorpliose  ,  était  devenue  la^ déesse 
»de  l'Egypte  :  les  pavots  de  Cérès  caractérisent  égale- 
ment Isis ,  que  le  paganisme  confondait  avec  elle  3  le 
^tit  serpent  applati  qui  orne  1q  di^ême  était  \ibx  ^m« 
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blême  des  diTinités  égyptiennes  j  et  le  croissant"  désigne 
là  Itine  que  cette  antique  contrée  révérait  dans  sa  déesse. 
La  grâce  de  la  physionomie  ,  ainsi  que  Texécution  et 
l'arrangement  de  la  cKevelure  j  qui  ressemble  à  celle 
d'autres  têtes  d'Isis,  se  réiinissent  à  Une  parfaite  con- 
fervation  pour  augmenter  l'intérêt  de  ce  monument. 
Il  était  dans  le  cabinet  du  marquis  de  Drée  y  et  on  l'a 
f  acbeté  par  ordre  du  Roi.  J^us.  Bou,  v.  3. 

\f    *îlO  CHIEN,  statue^  marbre  de  Luni» 

H.  0^80  m.  —  I  p.  5  p.  9 1. 5 1.  0,699  ^*  '^  ^  P*  ^  P*  10 1. 
Y  Ce  chien  a  été  trouvé  dans  les  ruines  de  Gabies.ties 

chiens  en  le  voyant  à  la  villa  Borghese  ont  souvent 
aboyé.  MonumentL  Gabini,  n^  43. 

Lysippe  et  Euthycratès  son  Gïs  ex^cellaieiit  à  repré- 
senter des  chiens  et  des  chasseurs. 

ax 7 PANDORE,  WW/./      • 

H.  1,128  m.  —  3  p.  5  p.  yl.jlarg.  1,076  m.  —  3  p.  5  p.  9  L 
Pour  donner  une  compagne  à  l'homme  pétri  par 
Prométhée ,  Vulcain  ,  par  ordre  des  dieux ,  a  Êibriqué 
Pandore  la  première  femme }  tous  les  dieux  la  comblent 
de  leurs  dons.  On  voit  sur  ce  bas-rplief  Junon,  la 
déesse  des  mariages ,  et  Vénus  accompagnée  par  la 
Persuasion  ou  par  l'une  des  Grâces,  s'approcher  da 
l'artiste  divin  qui  travaille  à  cet  important  ouvrage» 
Ce  bas-relief,  d'une  exécution  médiocre ,  est  uniqua 
pour  le  sujet.  TVinckelm,  Mon.  irted,  n^  8a.  f7/.  Borg^. 

218  POLLUX ,  statue  ;  marbre  pentélique, 

.    Haut.  1 ,854  m.  —  5  p.  7  p.  9  L 
'  Le  fils  de  Léda,  qiie  l'exercice  du  pugilat  avait  l'endu 

invincible ,  les  avant-bras  et  les  poings  armés  de  cestes^ 
semble  menacer  de  ses  coups  un  adversaire  qui  y  d'après 
les  fables  argonautiques ,  doit  être  Amycus ,  roi  des 
Bébryces.  y  il,  Borg.  st.  4j  »*'  5.  Mus,  Bon,  v.  3. 
n  y  avait  plusieurs  espèces  de  c€stes«  Les  meiliqûes  étaient  fort 
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anciens;  ce  n'était  qu'un  réseau  de  cuir  dont  on  s'enveloppait  Id 
main.  Les  imantes  indiquent  des  courroies  de  cuir  de  bœuf  cru  et 
,  dur*,  garnies  de  métal ,  dont  on  se  couvrait  le  bras  jusqu'au  coude  : 
îl  paratt  que  les  cestes  de  Pollux  sont  de  cette  espèce.  Le  nom  de 
myrmekes  (  fourmis  )  donné  à  d'autres  cestes  marquait  peui-éire 
que  leurs  coups  causaient  de  violentes  cuissons.  Les  spherœ  ne  de- 
vaient être  que  des  espèces  de  pelottes  qu'on  tenait  à  la  main  pour 
s'exercer  dans  les  gymnases.  Une  autre  espèce  de  ceste  était  en  forme 
de  gant  long  garni  au  coude  de  peau  de  mouton  avec  la  laine ,  et  au-» 
tour  de  la  main  d'une  forte  courroie.  On  a  trouvé  à  Herculanum 
un  bras  en  bronze  armé  de  ce  ceste.  L'usage  des  cestes  fait  aisé- 
ment supposer  celui  des  gants,  et  les  cheirides  dont  Laërte,  dans 
Homère ,  s'enveloppe  les  mains  pour  se  préserver  du  froid ,  pou- 
vaient ètte  des  gants  ou  des  miiaines.  Les  monumcns  n'en 
offrent  pas. 

LelKis-relief  du  piédestal  représente  la  déesse  de  la  Concorde. 
H.  0,597  m.  —  I  p.  10  p- 1 1. 7  larg.  o,283  m.  —  10  po.  6 1. 

aipIPHIGÉNIE  EN  Tauride,  bas-relief. 

H.  0,7(^6  m.  —  a  p.  5  p.  5 1.  j  larg.  i  ,^4^  m.  —  4  P*^  ^  P*  ^  !• 
La  fille  d'Agamemnon  a  déjà  reconnu  son  frère; 
elle  a  dans  ses  mains  la  statue  de  Diane  Taurique, 
qu'elle  emporte  après  l'avoir  enveloppée  d'un  voile.  En 
même  temps,  Oreste,  près  de  s'embarquer,  se  bat 
contre  Thoas  :  de  l'autre  côté  on  voit  une  des  Furies 
de  Clytemnestre  qui  n'ont  pas  oublié  ce  fils  parricide. 
Oreste  évanoui  tombe  entre  les  bras  de  son  ami  Py- 
lade.  Vil'  Borg,  Vinckelm.  Mon.  ined.  p.  149» 

Si  20  TREPIED  remarquable  par  la  composition  autant  que 
parla  finesse  de  l'exécution.  Les  feuilles  d'acanthe  qui 
forment  la  figure  de  trois  lyres ,  le  serpent  et  le  laurier 
qui  couronne  la  coupe  sont  des  symboles  d'Apollon; 
les  dauphins  et  les  grifFons,  sculptés  sur  le  bord  circu-^ 
laire  désignent  plus  particulièrement  Apollon  Delphique^ 

Ce  trépied,  trouvé  k  Ostie,  a  été  gravé  dans  le  M»^. 
Français,  v.  4,  M.  Troquet ,  dess.  5  M.  Texier,  grav.  \  et 
àsais\Qj^yo\fà\xMus.P^Clem.Mon.duMus*  t.4jP«  ^^ 
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1  VÉNUS  EUSTÉPHANOS,  buste  ^  marbrt  de  Paros. 

Haat.  o^4^i  m.  —  i  p.  4  p*  8  1. 
Cette  épithète  homérique,  tirée  de  la  belle  couronne 
en  forrîie  de  diadème  que  Vénus  porte  sur  sa  tête , 
convient  parfaitement  à  la  déesse  de  la  beauté ,  telle  (Jue 
ce  buste  la  représente,  j^/7.  JBorg,  st.  5,  n®  ly.  Mus^ 
Sou.  vol.  3. 

222  INSCHIPTIONS  ATHÉNIENNES. 

H.  1,471  m.  — 4  P»  6  p.  4  l^larg-  0,785  m.  —  a  p.  5 p. 
Ces  deux  grandes' tables  de  marbre  pentéliqu#  con* 
tiennent  les  noms  des  officiers  et  des  soldats  athéniens 
morts  à  la  guerre,  en  Egypte,  en  Chypre ,  en  Phénicie, 
à  Halies  de  VArgolidè^  à  Êgine  et  à  Mégares,  tou» 
dans  la  même  année ,  ^Sj  ans  avant  Père  chrétienne. 
Les  noms  des  guerriers  sont  distribués  sur  trois  co- 
lonnes, et  rangés  suivant  les  tribus  qui  formaient  la 
division  de  la  population  de  l'Attique.  Ces  précieux 
monumens  historiques  sont  célèbres  dans  la  paléographie 
grecque,)  ou  dans  la  connaissance  des  anciens  carac- 
tères  grecs.  On  leur  a  donné  le  nom  de  marbres  de 
Nointel^  parce  que  le  marquis  de  Nointel ,  ambassadeur 
de  France  à  Constantinople ,  les  avait  fait  transporter 
d^ Athènes  à  Paris ,  vers  la  £n  du  dix-septième  siècle  ;  ils 
étaient  placés  dans  la  salle  de  P  Académie  royale  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres. 

Ces  Inscriptions  ont  été  publiées  plusieurs  fois  :  la 
copie  la  moins  fautive  est  celle  qui  a  été  insérée  dans  lo 
Muséum  Veronense  deMaffei ,  pag.  407  ;  elles  attendent 
encore  une  édition  plus  correcte. 

Ces  monumens  sont  très-carieux  par  rapport  à  l'alphtfbet ,  à  l'or- 
thographe et  à  la  forme  des  lettres  grecques  de  cette  époque.  Oa 
y  Yoit  A  pour  r  :  ï.  pour  A  \  l'R  et  FS  ont  presque  la  forme  des 
nôtres  ,  excepté  que  les  contours  en  sont  anguleux.  OI  y  est  mis 
pour  Tû  souscrit.  Il  n'y  a  pas  d'û  \  et  l'H  n'y  est  que  comme  aspi- 
i«tion.  £1  y  est  pour  Ti  long,  et  To  pour  OT^  X$  pour  3  ^  et  ^S 
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pour  4. 1)ans  la  seconde  inscription ,  le  Tel  le  P  y  ont  lenr  forme 
okiinaîre  ainsi  que  le  9 ,  qui ,  dans  la  première ,  a  la  barre  très- 
courte.  On  lit  dans  la  seconde  les  noms  des  tribus  Lëontide , 
Acamantide,  Oenëide,  Cëcropide,  Hippothoontide ,  et  ceux 
dun  stratège  ou  génëral,  d'un  pbrourarque  commandant  de  gar- 
nison ,  d'un  phylarque,  Tun  des  chefs  de  la  cavalerie  sous  THip- 
parqne,  et  d'un  devin. 

225  VICTOIRE  ,  hcLs-relief^  marbre  pentélique. 

H.  0,958  m.  —  a  p.  10  p.  8 1.  ;  larg.  1,090  m.  —  3  p.  4  p.  3 1. 
Les  moulures   qu'on   remarque  au  bas  de  c^  beau 
•    marbre,  prouvent  qu'il  faisait  autrefois  partie  d'un  mo- 
nument d'architecture  :  la  Victoire  qu'on  y  voit  re- 
présentée y   est  dams  l'action  d'immoler  un  taureau  y 
'•  victime  solennelle  dans  les  triomphes  romains.  Lb  tau- 
reau est  d'un  très-grand  style.   Vil*  Borg. 
SL2^q.  SANGLIER ,  statue}  msrbr^  gris  antiq:ue, 

H.  o,9)9m. — ^p.  10  p. 4 1*9  long*  1,933 m.— 5p.  11  p. 51. 
Ce  sanglier  est  une  répétitioB  ontique^du  fameux  san- 
glier qu'on  voit  à  Florence ,  et  dont  une  copie  moderne 
est  dans  le  jardin  des  Tuileries.   VU*  Borg,  st.  7^  n®  8. 
2^5 TROIS  BAS-RELIEFS;  marbre  pentêlique. 

Celui  du  devant  représente  des  génies  à  la  chasse  aux 
lions.  Cupidon  est  sculpté  sur  les  deux  autres  :  sur  l'un 
il  a  attelé  des  sangliers  à  son  char  ^  qui  est  traîné  sur 
l'autre  par  àes  gazelles. 

Ces  bas-reliefs ,  dont  les  figures  sont  d^nrn  bon  neK)uvement ,  et 
les  animaux  d'un  beau  style ,  faisaient  sans  doute  partie  de 
ceux  décrits  sous  le  n^  3^.  On  voit  dans  le  premier  de  ces 
)>as*relîefs  la  borne  autour  de  laquelle  tournaient  les  rfiars,  ef  les 
dauphins  qui  servaient  â. marquer  le  nombre  de^  rourses  ;  ils 
étaient  consacres  h  Neptune,,  à  qui  on  attribuait  rinvention  de 
l'ëquitation ,  et  qui ,  sous  le  nom  de  cousus  et  de  Neptune  «éques- 
tre, présidait  aux  courses  du  cirque.  L'obélisque  chargé  d'hiéro-* 
glyphes  peut  Tappeler  celui  qu'Auguste  fît  transporter  d'HéliopoIis 
et  placer  dans  le  grand  cirque..  Il  est  aujourd'hui  à  A'ome  près  de 
la  porte  du  Peuple.  La  boule  qui  le  surmonte  dans  le  bas-relief 
fut  ajoutée  sous  Auguste^  il  parait  que  les  Eg\'ptiens  n'y  ea 
mettaient  pas.  FiL  Borg,  Mon.  du  Mus,  t.  1  ^  pi.  57  et  58. 
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226  URNES  CINÉRAIRES. 

N®  1 .  Sur  cette  urne ,  dont  l'inscription  est  entière- 
ment efïacée,  on  voit  des  colonnes  cannelées  en  spirales, 
la  porte  d*un  monument,  des  lauriers  et  des  trophées  qui 
indiquent  qu'elle  renfermait  les  cendres  d'un  giierrier. 
Haut.  o,325  m.  "^  I  p.  j  larg.  0,47^  ni. —  i  p.  5  p.  6 1. 

N®  2.  Ofnée  de  têtes  d'Ammon,  d'aigles  et  de  guir-^ 
,  landes ,  cette  urne  avait  été  consacrée  à  Julia  Eroïs  par 

son  mari  Claudius  Alysus ,  qui  avait  vécu  avec  elle  pen-^ 
dant  trente-un   ans  sans  avoir  à   s'en  plaindre  5  deux 
génies  portent  dans  une  coquille  le  buste  de  Julia. 
Haut.  o,3oi  m.  — 11  p.  !&  1.^  larg.  o,44^  ™»  —  i  p.  4  P»  4  !• 
N<>  3.  Cette  urne  de  Picatia  Sabina,  morte  enfant,  est 
ornée  de  guirltmdes  et  d'oiseaux  \  elle  était  destinée  à 
renfermer  les  cendres  de  deux  personnes  \  l'un  des  deux 
cartels  est  resté  sans  inscription.  On  n'en  voit  pas  non 
plus  sur  l'urne  cinéraire  ronde  placée  sur  ces  mohumens. 
Haut.  0,332  m,  —  X  p,  3 1.  j  larg.  o,56G  m,  —  i  p.  9  p.  S 1. 

^227  BACCHUS  ,  buste  ^  marbre  grec. 

Haut.  0,45 1  m.  —  1  p.  4  p«  8  1« 

Malgré  l'absence  de  tout  symbole,  on  peut  recon- 
naître Bacchus  à  l'arrangement  recherché  de  sa  cheve* 
lure ,  et  plus  encore  à  la  rondeur  de  ses  formes  et  au 
caractère  de  mollesse  qui  marque  ses  traits ,  et  les  dis- 
tingue de  ceux  d'Apollon. 

Si 2 8  MARCHE  DE  Victimes  ,  bas-relief, 

H.  0,828  m,  —  2  p.  6  p.  7  I.  î  larg.  1,076  m.  —  3  p.  5  p.  9 1. 

Un  taureau  accompagné'  d?iin  bélier ,  est  conduit  par 
deux  ministres  des  sacrifices  :  il  a  le  dos  orné  de  cette 
draperie  dont  les  Romains  avaient  l'usage  de  parer  les 
victimes  ^  et  qu'on  nommait  dorsaîis,  La  tète  des  vic- 
times était  ordinairement  ornée  de  guirlandes  et  leurs 
cornes  dorées,  On  y  ajoutait  Aussi  des  bandelettes  qui 
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paraissent  avoir  été  faites  de  cordes  ,  et  servaient  à  re- 
tenir la  victime.    VU»  Borg, 

S 29  TREPIED  dont  les  supports  sont  ornés  de  têtes  et  d« 
pattes  de  panthère  ^  et  dont  la  coupe  a  la  forme  d'une 
coquille.  Mon.  Gab,  n^  lo» 

Haut.  0,798  m.  —  a  p,  5.  p.  Sl^ 

200  MARSYAS  }  statue  /  marbre  pentélique* 

Haut.  a,56i  m.  —  8  p.  a  p.  3  L 
Le  Satyre  téméraire ,  qui ,  orgueilleux  de  son  habi- 
leté dans  le  jeu  de  la  flûte  ,  avait  osé  dé£er  Apollon  et 
«a  lyre ,  vaincu  et  attaché  à  un  pin  y  attend  le  moment 
'  de  son  supplice.  Du  temps  d'Hérodote  on  voyait  à  Cé- 
lènes ,  ville  de  la  Phrygie ,  une  peau  humaine  empaillée , 
qu'on  disait  être  celle  de  Marsyas. 

Le  grand  nombre  de  répétitions  antiques  de  cetto 
belle  figure ,  soit  en  ronde  bosse  ,  soit  en  bas- relief , 
qu'on  voit  dans  plusieurs  collections  ,  donnent  lieu  de 
cbnjecturer  qu'elles  sont  toutes  des  imitations  du  Mar^ 
syas  attaché ,  peinture  célèbre  de  Zeuxis ,  que  Pline 
avait  vue  à  Rome  dans  le  temple  de  la  Concorde.  L'exé- 
cution de  cette  statue  est  de  la  plus  grande  perfection. 
Vil.  Borg.  Mus.  Bou.'y.  3. 

201  STELE  ou  monument  sépulcral  de  deux  époux  grecs, 
Zénodora  et  Antiochus  :  on  les  voit  représentés  avec 
leurs  enfans. 

H.  o,5oo  m.  —  I  p.  6p. 6 1.  j  larg.  o,5 15  m.  «^  x  i  po,  8  W 

282  JUPITER,  bas-relief. 

H. 0,897 m. <^  a  p.  9 p. al. ^  ^^'S-  ï>4^ï  ™»  —  4p»5p.  9I. 
Les  fragmens  de  moulures  qu'on  voit  dans  la  partie 
inférieure  de  ce  bas- relief ,  et  qui  ont  beaucoup  .d'ana- 
logie avec  celles  qu'on  a  remarquées  sous  le  bas-relief 
n<*^23,  font  conjecturer  qu'ils  appartenaient  l'un  et 
l'autre  au  même  monument  dWcbitecture.  Le*  ravage» 


iSti  t^Hips  ont  privé  de  leurs  symboles  les  deux  figures 
de  femmes  qui  sont  vis-à-vis  de  celle  de  Jupiter  assis. 
La  saillie  6t  la  belle  exécution  des  figures  sont  également 
remarquables  dans  les  deux  bas-reliefs.  ViL  ^org. 
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SALLE  DU  TIBRE. 


Cette  salle  est  décorée  d^  huit  superbes  colonnes  de 
marbre  vert  d'Italie  ^  connu  sous  le  nom  de  vert  de  mer 
et  de  vert  d'Egypte ,  liautes  de  dix  à  onze  pieds  ^  et  «ur- 
montées  de  bustes  antiques* 

2O0ESGULAPE  ,  ^/a/z/^;  marbre  pentélique* 

Haut.  3,297  m.  —  7  p«  o  p»  10  K 
Le  fils  d'Apollon  et  de  Coronis  est  représenté  avec, 
son  serpent ,  emblème  de  la  santé  et  de  la  vie.  Un  large 
manteau  Penveloppe  jusqu'à  mi-corps.  Sa  tête  majes- 
tueuse est  ceinte  de  cette  espèce  de  turban  qu'on  a  décrit 
au  n<*  1 5  5  et  qui  n'est  qu'un  tberistrîon  ou  bandeau  roulé. 
ViL  Alh.  Mon,  du  Mus.  t.  1 ,  pi.  46.  Mus>  Sou.  v.  1. 

a34  ANTINOUS  EN  Hercule  ,  statue  $  marbre  de  Luni. 

Itaut.  2,529  m.  —  7  p.  2  p. 
Le  favori  d'Hadrien  est  représenté  en  Hercule.  Il 
l'appuie  sur  sa  massue,  qu'enveloppe  une  peau  de  lion. 
Cette  statue  a  été  trouvée  près  de  Tivoli.  La  tête  est 
antique  ^  mais  a  été  rapportée  ;  celle  que  le  temps  a  dé- 
truite était  probablement  un  portrait  de  Commode. 
ViL  Alb.  Mus.  Royal  y  vol.  1  5  M.  Valois,  dess.; 
M.  Laugier,  grav.  Mus.  Bou.  v.  a.  Mon.  du  Mus. 

t.  3,  p.  4^* 

5t35  CÉRÈS  ,  statue;  marbre  de  Paros. 

Haut.  1,753  m.  —  5  p.  4  P» 
La  couronne  d'é.pis  de  blé  qui  ceint  la  tête  de  la  déesse 


i  I  ^  DESCRIPTION 

ïa  fait  reconnaîtra  pour  Cérès.  Le  sculpteur  qui  Pa  res- 
^  taurée  lui  a  donné  des  attributs  relatifs  à  ce  symbole. 
ViL  Borg,  st.  95  n»  lo.  Mus.  Bou,  v.  2. 

La  clëesse  est  vêtue  de  deux  tuniques  d'une  étoffe  très-Cne  à 
petits  plis,  et  recouverte  dun  pallium  à  longues  franges. 

206  BAS-RJELIEF  représentant  la  Lune  et  Endymion.  On 
y  voit  la  chouette,  symbolç  de  la  Nuit 5  Morphée,  que 
%  ses  ailes  de  papillon  font  reconnaître  ,  verse  sur  Endy- 
mion les  douceurs  du  sommeil.  Le  manteau  déployé  de 
Diane  convient  à  la  déesse  de  la  nuit ,  et  la  fi^^ure 
d'homme  couchée  est  le  génie  du  mont  Latmus. 
H.  o,65o  m.  —  2  p.  j  larg.  1,087  ™«  —  3  P-  4  P«  2 1. 

"2-0^  CIPPE  sépulcral  de  Vallim  Alypus,  orné  de  son  bustô 
en  costume  grec.  G  m  ter  ^  P^g^  712,  n»  x  2.- 

H.  0,965  m.  —  2  p.  1 1  p.  8 1.  j  larg.  0,541  m.  —  i  p.  7  p. 

200  FLORE,  statue  ;  marbre  de  Paros, 

Haut.  1,480  m.  —  4  p.  6  p,  S  \. 
Les    fleurs    qui   la   couronnent    caractérisent    cette 
déesse  des  Romains,   appelée   Chloris  plr  les  Grecs .- 
ViL  Borg.  st.  5  ,  no  5.  Mus.  Bon.  v.  2. 

2 3c)  BAS -RELIEF  représentant  le»  forges  de  Vulcain.  Lff 
dieu  paraît  achever  le  bouclier  d'Énée  qu'un  cyclop^ 
lui  présente  5  l'épée  et  la  cuirasse  sont  déjà  suspendues 
dans  l'atelier  :  d'autres  cyclopes  ,  auxquels  l'artiste  a 
donné  comme  au  premier  des  physionomies  de  silènes' 
ou  de  feiunes,  sont  occupés  à  terminer  les  moules  qui 
doivent  servir  aux  cnemides  ou  jambarts.  Gupidon, 
qui  surveille  l'ouvrage  qxi'on  exécute  pour  son  frère , 
se  cache  derrière  une  porte  et  s'amuse  à  enlever  1^ 
bonnet  du  plus  \icux  des  cyclopes.    VU.  Borg. 

H.  o,65oin. —  1  p.^  larg.  i,o*?7  m.  —  3  p.  4  p-  ^  I. 
On  voit  dans  ce  bas-rclicf  Vulcain  attacher  Panse  d'un  bouclier^ 
Il  paraît  que  ces  anses,  invention  des  Cariens,  et,  dont  }x  plu» 
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grande  servait  h  passer  le  l»ras,  et  l'autre  I  tenir  le  booclicr^  n'^ 
taient  pas  connues  dans  les  temps  heroïqnes.  Cette  arme  était 
«  alors  suspendue  au  col  par  une  courroie  (  porpax  et  tdamon  ) 
attachée  aux  deux  bouts  du  bouclier,  et  qui  servait  à  le  porter  sur 
le  dos.  En  temps  de  paix,  surtout  chez  les  Spartiates ,  on  ôtait 
les  anses  des  boucliers  pour  qu'on  ne  pût  pas  s^en  servir  dans 
des  séditions.  Les  boucliers^  nommés  en  général  aspis  par  les 
Grecs ,  étaient  d^abord  d'osier  »  ensuite    de   planches  d«  bois 
'       y ,   recouvertes    de  cuir  et   garais    de    métal.   Le  milieu , 
re^vé  et  plus  fort ,  était  ordinairement  chargé  d'ornemens  et 
dVmblèmes.^ La  forme  des  boucliers,  dans  les  monumcns,  sert 
i.  faire,  reconnaître  les  peuples  et  les  héros.  Celui  des  Argiens 
était  rond   et   trës-graad ,   c'est   le  clypeus   clés  Romains  ;  le 
'  Ûiyreos  des  Grecs  ,  bouclier  carré  très-long  qui  couvrait  Thomma 
presque  en  entier  ,  devint  le  seutum  de  l'infanterie  romaine^  il 
4tait  en  forme  de  tnile  creuse  et  quelquefois  plat.  La  parma 
de  la  cavalerie  était  ronde,  petite,  et  en  cuir,*  c'était  l^cetra 
«les  Espagnols  et  des  Africains.  Le  bouclier  des  Celtes  était 
du  genre  du  scntum,  ainsi  que  ceux  des  Égyptiens.  Les  Boétiens 
en  avaient  d'ovales,  échancrés  des  deux  côiés  en  demi-cercle; 
et  ceux  des  Amazones,  nommés  pettes ,  sont  ordinairement  en 
forme  de  croissant  aloogé  et  à  pointes  arrondies. 

240  CIPPE  sépulcral  de  M.  Ulpius  Erasmus ,  qui  était, 
probablement  sous  Trajan ,  sous-intendant  du  palais  d« 
l'Empereur. 

H.  0,9^9  m.  -—  a  p.  10  p.  4  !•  i  iarg*  o,4^7  ra*  —  i  p.  6  p. 

;24  ^  SIÈGE  CONSACRÉ  a  Bacchtjs  ,  marbre  pentéllque^ 

H.  iy5i6m.  — 4  P>  ^  P*  9  l*fg«  ï>o65  m.  —  5  p.  3  p.  4  '• 
Les  arts  des  anciens  nous  offrent  souvent  des  mons- 
tres qui  ont  le  corps  d'un  lion ,  les  ailes  d'un  aigle ,  et 
dont  la  tête  est  un  mélange  de  celles  du  lion  et  de  la 
chèvre.  C'est  du  nom  grec  de  la  chèvre  qu'ils  ont  ^ris 
le  nom  de  Chimères.  Leur  rapport  avec  les  satyres  les 
a  fait  regarder  comme  des  monstres  consacrés  à  Bac- 
chus.  On  a  donc  pu  convenablement  orner  de  symboles 
bachiques,  de  masques,  de  cistes^  ce  grand  siège  do 
marbre ,  dont  deux  chimères  antiques  forment  les  bras. 


f 


lift  •   DESCRIPTroK 

Il  est  gravé  d^ns  le  septième  volume  du  JMuseo  Pio 
Clementino.  Mon.  du  Mus,  t.  4 7  pi-  20. 

24^  CÉRÈS ,  statue  ;  marbre  de  Paros. 

Haut.  2,542  m.  —  7  p.  2  p.  6 1. 

La  déesse  élève  de  sa  main  droite  la  torche  qu'elle 

alluma  dans  les  feux  de  l'Etna  pour  aller  à  la  recherche 

de  sa  fille.  Les  attributs  de  cette  figure  sont  dus  à  irC^ 

restauration.  Vï/.  Borg.  st.  7,  n»  5.  Mus.  Bon,  v5S. 

ÏLj/^  tête  IDEALE  DE  ^EMME  de  Mathre  grechetto,  d'un 
beau  style  ^  et  qu^aucun  attribut  ne  caractérise  ;  elle  a 
quelque  rapport  avec  celle  de  Niobév 

0.^^1àA.QCKMllLE  ^  statue  f  marbre  peHtêlique, 

H.  «,220  m.  —  6  p.  10  p. 

Le  cep  de  vigne  sur  lequel  cette  figure  s'appuie  j  ainsi 
que  les  grappes  de  raisin  qu'elle  porte  dans  les  replis- 
de  son  péplus ,  la  font  reconnaître  pour  une  Bacchante  ^ 
tï  pourtant  ce  n^est  pas  la  figure  allégorique  dé  la  saison 
de  l'automne.  La  pose  de  cette  statue  est  fort  remar- 
quable.   ViL  Boig\ 

Bacchiift  s^etaît  mëtaioorphosé  en  grappe  de  r&îsîn  pour  sëdcdre 
Erîgone»  fille  d'Icarius.  Le  cep  de  vigne  dont  paratt  se  rapprocher 
cette  nymphe,  et  la  grappe  de  raisin  qu^elle  rient  de  cueillir  ^ 
ponrraient  la  faire  regard er^com me  une  Erîgone.  On  èélébrait  en 
son  honneur ,  à  Athènes ,  des  fêtes  nommées  Aletides  ou  EorieSm 

U^5  SIEGE  coNSACRiÊ  A  CERÈS  ,  marbre  de  JLuni. 

H.  1,683  m.  — 5  p.  2  p.  2].  j  larg.  t,o56m.  —  3  p.  3  p. 
Les  sphinx  antiques  qui  en  soutiennent  les  bras  ont 
été  regardés  par  les  anciens  comme  l'emblème  des  mys- 
tères. C'est  de  là  qu'on  a  pris  l'occasion  de  restaurer 
ce  siège ,  en  l'ornant  des  flambeaux ,  du  panier ,  de» 
serpens  et  des  autres  symboles  de  Cérès^k  laquelle  on 
attribuait  l'institution  des  mystères  à^ Eleusis  y  les  plu» 
révérés  des  mystère J  du  paganisme.  Mon.  du  Mus. 
t.  4,  p.  J9^ 


z' 


DES    AlfTZQXJES.  jl3 

Ce  siège  a  été  gravé  dans  le  /«  vol.  du  Museo  Pio 
Clementino,  pi.  45.  Mon.  du  Mus.  t.  4,  n»  19. 

^4^  DIANE  DE  Gabies  ,  statue  ;  marbre  de  Paros. 

Haut,  t  ,65o  m-  —  5  p.  o  p.  ni. 
Le  mouvement  de  cette  charmante  figure  est  plein  de 
grâce  5  la  déesse  semble  attacher  sa  chlamyde  de  chasse.' 

Elle  est  fètue  de  la  tnnfque  d'(?toffe  légère  relevée  an-defi!;o.s  da 
^enoii ,  qal  convenait  à  la  déesse  de  la  chasse  et  aux  ainazone5i. 
Sa  coiffure,  qui  est  très-simple,  n'est  pas  celle  que  Tin  voit  ordi- 
t  naîreipem  aux  têtes  de  Diane.  Les  r^pëtilions  que  l'on  connatt  do 

celte  statue  font  foi  de  la  célëbritë  de  l'original.  Mon,  Gab,  n*  3a. 
Mus.  MoyoU;  M.  ChaiilL.n,  dess'.  et  grav.  Mus.  Bou.  v,  2. 

247  BAS-RFXIEF   CHOBAGIQUE. 

H.  o,65o  m.  -^  %  p.  ^  Urg.  1,087  m»  —  3  p.  4  p.  a  I. 
On  y  voit  le  Temple  consacré  à  Apollon  Pythien 
dans  la  ville  d'Athènes  ,  où  l'on  célébrait  les  concours 
des  chœurs.  Voyez  le  n9  i55.  Des  personnages  du 
chœur  paraissent  sou^  les  attributs  é'Apcdlon ,  de  Diane 
«t  de  Latone.  La  Victoire  verse  une  libation  pour  le 
sacrifice  d'action  de  grâces ,  et  le  trépied ,  prix  de  cette 
victoire ,  est  élevé  au  sommet  d'une  colonne  près  de  l'en- 
ceinte extérieure  du  temple  ^  sur  la  frise  duquel  On  dis- 
tingue des  courses  de v  char.  Ce  ha.s-'relieE  cAomm'que 
est  très -beau.  Mon,  du  Mus.  t.  4j  uo  7. 

• 

224^  ÇIPPE  sépulcral  de  Précilia  Aphrodite,  orné  de  son 
portrait  :  sa  coiffure  annonce  la  £n  du  premier  siècle 
de  l'ère  vulgaire.    , 

H.  0,8^5  m.  —  a  p.  6  p.  6 1.  ;  Urg.  qJ^  m.  -«- 1,  p.  5  p. 

2249^  TIBRE,  groupe  colossal^  marbre pentélique. 

H.  1,634  m.  -— 5  p.op. 4I<)  long.  3|i72m.  —  9p.  9p.  al. 

La  figure  principale  est  a  demi-couchée  :  le  dieu  4vi 

fleuve^  couronné  de  lauriers,  appuie  son  bras  droit  J9pLr 

l'urne  auprès  de  laquelle  repose  la  louve  de  Mars  avec 

$Ç9  nourrisspns,  J^g^Adftteura  i%  Rotee.  L'aviron  nn^e 

8 


'v. 


à 


»t4  ïwscRiPTiosr 

le  TiSre  a  dans  sa  main  gauche  9  est  un  symbole  <Ie^ 
rivières  navigables  :  les  bfts->reliefs  à  peine  visibles  qui 
ornent  trois  côtés  de  la  plinthe^  prise  dan»  le  bloc, 
'  représentent  l'arrivée  d'Enée  aux  bouckes  du  Tibre , 
le  dieu  du  fleuve  et  peut-être  celui  du  Numicns  y  qui  lui 
annoncent  ses  hautes  destinées  ;  la  truie  avec  ses  petits  ^ 
désignée  par  l'oracle  dont  parle  Virgile  ^  et  la  navigation 
de  cfe  fleuve  ^  qui  arrosait  et  approvisionnait  la  capitfd« 
de  l'ancien  mond^.  La  ville  qu'oa  aperçoit  peut  être' 
Ijavinïum^ 

La;  corn«  d'abbndance  d'un  tr^s-beau  (ravaif  que  tient  le  Tibre V 
est  ua  emblème  de  la  fertilité  qu'il  répandait  \  elle  est  remplie  dd 
raisins ,  de  tètes  de  pavots ,  de  pommes  de  pin  et  d'un  soc  dtf 
eharrue,  propre^  à  indiquer  une  grande  population  due  aux  bien- 
faits de  l'agriculture.  On  peut  regarder  la  statue  du  Tibre  comme 
un  des  pïus'beaux  ouvrages  qui  restent  de  l'antiquité. 

Ge  grouj^  et  celui  du  Nil ,  qui  est  ^ii  Vatican ,  furent  découverts  p 
à-  la  fin  du  quinzième  siècle  ,  dans  l'endroit  oiV  était  jadis  le  temple 
d'isis  et  de  Sérapis  >  près  de  la  Via  Lola;  ils  faisaient  l'orne- 
ment de  deux  fontaines  qui  embellissaient  l'avenue  de  ce  temple^ 
On  les  voit  gravés  dans  le  premier  volume  di|  Museo  Pio  CU^' 
mentino.  Mon,  du  Mus,  t.  4^  pl»  6a.  Mus.  Bou^  vol.  a. 

•     '  -■  ' 
a5o  INSCRIPTION  grUv'ée  sur  un  entablement  de  marbre. 

de  Luni  qui  surmontait ,  dans  le  municipe  de  Gabies  , 
la  porta  d'un  temple  consacré .  à  la  mémoire  de  l'Im- 
pératrice'Domitia^  fille  de  Corbulon  j  et  à  Phonneur  de 
ses  ancêtres^  ;  ^ 

H.  0)78om. —  ap.  4P'  lol. ^larg. 5,540m. -^  top.  ibp.  9. ï.  ' 

Ce  mentOEient,  orné  dé  statues ,  fut  consacré  l'an  i4o  de  J.  C. , 
sous  Antonin  Pie,  par  Polycarpe  et  sa  /emm«  Ewope;,  affranchis- 
de  Doraitia,  S'ils  ne  nQmment  pas  le  mari  de; celte  Impératrice  , 
c'est  que  le  nom  de  ÛJmiticn  fut  proscrit  par  le  sénat,*  elle- mèùie 
se  SoniUa  de  tous  lès  crimes.  Ils  donnent  à  la  ^  ille  de  Gabies , 
qu'ils  dé^corent  du  titre  fastueax  de  république  étemelle ,  une 
somme  de  io,090  sesterces-  (  environ  n^ylSo  f.)  dont  l'intérèj  doit 
k^%  tmplpyi  à  dQsner  tous,  les  ans  «uâ  d^bv^ions  et  aux  sévira 


iUn  vepas  public  le  jour  ^inniversaire  de  la  naîssaxice  de  Domitia» 
Si  cette  condition  n'est  pas  remplie ,  le  capital  passe  k  la  ville  de 
Tuscnlum.  Après  que  cette  donation  eut  été  approuvée  par  le 
3énat  de  Gabies  ,  on  publia  pendant  trois  jours  de  marché  le 
décret.  Cette  inscription  offre  des  choses  cusieuses  dans  la  ma- 
nière dont  elle  est  écrite  :  des  X  pour  des  D)  Publico.la  pour    ' 

Pu^UCOLA^  ÀD.FBCJU  pOUr  ADVECTU  j    ET.UM   pOUr  ETIAM  ^  EX-EU- 

PLUM  pour  exemplum;  s.vir  pour  sevie^  CONDICIO  pour  conditio» 

1JUIAMPR10BM  pour  QUI  JAM  PRIDEH^  fEBRAR  pOUr  VEBRUAl.  VoyeS 

la  savaptè  explication  de  M.  Vlsconti.  Mon,  Gab,  p.  107. 

a5l  QUATRE  STATUES  du  genre  des  cariatides,  et  qui 
!  représentent  des  &unes  porteurs;  .ces  sculptures  d*or- 

I  nement ,  exécutées  dans  un  style  grandiose ,  supportaient 

une  vasque  ou  coupe  de  fontaine  A  la  Villa  AlhanL 

Haut.  s,o58.m. -T- 6  p.  4  p* 

a52  ENT^BLE^NT  or^ié  d'une  frite  sur  laquelle  on  voit 
représentas  des  eonblémes  de  sacerdoces  et  de  sacrifices* 

^.  9,65o  m.  —  a  p.  ;  larg.  5,737  m.  —  11  p.  6  p. 

On  j  distingue,  en  partant  de  la  gauche.  1^  un  autel  po^r  brûler  des 
parfums  ou  des  branches  de  laurier  :  2**  un  bftfir.ane  orné  de  ban- 
delettes; 3*  un  préfériçuiey  ou  j^ulçt  i|u  quitus  o,u  coturnium  , 
vase  des  libations ,  qui  ne  laissait  couler  la  liqueur  que  goutte  à 
'         gouite;  4®  Vétui  qui  renferme  les  cpûteaiix  de  sacrifice;  5*  une 
patère  ou  un  disque  pour  recevoir  le  sang  et  les  entrailles  des 
victimes ,  ^t  une  hache  ;  6*  le  sympule ,  petit  vase  à  manche  qui 
servait  à    puiser  \e  vin  ;    le    maïïeus  ou  la    masse   pour   as- 
somm^  les  irîctipes;  7.^  un  %tsinA  couteau  de  sacrifice.   Ces 
instrumens  étaient  ordinairement  d'airain.  La  secespàe  servait  k 
«égorger  la  victime  ;  le  cidter  excoriatorius  k  l'écorcher ,  et  la 
dolabra  à  la  découper;  8®  Yasptrgillum,  goupillon  pour  Peau 
lustral^  le  manche  était  ^  métal ,  et  garni  de  crjn»  ;  ^®  Vacerra , 
botte  à  parfum  ;  10®  VapeXibonnet  des  pontifes.  Uapex  était  pto- 
prepent  une  poj^nte  dé  branché  xi^olivier  garnie  de  laine  blanche 
qui  terminait  Valbogalerus  du  flamen  diaU'i  ou  de  Jupiter.  Il  q^ 
pouvait  le  quitter  que  dans  l'intérieur  de  sa  maison.  Ce  bonnet  re|- 
semblait  à  la  cidarre  des  Perses ,  et  les  Grecs  l'appelaient  cyrbasief 
11^  \fBLt  pequ  de  victime.  Ces  4^poaiI|cs  servaient  daiur  quelque^ 


*  rites  y  et  soiiTent  on  coachalt  dessus  poar  obtenir  des  dîenx ,  dans 
des  songes,  la  oonnaissance  de  l'ayenir. 

ii53  DEUX  SPHINX  ÉGYPTii;jis  en  basalte.     . 

H.  i,oi8  m.—  5 p.  I  p.  7 1.  j^ong.  a,35i  m.  —  7  p.  i  p.  10 j. 

» 

^54  fiAS-R£LI£t^  représentant  Esculape  et  Hygie ,  diTinités 
de  la  Médecine  et  de  la  Santé ,  avec  deux  grands  s^rpens 
à  leurs  pieds.  Ce  monument  avait  été  consacré  par  un 
Firminus.  VU*  Borg. 

H.  1,099 m.  —  ^P*  4p*7^-)  '^''S*  0,704  m.  —  a  p.  a  p. 

255  JULIA.  MAMMÉA  ,  statue  ^  marbre  pentélique. 

Haut.  1,638  m.  —  5  p.  o  p.  6 1. 

La  mère  d'Alexandre  Sévère  est  représentée  sous  le 
caractère  de  Vénus  Pudique.  Cette  statue  est  remar- 
quable par  la  beauté  des  draperies.  La  côîffiire  a  plus 
de  grâce  que  n'en  ont  ordinairement  celles  de  cette  épo- 
.que.  Les  attributs  de  Cérès  qu'elle  tient  dans  la  main 
droite  sont  modernes.  VU*  Borg.  st.  9  ,  n<^  5. 

Sl5o  BAS-RELIEF  représentant  Méléagre  mourant.  Auprès 
de  lui  sont  ses  sœurs ,  et  Atalante  qui  pleure  y  et  dont 
la  pose  est  pleine  d'expression^  Cette  jeune  chasseresse 
a  le  costume  de  la  déesse  de  la  chasse.  Dans  le  casque 
placé  sur  la  tète  du  sanglier  ,  on  distingue  bien  les 
généiastètes  qui  ise  rabattaient  sur  les  joues. 

H.  o,65o  m.  —  a  p.  ;  larg.  1,087  m.  -^  S  p.  4  p*  ^  1^       ' 

a5'7  CIPPE  sépulcral  d'une  Camélia  JEutyckia.  On  yyôk 
sculptée  une  «brebis  ,  emblème  de  son  caractère  doux 
9\  modeste. 

IL  0,859  in*  -^  a  p*  7  p. ,'  Urg.  0,460  m.  -—  i  p;  5  p. 
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.     ARCADE 

Qui  mène  à  la  Salle  du  Héros  combatkmt. 


Quatre  colonnes  j  hautes  d'environ  onze  pieds  ^  sup- 
portent des  bustes  antiques  :  celles  de  gauche  sont  de 
très-bel  albâtre  oriental  jQeuri  ^  les  deux  autres  ^  à  droite , 
sont  d^une  brèche  orientale  que  les  iharbriers ,  à  cause 
'  de  la  variété  des  couleurs ,  appellent  brèche  arlequine. 

258  ANTINOUS ,  statue  ;  marbre  de  Paroê. 

Haut.  1,915  m,  —  5  p.  10  p.  9  L 
Le  jeune  Bithynien  déifié  reçoit  sur  les  médailles  et 
les  marbres  les  caractères  et  les  atWibuts  de  dilFéréntes 
divinités.  Cette  statue  le  repréisente  sous  les  emblèmes 
d'Aristée  ^  héros  thessalien,  mis  au  rang  des  demi-dieux , 
et  qui  présidait  à  la  culture  des  oliviers  ,  au  soin  àes 
abeilles  et  des  troupeaux.  Virgule  l'invoque  au  com- 
mencement de  8BS  Géorgiques.  Le  chapeau ,  ou  pétase  j 
la  tunique  qui  laisse  nus  l'épaule  et  le  bras  du  éôté  droit 
(brachio  exserto),  la  houe,  et  les  bottes  appelées  pe^ 
rones,  faites  de  cuir  sans  apprêt,  et  qui  étaient  une  des 
cbaussures  des  gens  du  commun ,  donnent  à  cette  figure 
le  costume  d'un  paysan ,  ou  plutôt  d'une  divinité  à.eM 
champs.  Château  de  Richelieu,  Mon,  du  Mus,  t.  3, 
pi.  40.  Mus,  Bon,  V.  i#  - 
â5p  BAS-RELIEF  de  marbre  d^  Paros  fort  curieux  qui  re- 
présente la  naissance  de  Bacchus.  La  Terre ,  au  sein 
de  laquelle  Jupiter  avait  confié  son  Als  taré  du  flanc  de 
Sémélé^  se  voit  ici  personnifiée  et  couronnée  de  cré- 
naux  :  elle^  remet  Penfant  qu'elle  a  conduit  à  maturité 
aux  deux  nymphes  de  Nysa  que  Jupiter  lui  a  destinée»" 
pour  nourrices.  Ce  dieu  settible  tourner  la  tête  ver»  son 

fib..  Vil'  Alb.  Mon,, du  Mus,  t.  1,  p.  ^5* 

H4  o,65o  m. -^  ^  p.  î  larg.  1, 1 10  m»  —  3  p.  5  p 


IlO  ï)E8CltIPTI0îr 

200 MARS  VAINQUEUR,  statue f  marbre pentéliqùe, 
^  Haut- 1,863  in.  —  5p..8p.ioI. 

Ltf  comparaison  dVi^tres  monumens  fait  reconnaître' 
dans  cette  statue  le  dieu  Mars  :  ses  jolies  sont  revêtues 
d^une  barbe  naissante.  Bibliothèque  des  quatre  Nations, 
JMon,  du  Mms,  t.  1  ,  pi.  72. 

^  Ce  'dieu  est  ordinairement  repr^sent^  avec  nn  cai;qae ,  et  souTent 
tenant  une  victoire  à  la  main.  On  le  trouvé  cependalit  sans  casqué 
dans  des  monumens  et  sur  des  médaillés.  Il  passait  pour  être  ori- 
ginaire de  la  Thrace. 

%0\  BAS-RELIEF^ojBLEc.  On  y  voit  une  procession  de  sup- 
jplians  ,  précédée,  de  quelques  magistrats ,  s^acbeminer 
vers  une  déesse  qu^aucun  symbole  ne  distingue  ,  mais 
^ui pourrait  être  Junon  Acreea  ^  à  qui  Poii  immolait  des 
chèvres ,  et  iV>n  va  en  sacrifier  une  à  cette  déesse.  Tous 
ces  personnages  sont  vêtus  dû  pâlliiim'.  Suivant  ùù  usàgc^ 
assez  suivi  par  les  scuipteufs.  grc^s ,  la  déesse ,  lès  ma- 
gistrats et  le  peuple ,  sont  représentés  dans  des  dimen- 
sions différentes ,  suivait  la  dignité  de  Ibur  Aaturo'  et 
celle  de  leurs  fonctions. 
•  H.o,66im.«^àp,op.5].;]arg.  i,iiom.  — «5  p.  5p[. 
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Salle  î)u  héros  combattant 

DIT  LE  GLADIATEUR. 


26a  HÉROS  ,  dit  le  Glabiateùà  cobûtàttInt  ,  statue  ; 

marbre  grechettù. 

Longueur  de  la  tète  su  talon  >  i  yggo  m.  —  6  p.  i  p.  6  t. 
Le  héros  est  uu  et  d^ns  Faction  de  combattre  coiitre 
un  ennemi  qui  serait  à  cheval.  De  son  bras  gauche  il  lèvef 
le  bouclier  pour  parer  le  coup  qui  le  menace ,  tandis  que 
de  sa  main  droite  armée,  et  étendue  en  arrière,  il  va' 
blesser  son  adversaire  de  toute  sa  force.  Lapose  de  cette 
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fst^ïxxe  est  admirablement  calculée  pour  cette  double 
action  5  et  chaque  partie  des  membres ,  chaque  articu- 
lation ,  chaque  muscle  porte  l'empreinte  du  mouvement 
et  de  la  vie  plus  peut'-être  que  dans  aucune  autre  statue 
qui  sait  sortie  de  la  main  d'un  artiste  grec.  L'auteur  de 
ce  chef-d'œuvre  est  ^gasias  d'Ephèse ,  fils  àf^Dosithéus. 
Il  a  gravé  son  nom  sur  le  tronc  qui  seijt  de  support  à  Ui  . 
figure.  Wjinkelmann  croit  que  c'est  la  statue  la  plus 
ancienne  avec  le  nom  du  sculpteur. 

Cette  statue  fut  trouvée  an  commencement  du  dSx-septièm^ 
siècle  à  Antium(Capo  d*Anzo),  où  était  un  palais  des  Empereurs 
jromains.  L'Apollon  du  Bdifédère  avait  été  découvert  plus  d^un 
iiècle  auparavant  dans  les  mêmes  ruines.   ' 

Dans  les  temps  où  }a  critique  prenait  peu  de  part  aux  recher^ 
ches  des  antiipiaires ,  on  a  doi^né  è  cette  statue  la  dëuQminatioa 
vulgaire  de  Gladiateur  Borghèse ,  malgré  Pënorme  différenç/e 
qu'on  trouve  entre  le  caractère  de  la  figure  et  le  caractère  et  les 
accessoires  d'un  grand  non^bre  d'images  certaines  de  gladiateurs 
qui,  d'ailleurs,  ne  sontj.amais  représentés  nus.  On  la  voit  grav^ 
dans  les  statue  ai  Rama  de  P.  A.  Maffei;  dans  le  second  vo^- 
tomexle  V Histoire  de  Vart,  par  Winkelmann ,  édition  de  Ron^e , 
et  ailleiirs.  Fil,  Borg.  st.  7 ,  n*  10.  Mus,  Bou.  vol.  3. 

(les  bas-reliefs  du  piédestal  représentant  des  exercices  de  gjôl«* 
nastique,  et  sont  dq  cavalier  Bernini, 

;2  6  3  MERCURE,  statue  $  marbre  de  Paros.  > 

Haut.  9  m.  — ^^6  p.  i  p.  10 1. 
Le  Dieu  du  Commerce  est  caractérisé  par  la  bourse  ^ 
attribut  qui  s'est  conservé  intact  dans  la  mai^i  droite  da 
cette  statue.  La  tête  est  moderne,  Vil.  Bong.  st.  1 ,  n»  »• 

^64  BASr-RELIEF  représentant  deux  époux  qui  se  donnent 
la  main.  Leur  costume  est  grec. 
II.  o,6p8  m.  —  1  p.  iop,61,j  Ivg. 0,6291».'^  1  p.  np.3L 

5t65 CUPIDON  EN  Hercule,  statue. 

Haut.  0,975  m.  —  5p, 
Jje  Vainqueur  des  bomqies  et  des  dieu;K  parait  ici 
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dans  le  costume  dTHercule,  auquel  ît  A  éhlerë  lâmàssué 
et  La  dé|v>TÛlle  du  li^^n  de  Némée.  Sa  pose  ressemble  à 

celle  de  l'Hercule  Farnèse. 

\ 

V 

^66  CIPPE  sépulcral  îifHostîlia  AttKîs  ,  orné  d'uae  cou- 
ronna et  d*un  aîgle  d'un  très-beau  style. 

^67  CLODIUS  ALBIN  as  ^  buste  *j  murbre  pentêlique. 

Haut. 0,641  m.  —  I  p«  Il  p.  8 li 
Ce  buste ,  vêtu  du  paludamentum  et  d*un  travail  ex- 
,  cellent,  est  le  portrait  de  Clodius  Albinus,  collègue  et 
ensuite  ennemi  de  Septime-Sévère.  H  perdît  la  TÎe  dan» 
une  bataille  décisive  donnée  près  de  Lyoïi.  La  grando 
blancheur  de  son  teint  lui  avait  fait  donner  le  surnom 
iî'Albinns.  ViL  Alb»  Mus.  Bou.  v.  a.  Mon.  du  Mus. 
vol.  3 ,  p..  66. 

a68  ÉLIUS  VÉRUS  ,  statue^  marbre  grec.  . 

Haut.  2,017  m.  —  6  p»  9  p.  6  1. 
î^e  Cc'sar  qu'Adrien  avait  choisi  pour  «on  successeur 
est   représenté  ici  presque  nu ,  dans  ce  costuuie  hé- 
roïque, dont  on  a  fait  souvent  usage  pour  lés  statues 
des  Empereurs  romains.   VU.  Borg,  st.  1  ^  n®  4* 

lie  bas-relief ,  de  marbre  de  Paros  ^  encastré  d^s  fe 
piédestal ,  représente  Esciilape  et  Hygie. 

H.  0,595  m.  —  T  p.  10  p.  j  larg.  0,559  °'*  — ~  >  p*  8  p.  8  1. 
La  fx-se  de  celte  ilëesse  est  remplie  de  grâce,  et  son  coslnra» 
est  éii'ganl.  11  D*y  a  d^an tique  dans  ce  bas-relief  qu'une  paru» 
d'U}  gîe  et  une  main  d'E>caIape» 

JiÔ^  MARC-AUEÊLE,  buste  ;  marbre  coralitiquc. 

Haut.  0,722  m.  —  a  p.  2  p.  8  1. 
Cet  e^céHent  pot-trait  a  été  découvert  avec  d'autres 
bustes  du  même  £mj)ereur  dans  la  ferme  d'^c^sa  Tra^ 
versa,  he  pj.  douche  est  du  même  bloc  que  le  bwste» 
Voyez  le  n^  i38.    Fîl,  Borg.  st.  5,  n©  j6. 


s. 
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270  MOKTviLMÈLÈAGBE^sarcopAagef  m.  dePawsgris. 
H.  0,749  m.  —  a  p.  5  p.  8 1.;  larg.  d»o65  m.  —  6  p.  4  p*  3 1. 

Les  bas-reliefs  qui  ornent  la  façade  de  ce  sarcophage 
Oiit  pour  sujet  la  mort  de  Méléagre.  A  la  droite  du 
spectateur  on  voit  le  combat  de  ce  chasseur  contre  ses 
oncles  )  les  fils  de  Thestius,  P^^^  recouvrer  la  dépouille 
du  sangLer  de  Calydon  qu^ils  lui  avaient  enlevée  :  un 
des  Thestiades  est  déjà  blessé  à^mort;  la  scène  se  passe 
à  la  campagne  indiquée  par  un  arbre  ;  les  deux  autres 
scènes  ont  lieu  dans  ^intérieur  d^un  palais.  A  la  gauche  ^ 
Althée  y   mère  de  Méléagre  ^  pour  venger  ses  frères , 
fait  brûler  le  tison  auquel  les  Parques  avaient  attaché 
la  durée  de  la  vie  de  son  fils.  Une  d'elles,  le  pied  ap- 
puyé sur  une   roue  comnïe  Némésis  et  la  Fortune^ 
écrit  sur  un  rouleau  Fheure  fatale  de  Méléagre  5  une 
furie I  les  cheveux  épars  ,  une  torche  à  la  main  ,  excite 
Althéé  à  la  vengeance;  cette  di\inîté  infernale  a  de» 
aiies  sui*  la  tête  comme  Méduse.  Au  milieu  le  héros» 
près  d'expirer,  est  couché  sur  un  lit  ;  ses  sœurs,  les 
cheveux  dénoués  et  les  vêtemens-  en  désordre ,  OEné» 
son  père ,  sa  maltresse  Atalante  pleulfent  la  perte  préma- 
turée du  héros  \  cette  héroïne  est  chaussée  de  cothurnes 
de  chasse,  et  sa  coiffure  est  du  genre  du  crobylus.  Une 
des  sœurs  ""veut  placer  dans  la  bouche  du  mourant  la 
pièce  de  monnaie  qu'il  doit  p*ayer  à  Carcm   pour  son 
passage ,  à  moins  que  ce  ne  soit  une  tète  de  pavot  pour 
assoupir  ses  douleurs  et  lui  procurer  une  mort  plus 
douce.  Des  sphinx ,  gardiens  du  tombeau,  sont  sculptés 
sur  les  côtés.   Vil.  Borg,  st.  3,  n®  12,  Mus.  Français, 
▼.  1;  M.  Grangep,  dess.  5  M.  Guérin,  grav. 

La  pofte  d'Atalante  est  &*pra-près  la  luéaie  que  oelie  de  l'Ats* 
knte  n®a56,  maïs  moins  bien.  Parmi  les  accessoires  «Je  r.e  bas- 
Eclief  qai  sont  très-bien  traités ,  on  peut  voir  que  le  baudrier  est 
sttaché  su  psMZOniom,  tomme  nous  I'stoiu  d^jà  fldt  olïservcr. 


g^  1  PÎ^ANISpHÈRE  DE  BIANCHÏNI, 

Ce  sav.ant  astf-pnome  italien  l'a  publié  le  premier^  fié 
qiii  lui  a  fait  donner  son  nr>m.  On  y  voit  difFépen» 
afodiaques  tracés  sur  des  Cercles  concentriques ,  et  1^^ 
figures  égyptiennes  des  Décans,  divinités  subalternes  4 
fcîjacuyie  desquelles  les  superstitions  astrologiques  dç 
l'Egypte  avaient  attribuée  Ja  présidence  de  dix  jour? 
de  chaque  mois ,  en  plaçant  trois  Dépans  soi^s  l'iniluenice 
,de  çljacun  des  dou^e  signes. 

8;7Z  PERSONNAGES  komains  dans  le  cosryME  de  Vbnxj^ 
]ET  DE  Mar^,  groupe  j  marbre  grec, 
•    Haut.  ],.899tn*  —  5p*6p'ïol. 
Ij^s  antiquaires  du  dix-septième  siècle ,  qui  aimaient 
^  voir  dans  les  monumens  de§  sujets  de  Thistoire  romainey 
prétendaient  reco|inaître  dans  ce  groupe  Corio}a|i,  ap-f 
paisé  par  Volumpia  sa  femme. 

X^a  potffiire  de  la  femme  et  la  b^rbe  du  mari  annoncent  le  siëdc 
4es  AntoninS;  mais  ce  nVst  pas  d'un  bon  mafcre^  le  travail  d&t* 
chairs  et  surt,out  celui  du  casque  et  des  cheveux  est  soigne ,  m^i# 
sec.  Les  payens  de  ce  temps,  et  particulièrement  les  Romains» 
çpnseryaiieni  encore  l'usage  introduit  depuis  quel([ues  siècles  de 
se  ffiire  représenter  sous  les  formes  des  divinités;  on  voit  à  Kome 
^t  à  Florence  d'autres  groupes  semblables  à  celui-ci.  On  peut  rer 
fnnrquer  quQ  la  cuirasse  qui  est  auprès  du  guerrier  est  ^n  é{ofFe« 
FiL  Borg.  st.  6 ,  ii<»  3.  *     ♦ 

a 7 3  pASrRELIEF  qui  représente  U  saison  de  l'Automne, 
personnifiée  en  figure  de  femme  à  demi-couchée ,  ayant 
^  SOS  pieds  un  génie  qui  lui  présente  un  panier  de  fruits, 
H.  OfioQ  m.  —  7  p.  5 1.  ;  larg.  o,4^q  in.  r—  i  p.  4  p.  31. 

374  BOUCLIER  de  marbre  sculpté  en  arabesques,  et  ayan^ 
^u  centre  un  portrait  qui  a  beaucoup  de  resseml^lance 
fivec  ceux  de  Claudius  Dru§u8.  Les  portraits  qu'on  plan 
tilt  ainsi  étaient  nommés  imfigijaef  çlypçutçe  ^  il  y  ei^ 
glY^ît  en  bronze  et  en  métftux  précieux  ^  on  le^  <^iisaçrf^^| 
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dàris  les  temples,  dans  les  endroits  publics  et  dans  le^ 
inaisons  des  particuliers.  Ce  fut  Appius  Claudius  qui 
le  premier,* l'an  aSç  de  Rome,  introduisit  cet  usage. 
H.  0,897  m.  —  a  p.  9  p.  a  1.  i  larg.  1 ,897  m.  —  a  p.  9  p.  a  L 

2^73  GALBA  >  buste}  marbre  pentélique. 

Haat*  0,708  m.  —  a  p.  a  p.  a  1. . 
Cet  Eiripereur  est  revêtu  de  la  cuirasse  et  du pa/i/c/a- 
ntentum,  La  courte  durée  de  son  règne  est  cause  que 
les  bustes  de  Galba  sont  fort  rares.  VU,  Alb. 

àjOÀDlMEN  y  statue  }  marbre  grec. 

Haut.  a,oa9  m.  —  6  p.  a  p.  1 1  1. 
L  Empereur  est  nu  à  la  manière  héroïque.  Cette  statue 
fut  découverte  dans  les  ruines  de  Gabies..  La  tête  est 
rapportée.  Mon,  Gâb,  n»  i.  ^ 

^77  BAS-RELIEF  de  marbre  de  Paros  représentant  deux 
héros  combattant* 

H.  o,6aa  m  —  i  p.  1 1  p.;  larg.  o,5Jo  m.  —  i  p.  8  p.  4 1»  ) 
M.  Viscontî  (Mus^  Pio  Clem,)  croit  que  ces  deux 
Iiéros,  que  Pon  retrouve  dans  la  composition  d'autres 
Las-reliefs,  représentent  Idàs  et  Lyncée,  fils  d'Aptarée, 
auxquels  Castor  et  PoUux  avaient  «enlevé  leiirs  femmes 
Ilaïre  etPhœbé.  Un  dèè  dèuà  héros  vient  attaquer  les 
Dioscurés ,  iWtrè  le  retient ,  et  l^engagé  à  n'avoir  à 
faire  qu'à  un  seul.  Mon,  du  Mus,  t.  2 ,  p.  SS, 

279  AUGUSTE,  buste}  marbre  de  Paros. 

Haut.  0,677  "*•  —  à  p.  1  p. 
Une  couronné  tissue  de  feuilles  de  chêne  orne  le  front 
d'Ôctavé.  Cette  Couronne ,  appelée  civique  ,  lui  fut  dé- 
férée quand  il  eut  trlis  fih  aux  guerres  civiles.  Maison 
JBevilàqua  d  Vérone,  Mus,  Bou,  v.  1 . 

27^  CUPÎDON  EN  Hercule,  statue,  marbre^  de  Paros, 

Haut.  0,927  m.  —  a  p.  i(vp*  3  I. 
.Le  motif  de  cette  figuré  et  les  attributs  qui  la  carac- 
il^risent  rappellent  l'Hercule  Famèse  ^  ainsi  que  la  pëtitô  . 
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Statue,  n®  ^65]  mais  celle-ci  a  beaucoup  plus  de  finesse 
et  de  grâce  5  la  tête  paraît  être  un  portrait.  Monumenti 
Gahini^  n®  i3. 

200  CIPPE  d'un  Trausius  Luchrio,  parfaitement  semblable 
à  celui  à^Hostilia  Atthis y  no  'i.td,  Grut.  p.  744?  no  3. 
H.  0,886  m.  —  2  p.  8  p.  9 1.  ;  larg.  o,568  m.  —  i  p-  9  p* 

âo  1  AMAZONE  blessée  ,  statue  ;  marbre  pentélique. 

Haut.  1,88 X  m.  —  5  p.  9  p.  61. 
La  partie  supérieure  de  cette  belle  figure  est  sans 
doute  une  imitation  antique  de  T Amazone  blessée  dé 
Xtésîlas  9  et  représente  peut-être  ,  ainsi  que  le  pense 
M.  Petit  Radel  ,   Antiope  blessée  par  Molpadie.  Le 
sculpteur  qui  Pa  restaurée  dans  le  seizième  siècle  aurait 
dû  conser-ver  dans  la  partie  moderne,  le  costume  que^ 
lès  artistes  anciens  ont  donné  à  ces  guerrières  \  mais 
faute  d'avoir  bien  saisi  le  sujet  de  la  statue  j  il  a  substi- 
tué une  robe  longue  à  la  tunique  relevée  jusqu'au-dessus 
du  genou ,  costume  que  nous,  retrouvons  «ur  d'autres 
statues  pareilles  à  celle-ci.  Ckât.  de  Richelieu.  Mon. 
du  Mus.  t.  2,  pi.  54v  Cette  statue  y  eat  dessinée  sans 
la  restauration.  Mus.  Bou.  v.  2. 

Le  Héros  debout  devant  un  trophée,  qu'on  voit  dans 
le  bas-relief  du  piédestal,  est  probablement  un  ouvrage 
exécuté  depuis  la  renaissance  des  arts. 

2pa  VÉNUS  d'Arles,  statue^  marbre  du  mont  Hy mette. 

Haut.  1,^65  m.  —  6  p.  o  p.  6  1. 
Cette  statue,  ainsi  nommée, parce  qu'elle a^ été  trouvée 
«Uins  la  ville  à* Arles  en  Provence ,  est  nue  jusqu'à  mi- 
corps.  Sa  tête  est  un  modèle  de  grâce  et  de  .beauté.  La 
déesse  semble  attachée  à  considérer  ce  qu'elle  tien(  de 
la  main  gauche  ;  Girardon ,  qui  en  a  restauré  les  bfÀs  | 
u  placé  dans  cette  main  iin  miroir  et  dans  la  droite  la 
pomme,  signe  du  triomphe  de  Vénus  sur  %cb  rivales^ 
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mais  il  est  plus  probable  que  c^est  le  casque  de  Mars  ou 
d'Enée  que  Ja  déesse  devait  tenir  de  la  main  gauche ,  et 
qu'elle  s'appuyait  de  la  main  droite  sur  une  pique ,  ainsi 
qu'elle  est^gurée  sur  les  médailles  !  alors  la  statue  re- 
présenterait Vénus  victorieuse,  que  César  ayait  pris» 
pour  devise, 

La  drapf^ie  de  cette  Vénus  est  belle.  Le  bord  est  froncé  comme 
nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  de  plusieurs  statues.  Le  bras  gauche 
est  orné  du  spinther.  La  bandelette  qui  serre  la  cheYelure  accom- 
pa^e  bien  la  tèie  et  tombe  avec  grâce  sur  les  épaules  :  il  est  rare 
de  voir  ces  omemens  aussi  bien  conservés. 

Cette  statue,  trouvée  en  i65i ,  faisait  l'un  des  principaux  or* 
nemens  delà  galerie  de  Versailles,  d'où  elle  a  été  tirée.  Mus»Fr^ 
y.  i;  M.  Granger,  dess.;  ML  Mulier  fils ,  grav.  Mon,  du  Mus. 
t.  I  y  p.  60.  Mus,  Bou,  V.  !• 

HuO  BAS-RELIEF  représentant  une  Bacchante  ou  Ménade, 

'  la  tête  jetée  en  arrière,  ayant  un  thyrse  dans  la  main 

droite ,  et  emportant  dans  la  gauche  la  moitié  d'un  che->> 

yreuil  qu'elle  vient  de  déchirer  dans  sa  fureur  bachique. 

Vil,  Borg,  st.  2,  no  i4«  Mus,  Bou,  v.  3. 

H.  0,659  în>  -—  ^  p*  o  p«  4 1*  7  ^A^g*  ^A^  I  m.  I  p.  4  P«  8 1. 
Ce  bas>relief  est  un  des  plus  beaux  de  ceux  que  possède  le  Musée 
royal.  La  pose  est  rempile  de  grâce  ei  de  mouvement  ;  les  drape- 
ries légères  et  transparentes  laissent  voir  toute  la  beauté  des 
formes.  Il  paraît  qae  le  petit  manteairqui  couvre  les  épaules  de 
'la  Baccbapte  est  ï.épomide.  Les  cheveux  épars  et  flottant  ainsi , 
sont  un  des  caractères  des  Bacchantes  :  on  ne  les  voit  pas  i 
d'autres  personnages. 

âo4  MERCURE  ENFANT,  statue^  marbre  de  Paros, 

Haut.  0,866  m.  -—  a  p.  8  p. 

>  La  ressemblance  de  cette  figure  arec  une  autre  qui 

est  au  Vatican  )  et  dont  les  attributs  sont  mieux  con- 

.cervés,  prouve  que  cet  enfant  est  le  fils  de  Maïa,  qui, 

à;  peine  débarrassé  de  ses  langes ,  vola  les  troupeaux 

d'ApoUon.  Vil»  Borg.  Vortiq,  no  7. 

Cet  enfant  e$t  yètu  d'une  petite  ttinique  que  les  Aonailis  nom- 
maient cincUculum. 


à 
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2.o5  AUT£L  consacré  à  Bacchus  et  orné  de  bas-relîeft  sur 
trois  côtés.  Le  Dieu  et  Ariadne  y  sont  sculptés  avec 
plusieurs  accessoires.  Ariadne  verse  d'un  rhyton  dans 
un  grand  vase  à  deux  anses,  Hiota,  A  gau^e  on  voit 
Hercule  un  vase  à  la  ^tnain;  peut-être  est-ce  Hercule 
Pàilopotîs,  ou  qui  aime  à  boire;  le  vase  indique  aussi 
la  déification  de  ce  héros.  Sur  la  droite.  Mercure 
-  tient  une  bourse  et  son  caducée.  Au-dessous  de  ce  bas* 
relief ,  deux  çerpens  sacrés ,  ou  génies  ,  s'approchent 
d'un  autel.  Ce  sujet  se  trouve  fréquemment'  dans  les 
peintures  de  Pompéi .  Sur  la  face  d  roi  te  de  l'autej ,  Silène^ 
,€Ouronné/le  lierre^  tenant  à  la  ipatai^un  canthare^  s'ap- 
puie sur  une  massue.  L'autre  face  offre  un  bacchant  qui 

.cueille  des  raisins.  , 

Le  quatrième  côté  présente  une  longue  inscription 

^ Ammiu^  Anicius  Paulinus,  consul  l'an  325  de  l'ère 
chrétienne  y  et  préfet  de  Rome  l'an  33 1.  Le  P.  Corsini 
l'a  publiée,  mais  avec  peu  d'exactitude  (de  PrcefectU 
Urbis  f  pag.  182).  Dans  la  décadence  du  paganisme  on 
avait  employé  cet  autel  pour  sejrvir  de  piédestal  à  la 
statue  que  le  cQrps.de? cotroyeujs ('conam, écrit  co/wm) 
avait  élevée  en  l'honneur  du  préfet  de  Rome|  en  mé- 
moire des  services  qu^il  avait  rendus,  ainsi  que  son  père 
Anicius  Julianus ,  au  corps  des  cqrroyeurs,  Grut,  inscr. 
pag.  1090,  n®  ij. 

H.  i»o49  m.  —  3  p.  a  p.  9 1. ;  larg.  o,7.3i  m,  — .a  p.S  p* 

,386  PERSONNAGE  ivco^sy ,  buste  ;  marbre  gred  dur. 

Haol.  o,^  01.  — .»  p.  I  p,.  10  !. 
La  chevelure  de  ce  portr^t  semble  appartenir  plutôt 
au  costume  des  Grecs  qu'à  celui  dbs  RQmg.in8j  \bs  Grecs 
portaietit  leurs  cheveux  plus  longs  que.  les  Romains;  les 
habillemens  dont  la  draperie  est  composée  étaient  com- 
muns aux  deux  nations.  On  découvre  dans  les  traits  de 
1^  figure  quelque  analogie  «vec  ceux  de  Philippe  ^  Roj 
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âe  Macëdoiiie  9  et»  père  de  Perséé.  On  a  trouvé  à  Hèf- 
cûlanum  un  bu^te  de  bronze  seinblable  à  cetui-cî^^  ef 
que  les  académiciens  d^Hefculànufn  croient  être  èj^ 
Démocrite  VU*'  Bofg.  portiqi  19.* 

2S87  ÉLIÛS  CÉSAR  JEUNE ,  statue  ;.  marbré  de  Pàros: 

Haut,  a  ni/  —  6  p.  i  p.  10  1.- 

Nous  devons  aux  ruines  de  Gabiçs  cette  statne  doirf 
la  tête  semble  représenter  Lùcins  £lius  Césaûr  encoVé^  / 
jeune.  Mon,  Gabi  n»  4^v 

.^OO  BAS-RELIEF ,  marbre  grechetio  >  représentant  A^*^^ 
fils  d'Oïlée ,  qui^  dans  la  nuit  fatale  de  la  prise  de  Troyé; 
arracbe  Cassanidre  des  autels  de  Minerve-  La  vie  de  €€ 
héros,  nV  pas  servi  de  au  jet  aux  poètes  ti^àgîqùes  f  ipaî^ 
les  attistes  éfn  ont  représenté  plusieurs  traits,  ta  t'êtë' 
d'Àjax  est  ceiiïte  du  bandeau  royal.  Winkelm.  Mon: 
ined.  n<*  \^i.  Mon,  du  Mus.  t.  2,  p,  63. 

H.  0^78  m.  —  I  p.  5  p.  8 1.  ;  lai^g.  0,487  m.  —  i  p.  6* p. 

2S^  NÉRON  ^  huste  ;  marbre  pentéliqué. 

Haut.  0,699  "*•  —  î»  P»  »  P»  i<>  »•■ 
Les  joues  de  Néron  sont  revêtues  sur  ce  portrait  d'imli? 
barbe  couf  te  ,   suivant  la  mode  introduite  plu-s  d^iii?^ 
siècle  auparavant  parmi  la  jeunesse  romaine-.    ViUé 
Borg,  st.  5 ,  n»  19. 

^90  FAUNE  Et  SATYRE,  gror/pe^  marbre  de  Paros". 

Haut.  o,&5o  m.  r^  a  p. 

Un  Satyre  tire  une  épîne  du  pied  d'un  Faune.  L  in- 
vention de  ce  groupe  est  heureuse  y  et  Pexpressioii'  a^ 
une  grande  vérité.  Ce  sujet  a  souvent  été  traite  par  les* 

anciens.  yïL  Borg,  sï,  4  ^  ^^  ^^' 

La  cavité  intérieure  du  piédestal  cylindrique  prouvé' 
qXi'il  a  servi  d'ornemens  à  un  puits ,  et  les  têtes  ont  saji»' 
doute  8oufF(^rt  du  mouvement  des  seaux.  Ces  ôrnenv&iis  dé^ 
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puits  étalent  connus  sous  le  nom  de  puteal^  ils  déco- 
raient ceux  des  jardins,  des  places  publiques  et  dei 
temples.  On  en  voit^e  très-élégans  à  Pompéi.  On  don- 
nait aussi  le  nom  de  puteal  à  Pespèce  d'autel  creux  en 
manière  de  mardeile  de  puits  dont  on  entourait  un  lieu 
frappé  de  la  foudre 5  celui  de'Libon  à  Rome,  près  du 
temple  de  la  Fortune ,  était  célèbre.  Il  y  en  a  un  très- 
curieux  à  Pompéi  ,  entouré  d'une  rotonde ,  auprès  de» 
ruines  du  grand  temple  d'ancien  dorique. 

Les  bas*reliefs  qui  enrichissent  le  pourtour  de  notre  puteal  repré- 
sentât un  chœur  de  bacchantes  ei  defaunes.  Plusif  urs  de  ces  figures 
sont  très-belles,  d'un  bon  mouvement,  et  offrent  de  belles  draperies, 
entr^autres  Apollon  ,  vèin  de  l'onhostade  et  d'une  grande  chla- 
mide  \  et  deux  figures  de  femmes  entièrement  enveloppées  dans 
leur  pallium  d^une  ëtoffe  légère.  La  flûte  dont  joue  un  des  bacchans 
parait  être  une^  flûte  travcrsière.  Il  se  peut  cependant  quVlle  ne 
soit  placée  ainsi  qu'au  moment  du  repos  ,vOu  parce  que  le  scdp« 
teur  n'a  pas  voulu  la  reprëseniei  de  face.  Mon,  du  Mus,  u  ^,  p»  aS. 
H.  o,56i  m.  —  I  p.  8  p.  9 1. j  larg.  0,579  ^-  —  i  p.  9  p.  5  L 

api  COMMODE,  buste l marbre pentélique. 

Haut.  o»665  m.  -4  «  p.  o  p.  6 1. 
Le  fils  de  Marc-Aurèle  et  de  Faustine  parait  avoir 
sur  ce  buste  à*peu-près  l'âge  où  il  remplaça  son  père 
sur  le  trône  des  Césars.  Palais  ducal  de  Modène, 

a^2.  BONUS  EVENTUS ,  statue^  marbre  de  Paros, 

Haut,  a  m.  —  6  p.  i  p.  10 1. 
Quoique  des  figures  pareilles  pi^^sentent  les  symboles 
d'Apollon,  on  a  donné  à  celle-ci  ,  paria  restauration, 
les  attributs  du  dieu  qui  présidait  à  la  récolte ,  et  que 
les  Romains  honoraient  sous  le  nom  de  Bonus  Eventus 
ou  de  dieu  die  la  bonne  année ,  les  Grecs  sous  celui 
^Agathon.  La  coiffure  est  remarquable  à  cause  de  deux; 
grosses  tresses  qui  entourent  la  tête  par  derrière,  et  que 
l'on  retrouve  à  d'autres  figures  de  ce  dieu.  Chdteau  dé 
Richelieu,  Mon.  du  Mus.  t.  4>  P^*  ^^* 
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293  BAS-RELIEF  représentant  trois  divinités  :  Diane  chas- 
seresse est  au  millieu  5  Aristée  porte  un  petit  agneau, 
et  tient  un  pedum  d'une  main ,  et  de  l'autre  un  instru- 
ment, sans  doute  d'agriculture  )  Hercule  est  à  sa  gauche, 
ayant  dans  sa  main  les  pommes  des  Hespérides. 

Le  costume  de  Diane  mërite  d'être  observe  ;  son  peplus  est 
ouvert  par-devant ,  de  (a  ceinture  en  bas  ,•  les  deux  côtés  ,  relevas 
sur  les  épaules,  se  terminent  en  pointe.  Celle  déesse,  ai.Msi  qu'A-*" 
ristée ,  porte  des  cothurnes  de  chasse  ,  peut-être  Vendromide,  ' 
H.  o,5oo  m.  —  I  p.  6  p.  6 1.  j  larg.  o,588  m.  -—  i  p.  9  p.  9 1. 

294  GALLIEN ,  buste  ,•  marbre  pentélique. 

Haut.  0,731  m.  —  a  p.  S-p. 

La  décadence  des  arts  qui    devenait   tous  les  jours 

plus  sensible  sous  Te  règne,  de  ce  Prince ,  rend  plus  cu- 

,         rieux  et  plus  rare  ce  portrait ,  qui  est  d'un  bon  dessin 

et  d'une  exécution  fort  soignée.  L'Empereur  est  vêtu  du 

paludamentum.  Le    pîédouche  fait   partie   du  buste. 

Vil.  Alb,  Mon.  du  Mus,  t.  3 ,  p.  79. 

29^ENFAJNT,  statue;  marbre  de  Luni, 

Haut.  0,861  m.  —  a  p.  7  p.  10  1, 
Cet  enfant  qui  relève  sa  petite  tunique ,  servait  à  l'oxr 
nement  d'une  fontaine.  Des  artistes  du  seizième  siècle 
ont  suivi  cette  idée  dans  une  fontaine  qu'on  voit  encore 
à  Rome  dans  le  Borgo->  Vecchio ,  près  du  Vatican  5  le 
Neptune  de  Jean  de  Bologne ,  à  Bologne  ,  offrait  aussi 
autrefois  une  fontaine  du  même  genre. 

296  CIPPE  sépulcral  d'une  jeune  fille  romaine  qui  s^appelait 
Attia  Quintilla  ;  il  est  orné  de  sculptures  ,  qui  parais- 
sent avoir  été  détruites  ou  changées  à  dessein  5  on  re- 
connaît des  tètes  et  des  masques  dans  ce  qui^  ressemble 
à  présent  à  des  coquilles.  Sur  les  faces  latérales  on  voit 
des  colombes ,  des  cigognes  et  deux  lauriers.  Gruter, 
p.  671  ,  no  6. 

Haut.  0;9o6  m.  —  9  p.  9  p.  6 1.  j  larg.  0^731  m.  —  9  p*  3  p. 
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297  MERCURE  ,  statue  }  marbre  de  Paros. 

Haut.  1,915  m.  —  5  p.  10  p.  9  I. 
Les  attributs  qui  font  reconnaître  Mercure  dans 
cette  figure,  sont,  outre  le  caractère  de  la  tète,  les 
ailes ,  qui  étaient  indiquées  par  deux  trous  sur  le  de- 
vant de  la  cheyelure ,  et  une  portion  du  caducée  dans 
la  main  gauche.  La  pose  de  la  statue,  dont  le  torse  est 
beau  ,  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  Mercure  du 
Vatican,  dit  \e  Lan  tin.  Antiques  de  Richelieu,  Mon, 
du  Mus,  t.  1 ,  pi.  53.  Mus,  Bou.  v.  2. 

200  BAS-RELIEF  de  marbre  grec  ^  remarquable  par  le  sujet 
qui  est  tiré  de  l'Odyssée,  Ulysse,  ayant  à  la  main  l'épée 
dont  il  s'est  servi  pour  éloigner  les  autres  ombres,  con- 
sulte celle  de  Tirésias ,  qui  tient  son  sceptre  d'or  à  la 
main ,  et  dont  la  tête  est  en  partie  voilée.  Ce  sujet  avait 
été  peint  à  Delphes  par  Polygnote ,  «t  à  Athènes  par 
Niçias.  On  ne  voit  point  ici  Vagrenon  y  espèce  de  man- 
teau en  forme  d'e  filet  qu'on  donnait  à  Tirésias  et  aux 
autres  devins,  sans  doute  pour  marquer  le  sens  captieux 
de  leurs  répqnses.  ViL  Alb,  Winckelm.  Mon,  ined. 
H»  157.  Mon,  du  Mus,  t.  2,  p.  64. 

H.  0,597  m. —  I  p.  lap.  I  1.  j  larg.  0,699  m. —  i  p.  ix  p.3  L 
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SALLE  DE  LA  PAL  LAS. 


IDouzE  colonnes  orientales ,  ayant  onze  pieds  ou  plus 
de  haut,  surmontées  de  bustes  antiques ,  dont  la  plupart 
sont  des  personnages  inconnus ,  font  la  décoration  de  la 
salle.  Les  quatre  colonnes  qui  sont  placées  au-dessous 
des  arcades  sont  d'ordre  ionique  et  de  granit  rose  :  les 
huit  autres,  sans  chapiteaux,  sont  àj^^ert antique ^  qu* 
les  anciens  appelaient  marbre  de  Th^ssalonique» 
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Sp9  ADORANTE  restauri^e  en  Eutejlpe;  marhrc  grée: 

Haut.  2,0x1  m.  —  6  p.  a  p»  3 1. 

Des  artistes  grecs  ayaient  exécuté  plusieurs  statuts 
de  femmes  dans  Paction  de  prier  les  dieux  ^  en  levant 
leurs  mains  vers  le  ciel  \  on  les  désignait  par  la  déno- 
mination ^'Adorantes,  La  comparaison  de  quelques 
'  figures  pareilles  doit  Êiire  placer  celle-ci  dans  là  même 
catégorie;  mais  ces  observations  avaient  échappé  au 
sculpteur  qui  a  restauré  les  mains.  En  lui  donnant 
deux  flûtes  à  tenir ,  il  en  a  fait  la  muse  Euterpe.  Le 
travail  de  la  draperie  est  très-remarquable ,  elle  suit  bien 
le  mouvement  du  corps  ;  et  quoique  double  en  certains 
endroits }  elle  ne  cache  pas  la  beauté- des  contours.  VU, 
Borg.  st.  1 ,  no  8.  Mus.  Royal,  v.  25  M.  Gran^er, 
dess.  5  M.  Girardét,  grav.  Mus,  Bou,  v.  2. 

Cette  draperie  ëtait  sans  doute  consacrée  pour  las  figures  de  cë 
Kenre ,  et  elles  offrent  à-peu-près  la  même  disposilion  dans  plu- 
sieurs statues  d'Adorantes. 

3oO  BAS -RELIEF  ckoragtque,  marbre  gtec. 

La  figure  qui  accompagne  Diane  a  été  restaurée  en 
Bacchus.  Vit.  Alh,  Winckelm.  Mon.  ined.  n»  23. 
H.  0,579  m.  —  I  p.  9  p.  5  I.  j  larg.  b,633  m.  —  i  p.  1 1  p.  5 1." 
Diane  porte  une  robe  longue  et  i^n  manteau ,  costume  qui ,  dans 
les  figures  moins  anciennes  de  ceUe  divinité ,  peut  oaractëriser 
la  déesse  de  la  nuitv  Sa  longue  torche  qui  se  retrouve  sur  d'autres 
monuroens  choragiques ,  la*  représente  sOus  le  costume  dlKcatey 
sa  coffTure  est  du  genre  du  crohylus;  le  chien  est  l'attribut  de  U 
déesse  de  lâchasse.  L'espèce  d'écharpoqu'on  voit  à  la  Victoire  servait 
probablement  à'  fixer  les  ailes  du  personnage  cboragique.  Cetto 
figure  est  plus  petite  que  Diane ,  parce  qu'elle  représente  une 
divinité  d'un  ordre  inférieur  j  elle  porte  les  deux  genres  de  brace" 
lets  au  bras  et  au  poignet. 

3o  1  CÉRÈS ,  statue. 

Haut.  1,989  m.  —  6  p.  o  p.  4  !•  , 

La  couronne  d'épis  fait  reconnaître  dans  cette  statut 
la  déesse  d'Élensis.  Vil*  Borg.  Mus.  Bou.  v.  3. 
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302  GÉNIE  DE  Bacchtts  ,  statue  ;  marbre  de  Paros. 

Haut.  0,460  m.  —  I  p.  5  p. 

L^outre  sur  laquelle  cet  enfant  s'appuie  le  caractérise 
pour  un  génie  de  Bàcchus.  Il  décorait  probablement  une 
fontaine.  Vil.  Borg,  ' 

ÔOD  CIPPE  richement  orné  de  sculptures  d'un  très-beau 
travail  5  on  y  remarque  des  masques  d'Ammon^  celui 
de  Méduse  entre  deux  cygnes.  ViL  Borg,  st.  2,  n^  i3* 

Cet  ajusteoient  est  très-singulier  ;  on  pourrait  croire  que  les 
ailes  du  cygne  figurent  en  même  temps  celles  de  Méduse^  mai» 
tlle  en  a  deux  petites  sur  le  front  qui  n'ont  pas  ét^  aperçues  >  car 
oh  avait  pris  cette  tête  pour  celle  d'une  Nymphe.  Les  aigles  qui 
tiennent  des  lapins  entre  leurs  serres  et  les  guirlandes ,  sont  d'huit 
beau  style  et  d'un  travail  exquis.  Dans  le  bas  on  voit  des  masques 
comic[ues ,  un  rhyton ,  un  tympanum  et  un  pedom.  Il  est.  difficile 
de  voir  une  plus  jolie  composition  que  celle  de  cetttf  Néréide  et  de 
trois  Génies  fendant  les  flots  sur  un  cheval  marin ,  et  se  jouant  en 
voguant  vers  les  Iles  Fortunées.  Le  cheval  marin ,  dont  la  tète  est 
'  fine ,  a  des  nageoires  aux  mâchoires  ;  ce  qui  ne  se  voit  pas  ordinai- 
rement. Sur  les  petits  côtés  du  iîippe  sont  sculptés  des  têtes  de 
béliers ,  des  sphinx  et  des  oiseaux  qui  mangent  des  serpens. 
Le    cartel  qui    devait    renfermei^   riYiscription  sépulcrale   est 
resté  vide. 

H.  0,947  m.  —  a  p.  1 1  p.  j  larg.  o,65o  m.  —  a  p.    . 

3q4  TRAJAN  ,  buste  ,•  marbre  de  Luni, 

Haut.  0,559  m.  -^  I  p.  8  p.  8  1. 

Ce  buste  nu,  d'une  belle  conservation ,  est  un  portrait 
certain  de  cet  Empereur ,  qui  mérita  le  titre  du  meilleur 
des  B rinces»  VU.  Alb,  Mus,  Bou.  v.  a.  . 

3o5nERVA,  buste;  marbre  deLuni. 

Haut.  0,559  m.  —  I  p.  8  p.  8  1. 

Ce  vénérable  vieillard  qui  ^  en  adoptant  Trajan  y 
pourvut  au  bonheur  de  l'empire  Romain ,  est  représenté 
nu  comme  les  Augustes  déifié^.  VU'  Alb,  Mus.  Mou. 
vol.  a. 
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3o6  POLYMNIE ,  statue^  marbre  grec. 

Haut.  i,86i  m.  —  5  p.  8  p.  9 1* 
La  pose  de  cette  £gure  qui  s^enveloppe  dans  sa  dra- 
perie et  s'appuie  sur  un  rocher  de  Pantre  Corycium , 
est  la  même  que  celle  de  la  Muse  Polymniedans  plusieurs 
bas-reliefs  :  ses  çlraperies  sont  traitées  avec  le  goût  et  la 
finesse  le  plus  exquis.  Pour  Êdre  valoir  ce  qui  restait 

(  de  la  statue  antique ,  on  a  restauré  toute  la  partie  supé- 

rieure. C'est  un  ouvrage  de  l'artiste  romain  Augustin 
Penna,  ViL  Borg,  st.  7,  n^  12.  Musée  Royal,  v.  aç 
M.  Crignier,  dess.  5  rM.  J.  J.  Avril,  grav. 

OOJUES  MUSES,  sarcophage^  marbre pentélique. 

H.  0,910  m.—  a  p.  10  p.  ,*  larg.  ^^oSQ  m.  —  6  p.  3  p.  1 1 1. 

Ce  sarcophage ,  d'une  parfaite  conservation ,  est  décoré 

de  bas-reliefs  sur  trois  faces  et  sur  les  bords  du  couvercle. 

Le  principal  de  ces  bas-reliefs  représente  les  neuf  Muses, 

et  chacune  d'elles  y  parait  caractérisée  par  ses  attributs 

distinctifs. 

En  partant  de  la  gauche ,  Glio ,  mus«  de  l'histoire  ,  tient  un 
rouleau.  Thalie ,  muse  de  la  comëdie,  un  masqtie  comique  et  le 
pëdum  pastoral;  sa  tunique ,  plus  courte  que  celle  des  autres  muses , 
découvre  les  jambes ,  ce  qui  ne  se  voit  pas  ordinairement ,  et  pour- 
rait indiquer  la  libené  des  compositions  comiques.  On  peut  aussi 
remarquer  que  cette  muse ,  et  celle  qni  vient  ensuite ,  ont  des 
manches  courtes  par-dessus  les  manches  longues;  ce  qui  n'est 
pas  dans  le  costume  grec ,  ou  n'appartient  qu'aux  acteurs  comi- 
ques. Erato  présidait  aux  chants  amoureux ,  aux  plaisirs  de  l'esprit 
et  de  la  philosophie  ;  ici  elle  n>  pas  d'attributs  ;  on  lui  donne 
ordinairement  une  lyre.  Ses  cheveux  sont  enveloppés  d'une  espèce 
de  filet,  qu'on  nQmmdLii  cécryphale,  Eutcrpe,  qui  présidait  à  la 
musique  ,  tient  les  deux  flûtes fft£>/<pj^'el!e avait  inventées;  elle 
estcouronnëe  du  laurier  d'Apollon ,  et  vêtue  de  l'or thoslade ,  robe 
des  chanteurs  ,  retenue  par  une  large  ceinture*  Polymnie^  muse 
de  la  mythologie  et  de  la  pantomime,  est  toujours  représentée 
ainsi  envoloppée  d'un  crand  manteau ,  et  méditant  ;  sa  coifÂire 
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€5t  du  genre  du  crohyîus  {Voy,  n^  3i8).  CaliJope,  mase  dc^ 
chanta  héroïques,  est  prête  à  ëcrire  ses  vers  sur  des  tablettes, 
qui ,  comme  le  ^remarque  M.  Visconti ,  sont  plus  propres  que . 
les  rouleaux  à  des  coaupositioas  qui  doivent  Mre  soignées  et  sou- 
Tent  retouchées.  Terpsicfaore ,  nmse  de  la  poésie  lyrique ,  de  la 
danse  et  des  choeurs,  couronnée  de  laurier  et*  vêtue  comme 
Euterpe,  joue  de  la  lyre  ,  dont  les  accords  animaient  ,1a 
danse.  XJranie ,  muse  de  l'astronomie ,  trace  avec  un  radius  !sox  toi 
glc^e  les  mouvemens  des  astres  \  et  Melpomène,  muse  de  la  tra- 
gédie ,  ayant  son  masque  tragique  relevé  sur  la  tète  ,  médite  ses 
grandes  conceptions  \  sa  tunique  royale  est  contenue  par  une  cein- 
ture d'une  largetir  extraordinaire  ,  et  ses  cothurnes  sont  trës-élevé$« 
Des  monumens  représentent  cette  muse,  ayant  sur  la  tête  une  peau 
de  lion ,  et  à  la  main  une  massue ,  emblèmes  de  la  vigueur  des 
compositions  de  la  tragédie.  Ces  muses  différent  pour  le  costume 
et  pour  les  aceessoiras ,  de  celles  trouvées  â  Tivoli ,  dont  les  origi- 
naux pouvaient  être  de  Lyslppe ,  et  de  celles  des  peintures  d'Her- 
culanum.  Calliope ,  la  muse  du  poème  épique,  tenant  son  sceptre 
et  en  compagnie  d^Homère  j  et  Ërato ,  la  muse  de  la  philosophie, 
en  conversation  avec  Socrate ,  sont  les  sujets  des  deux  bas-reliefs- 
qui  ornent  les  faces  latérales.  Homère  ,  en  montrant  deux  doigts 
de  sa  main  à  Calliope ,  semble  indiquer  qa*il  n'a  composé  que 
deux  poê'mes  épiques. 

Des  Bacchantes ,  des  Silènes  et  des  Faunes,  dans  Tivresse  d'u» 
festin, ^ont  sculptés  sur  le  front  du  couvercle.  Cette  composition 
est  jolie  et  animée.  Un  des  bacrbants  parait  avoir  enlevé  à  une 
bacchante  un  collier  qu'elle  lui  redemande.  Le  couvercle  est  ter- 
miné par  deux  grands  masques.  Dans  le  haut  des  petits  côtés  or 
voit  un  griffon  jouant  avec  une  tète  de  chèvre ,  et  deux  louves. 

Ce  tombeau  fut  découvert  au  commencement  du  siècle  dernier^ 
à  une  lieue  de  Rome ,  dans  un  monument  b&ti  sur  le  grand  chemin 
d'Ostle ,  et  appartenant  n  la  famille  des  Atius,  II  était  placé  au 
IMusée  du  Capitole.  Mon,  du  Musée ^  t.  i ,  pi.  23  et  23.  Musée 
Bou.  V.  5. 

OOO  ATHLKTE  ,  buste  ^  marbre  pentélique. 

Haut.  o,65o  m.  —  a  p. 

La  tête  de  ce  buste  nu  qui  est  d'un  fini  parfait,  ofFre    . 
cette  physionomie  idéale  que  les  artistes  grecs  ont  donnée 
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AUX  Statues  athlétiques ,  et  parfois  à  celles  de  Mercure. 
ViL  Borg.  portiq,  n<>  2j, 

La  tète  est  ceinte  de  cette  bandelette  que  nous  avons  fait  observer 
plusieurs  fois.  Les  cheveux  redressés  sur  le  devant  de  la  têt« , 
comme  â  celle  d'Hercule,  sont  un  des  caractères  de  la  force. 

OOp  TIBÈRE,  busûe ^  marbre  pentélique. 

Haut.  0,699  ''^*  —  ^  P-  1  P*  >o  !• 
Ce  buste  nu  est  remarquable  par  le  mouvement  de  la 
tête.   ViLAlh. 

3lOJVltNERVE,  DITE  LA  PALLAS  de  Velletei,  statue 
colossale  ^  marbre  de  Paros,  ' 

Haut.  3.044  m.  —  9  p.  4  p-  5  ]. 
La  fille  de  Jupiter  est  représentée  avec  la  beauté 
majestueuse  qui  convient  au  caractère  de  la  sagesse  ,  au 
génie  des  talens  et  des  arts  \  rien  de  plus  noble  que  éa 
pose  sévère,  ni  de  mieux  imaginé  quel'ample pep/i/OT 
qui  ,  formant  une  riche  draperie  autour  de  ses  membres , 
retombe  jusqu'à  ses  pieds,  et  dont  les  plis  ,  artistement 
variés ,  sont  distribués  tout- à- fait  dans  le  goût  de  l'an- 
cienne école  grecque.  La  déesse  est  coîfifée  de  son  casque, 
armée  de  son  égide,  et  elle  devait  avoir  une  lance  à  la 
main  \  mais  sou  air  doux  et  son  regard  tranquille  semblent 
indiquer  que  les  études  et  les  ornem^s  de  la  paix  ne  lui 
sont  pas  moins  chers  que  les  combats. 

Les  draperies  de  cette  belle  statue  sont  travaillées  avec  une 
grande  recherche^  ia  partie  de  la  tunique  qui  couvre  le  sein  et  re- 
tombe sur  la  ceinture ,  est  d'une  souplesse  admirable ,  et  sans  nuire 
à  l'ensemble ,  est  très-iiche  de  détails.  Toute  la  partie  gauche  offre 
unebelle chute  de  plis  bien  combines.  C'est  sans  doute  pour  TeT^ac 
titude  du  costume  que  l'artiste  a  marqué  la  couture  qui  unit  1^6 
deux  parties  de  la  tunique,  et  qu^on  voit  au-dessus  de  la  petite 
koupe  du  bas  de  ce  vêtement.  On  remarque  au  bord  du.  pcplnm^ 
ce  fronce  qu'on  ne  trouve  qu'eaux  diaperies  des  statues  du  meilleur 
temps  de  la  Grèce.  LVgide  ajustée  avec  élégance  au  haut  de  la 
tunique  lui  sert  de  bordure  ,  et  n'a  pas  I<i  forme  de  manteau  qu'on 
lui  voit  ordinairement.  La  chaussure  trèsr£io)|Ue ,  comi'oséc  d'une 
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triple  semelle  attachée  avec  deux  bandelettes ,  est  du  genre  de  la 
solea.  Les  semelles  étaient  souvent,  comme  dans  les  chaussures 
thyrrhéniennes ,  faites  de  plusieurs  morceaux  de  liège ,  et  elles 
avaient  jusqu'à  deux  pouces  et  demi  de  hautj  telles  étaient  celles 
de  la  Minerve  du  Parthénon.  (Vo^'ex  le  Jupiter  Olympien  de 
M.  Quatremère  de  Quincy^  p*  244*)  I^^  chevenx  de  ta  déesse 
50nt  trajtés  avec  goût,  bien  lefouiilés^,  et  accotnpagnent  la  tète 
avec  grâce.  Le  casque  sans  ornemens  convient  k  la  simplicité  du 
reste  du  costume.  Cette  armure  des  Grecs,  surtout  dans  les  an- 
ciens mouumens ,  difjfere  du  casque  des  Romains  par  sa  forme 
alongée  et  ovale,  par  les  trous  du  métopon  ou  de  la  visière,  et 
par  la  fente  qui  y  est  pratiquée.  Ces  casques  se  plaçaient  sur  le 
derrière  de  la  tête  ;  lorsqu'on  voulait  se  servir  de  la  visière ,  qui 
n'était  pas  mobile ,  on  ramenait  le  casque  en  avant  et  on  le  rabattait 
sur  les  yeux.  Plusieurs  bas-> reliefs ,  et  surtout  des  peintures  de 
vases  très-anciens  offrent  de»  héros  ayant  la  visière  baissée  de 
cette  manière.    Le  casque    de    cette  Pallas  n'est  pas  muni  de 
genéiaslères  qui  se  rabattaient  sur  les  joues  et  servaient  de  men- 
tonnière ;  il  est  aussi  dépourvu  de  cimier.  On  en  voit  qui  portent 
jusqu'^à  quatre  aigrettes,  et  qui ,  ornés  de  sphinx,  de  cbevaux 
ailés  ^  sont  surmontés  de  panaches  en  plumes  on  en  crins.  Une 
peinture  tirée  d'un  tombeau  de  Pestum ,  et  conservée  au  Musée 
de  Naples  ,  offre  des  casques  très-curieux  ,  ornés  de  plusieurs 
aigrettes.   Il  y  en  a  aussi  ■  de  très-beaux  dans  les  peintures  des 
vases.  M.  le  Comte  de  Forbin  a  rapporté  de  Milo  ,  pour  le  Musée 
Royal ,  un  casque  en  bronze  doré  j  il  est  bien  conservé.  Ces  monu- 
mens  sont  très- rares.  Qn  y  voit  les  trous  qui  servaient  à  fixer  la  dou- 
blure ou  bonnet  de  feuirfi  dont  le  casque  était  garni.  Les  artistes 
trouveront  une  grande  variété  de   casques  grecs  des  plus  belles 
formes  dans  les  médailles  de  la  grande  Grèce.  Il  paraît  que  quel- 
ques parties  de  la  Pallas  de  VelleCri  avaient  été  coloriées.       ^ 

Cette  statue  fut  trouvée  en  1797  ,  à  dix  lieues  de  Rome ,  dans 
le  territoire  de  Velletri ,  parmi  les  débris  d'une  maison  de  Plai- 
sance romaine.  Mus,  Fr,  V.  2;  M.  Granger,  dess.  ;  M.  Morace, 
igrav.  Mus,  Bou,  v.  i.  Mon,  du  Mus,  t.  i ,  pi.  7. 

ôlX  BAS -RELIEF  rappprté  sur  un  fond  de  marbre  noir  : 
ce  sont  des  fragmens  qu'on  a  réunis  dans  le  même  cadre 
pour  mieux  les  conserver.  Une  des  deux  figures  se  ïalt 
reconnaître  à  sa  pose  pour  la  Muse  Polymnîe.  Le  volume 
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qu^elle  tient  dans  la  main  droite  a  rapport  aux  ouvrages 
de  mythologie  ou  de  rhétorique.  ViL  Borg,  st.  a ,  n®  16. 
H.  0,661  m.  —  ap.  op.  51. ^  larg.  o,5oom.  —  ip. 6p.  61. 

012  ANTINOUS  EN  DIVINITÉ  ÉGYPTIENNE  ,  bustc,^  marbrû 

grec  dur, 

ISLi  0,740  m.  —  a  p.  5  p.  4  h 

Quoique  la  coîfiiire  de  ce  portrait  soit  propre  aux 

figures  égyptiennes ,  le  style  est  grec ,  et  la  physionomie 

est  celle  d'Antinous  ^  que  tant  de  monumens  nous  ont 

rendue  familière.  Le  costume  de  l'Egypte  lui  convient 

très-bien  ;  il  termina  ses  jours  dans  cette  contrée ,  où 

la  ville  ^ Antinoopolis  perpétua  son  nom.  Musée  du 

Vatican.  Trouvé  à  la  Villa  Adriana. 

3 1 3  ANTINOUS ,  huste  ;  marbre  de  Luni.  , 

Haut.  0,740  m.  —  ap.  5  p.  4  !• 
C'est  le  même  portrait  que  le  précédent  ;  mais  celui-ci 
est  encore  plus  remarquable  par  sa  parfaite  conservation 
et  par  l'excellence  du  ciseau.  Voy.  le  n»  ia6.  Château. 

d'Ecouen, 

Le  travail  des  cheveux  a  quelque  chose  de  ceux  du  buste  de 
la  Villa  Mondragone. 

3 14  JOUEUSE  DE  LTRE,  Statue. 

Haut.  1 ,9a9  m.  —  5  p.  1 1  p.  3 1. 
•  La  coîflFure  de  cette  femme  jouant  de  la  lyre  annonce 

l'époque  de  Trajan  et  d'Adrien.  La  statue  est  donc  le 
portrait  d'une  musicienne  alors  célèbre ,  dont  le  nom 
ne  nous  est  pas  parvenu.  Vîl.  Borg,  portico  ,  n®  2. 

3 1 5  ACTÉON ,  sarcophage  ;  marbre  de  Luni. 

H.  I  m.  —  3  p.  o  p.  1 1 1.  j  larg.  3,o4a  m.  —  9  p.  4  p*  4  I* 
L'histoire  mythologique  du  malheureux  fils  d'Aristée 
et  d'Autonoé  forme  quatre  compositions  distinctes.  Trois 
Nymphes ,  d'une  proportion  plus  forte  que  le  reste  des 
figures ,  et  deux  griffons  ,  soutiennent  des  guirlandes 
qui  encadrent  et  séparent  les  deux  compositions  exo- 
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cutées  sur  la  face  du  monument.  Le  petit  côté  à  gfnic&é 
ofTre  les  préparatifs  de  la  chasse  ;  deux  chasseurs  vêtus 
de  tuniques  courtes,  et  portant  des  cibises ,  espèce  de 
gibecières,  donnent  à  manger  à  des  chiens,  et  vont  les 
découpler.  Une  gibecière ,  suspendue  à  un  arbre ,  est 
peut-être  une  offrande  au  dieu  Pan ,  dont  la  statue, 
tenant  le  pedum  et  une  corbeille  ,  est  élevée  sur  un 
piédestal.  Sur  la  face  du  sarcophage ,  on  voit  à  la  droit* 
du  spectateur  Diane  qui  se  baigne  à  la  fontaine  de  Gar- 
gaphie,  près  de  Platée ,  représentée  par  une  figure  cou- 
chée ,  et  tenant  une  urne  \  deux  génies  répandent  de 
Feau  sur  la  déesse  \  le  chasseur  Thébain ,  en  la  regardant ^ 
est  changé  en  cerf.  A  la  gauche ,  le  héros  imprudent 
devient  la  proie  de  ses  chiens  ;  un  de  ses  amis  veut  en 
vain  le  secourir.  Actéon ,  comme  sur  le  théâtre  grec  , 
n'a  de  cerf  que  le  b<HS.  Des  arbres ,  un  hermès  de  Priape , 
marquent  que  la  scène  se  passe  à  la  campagne ,  et  le 
mont  Cythéron  est  indiqué  par  un  homme  couché  sur 
des  rochers.  Le  petit  c6té  de  droite  offre  Autonoé  et  la 
Bourrice  d' Actéon  qui  se  lamentent  de  sa  fin  cruelle. 
Les  Néréides ,   les  Tritons  et  les  animaux  marins  fan- 
tastiques qui  ornent  la  partie  supérieure  du  sarcophage 
se  trouvent  souvent  sur  les   monumens  de  ce  genre. 
Winckelmann  regardait  ce  sarcophage  comme  un  des 
plus  beaux  de  Rome.  Une  des  peintures  les.  plua  con- 
sidérables de  Pompéi  offre   la   mort  d' Actéon  ç  on  Ijl 
voit  aussi  représentée  sur  des  vases  peints.   VU*  Borg^ 
st.  7,  no«  16  et  17. 

4 1 0  EPICURE ,  buste  ;  marbre  pentélique. 

Haut.  0,640  m.  —  I  p.  1 1  p..  8  I.. 
Les  succès  de  la  secte  épicurienne ,  à  Rome ,  furent 
«ans  doute^une  des  causes  de  la  multiplicité  des  portraits 
qui  nous  restent  de  ce  philosophe.  VU'  Borg.  Mqu.  du 
Mus.  t.  2j  p.  74. 


c 
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Oiy ADRIEN ,  buste ^  marbre pentélique. 
i  Haut.  0,595  m.  —  I  p.  10  p. 

Ce  buste  héroïque  d'un  Empereur,  ami  des  arts  et  de 
la  paix,  a  ét<é  trouvé  dans  les  ruines  de  Gabies.  Mon, 
Gab.  n®  29. 

3 1 0  NÉMÉSIS  5  statue^  marbre  de  Paras. 

m 

Haut.  1,755  m.  —  5p.4p*9l* 
La  déesse  de  la  Justice  distributive  se  distingue  dans 
ses  images  par  l'attitude  caractéristique  du  bras  droit 
ainsi  plié.  Il  présente  la  coudée,  mesure  la  plus  usitée 
dans  l'antiquité ,  et  prise  allégoriquement  pour  la  pro- 
portion du  mérite  et  de  la  récompense.  La  plus  grande 
partie  de  ce  bras  et  antique  et  très-jolie.  La  corne  d'a- 
bondance désigne  dans  la  main  de  Némésis  les  biens  qu# 
les  dieux  distribuent  aux  mortels  qui  sont  l'objet  de 
leurbienTeillancej  cependant  ce  n'est  pas  un  des  attri- 
buts ordinaires  de  cette  déesse ,  à  qui  ont  fait  tenir  à  la 
main  un  frein  ou  une  branche  dé  frêne  ou  de  pommier 
sauvage  ,  dont  le  bois  servait  à  faire  des  lances.  La  tête 
est  antique  et  rapportée ,  et  convient  bien  à  la  statue , 
quoiqu'on  puisse  lui  désirer  plus  de  sévérité  et  de  ca- 
ractère. Mon.  Gab.  no  3i .  Mus.  Roy.  v.  i  ;  M.  David , 
dess.5  M.  Girardet,  grav.  Mus.  Bou.  v.  2. 

La  chevelure  ainsi  relevée  par<Ierrière  et  nonéeen  masse  alongée, 
se  nommait  cro£»j^/zi5 .-  elle  est  très-fréqnente  dans  les  peintures  des^ 
vases  antiques.  Il  paraît  qu'on  appelait  scorpion  la  coîffure  dans  ce 
genre  des  enfans  et  des  jennes  filles.  Phidias  et  son  élève  Agora- 
crite  avaient  fait  pour  Khamnns ,  près  d'Athènes ,  deux  célèbres 
!Némësis.  Celle  de  Phidias. avait  une  couronne  ornée  de  Victoires 
et  de  cerfs.  •» 

3lO  HERCULE  ENFANT,  statue }  marbre  de  Baros. 

Hant.  o,5oo  m.  —  i  p.  6  p.  6  I. 
Le  fils  de  Jupiter  étrangle  les  serpens  que  Junon  ,  ^a 
marâtre ,  avait  envoyés  vers  son  berceau.    Vil»  Borg. 
«t.  3 ,  n»  5.  ^  5 
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020  CIPPE  sépulcral  à^Antonius  Antêros  et  de  Gassia 
Mélitène  sa  sœur  ^  il  est  orné  de  têtes  de  méduses  et  de 
béliers ,  de  griffons,  de  guirlandes  et  d'autres  sculptures. 
Le  DaupKin ,  ainsi  que  la  Néréide  de  l'autre  cippe , 
n^  3o3,  a  rapport  au  séjour  des  bienheureux  dans  les 
îles  de  l'Océan.  Gruter,  qui  a  publié  l'inscription  de 
ce  tombeau ,  page  652 ,  n<>7 ,  la  donne  avec  deux  lignes  de 
plus  9  que  Reinesius  avait  justement  regardées  comme 
une  imposture.    KiL  Bprg.  st.  2,  n®  12. 

H.  0.904  m.  ^  9  p.  9  p.5 1.  'y  larg.  o>633  m.  —  i  p.  1 1  p.  7  !• 

321  URANIE  ou  t 'ESPÉRANCE,  statue -^  marbre pentéL 

Haut.  a,o56  m.  —  6  p.  5  p.  1 1 1. 
Le  nom  d'Uranie  donné  jusqn'ici  à  cette  statue,  n'est 
guères  fondé  que  sur  la  couronne  étoiléequi  orne  sa  tête* 
€^  sur  le  volume  qu'elle  tient  de  la  main  droite  5  addi- 
tions qui  ont  été  faites  par  Girardon  lorsqu'il  restaura 
cette  figure.  Sa  pose  et  le  mouvement  qu'elle  fait  en 
relevant  de  la  main  gauche  le  pan  de  sa  tunique ,  pour- 
raient faire  conjecturer  qu'elle  représentait  l'Espérance^ 
que  les  anciens  ont  constamment  figurée  dans  cette  atti- 
tude. Le  mouvement  du  bras  gauche  est  assez  indiqué . 
par  les  plis  delà  draperie ,  qui  est  traitée  avec  beaucoup 
de  goût.  Versailles,  Mon»  du  Mus.  t.  1  ,  pi.  40.  Mus. 
Mou,  V.  2.  Mus*  Roy,  t.  2. 

022  BAS-RELIEF  en  marbre  de  Paros,(\m  représente  Pro- 

méthée  formant  les  hommes  :  Minerve  leur  donne  la 

vie  sous  l'emblème  d'un  pavillon.  On  voit  sur  la  sellette 

,du  sculpteur  un  reste  de  la  terfe  qui  servît  à  modeler 

l'homme.    VU  Alb,  Mon,  du  Mus,  t.   1 7  p.    i4- 

H.  0,5^0  m. —  I  p.  8  p.  4  h  ^  larg.  o,568  m.  —  i  p*  9  P* 

SaS  LA  PROVIDENCE ,  statue  ;  marbre  pentélique» 

Hant.  1,988  m.  —  6  p.  I  p.  5  1. 
Cette  figure  de  femme  tenant  un  globe  delà  main  droite 
a  un  air  plus  majestueux  et  plus  sévère  qu'il  ne  convie n- 
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drait  à  une  des  filles  de  Mémoire.  Des  figures  pareilles 
êUT  les  médatilles  impériales  sont  désignées  par  les  lé-  * 
gendes  comme  des  images  de  la  Providence.  Les  draperies 
de  cette  statue  sont  très-belles*  M.  Visconti  croit  que 
le  diadème  dont  sa  tête  est  ornée  est  la  stlengis  dont 
parle  Athénée.  Ancienne  salle  des  antiques  du  Louvre. 
Mus,  Roy,  V.  1 5  M.  G  ranger,  dess.  5  M.  Avril,  grav. 
Mon,  du  Mus,  t.  47  ?!•  62.  Mus,  Bou,y,  2. 

324  BAS-RELIEF  qui  porte  le  nom  latin  de  l'ancien  artiste 
Diaduménus,  On  y  voit  Jupiter  assis  qui ,  s'entretenant 
avec  Thétis ,  est  surpris  par  Junon.  Le  travail  de  ce  bas- 
relief  est  remarquable  par  sa  finesse  et  par  sa  grâce. 

11  tient  beaocoap,  surtout  dans  la  figure  de  gaucVie ,  des  monu- 
mens  choragiques^  cependant  û  est  d^un  travail  plus  large.  Les 
poses  des  figures  ont  plus  de  mouvement^  et  les  niooumens  cho-^ 
ragiques  n'offrent  pas  de  figures  de  femmes  aussi  nues  que  Pest 
Thétis.  Ce  bas-relief  est  un  des  plus  beaux  du  Musée  Royal. 
Mus,  Fr,  y.  ^  ;  M.  Molinchou ,  dess.  ^  M.  Avril  fils ,  grav.  Mon, 
du  Mus,  t.  I ,  p.  4* 

H.  o,5i8  m.  —  I  p.  7  p.  a  1.  j  larg.  o,568  m.  —  i  p.  9  p. 

r 

SaSCIPPE  D'AMEMPTUS;  marbre  pentéliqne, 

H.  0,954  m.  —  a  p.  II  p.  3  1.;  larg.  0,765  m.  —  a  p.  5  p. 
épaiss.  o,4Bo  m.  —  i  p.  5  p.  9 1. 
Cet  autel  sépulcral  qui  a  couvert  autrefois  les  cendres 
d^Amemptus,   affranchi  de  Livie,   est  d'un  excellent 
travail. 

On  doit  y  remarquer  le  joli  raasqiie  de  Silëne  dans  le  haut  ; . 
I  un-migle  qui  a  les  ailes  éploydes;  et  dans  le  bas  un  concours  de 
musique  entre  un  centaure ,  une  centauresse  et  deux  enfans  on 
génies.  Les  poses  en  sont  gracieuses.  A  leurs  pieds  on  voit  un 
rhyton  et  un  vase.  Les  ornemens  de  ce  beau  cippe  sont  très- 
soignée;  aux  torches  qui  forment  les  angles  sont  suspendues  des 
bandelettes  de  laine  crue ,  nouées  à  des  distaxices  égales.  Sur  les 
oôtés  an-dessous  des  massacres  de  chevreuil,  des  oiseaux  boivent 
dans  de  grands  cratère.  Sur  le  quatrième  côté  est  une  anclabris, 
lablt  de  sacrifice  gui  souvent  était  en  bronze  ou  en  métaux  plus 
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précieux  :  elle  supporte  uq  prëfëricule,  une  patère  çt  un  ccrareatf 
de  sacrifice.  On  trouve  quelquefois  dans  les  monamens  antique» 
de  petites  terres  cuites  qui  représentent  de  pareilles  tables  char" 
gées  de  jolis  vases.  Mon.  du  Mus,  t.  4,  p.  4o»        ' 

3^6  BACCHUS  ET  SILENE  ,  groupe. 

Haut.  0,758  m.  —  'a  p.  4  p. 
Cette  réunion  de  deux  petites  figures  antiques^  est 
due  à  un  artiste  moderne  qui  a  cru  par  ce  moyen  es 
augmenter  l'importance.  Vil.  Borg.  st.  6 ,  n»  8. 

327  CARAC ALLA,  bustes^  marbre  pentélique. 

Chacun  a  de  hauteur  0,595  m. —  1  p.  10  p. 
L'un  de  ces  bustes  est  un  portrait  de  cet  Empereur 
dans  son  costume  civil  ;  l'autre  le  représente  dans  son 
costume  militaire.   Vil*  Borg.  st.  3  y  n®»  27  et  28. 

r 

328  CINÉRAIRE  DE  CLODIUS. 

Haut.  0,747  m.  —  2  p.  5  p.  7  I. 
Ce  vase  d'albâtre  d'Egypte,  couleur  de  miel,  avait 
ser,vi  aux  usages  funéraires  dans  cette  antîqiie  contrée  y 
comme  le  témoigne  l'inscription  biéroglyphique  qu'on 
Toit  gravée  sur  l'une  des  faces.  Le  luxe  des  Romains 
l'employa*  pour  y  déposer  les  cendres  d'un  magistrat  de 
la  famille  Clodia  ,  qui  probablement  était  le  fils  de 
Clodius,  l'ennemi  dq.  Cicéron  :  l'inscription  latine  qu'on 
lit  sur  la  face  opposée  en  est  la  preuve.  ViL  Borg. 

329  TIBÈRE,  buste;  marbre grechetto. 

Haut.  0,595  m.  —  I  p.  10  p. 
Le  successeur  d'Auguste  est  représenté  avec  la  cuiras»* 
•t  \e  pàludamentum, 

330  GORDIEN  PIE,  buste;  marbre  de  LunL 

Haut.  0,552  m.  —  i  p.  8  p.  5  1. 
Il  est  dans  le  même  costume  que  le  buste  précédent; 
la  ressemblance  est  bien  prouvée  par  la  comparaison  des 
médailles.  Les  bretelles  qui  soutiennent  la  cuirasse  sont 
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remarquables  par  leur  grandeur  et  par  les  franges  qui 
les  ornent.  J^U'  Borg^ 

Ottl  AUTEL  TRIANGULAIRE,  omé  de  bas-reliefs  astrolo- 
giques j  marbre  de  Paros, 
H.  1 ,01 1  m.  —  5  p.  I  p.  4 1*  9  Isrg.  0,720  m.  — <•  a  p.  a  p.  7  1. 

Ce  monument  curieux  et  rare,  dont  Pune  des  £eices 
a  été  gravée  dans  les  Monuménti  ineditià&  Winckel- 
mann ,  n®  11 ,  et  toutes  les  trois  dans  les  Monuménti 
Gahiniy  page  223 ,  représente  trois  signes  du  zodiaque 
personnifiés ,  la  Vierge ,  le  Scorpion  et  le  Sagittaire  avec 
les  trois  divinités,  Cérès,  Mars  et  Jupiter,  qui,  suivant 
Topiiiion  des  payens,  avaient  leur  domicile  dans  cet 
astres.  Ce  bas-relief  a  beaucoup  souiïert  ;  mais  tout 
ce  qui  est  antique  est  d'un  beau  caractère  et  d'ua 
très-bon  travail. 

L'autre  autel ,  de  marbre  pentélique ,  plus  petit  et  de 
la  même  forme ,  placé  au-dessus ,  était  consacré  à  Mars  , 
dont  les  trois  génies  qui  y  sont  sculptés  portent  les 
armes  ;  on  voit  le  long  des  angles  de  l'autel  ces  bande- 
lettes de  laine  dont  il  a  été  question  au  n®  325.  Cet 
autel 9  qui  vient  de  Venise,  a  été  gravé  dans  le  Musée 
Français  y  vol.  4  9  M.  Troquet ,  dess.  ;  M.  Texier, 
grav.  Mon.  du  Mus,  t.  4?  p*  i5. 

Les  têtes  de  bélier  et  tous  les  ornemens  de  cçt  autel  ^ 
•ont  de  très-boB  goût;  et  le  dessin,  l'ajustement  de 
ces  génies  tiennent  à  une  très-bonne  école. 

H.  0,710  m.  —  a  p.  a  p.  7  h  j  larg.  jQ,597  m.  —  i  p.  10  p.  i  k 

332 VASE  grec;  marbre  de  Paras, 

Hant.  0,677  "**•  —  a  p.  1  p» 
Ce  vase , ayant  des  anses  décorées  de  quatre  têtes  d'oies 

et  de  quatre  masques,  est  parfaitement  de  la  n«ême  forme 
et  orné  de  la  même  fa^n  que  plusieurs  vases  grecs  en 
terre .  cuite ,  du  genre  de  ceux  qu'on  a^>elle  vulgaire- 
.ment  Vif^es  étrusques.  Huit  figures  sont  sculptées  au- 
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tour*  du  corps  du  vase  ;  ce  sont  àes  personnages  du 
cortège  de  Bacchus  5  un  d'eux  est  habillé  en  Mercure, 
un  autre  en  Diane,  un  troisième  en  Corybante.  Ils 
préparent  un  sacrifice  5  et  sur  la  base  de 'l'autel  on  lit 
le  nom  du  sculpteur  athénien  Sosibius ,  qui  a  exécuté 
le  vase.  Ce  sculpteur  n'est  pas  connu  dans  l'histoire 
des  arts.  ViL  Borg, 

Le  siyle  de  ce  charmant  bas-relief  tient  beaucoup  de  celui  d«ft 
monnmens  chon^gîcpes ,  sans  être  d'un  caractère  aussi  ancien  j  etles 
poses  de  la  plupart  des  figures  sont  très-gracieuses. 

33p  JAMBE  droite  d'une  statue  antique ,  en  marbre  grec', 
que  quelque  artiste  du  seizième  siècle  a  fait  ingénieuse-*^ 
ment  servir  de  gaine  à  une  tête  antique  idéale. 

Haut.  0,9^7  m.  ^-  :&  p.  10  p.  5  I. 
La  tète  y  0,4^0  m.  —  i  p.  5  p.  de  haut. 

334  NÉRON ,  buste  ^.  marbre  de  Paros. 

Haut.  0,69a  m.  —  ^  p-  1 1  p* 
Le  dernier  des  Césars ,  de  la  race  d'Auguste ,  a  sur 
la  tète  la  couronne  radiée  (radiata)  dont  il  faisait 
usage,  comme  ses  médailles  nous  l'attestent  :  au  bas  des 
rayons  de  cette  couronne  on  remarque  de  petites  cavités , 
ovales  et  carrées  alternativement,  où  l'on  avait  sanft 
doute  enchâssé  autrefois  des  pierreries.  La  manière  dont 
les  cheveux  sont  disposés  sur  le  front  est  assez  singu- 
lière, et  ils  forment  une  espèce  de  diadème.  Le  portrait 
de  ce  monstre  n'est  pas  flatté  comme  dans  la  statue 
dont  il  est  parlé  ci-dessus,  n^  3o.  Le  buste ^  en  marbre 
pentélique,  est  dû  à  une  ancienne  restauration.  Petit 
Trianon*  Mus.  Bon,  v.  2.  Mon.  du  Mus,  t.  3,  p.  20. 

335ELrtJS  CESAR,  buste ^  marbre  pentélique,     " 

Haut.  0,661  m.  —  2  p.  o  p.  5 1. 
Une  certaine  ressemblance  de  cette  tête  avec  les  por- 
traits assurés  du  fils  adoptif  d'Adrien  peut  le  f^-f e  re- 
connaître dans  ce  buste ,  qui  «st  biçh  cettaînement  le 
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]>ortraît  d^un .  personnage  romain  de  la  même  époque. 
ViL  porg. 

336  VASE  d'albâtre. 

Haiit.  o,65o  m.  —  a  p. 

Il  est  de  la  même  matière  et  de  la  même  conserration 
que  le  vase  du  no  3i  1 ,  quoique  la  forme  en  soit  difiPé- 
rente  j  mais  il  n'ofFre  pas  d^inscription.  F'îL  Borg. 

àDJ  BIJSTE  ATTRiBui  A  ]Vf  ACRiN  5  marbre  de  Pams. 

Haut.  o,ô3S  m.  —  I  p.  1 1  p.  5 1. 

L'envie  qu'on  a  de  rehausser  le  mérite  des  portraits 
antiques  par  des  dénominations  qui  les  assignent  à  des 
personnages  connus,  avait  fait  donner  à  ce  buste  celle 
de  Macrin^  mais  la  vérité  est  qu'il  ne  ressemble  aux 
portraits  d^  cet  Empereur  que  par  la  coupe  de  la 
barbe.   ViL  Alb. 

338ALEXANDRE-.SÉVÈRE,  &w/«. 

Haut.  o,5iâ m.  —  i  p.  7  p.  2  1. 

La  ressemblance  de  ce  portrait  avec  ceux  d' Alexandre- 
Sévère  a  plus  de  réalité  ;  cependant  on  ne  peut  pas  dire 
qu'il  soit  aussi  certain  que  celui  qui  a  été  marqué  du 
n«  1^8.  Vil»  Borg.  • 

' 00^  CIPPE.  DE .  FuNDANtus  Vblinus;  marbre  pentélique. 
•  H.  1, i/|6  m.  —  3  p.  6  p.4 1.  j  larg.  0,684  ™*  —  a  p.  i  p.  3  K 
'  Ce  beau  cippe  ou  autel  sépulcral ,  orn^  de  masques , 
de  sphinx,  de  têtes  de  béliers,  de  feàtons  et  d'oiseaux, 
contenait  les  cehdres  de  P.  Fundanius  Velinus  de  la 
tribu  Terentla.  Il  était  au  Vatican. «t- auparavant  à  la 

Villa  Mattei. 

Il  en  difficile  de  voir  deV  sculpture  d'orD€fnens'iiiieus  traitée  ; 

elle  est  ti es- refouillée ,  et  le  tiftit^aii  du  trt^pan  lui  do^ne  beaucoufl 

de  légèreté  et  d'effet.  Parmi  les  omemens  on  distingue  des  sphinx , 

une  belle  tète  de  bélier  ^  unaigie  tenant  un  lièvre  entre  s«s  serres, 

^     '     '  '  10 
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et  MULqjdi  par  un  serpent.  À  la  manière  dont  est  di^tach^e  et  éi  iiéjH 
une  couronne  que  tient  un  aigle,  on  pourrait  croire  qu'elle  senrait, 
comme  des  trous  qu'on  voit  devant  des  tombeaux  de  Pompëi,'à 
y  placer  des  branches  ou  des  fleurs  dont  on  honorait  les  mànes^ 

44OÉCORCHEUR  RUSTIQUE,  groupe^  marbre pentélîque* 

Haut.  I  m.  -^  5  p.  o  p.  1 1 1. 

tJn  nistrè ,  Têtu  d'une  peau  de  brebis ,  s'applique  à 

éTentrer  un  chevreuil*'  qu*il  vient  d^corcher ,  et  qu^il  a 

Suspendu  par  les  pieds  de  derrière  au  tronc  d'un  arbre. 

La  vérité  et  la  naïveté  de  l'o^pressjion  $ont  rematquaHles 

dans  ce  petit  groupe  que  M.  Visconti  comparait  à  un© 

idylle  grecque.  Vïl.  Albani  Mon,  du  Mus.  t.  4)  pi-  34, 

L'espèce  de  tuniqne  de  peau  avec  la  laine  dont  est  vétn  ce 
p&tre  9  peut  être  U  sisyra ,  vêtement  de  cette  espèce.  Le  temps  et 
'  les  restaurations  ont  fait  disparaître  en  graiide  partie  une  large 
»  bande  ou  sudatium,  dont  est  entourée  la  cuisse  droite  de  ce  per- 
sonnage ,  et  qui  est  nouée  sur  le  devant.  Des  figures  de  gladiateurs 
d'un  beau  tombeau  de  Pompëi  portent  auss^  à  la  cuisse  droite  des 
bandelettes  qui  pouvaient  servir  à  plusieurs  usages* 

341  EÙTERPE,  statue^  marbré  grec. 

,^  Haut.  1,950  m. —  6  p. 

Cette  figure  de  Muse  se  fait  remarquer  par  la  sîm-^ 
plicité  de  la  pose  et  par  le  beau  jet  àe^  draperies ,  surtout 
dans  la  partie  supérieure  du  corps  5  car /celles  au- 
dessous  de  la  ceinture  sont  d'un  mauvais  .efFet,  et  ne 
laissent  rie^  soupçonner  de  la  beauté  des  formes.  Les 
flûtes  qui  lui  donnent  le  caractère  d'Euterpe  sont  mo- 
dernes.  ViL  Borg.  st.  1  y  n»  5. 

342  BAS-RELIEF  choragiquei*  Les  trois  choristes  sont  dé- 
guisés en  Apollgn ,  Diane  et  Latone.     .  ^ 

H.  0,588  m.  —  I  p.  9  p.  9 1.  j  larg.  o,588  m.  —  i  p.  9  p.  9  '- 
Ce  bas^relief  par  sa  conservation, la  simplicité  des  poses  et  par 
les  costumes ,  est  un  des  plus  précieux  m onu mens  choragiqucsxda 
Musée  Royal .  Plusieurs  de  ces  bas-reliefc  appartenaient  à  la  même 
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tromposîtion.  La  figure  d'Apollon  est  pleine  d^dl^gance ,  et  sa 
grande  chlamide  lui  donne  beattconp  de  noblesse.  Ces  personnages 
portent  des  bracelets  aux  bras  et  aux  deux  poignets.  On  a  dû  re- 
marquer que,  dans  la  plupart  de  ces  bas-reliefs,  les  doigts  des 
s  mains  ouvertes  sont  recourbes  en  arriète^  ëtait«-ce  fanle  de  savoir 
-  mieux  faire  ^  ou  y  trouvait -on  une  certaine  gr&ce ,  l'indication, 
d'une  main  délicate?  Les  étoffes  â  petits^plis  en  travers  et  à  large» 
bandes  en  long,. ont  déjà  été  observées. 

àq.Ô  CUVE  de  porphyre  brêché. 

H.  0.699  m.-»-  a  p.  I  p.  tol.j  long.  3,3oam.  —  7  p.  i  p.  ; 
larg.  ],ia6-;-.  3p.5  p.  7  I. 

Les  tacKes  vertes  qui  varient  la  teinte  pourpre  du 
fond  rendent  la  matière  de  cette  cuve  plus  rare  et  plus 
précieuse.  On  n'y  voit  d'autres  ôrnem^ns  que  quatre 
anneaux  sculptés  sur  les  deux  facesr.  Ces  cuves  ,  desti-* 
nées  primitivement;  au  luxe  des  thermes  romains ,  étaient 
employées  quelquefois  à  l'usage  de  cercueils.  VU-  Borg. 
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SALLE  DE  LÀ  MELPOMENK 


Lè  pavé  dexette  salle  est  orné. de  mosaïques.  Les 
principales  ont  été  exécutées  à  Paris  par  M.  Belloni , 
qui  y  a  employé  une  gtande  variété  de  marbres ,  comme 
dans  les  mosaïques  antiques.  On  y  vpit  représenté  un 
tableau  allégorique.  Minerve,  la  déesse  de  la  Valeur  et 
.  de  la  Sagesse,  est  montée  sur  son  cKar.  La  Paix  e^ 
l'Abondance  la  suivent;  des  figurés  de  Fleuves  et  d'au- 
tres accessoires  enrichissent  les  encadreihens.  Les  mo- 
saïques qui  sont  devant  le  piédestal  de  la  Melpomèiie  ^ 
sont  antiques.  Les  pe^'its  piédestaux  sont  eninarbre  noir 
et  Hkinc,  nommé  grand  antique ,  en  granit  rose  et  gris  5 
les  grands  sont  de  brocatelle.  > 
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u^.q.  ISIS ,  buste  ;  bnàalte  des  antiquaires» 

Haut.  0,798  m.  —  a  p.  5  {y.  6  1. 
On  distingue  la  déesse  de  PÉgypte  à  sa  coîflfure  dis- 
tribuée  en  bjudles  parallèles.  Cet  ouvrage  de  marbr» 
noir  antrque  n'appartient  pas  aux  arts  primitifs  de  cette 
contrée  célèbre  )'  le  style  de  la  sculpture  se  ressent  de 
l^Ecole  grecque.  Ancienne  Collection  de  la  Couronne. 
Mon.  du  jyius»  t.  4  y  P'.  ^5. 

345  ADORANTE,  statue  ,  en  porphyre. 

Haut.  a,o44  m.  —  6  p.  3  p.  6  I. 
Cette  figure  ,  exécutée  avec  un  art  et  une  finesse  qui 
étonneraient,  même  dans  le  marbre  ou  dans  unfe  matière 
moins  dure  que  le  porphyre ,  avait  \_  suivant  l'usage  de  ' 
la  sculpture  polychrome ,  la  tête  et  les  extrémités  d'une 
autre  matière.  On  les  a  restituées  en  marbre  statuaire^ 

•  la  tête  qu'on  a  rapportée  est  antique.  Les  anciens,  dans 

l'acte  de  l'adoration ,  tournaient  plusieurs  fois  sur  eux- 
mêmes.  La  pose  de  cette  figure,  le  Inouvement  de  ses 
draperies ,  pourraient  faire  penser  que  l'artiste  a  voulu 
exprimer  le  moment  où  l'Adorante  cesse  de  tourner.  La 
draperie  de  pourpre  indiquée  par  le  porphyre  peut  faire 
conjecturer  que  cette  statue  était  originairement  le  por- 
trait d'une  Impératrice.  Les  épouses  des  Césars  aimaient 
à  se  faire  représenter  sous  les  emblème»  de  la  Piéta. 

Voyez  ci-dessus  n<>  290.   VU*  Borg.  st.  8 ,  n®  16. 

j 

^4^ BAS-RELIEF  représentant  un  sacrifice  bachique,  cé- 
lébré par  un  Fayne  et  par  un  silène.         . 

H.  0,509m-—  I  p. 6p.  10!.  j  Urg.  o^5c9m.  —  i  p. 6p.  ici. 

34?  LE  KIL  ,   buste  ;  granit  noir. 

Haut.  0,893  pi.  —  a  p.  9  p. 
Des  épis  de  blé  entrelacés  avec  des  fleurs  de  lotus 
et  d'autres  plantes  marécageuses  forment  la  cburonno 
du  Fleuve  \  et  des  dauphins  demi-cachés  dans  sa  barbe 
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©ndoyante  ,  le  caracrtériseht  pouf^  le  Nil  que  ces  poissotis 
remontent,  et  que  les  anciens  avaient  l'usage  de  repré- 
senter en  sculpture  avec  des  marbres  et  des^  pierres  de 
couleur  brune.  La  tété  qui  est  seule  antique ,  est  en  effet 
d'un  granit'' noir  d'Egypte,  mais  le  style  est  grec. 

O40.MELPOMENE ,  statue  colossale^  marbre  pentélique* 

Haut.  3,937  m.  —  12  p.  I  p. 
Cette  figure  'de  douze  pieds ,  une  dés  plus  fortes  de 
toutes  celles  que  les  siècles  ont  respectées ,  représente  la 
Muse  dç  la  Tragédie ,  vêtuede  la  même  tunique  à  longues 
manches,  et  ceinte  de  la  même  ceinture  ,  mais  moins 
large,  que, la  Melpomène  sculptée  sur  le  bas-relief  des 
neuf  Muses,"  n»  3o6.  Elle  a  de  plus  une  chlamide  rejetée, 
sur  le  dos  et  rattackée  à  la  ceinture  d'une  manière  tout- 
à- fait  pittoresque.  Plus  on  examine  ce  colosse,  plus  on 
est  étonné  de  la  grâce  que  l'habile  artiste  a  su  donjiefr  à 
la  physionomie  de  cette  fille  de  Mémoire.  Vue  du  côté 
"fauche,  elle  offre  un  très-beau  mouvement  de  draperies. 
Le  masque  d'Hercule  est  moderne. 
>  Cette  statue  avait  orné  probablement  le  théâtre  de 
Pompée  :  elle  était  restée  dans  la  cour  du  paUis  du  car- 
dinal Riario,  bâti  sur  les  dessins' du  Bramante  ,  dans 
l'emplacement  de  ce  théâtre ,  et  devenu  ensuite  l'hôtel 
de  la  Chancellerie  apoatolique.  Mus.  Fr,  v.  4  5  dess.  et 
grav.  par  M.  Ch-kûMonl  Mus,  B ou.  v.  1.  Museo  Pio 
Clem,  V.  1 .  Mon.  du  Mus*  t.  1 ,  pi.  3o.      ', 

349  FRAGMEXT  PE  BAS-RELIEF  en  marbre  de  Pqros^ 
et  qui  semble  avoir  appartenu  à  un  arc  de  triomphe  élevé 
en  l'honneur  de  Traj an.  Le  barbare  qui  se  bat  est  entiè- 
rement dans  le  costume  des  Daces  sculptés  sur  les  bas- 
reliefs  de  la  colonne  Trajane.  Mon,  du  Mus*  t.  4  j  p»  JJ» 
H.  0,848m.  —  2 p.  7p.  4  ]*;  larg.  0,888  m.  —  a  p.  8  p.  10  I. 
Les  détails  du  casque  sont  très- beaux  et  irès-soigncs^  on  }  dis 
ÎDgue  l>ien  les  charnières  des  gardes- joues  ci  les  plumes  courtes 
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do^cimler.  Les  deux  tuniques  à  manches  longues  et. à  maiicb€& 
courtes  caractérisaient  les  barbares  >  comme  nous  l'avons  vu,  etle& 
butes  coniques  couvertes  en  roseaux  servaient  d'habitations  aux 
Geruiaifts  et  h  d^autres  peuples  peu  civilises.  Ce  bas- relief  est 
d'un  beau  caractère. 

350DEUX  SPHINX  de  basalte,  dont  les  plintKes  offrent 
des  lignes  d'hiéroglyphes,  soi^t  placés  aux  deux  côtés 
de  la  grande  niche.   Vil,  Borg^  , 

Chacun  a  de  h.  0,785  tti.  —  2p.5  p*  j  loVig.  i,5i6m.  —  4p*  8p*î 
larg.  0,44^  ">•  —  ï  P«  4  P»  4  !• 

'u31  SÉRAPIS,  buste ^  marbrç  noir  antique. 

'    Haut,  i,o4o  m.  —  5  p.  2  p,  5  i.  ^ 

Les  images  de  ce  dieu  d'Alexandrie  que  Ton  con^ 
fondait  avec  Jupiter  et  avec  Pluton ,  étaient  exécutées» 
en  matières  de  couleurs  brunes.  Nous  savons  que  1© 
modius  ou  boisseau  était  iin  attribut  de  Sérapis  et  un 
^  symbole  de  richesse.  Le  nom  grec  de  Pluton  dérive  de 
celles  que  ce  diea  souterrein  cache  dans  les  entrailles  de 
la  terres- 

032  ISIS,  statue  de  marbre  noir,  .       , 

Haut.  i^id.  m.  — >  4  P*  4*  ^  '• 
Cette  figure ,  du  style  de  l'Ecole  grecque ,  a  été  exé-s 
cutée  en  marbre  i^oir  pour  les  draperies  ;  la  tête ,  les  bras 
et  les  bouts  des  pieds  qui  étaient  perdus,  ont  été  res- 
taurés en  marbre  statuaire  :  dans  l'antique  ces  parties 
étaient  probablement  de  la  même  matière.  Les  draperies 
noires  étaient  propres  à  Isisj  mais  ce  qiii  caractérise 
encore  mieux  cette  déesse,  suivant  une  remarque  de 
Winckelmann ,  c'est  le  nœud  qui  réunit  sur  la  poitrine 
les  ^  bouts  du  manteau  égyptien  à  franges ,  appelé . 
çalasiris^  et  il  parait  que  le  nteud  se  nommait  calassis. 
Le  mantelet  qui  sert  de  voile  à  cette  figure  est  détaçli^ 
de  la  robe  5  ce  qui  est  rare.    ^ 
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353  AU'TEL  consacré  à  Diane.  Majfei  a  publié  Tinscrip- 
tion,  Mîiseum  Veronense,  page  26^.  Cet  autel,  et  celui 
du  n®  356,  découverts  probablement  en  même  temps )' 
ornaient  autrefois  les  jardins  de,  Sixte-Quint. 

H.  0,900  m.  —  9  p,  9  p,  3  I.  j  larg.  0,607  pi.  -?-  i  p.  6  p.  9  ]. 

yC^/j-NEGRE ,  statue^  marbre  noir  antique ,  et  albâtre 
oriental  fleur L 

Haut,  1,663  m,  —  5  p.  i  p.  6 1. 

Les  esclaves  nègres  faisaient  partie  du  Irâe  des  Ror 
mains,  et  ont  été  réprésentés  par  les  anciens  statuaires. 
On  ne  peut  q^e  louer  le  sculpteur  moderne  qui ,  en  res- 
taurant ce  fragment  précieux  d'albâtre  fleuri ,  apparte- 
jiant  à  une  statue  du  genre  de  la  sculpture  polychrome  , 
^n  a  fait  par  la  restauration  un  nègre  richement  habillé. 
Les  cheveux  bouclés  sont  imités  de  ceux;  d'une  statu© 
^  antique  qui  était  jadis  dans  les  jardins  de  Sixte-Quint 
à  Rome/  Vil*  Borg.  st.  8,  n**./.  x  .    • 

Les  étoffes  rayëe^  d^  plusieurs  couleurs  étaient  du'  costume  des 
^  ))arbares.  La  statue  du  Nëgre  rappelle  les  robes  de  couleurs  chan- 
geantes qàe  l'on  voit  dans  les  peintures  antiques  ;  chez  les  Grecs 
et  les  Romains  il  n'3'  atait  que  les  hommes  et  les  femmes  dVne 
\ic  de'rcglëe  qui  port^ent  des  étoffes  à  fleurs.  On  en  revêtait  ce<? 
pendant  les  statues  des  dieux. 

Dans  le  piédestal  on  voit  un  bas-relief  en  marbre  grechetto  re^ 
pressentant  trois  Nymphes.  Mon,  du  Mus,  t.  a,  p.  4i* 

H.  0,370  m.  -!!-  1  p.  I  p.  8  1.  j  Ivg.  0,561  m.  -w  i  p,  1  p.  4  !• 

355  DIEU  ÉGYPTIEN,  demi-figure^  basalte. 

Haut.  0,769  m, — 9  p.  4  P*  51.  V 

'  Le  petit  serpent  qu'on  remarque  sur  la  coiffure  de 
cette  figure^  était  en  Egypte  un  symbole  des  divinités, 
et  fait  voir  que  le  sujet  de  ce  beau  fragment  de  basalte 
*/jiioir  n'est  pas"  un  prêtre,' mais  un  dieu  de  cette  contrée, 
vraisemblablement  Osiris.  * 

Ce  fragment  of&e  les  caractères  de  Tancien  'style  égyptîep  \  les 
^cu&  à  (Icuç  de  lête  et  applatis,  fçodus;  peu  oUvents,  et  n'ct«iit 
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pas  tout-â-faît  en  droite  ligne;  le  nex  est  déprimé;  les  coins  ^e 
.  iâ  bouche  sont  relevés,  et  les  lèvres  saillantes,  fermées, sont  bor- 
dées d'une  ligne  marquée;  les  oreilles  sont  placées  très- haut ,  ce 
qui  .rend  l'angle  facial  assez  aigu;  le  menton  a  peu  de  sailfïe,  et 
est  ravalé;  les  bras  sont  attachés  au  corps,  et  les  contours  se  rap- 
procheni  de  la  ligne  droite^  la  poitrine  est  plate.  Le  travail  de 
cette  figure ,  exécutée  dans  une  matière  très  dure ,  est  remar- 
quable.  Les  Égyptiens  ne  portèrent  jamais  à  un  haut  degré  fimi- 
tation  des  belles  formes,  ce  qui  tint  k  des  idées  religieuses  et 
A  récriture  hiéroglyphique  ;  mais  on  trouve  dans  leure  ouvrages 
beaucoup  d'adresse  et  de  finesse  d'exécution  jointes  â  une  g^rande 
pratique* 

356  AUTKL  dont  les  cAtés  sont  ovnés  de  bas-reliefs  relatif 
à/la  chasse.  D*un  ci5té  on  voit  un  cerf  poursuivi  par  un 
chien ,  de  Pautre  un  chasseur  qui  a  entortillé  sa  chla- 
mide  autour  de  son  bras ,  et  qui ,  un  épîeu  à  la  main , 
attend  un  sanglîerl  L'inscription  qu'on  lit  sur  le  devant 
porte  qite  cet  autel  était  consacré  aux  Forces  (  Viribus,) 
Crutcr,  p'.  89, 'no  9.  Voy.  le  n»  353. 

Haut.  1 ,029  m.  —  5  p.  a  p. 

?>5j  ISIS  NEÏXP  ,  buste  ;  gris  antique. 

Haut.  0,690  m.  —  a  p.  i  p.  6  I. 

Cette  déesse  adorée  à  Sais ,  sous  le  nom  de  Neïth. 
était  confondue  i>ar  les  Grecs  avec  leur  MineiTre.  C'est 
ce  rapport  que  le  sculpteur  grec  a  voulu  faire  sentir  en 
plaçant  une  chouette ,  symbole  de  Minerve ,  sur  le  pié- 
douche  d'un  buste  de  marbre  noir  que. la  coîfRire  et  la 
draperie  ou  calasiris  égyptienne  devaient  faire  recon-- 
naître  pour  Isis.  La  figure  de  l'idole,  détruite  autrefois , 
probablement  par  haine  pour  les  superstitions  des 
payens  ,  a  été  restaurée.  Le  voile  est  détaché  de  la 
robe ,  comme  nous  l'avons^déjà  fait  observer.  F/7.  i?07^.  *»^ 
^»t.  8j  n®  J2.  Mon,  du  Mus^  t.  4 5  p»  5^- 
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SALLE  DE  L'ISIS 

OU 

DES  MONUMENS  ÉGYPTIENS. 


Quatre  colonnes  de  brocalelle  d'Espagne  sont  placées 

aux!  quatre  coins  de  la  salle,  et  sup])ortent  de  petites 

statues  égyptiennes ,  dont  la  plus  remarquable  est  une 

ISIS  à  tête  de  lionne  en  basalte  nt>ir. 

>  Haut.  0,460  m. —  I  p.  5  p. 
Un  di«quc,  emblème  de  la  lune,  surmonte  sa  coiffure.  La 
déesse  tient  à  la  main  le  tau  ou  croix  anse'e  ,  emblème  que 
l'on  a  pris  pour  un  indice  des  crues  du  ^il ,  pour  un  instrument 
d'agriculture,  pour  le  signe  de  la  rég^néraiion  des  êtres  et  de  la 
nature;  pour  la  division  de  l'anuce  en  trois  saisons  ,  et  que  M.  de 
Cajius  et  d'autres  antiquaires  croient  être  une  clef  qui  avait  éié 
donnée  ù  Osîris  et  à  Isis  ,  comme  on  en  donnait  chez  les  Grecs 
à  plusieurs  divinités,  pour  indiquer  que  celles  de  l'Egypte  avaient 
la  garde  du  ISil ,  et  que  c'était  elles  qui ,  en  réglant  les  inondations 
de  ce  fleuve,  ouvraient  et  fermiiient,  pour  ainsi  dire,  les  sources 
de  la  fertilité  de  TEgypte.  Les  statues  de  divinités  égyptiennes 
avec  des  têtes  d'animaux  sont  très-rares.  Mou  (faucon  a  publié  ce 
monument.  Fil.  Borg.  st.  8,  n"  8.  Mon.  du  Mus,  t.  4  1  P«  100  et 
suivantes. 

358  FIGURE  ÉGYPTIENNE  DEBOUT,  statuc^  marb, grec. 

Haut.  0,^497  m.  —  1 1  p. 
Cette  petite  figure  de  femme ,  dont  la  draperie  orné* 
d'hiéroglyptes  forme  une  espèce  de  tablier ,  appartient 
par  le  style  à  l'ancienne  école  égyptienne  |  et  esi  re- 
marquable par  la  finesse  de  l'exécution.  Elle  est  placée 
sur  une  gaîne  antique  d'albâtre  fleuri ,  formcç  d'une  tête 
et  d'une  patte  de  pantbère. 

3ââ  ISIS  ,  statue;  noir  dn tique. 

Haut.  3.410  m.  —  7  p*  5  p. 

Cette  figure  presque  colossale ,  d'une  parfaite  conser- 
Tation^.et  dans  le  style  grec^  fut  trouvée  à  la  vUIa 


Adriana  dans  le  siècle  dernier  5   on  1^  vue  autrefoî». 

dans  le  Musée  du  Capitoje,  où  cependant  elle  n'avait 

pas  la  tête  antique,  que  l'on  a  dernièrement *resti tuée. 

Mon.  du  Mus.  t.  4j  p«  5i. 

Les  artistes  grçcs  établis  en  Egjpte  sous  les,  Ptolémées,  ei^ 
<coriservatit  aux  figures  égyptienj^es.une  partie  de  leurs  formes  et  * 

^c  leurs  poses,  y  firent  pourtant  de  grands  changemens^  et  don-!- 
nèrcnt  aux  tètes  un  caractère  mèië  de  grec  et  d'égyptien  \  iU 
firent  aussi  des  cnangen^fsns  aux  draperies  qui ,  dans  les  statues 
d'ancien  style  sont  à  petits  plis  ou  rayées  dans  certaines  parties , 
et  dans  d'autres  si^j-usjtes  au  corps  et  si  minces,  qu'elles  en  sui- 
vent toutes  les  formes,  et  qnç  souvent ■  ce  n'est  ^u'au  bas  des 
jambes  que  l'on  s'î^perçoit  que  les  figures  sont  vêtues.  Du  temps 
d'Adrien  on  imita  beaucoup  les  statues  égyptiennes  d'ancien  style ,,  \^ 

mais  avec  quelques  altérations ,  en  rectifiant  le  de^sm  et  en  leur 
donnant  plus  4e  mouvement.  La  poitrine  des^  hommes  est  plus 
relevée  «^ue  dans  les  figures  d'ancien  style  5  la  taille  est  moins 
svelte  vers  les  hanches,  et  les  articulations  sont  plus  prononcées; 
les  yeux  sont  enchâssés  ;  les  pieds  ont  bien  à-peurprès  la  mèmç^ 
position  que  dans  ks  anciennes  fi:gures,  mais  ils  sont^  ainsi  que 
les  mains,  d'un  bon  dessin. 
"■     Dans  le  piédestal  de  l'Isis  on  a  encastré  /«n  bas-relief  de  grè& 
très-dur ,  offrant  deux  figures  qui  semblent  être  Içs  portraits  de 
àçM-a  personnages  ég3'ptieùs.  Ce  bas-relief  tient  à  l'ancien  style  ; 
les  oreilles  sont  très-^élevées.  Le  costume  se  retrouve  sur  plusieurtT 
c^i.ises  de  momies.  L'écriture  hiéroglyphique  qui  accompagne 
ces  figures  est  très-nette.  Ce  bas- relief  a  été  acquis  à  Aix  avec  la 
'    statue  du  n*  36o. 

H.  0,839^  m.  —  5^  p.  7  p.  î  larg.  0,559  m-  —  i  p.  8  p.  8  L 

36o FIGURE  iôYPTiENNE  A  GENOUX,  staûue  en  basalte 
noir f  dont  la  plintlie  est  chargée  d'hiéroglyphes-,  et 
placée  sur  une  gaine  pareille  à  la  précédente ,  dont  un« 
^partie  est  en  marbre  ,  et  le  haut  en  granit  rose. 
Ces  deux  gatnes  ont  de  h,  1,394  m.  —  4  P*  ^  P*  ^  1* 

oÔlPRÊlTRE  EGYPTIEN,  ^^aft^e. 

Haut.  1,594  m. — 4P*^P*^^* 
Ce  personnage  çst  à  genoux  assis  sur  ses  tAons ,  les 
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mains  posées  sur  les  cuisses,  position  qui  se  retrouve 
souvent  dans  les  figures  égyptiennes.  Cet  ouvrage ,  d'une 
parfaite  conservatiQn  ,  est  exécuté  dans  une  Jierre  jau- 
nâtre fort  dure  qui  est  le  saxum  arenaceum  de  M.  Wad 
{Fossilia  jiEgyptiacay  no  398).  Il  nous  donne  une  idée 
du  plus  haut  point  où  l'art  statuaire  se  soit  élevé  cbez  les 
Egyptiens  5  on  y  retrouve  tous  les  caractères  de  l'ancien 
style.  La  coîfTurè  lourde  et  qui  enveloppe  les  cheveux, 
appartient  à  cette  époque.   Les  proportions  des  parties 
de  cette  figure  sont  exactes,  les  indications  des  os  et  les 
articulations  sont  justes.  Dans  les  figures  de  ce  style , 
les  pieds  sont  larges  et  écrasés  \  les  articulations  des 
V  doigts  ne  sont  m  arqués  ni  aux  pieds  ni  aux  mains  ,  et  leS' 
ongles  ne  sont  indiqués  que  par  un  trait.  Le  caractère 
national  se  montre  particulièrement  dans  le  visage  et 
dans  l'élévation  des  oreilles.  Les  hiéroglyphes  qui  cou- 
vrent la  plinthe  et  le  pilastre  contre  lequel  est  appuyée 
'     la  figure  ,,  sont  faites  avec  assez  de   finesse  pour  une 
fierre  aussi  dure  et  d'un  gi*ain  très -grossier.  Ce  mo- 
nument, qui  faisait  partie  du  cabinet  de  M.  Sallier  à 
'    Aîx  «n  Provence  ,  a   été  acquis  pour .  le  Roi .  par  les 
aoins  de  M.  le  comte  de  Forbin.  On  a  encast^p  dans  le 
piédestal  un  bas -relief  égyptien  tiré  des  fragmens  d'un 
obélisque  qui  fîit  trouvé  jadis  à  Rome  dîins  les  environs 
du  même  temple  d'Isis  et  de  Sérapis  •  dont  on  a  fait 
mention"*  au  n»  249.  On  y  voit  l'épervier  8acré>,  symbole 
d'Osiris  et  du  Soleil  5  le  globe  et  les  serpens  qu\  sont 
fit quens  daiis  les  hiéroglypkes. 

H.  0,749  in.  —  a  p.  3  p.  8 1.  j  larg.  o,5oo  m.  -^  1  p.  6  p.  6 1. 

362  BAS-RELIEF  grec  représentant  les  combats  de  Bacchus 

contre  les  Indiens  ,  que  l'on  reconnaît  à  leurs  éléphana^ 

de  guerre.  ViU  'Borg, 

lCi,45im.— r  i.p.4  P'81.^  larg*  i,56!  m.— 4ïv.9p.  8L 

363  STATUE  zGTPTiENaçE  en  basalte  ^•eri^^,  qui    paraît 


/ 
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représenter  un  prêtre.  Elle  tient  au  style  d^imîtatlon  y 
et  une  partie  est  moderne.  La  gaine  à  tête  de  griffon 
est  en  granit  gris.   J^il,  Borg,  st.  8,  no  4» 

Haut.  0;53o  m.  -^  i  p.  7  p.  7  1. 

004  STATUE  jÉGYP TIENNE  en  basçhe  noir.  Cette  pose  «st 
très-fréquente  dans  les  statues  égyptiennes.  / 

365  THALAMÉPHORE ,  statue  ;  granit  noir. 

Haut.  1,449  *^*  ~^  4  P*  7  P*  ^  l* 
Une  femme  consacrée  au  culte  égyptien  est  le  sujet 
dd  cette  statue  de  granit  noir  à  taches  bianclies  et  d'un 
très -beau  style  5  elle  porte  un  de  tes  petits  temples 
(thalamos)  usités  dans  les  pompes  ou  processions^ 
dans  l'intérieur  duquel  on  voit  une  idole  de  Sérapis 
debojjt.  Le  pilier  qui  sert  d'appui  à  la  statue  est  couvert 
d'Liéroglyphes  sur  deux  côtés.  Ge  monument  a  été  dé- 
'  terré ,  ainsi  que  le  n<>  872 ,  à  Saint-Eustache  y  où  le 
pilastre  de  la  statue  formait  une  marche.  Le  piédestal 
est  orné  d'un  autre  fragment  du  même  obélisque  7  dont 
on  a  fait  mention  au  n®  36 1 ,  et  qui  offre  un  épervier  et 
deux  poi^^ns. 

366  BA^-RELIEF  grec  représentant  l'enlèvement  de  Pro- 
serpîne.   T^il*  J^o^g* 

H.  0^40  ^^  —  *  P*  4  P-3  !•  j  ^«rg.  1 ,446  m.  —  4  P*  ^, P*  ^  '• 

367  THALAMÉPHORE  a  genoux,  statue^  basalte  noir. 

(      Haut.  1,674  m.  —  5  p.  I  p.  10 1. 

Cette  figure  à  genoux  porte  dans  ses  mains  un  petit 
trône  sur  lequel  trois  idoles  sont  assises.  Ce  monument 
fat  trouvé  dans  le  siècle  dernier  le  long  de  la  voie  flamî- 
nienne ,  à  environ  dix  lieues  de  Rome.  Parmi  les  hiéro- 
glyphes dont  est  chargé  ce  monument ,  on  distingue  des 
animaux  gravés  avec  une  grande  délicatesse.  Vil.  Alb. 
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368  ÉPERVIER  en  marbre  noir.  ' 

Haut.  o>53om« — i  p.  7  p.  7  I. 

Cet  oiseau  qu'on  trouve  représenté  sur  beaucoup  de 
monumens  égyptiens ,  était  un  emblème  d'Osiris  et  du 
Soleil.  La  gaîiie  qui  supporte  cet  épervier  est  en  marbre 
grec  veiné.         ,         ^ 

OOpiSIS,  statue^  basalte* 

Haut.  ti,49»  ™«  —  7  P'  ^  P» 

Cette  figujre ,  de  dimensions  encore  plus  fortes  que 
celle  du  n®  359  ^  est  loin  d'être  aussi  bien  conservée. 
On  l'a  tirée  des  jardins  de  Versailles  j  le  style  se  ressent 
des  écoles  grecques. 

Trois  inscriptions  hiéroglyphiques  sont  encastrées 
dans  le  piédestal.  , 

370  CYNOCÉPHALE  en  basalte  vert. 

fiant.  0^80  m.  —  i  p.  5  p.  9 1. 

Cette  espèce  de  singe  ou  de  babouin  à  longue  queue 

et  à  tète  de  chien ,  d'où  lui  est  venu  son  nom  y  était 

consacré  à  la  Lune.  On  croyait  qu'il  se  revêtait  des 

peaux  des  animaux  qu'il  tuait,   et  dont  il  enlevait  le 

poil.  C'est  cette  espèce  de  manteau  qu'on  lui  voit ,   et 

'    que  Martial  comparait  au  bardocucullus  des  Gaulois. 

'      Vil'  Aib.  Winckelm.  Hist.  de  l'art,  édition  de  Carlo 

^  Fea,  V.  1  ,  p.  88.  La  gaine  sur  laquelle  est  placé  ce 

cynocéphale  est  en  marbre  grej:  veiné. 

ôj  l  FIGURES  ÉGYPTIENNES  ,  groupe  ;  granit  rose. 

Haut.  0,879  m.  —  a  p.  8  p.  6  1. 

Ces  deux  statues ,  moindres  que  nature ,  sculptées  dans 
le  même  bloc,  représentent  un  homme  et  jine  femme. 
Les  hiéroglyphes  qui  sont  grossièrement  gravés  sur  dif- 
férentes parties  du  groupe,  apprenaient  sans  doute  à 
ceu^  qui  ss^vaient  lire  l'écriture  siacrée ,  les  noms  de  ces 
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deux  personnages.  H  semble  par  le  style  du  monument 
qu^ils  ont  vécu  à  une  époque  où  l'art  statuaire  des 
Egyptiens  était  dans  la  décadence.  L'un  des  deux 
tient  un  sistre  5  Ms  sont  vêtus  de  ces  étoffes  rayées  que 
nous  avons  déjà  fait  observer. 

Oj^^FKÎXJRE  ÉGYPTIENNE  n^BQVT  ^  s£atue  ^  basalte,. 

Haut.  1,340  m.  —  4  P*  1  P*  6  1. 
Cette  figure  est  toute  antique^  q^ioîque  la  tète  soit 
rapportée  ,   et  elle   a  le§  caractères  de  l'ancien  style 
«gyptien.  Quant  au  sujet ,  il  n'est  pas  pins  aisé  de  le 
.  ^    déterminer  que  celui  dii  nP  3y4»  Voy.  le  n<>  375* 

Un  fragment  d'obélisque  découvert  à  Rome ,  dans 
Pile  du  Tjbr^,  orne  le  piédestal. 

Cette  fîga^e  tient  uto  sisti'e.  Cet  instrument ,  qu'on  voit  sur  les 

.  .  ^  monumens  égyptiens ,  était  ordinairement  en  bronze  de  sept  à 
liuit  ponces  de  long  j  il  était  de  forme  éliptique  dans  Je  haut^reS' 
serré  vers  le  milieu,  et  terminé  carrément  dans  le  bas,  où  était 
un  manche  pour  le  tenir.  Quatre  ou  cinq  petites  tringles  de  métal 
le  traversaient  daqs  sa  partie  inférieure  ,*  elles  étaient  terminées 
par  un  crochet ,  et  pouvaient  se  mouvoir  ^  en  agitant  le  sistre  , 
«Iles  produisaient  un  son  aigu  qui ,  dans  les  cérétnonies,  se  mêlait 
à  celui  de  la  flûte  ,  nommé  clinoue  ,  et  du  tihuni  ).  tambour  de 
basque.  Le  si&tre ,  à  ce  qu'il  paraît ,  était  un  des  emblèmes  du 
système  du  monde  ^  il  était  consacré  à  îsis,  et  ordinairement  sur- 
monté de  sa  figure  ,  de  celle  du  dieu  ^lurus  ou  du  dieu  Chat ,  et 
de  Nephthys  ,  femme  deTypboii  et  mère  d'Anubis.  Ce  bas-relief , 
d!ancien  style  égyptien,  prouverait  que  Winclielmann  s'est  trompé 
en  avançant  que  Ton  ne  trouvait  de  sistre  que  dans  les  moaume ns 
égyptiens  de  la  dernière  époque,  telle  que  la  table  isiaque.  Les 
peintures  isiaqucs  de  Pompéi  offrent  plusieurs  sistres ,  mais  elles 
sont  modernes  auprès  de  ce  bas-reîief* 

073  BAS-RELIEF  grec  représentant  Jason  qui  dompte  les 

taureaux  de  Colchos,  et  épouse  Médée.  VU'  Borg. 
H.  0,661  m.  —  2  p.  o  p.  5 1. ,'  larg.  1,809 m.  —  5  p. 6  p.  1  o  [é 

*^74- FIGURE  ÉGYPTIENNE  ACCB-OupiE,  stoiue ^  granit  Tio in 

Haut.  0,879m.  —i  a  p.  8  p.  6  l. 
Cette  statue,  de  grandeur  naturelle  j  d'ancien  styla 
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i^gyptien ,  est  d'une  grande  intégrité  et  la  tête  d'un  assez 

oeau  caractère.  On  ne  peut  déterminer  avec  certitude  si 

les  figures  représentées  dans  cette  pose  sont  des  portraits 

de  personnes  réelles ,  ou  des  images  de  ces  génies  qui 

étaient  cenâés   accompagner  ,les    grandes  divinités   de 

l'Egypte.  On  a  donné  pour  piédestal  à  cette  statue  uu 

autel  eh  marbre  de  Paros ,  otizé   de  guirlandes  et  dé  -     / 

bucranés  d'ancien  style  grec,  et  qui  paraît  avoir  été 

consacré  à'Bacchus.  Il  a  été  apporté,  dç  Pile  de  Délos, 

et  acquis  pour  le  Roi  avec  les  morceaux  des  'no«  359 

.     et.36ii  ^ 

Haut.  0,9^5  m.  -^  3  pi      * 

37  5  DEUX  SPHINX  de  basalte  noir  sont  élevés  des  tleux 

côtés  de  la  porte  ^  ainsi  que  deux  autres  statues  égyp-  /^ 

tiennes ,  ouvrages  modernes.  L!une  en  parangon  repré-  ^ 

sente  Osiris.  ViL  Bofgi.  st.  8 ,  n<>  2  j  l'autre  qui  représenté  ^ 

Isis ,  enveloppée  des  ailes  qu'on  donnait  aux  divinités 

égyptiennes  ,  est  du  niéme  marbre,  à  l'exception  des  ^ 

chairs ,  qui  sont  exécutées. en  albâtre»  VU'  Borg,  st.  8> 

n»  10. 

Hauteur  des  statues  t.63à  m.  r^^  5  p.  op.  3 1. 

H.  des  sphinx  0,579  m. —  i  p.9P«5i.  j  long.  i,i46m. —  3p.6p.  41* 

Les  sphinx  égyptiens  diffèrent  de  ceux  des  Grecs  en  ee  que 
feeux-ci  ont  ordinairement  des  ailes  :  on  en  trouve  aiissi  avec  des  ^ 

têtes  d'hommes  barbus.  Les  sphinx  d^Égypte  ,  surtout  ceux  d^an- 
i^etk  style ,  ont  quelquefois  des  mains  d'homme  \  la  partie  de  der-^ 
ri^re  est  mhle^  et  ils  ont  le  sein  de  la  feronie.  lis  sont  aussi  en 
général  coiffés  comme  les  statues  des  divinités  égyptiennes  à 
formes  humaines.     "  ' 

076  ISIS ,  statue  ;  granit  gris  de  Vile  d^Elhe^ 

I  Haut.  1 ,489  m.  -^  4  P*  7  P' 

Cette  figure  çst  une  imitation  moderne  des  statues 

égyp tienne»  d'Isis.  Dans  les  figures  égyptiennes  d'anciett 

"Istyle ,  les  femmes  ont  la  taille  très-fine  vers  les  hanches^ 

elles  seins  très-saillans.  Vil,  Borg,  st.  8  ,  n®  1, 
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Un  second  fragment  de  Tobélisque  dont  on  a  fait 
mention  au  no  365 ,  orne  le  piédestal. 

077  BAS-RE LJEF  représentant  Bacchns  et  sa  -suite,  trou- 
vant dans  l'île  de  Naxos  Ariadne  abandonnée  par  Thésée. 
ViL  Borg. 

H.  0,617  ».  —  ï  p.  10  p.  10 1.  ;  larg.  1,699  m. -t- 5  p.  a  p.  9 1. 

070  GRAND  AUTEL  des  douze  Dieux,  marbre  pentéL 

Haut.  2,089  û».  —  6  p.  5  p.  a  1.  < 

Ce   bel    ouvîrage    de    l'ancienne    école  attique    ou 

éginetique,  pris  par  erreur  pour  travail  étrusque ,  est 

entièrement  dans  le  style  des  monumens  choragiques. 

^  Jjes  bas-reliefs  qui  ornent  chacune  des  trois  faces  sont 

distribués  sur  deux  bandes. 

Les  figures  qui  remplissent  la  bande  supérieure  sont 
les  douze  grands  dieux  de  la  religion  grecque ,  quatre  sur 
chaque  pan  de  l'autel  5  on  voit  d'abord  Jupiter ,  Junon, 
Neptune,  Cérès  et  Vesta;  ces  cinq  grandes  divinités  étaient 
enfansde  Saturne;  celles  qui  suivent  avaient  Jupiter  pour, 
père.  Mercure ,  remarquable  par  la  longjie  barbe  qu'on 
lui  donnait  dans  les  raontimens  d'ancien  style.,  et  par  ses 
grandes  taïonnières.  Vénus  se  reconnaît  à  la  colombe 
qu'elle  tient  à  la  main  5  elle  est  entièrement  vêtue  ainsi 
qu'on  l'a  représentait  dans  les  premiers  temps  de  l'aft  ; 
elle  est  auprès  de  Mar^s.  Viennent  ensuite  Apollon ,  vêtu 
de  la  robe  longue ,  co^iire  nous  l'avons  déjà  vu  ;  la  partie 
èupérîeiire ,  restaurée  autrefois ,  n'est  pas  dans  lecaractèr» 
que  nous  offre  des  monumens  choragiques  5  Diane,  à  qui 
on  ne  donnait  pas  encore  la  tunique  courte  des  chas- 
seurs ,  est  près  d'Apollon.  A  c6té  d'elle  on  voit  Vulcain 
qui  tient  des  teiiaiilesj  il  présidait  aux  arts,  ainsi  qne 
Minerve ,  avec  qui  il  paraît  s'entretenir.  Les  figu'res  de  la 
bande  inférieure  çont  plus  grandes  ,  au  nombre  de  neuf 
seulement,  trois  de  chaque  côté^  Sur  la  première  face. 
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^  sQP.t  les  tiuHs  Grâces  qui  dansent  >^  elle^.^oat  têtues 
comiu«  on  les  représentait  e^cove  du' temps  de  Socrate. 
Ici  elles  n^ont  ai^cun  attrïfeiXt;  on  leur  faisait  teiilrofdi- 
aiairement  à  l'a  main  un  dé  ,  une  rose  et  'une  branche 
de  myrte  5,  ces  figiires  sont  très-belle^.  Sur  la  iseconde  . 
bande ,  les  trois  Heures  ou  Saisons  de  l'année ,  dont  IHine 

^  a  dans  la  niain  des  femlles ,  l'autre  une  neur  ,  la  trpi-' . 
sièine*  des  fruits.  Ces  trois  saisons  ,  nommées  par. les 
anciens  Gr^cs  JEunomie  •  Irène  et  Z)ice«  étaient  le  Prinr- 
temps,  l'Automne  et  PHiver.  Celle  qui  tient  une  feuille*, 
et  qui  est  Xa  dernière  à' gauche  de  cette  bande,  çst  d'une 
grande  beauté,  et  peut-êtriB,  la  plus  remarquable  des 
£.gur es  de.  ces  bas-reliefs.  £nân  sur  la  dernière  bande 
on  voit  trois  déesses  sans  autres  symboles  que  des 
«ceptres  dans  leurs  mains  droites,  et  leurs  mains  gaufches 
-ouvertes.  Ce  sont  probablement  les  Illythïes y  déesses 

..qui  présidaiefit  à  la  naissance  des  humains,  et  que  l'on 
confondait  quelquefois  avec  les  trois  Parques. 

Tout  est  carieux  danfr>€e-be«tt-  monument  ^  les  draperies  y  soixt 
d'unie  grande  richesse  ,  et  elles  offrent  daos  leurs  pli5  les  cparticu- 
lacitës  que  nous  ayons  fait  observer  dans  les  monumens  ciioragi- 
q^es^  les  coiffures  élevée»  sont  du  mènie  genre  que  celles  de 
ces  monumens.  On  doit  aussi  remarquer  que  ces  bas-reliefs ,  ainsi 
que  ceux  delà  celU  d»  Parthéno.n,  n'ontque  peu  Be  saillie,  qql 
;i^'a_pasjnème  cherche. à  indiquer  les  plans  par  la  dégradaiiou  des 
reliefs  j  il  y  avaii  peu  d'ombres  port<îe3 ,  ou  elles  (liaient  très-douces , 
ce  qui  donnait  à  ces  bas -reliefs  un  effet  très  -  barnionieux , 
et  en  faisait  des  espèces  de  tableaux  ou  de  camëes  qui  res- 
taient bien  à  leur  place  ,  et  ne  TemporTaiient  pas  en  vigueur 
de  lumière  et  d^ombre  sur  les  parties  d'architecture  dont  ils  fai^ 
fiaient  l'ornementa  Ce  monument  a  ëtë  grave  et  expliqué  dans  Ir 
^xième  volume  du  Maseo  Pio  Clem.  pi.  B  ,  et  dans  les  Iffon. 
Gab.  p.  ^09,  pi.  A,  B ,  C.  Winckel.  dans  ses  Mon,  inéd,  fig.  i5 , 

•  donne  un  des  cétës  de  cet  autel ,  mais  d'une  manière  très-inexacie. 
Le  grand  Srasc  en  forme  de  cratère  qui  «urmonte  Tauiel ,  est  de 
marbre  pannazelto  (le  m^^bre  phrygien^  ou  synnadique  des  an- 
<»«»#)}  le  bord  est  dé«orë  de  masques  bachiques;  la  Manière 
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**^  '         îiESCRtlPTtOlC  ' 

dont  plaéîeurs  bttl  les ch«Teax  relevés  stir  !6^ devant,  st  nommaft 
onchos,hes:txxst6<fiiGS  desjeïmeç  fpens  araieiit  des  cheveux  |>Ioiid6  ; 
,    *     '  ceax  des  persoiinaçes  affliges  des  dieyeux  épars. 

Haut.  1,579 m.  —  4. p'  I op. 4  1.  / 

'  ^    Oy^  VÉNUS ,  statue  ;  marbre  pentélique. 

Hanf.  lyÔSam. —  5  p.  8p«5I. 
'     Ciette  Véniîs  a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  d^^-^lç»» 
La  "déesse  paraît  arranger  sa  rhnroiniT  et  se  disposer  à 
entrer  au  bain  ;  elle  porte  au  bras  et  au  pbignet  gauches 
le  spinther  et  Vépicarpe, 

38o  VÉ]>njS ,  statue^  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,857  m.  —  5  p.  8  p.  7 1. 

— Cette  Vèniis ,  par  sa  pose  et  ses  accessoires ,  resseiiî-l;>Ie 

à  .celle  du  Capitole,  et  en  est  une  imitation  antique» 
ViL  Bofg^  st.  5,  no  5.      ' 

SALLE  DE  LA  PSYCHÉ.. 


JLeS'  'panneaux  de^  piédestaux  de  cette  salle  sont  eii  • 
très-beau  porphyre  rouge  5  les  cippes  des  bustes  et  4es 
petites  statues  sont  en  marbre  serancolin.  ,    , 

3pl  AUTEL  DES  DOUZE  Dieux,  marbre pentéliqiw.  ■ 

Sur  un  autel  antique  de  forme  cylindrique  ,  orné  de 
bas-reliefs  qui  représentent  des  Bacchantes,  est  placée 
la  partie  supérieure  d'un  autel  rond,  découvert  à  Ga-  ' 
bies ,  et  consacré  aux  douze  divinités  principales  de  la 
religion  des  Grecs  et  des  Romains.  Leurs  bustes  soçrt 
sculptés  en  Ims-relief  sur  le  bord  horizontal.  Voici  l'ordre 
dans  lequel  ils  se  trouvent  :  i*  Jupiter,  distingué  par  la 
•  foudre  5  a®  IV^înerve^  des  chouettes  -ornent  son  casque  ^ 
3^  Apollon  ;  4**  Junon  avec  son  sceptre  5  5<*  Neptune  avec 
son  trident;  60  Vulcain  :  on  le  reconnaît  à  son  bonnet} 
70  Mercure  avec  son  t:^ducée  5  S»  et  9*  Vesta  et'Uérès 


t. 
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sftïis  aucun  symbole;   lo»  Diane-  :  le  carquois  est  son 
atitribut^,  1 10  et  la»  Mars  et  Vénus  que  l'Amour  réunit. 
La  surfe.ce  verticale  du  même  bord  est  ornée  des  douze 
signés  du  zodiaque ,  et  des  symboles  des  divinités  qui 
étaient  jcensées  avoir ,  pour  ainsi  dire  ,  le  domaine  du 
mois  que  chaque  signe  indique  (tuùçla  menais)  ^  ainsi  : 
i»  la  colombe  de  Vénus  répond  au  bélier  pour  le  mois 
d'avril  ;  a»  le  trépied  d'Apollon  est  près  du  taureau  pour 
le  mois  de  mai  5  3o  la  tortue  de  Mercure  suit  les  gémeaux 
pour  le  mois  de  juin  5  40  l'aigle  de  Jupiter  répond  au 
cancerj)our  Te  mois  de  juillet;  5©  le  panier  (calathus) 
de  Cérès  répond  au  lion  (août)  ;  60  le  bonnet  de  Vulcain 
entouré  d'un  serpent,  à  la  Vierge  (septembre);  7»  la 
*  Ipuve  de  Mars  à  la  balance  (  octobre  )  ;  8»  le  chien  de 

Diane  au  scorpion  (  novembre  )  ;  9»  la  lampe  de  Vesta 
au  sagittaire  (  décembre  )  5  lO^  le  paon  de  Junon  au  ca- 
pricorne (janvier) 5  ii»  les  dauphins >  de  Neptune  au 
Verseau  (février);  12^  la  chouette  de  Minerve  aux 
poissons  (  mars.  ) 

,  Ce  monument ,  rare  et  curieux  pour  l'érudition ,  est 
gravé  dans  les  Mon,  Gab»  n^  16  et  17. 

332  PERSONNAGE  ROMAIN  inconnu,  buste -^  m.  grec. 

Haut.  0469  m.  —  ip.  5  p.  41•' 
Cette-tête  paraît  appartenir  à  la  fin  de  la  république 
ou  au  commencement  des  Empereurs. 

383  FAUNE  1)ANSANT ,  statue -y  marbre  de  Paros. 

Haut.  1,354  m.  —  4  P*  *  P* 
Il  tieht  equs  le  pied  gauche  la  crupezia  0x1  le  scabil-' 

.  lium  ,  espèce  d'instrument  creux  en  forme  de  sandale  9 

t  entre  les  semelles  de  laquelle  il  y  avait  des  crotales  ou* 

castagnettes  qui  servaient  à  marquer  la'  mesure.  Les 

statues  antiques  nous  offrent  plusieurs  faunes  dans  cette 

attitude.  Ufie  des  plus  belles  est  celle  de  la  tribune  dans  . 
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164  DESCRIPTION  ' 

la  galerie  do  Florence,  11  y  a  aussi  en  Russie  un  faune 
dansant  trouvé  à  Rome  sur  le  mont  Viminale.  Ce 
fauno-qi  a  des  formes  plus  jeunes  que  celui  de  Florence  ; 
la  tête  est  rapportée  \  le  bras  droit  et  La.  main  gauche 
sont  restaurés.  ViU  Borg,  st.  2 ,  n^^  8. 

384  NAISSANCE  DE  VÉNUS  ,  has^relief. 

\  H.  o,5a5m.— 1  p.  7  p.  SI.j  larg.  2,071m.  —  6  p.  4  p*  61. 

Vçnus ,  entourée  d'amours  ou  de  génies ,  vient  de 
naître  au  milieu  des  ondek,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  ^Aphrodite  (  à^jiphros  ,  écume  de  mer.  )  De»; 
Tritons  et  des  Néréides  la  font  voguer  sur  les  flots  dans 
ime  coquille,  l^es  peintures  d'Herculanum  offrent  un 
très-grand  tableau  où  l'on  voit  Vénus  couchée  dans  une 
coquille  avec  un  amour  à  ses  pieds.  On  a  trouvé  aussi  à 
Naples  une  jolie  petite  terre  cuite  représentant  Vénus 
çntr'^uvraiK  deux  coquilles  d'où  elle  soFt.  Ce  bas-relief- 
ci ,  d'une  composition  agréable,  mais  d'une  exécu  tion  mé - 
dioçre-,  ornait  un'tombeau.  C'est  peut-être  la  copie  d'un 
bon  original  ;  Apelles  avait  traité  ce  sujet.  /^7.  Bôrg, 
'  -  Une  petite  statue  de  Génie  fnnèbre  surmonte  la  co-* 
lonne^  sa  torche'  est  renversée  en  sigilé  de  tristesse. 
marbre  de  Paros*  Vil,  Borg, 

Haut.  o,75i  m.  —  a  p.  3  p. 

385  SEPTIME-SÉVÈRE ,  buste  ;  marbre  grec, 

Haut.^,7a4  n*.  —  a  p.  a  p.  9 1. 
Il  n'y  a  que  la  tête  d'antique,  et  le  travail  en  est   "^ 
moins'bonque  celui  des  n»*  108  et  110. 

'd^ÔMIW^BNl^y  statue^  marbre  grec. 

UauL  1,117  m. — 3p.  5  p.  SI.  V 

La  déesse  est  armée  de  sa  redoutable  égide  •  et  ell& 
devait  tenir  une  lance  à  la  main. 

387  PSYCHÉ,  statue^  marbre  de  Carrare, 

Haut.  i,3oo  m.  —  4  P« 
Persécutée  par  Vénus ,  elle  implore  la  pitié  dç  cette 
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éeesse,  ou  peut-être  in-voque-t-ellé  Cupidon  paur  qu'il 
calme  le  courroùjc  de  sa  mère.  La  tête  antique  est  rap- 
portée ,  et  sa  ressemblance  arec  celle  d*une  des  filles 
de  Niobé,  aurait  pu  faire  restaurer  cette  figuré  en 
^Niobide ,  si  des  indications  d'ailés  ne  l'eussent  pas  fait 
reconnaître  pour  une  Psyché .  Les  draperies  sont  d'un 
beau  mouvement  et  d'une  belle  exécution.  Vil*  Borg, 
st.  3^  no  4'  '  - 

.  '  Le  piédestal  est  orné  de  ba«- reliefs  dont  celui  de  la 
f^e  offre  un  berger  qui. tient  à  la  main  le  pedum,  et 
garde  cinSq  chartes.  Ce  bas- relief  ornait  autrefois  le  " 
piédestal  du  cMen  n»  ii6.  LesbicKefs  qu'oA  vbit  sur  les 
faces  latérales  de  ce  piédestal  sont  en  partie  modernes. 
La  têto^de  celle  de  droite' est  d'un  joli  caractère. 

388  ORESTE  ET  PYLADE ,  bas-retief. 

"H.  0,83g  m.  —  a  p.  7  p.  j  larg.  1,780  m.  —  5  p.  5  p*  9  1. 
Les  crimes  et  les  malheurs  de  la  famille  des  Atr^des 
ont  exercé  le  génie  des  artistes  de  l'antiquité»  On  voit 
dans  ce    bas-relief,    qui    fiiisàit  partie  d'une   compo- 
sition plus  considérable  y  Oreste  et  Pylade  vengeant  la 
mort  d'Agamemnon  par  celle  de  Clytemnestre.  Le%dra- 
peries  indiquent  que  cette  scène  horrible  se  patese  dîins 
l'intérietir  d^un  palais.  Le  serpent  qui  ronge  le  sein 
de    Clytemnestre   peut   indiquer  les   remords   qui   la 
poursuivaient  5  la  torche  et  le  serpent  entre  les  mains 
d'une  autre  femme  endormie ,  caractérisent  une  furie  f 
Oreste  pa|ràit  craindre  de  la  réveiller.  La  femme  ,qui 
suit  uh  des  deux  meurtriers  doit  être  Electre,  sœur 
d'Oreste  ,  et  qui  prit  part  à  son  forfait.  Un- vieillard  et 
tin  jeune  homme  paraissent  sUntéresser  au  sott  ae  Cly- 
temnestre. Winckelmann,  dans  ses  Mon.  ined,  vol.  a, 
,    pag.  193,  ^a  publié  deux  sujets  dont  la  composition  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celle-ci ,  dont  il  parle  ausji. 
r*/.  Borg. 
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389  '-.UTERPE  ,  'statue }  marbre^  de  Paros. 
' .   ,  V  Haut.  o,88înn.  —  a.p,  8  p.  7  I. 

La  muse  de  la  musique ,  vêtuV  d'une  tunique  sa»^ 
mauçkes  et  d'un  peplus,  tient  à  la  main  gauche  un 
rouleau,  et  de  la  droite  une  flûte.  Ces  attributs  sont 
dus  à  ,une  restauration-  moderiie ,  ain^i  que  les  bras. 
Mon,  du  Mus,  t,  i>.p.  2$.  . 

La  jolie  petire  statue  en  marbre  de  Paros,  placée  sur 
la  colonne,  est  un  Cupidon  qui  tenâ  son  arc.  On  con- 
naît plusie^irs  figures  de  l'Amour  dans  la'  même  atti- 
tude 5  ce  qui  fait  croire  que>  ce  sont  des /répétitions  ou 
des  imitations  d'un  original  célèbre.  Voyez  le  n®  ^99^ 
ViL  Borg.  st.  6 ,  no  ^.      ' 

Haut.  0,670  m.  !^  2  p.  .0  p.  9 1. 
3Ô0  PERSONNAGE  ROMAIN  inconnu,  buste ^  m,  grec^ 

Haut.  0,670  m.  —  2  p.  o  p.  9 1.  • 

Le  travail  de  cette  tête ,  surtout  celui  des  oreilles, 

est  très-beau.  Elle  parait  être  du  premier  siècle  de  l'em- 

,    pire  5  le  nez  est  restauré  ;  mai&  il  y  a  dans  la  figures  de» 

traits  qui  se  rapprochent  c^e  ceux  db  Galba. 

3oi  JEUÎNE  ATHLÈTE  vainqueur,  statue^  marbre  grée. 

Haut.  1,4^™.  ^4  P»  7  ?• 
La  pose  de  cette  figure  ,   la  jeunesse  du  torse ,  Ont 

donné  ridée  d'en  faire  un  jeune  athlète  5  la  couronne  e% 
la  palmé^  sont  des  signes  de  ses  victoires.  On  sait  qu'il 
y  avait  dans  les  jeux  de  la  Grèce  des  jeux  et  des  prix 
destinés  aux  jeunes  gens.  On  leur  élevait  aussi  des  sta- 
tues'dans  les  bois  de  l'Altis  y  sur  les  bords  de  l'Alphée 
à  Olympie.  La  tête  rapportée  a  le  caractère  d'un  por- 
trait  5  les  jambes  et  les  bras  sont  modernes.  Vil^  Borg* 
st.  7,  no  1. 

392  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL. 

H.  0,5^1  m.  —  I  p  7p.  SI.j  krg.  a,ia5ai.  —  6  p.  6  p.  6  K 
Deux. génies  supportent  un  médaillon^qui  offrait  le 
portraif  de  la  personne  à  qui  était  destiné  le  tombeau  ^ 
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deux  autres  génies  font  combattre  des  coqs;  ces  jeux 
étaient  fort  en  usage  en  Grèce,  ainsi  que  les  combats*, 
de  cailles,  çt  faisaient  partie  des  fêtes  publiques.  Plu- 
sieurs autres  génies  brûlent  des  parfums  sur  uïi  autel 
'  V    orné  de  guirlandes  5  leurs,  armes  baissées ,  leurs  carquois 

à  leurs  pieds ,  leurs  attitudes  annoncent  leur  douleur •^ 
Ce  bas-relief,  d'une  exécution  médiocre ,  offre  de  jolies 
poses,  sui^tout  celles  des  génies  de  gauche,  dont  le 
groupe  est  bien  composé.  Les  draperies  indiquent  que  la 
.    ^       cérémonie  a  lieu  dans  Pintérieur  d'un  édifice.  ViL  Borg^ 

393  FEMME  VOILEE ,  tête  ;  marbre  de  Paros. 

Haut.  0,/fi'i,  m^ —  i  p.  5  p.  1 1. 
Elle  est  représentée  dans  le  costume  de  la  Pudicîté  ,. 
la  tête  couverte  de  sa  palla.  Le  haut  de  là  figure  ^est 
^  d'un  joli  caractère.  v 

394 TÊTE  IDÉALE  DE  FEMME,  marhre  de Paros gris.. 
Rien,  ne  caractérise  cette  tête,  qui  d'ailleurs  est  très* 
médiocre. 

Haut.  0,410  m*—  i-p.  3  p.  al. 

395  JEUîCE   ATHLÈTE  se  frottant  d'htjkle  ^  statué^ 

marbre,  grec.  ' 

Haut.  i,4^Fra.  —  4p»-5p.  7!^ 
Ayant  de  lutter ,  les  athlète^,   pour  assouplir  leurs? 

membres  et  donner  moins  de  prise  à'  leur  adversaire ,  se 
frottaient  d'huile  et  se  roulaient  dans  la  poussière;  La 
disposition  de  la  math  gauehe  bien  conservée  de  cette 
jolie  figure  la  caractéi;isait  assez  pour  qu'on  put  la  res- 
*  taurer  commf  on  l'a  fait.  L'expression  de  la  tête  e^* 

agréable,  et  1©  |eune  lutteur  paj^att-  penser  au  combat 
qu'il  Ta  livifer.  Les  jambes  et  le  bras,  droit  sont  mo- 
dernes l,?^/7.  Borg.  st.  7,  n®  3' 

396  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL.         ' 

H. 0,568m. —  ip.gp.  ;,larg.  3J,tîam^— 6  p.  6p..     - 
I  Deux  génies  portent  un.  médaillon  otné  d'un  aiglef. 
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■'  ^  ■  '    '  •       /  ■    •        * 

deux  àlitTfies tiennent  des  flambeaux  renversés,  etntlêrtttr 

de  la  mort  5  les  panthères  couchées  près  *de  canthares  f 

d'où  sortent  des  fruits  ^  pourraient  iûdigner  que  ce  tom^ 

beau  était  celui  d-un  guerrier  caractérisé  par  faigle  des 

cohortes  romaines ,  et*quHl  était  initié  aux  mystères  de 

•Bacehus.   Vb^,  Borg.       "  < . 

Les  vases  renversas  que  l'on  Toît^stir  les  tombeanx ,  et  d'oA 
'  sorient  des  fruits  ou  quelque  liqueur ,  peuvent  êtte  ^ussî  des  em- 

blèmes de  la  vie  qui  sVcouIe  et  nous  échappe» 

Au  haut  de  la  dôlonne  On  voit  une  stp.tue  de  Verr 

tumne" couronnée  de  feuilles  de  pin,  et  tenant  des  fruits 

^^        dans  le  pan  de  son  manteau.  Les  différentes  fig;ures  do 

CBtte  divinité  '  champêtre  la  représentent  de  la  même 

'    manière ,  et  elles  sont  assez  rares.  ViL  Borg.  Ii/[on,  dn 

^        Mus,  t.  a,  pi.  4o. 

Haut.  0,866  m.  —  a^).  8  p,         v 

097  PERSONNAGE  ROMAIN  inconnu,  hustc^  m, grée, 

Baut.  o644in* — ip.  iip.  lol. 
Le  travail ,  la  coiffure  et  la  barbe  de  cfï  buste ,  peuvent 
le  faire  placer  au  troisième  siècle,  vers  le  teftips  de  ' 
Philippe*  ,i  . 

0^0  MINERVE  d'àncïën  stVle  grec,  statue^  marbre  peu- 
télique*  :•*    . 

Haut.  0,868  m.  —  a  p.  8  p.  1 1. 
Ee  costume  de  cette  Minerve  ressemble  à  celui  des 
statues  d^Egîne  ;  son  égide  ,  qui  forme  une  espèce  de 
^rand  manteau  garni  d'écaillés ,  couvre  ses  épaules ,  et 
*   retombe  jusquVux  jarrets.  Il  rappelle. ces  vétemens  de 
peau   de   chèvre  que  ,    selon  Hérodote ,  portaient  les 
"femmes  d'Ethiopie.  La  tunique  à  manches  larges  ,  rat- 
tachée par  des  boutons,  desc^d  jusque  sur  les  pieds , 
et  est  recouverte  d'un  péplum  très-ample  à  plis  droits ,  • 
serrés  et  symétriques.  Outre  que  ces  plis  paraissent  avoir 
été  faits  d'après  des  étoffes  gommées  et  plisséés  au  fer, 
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4ftt  Remontent  à  répoquè  où  les  statues  étalent  revQtues 
àé  robes  d'étoffe  ;  ils  peuvent  -atissi  indiquer  que  les 
statuer*  de  nï^rbre ,  ainsi  drapées-,  sont  des  copies  det 
anciennes  statues  de  bois.  Il  est  naturel  dépenser  que 
les  premiers  sculpteurs ^  peu  habiles,  en  faisant  des 
-  statues  en  bois,  suivaient  ordinairement  le-âl  du  bois^ 
ce  qui  devait  donner  aux  fc^rmes  du  corps  et  aux  plis 
des  draperies  du  sec  et  de  la  roideur  ^  que  l'on  a  conservé» 
par  respect  pour  les  anciennes  idoles  dans  leurs  copies 
en  marbre.  Le  casque  de  la  déesse  est  orné  d'une  cou-  ' 
ronne ,  dont  les  fleurs  ressemblent  à  celles  du  myrte. 
On  sait  par  Pindare  et  par  Athénée  qu'il  y  avait  à. 
Corin  th  e  des  courses  aux  flambeaux  et  d  es  fêtes  nommées 
Helloties  en  l'honneur  de  Minerve  Hellotis,  à  qui  l'on  • 
oJFrait  des  couronnes  de  myrte.  La  tête  de  cette  statue  ^ 
qui  est  rapportée,^  a:  pu  appartenir  à  une  figure  de  Mi- 
nerve Hellotis ,  et  convient  au  reste  du  corps ,  qui  peut 
être  une  copie  de  quelqiie  ouvrage  de  Gallon  d'Egîne, 
dont  on  avait  à  Corinthe  une  Minerve  en  bois.  Mon. 
du  Mus»  t.  1 ,  p.  9. 

3pO  CUPIDON  ESSAYANT  SON  ARC,  statuc ^ marbre  gTcc , 

Haut.  1,195  m.  —  3  p.  8  p.  a  I, 
La  tête  de  cette  jolie  statue  est  pleine  d'expression,  - 
et  le  torse  en  esit  fort  beau.  On  la  trouve  répétée  plu- 
sieurs fois ,  et  ce  doit  être  la  copie  d'un  Cupidon  célèbre , 
•  peut-être  d«  celui  dç  Lysippe  en  bronze ,  qui  attirait  les 
curieux  à  Thespies.  Il  parait  que  le  Cupidon  que  Praxi-    ' 
tèle  regardait  comme  un  de  ses  chefs-d'œuvre ,  et  qu'on 
^         voyait  aussi  à  Thespies ,  était  vêtu.  Il  y  on  avaitain  à 
Paros  du  même  statuaire ,  qui  était  nu  \  les  auteurs  n'in- 
diquent ni  1^  caractère  ni  la  pose  de  ces  Cupidons.  ^ 
Vil  Borg.  st.  6 ,  n^  4. 

Le  bas -relief  de  la  face  du  piédestal  offre  un  géni^ 
bachique  sur  un  bouc.  C^  bas-irelîef  faisait  partie  fhî 
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cefui  sQus  le  no  387.  Ces  sujefé  ^ont  très-frëquens  daiwr 
les  sculptures  des  sarcophages  et  dans  les^peintures  an- 
tiques.  Les  animaiix  des  faces- latérales  du  piédestal  sont 
■  d'après  Tantique.  .1  , 

:   4oC^ SACRIFICE,  ^^z^-T^//^/      '     '  ^ 

H.o,947m.  —  2p,  iip.j,lafg.  i^^ïj^,  _3:p  gp^  joh 
Diane  ,   la  Victoire  et  P Abondance  ^assistent  à  un 
^  sacrifice  5  le,  person^iage  que  l'on  aperçoit  derrière  la 

Victoire.,  et  dont  le  èostume  n'est  paà  celui  d'une  di- 
vinité, pourrait  être  la  personne  qui  offrait,  ou  pour 
qui  l'on  offrait  le  sacrifice.  Toutes  les  têtes  sont  rap^ 
portées,  et  ce  bas-relief,  d'un  travail  etd'un  style  asse2L 
médiocres,  a  beaucoup  souffert.  Vil.  Bor^. 

4<>I  APOLLON  PYTHIEN,  statue  y  marbre pentélique. 

Haut.  0,789  m.  —  a  p.  5p.  2  \^ 
,  La  lyre ,  le  laurier  et  le  serpent  font  reconnaîtra 

Apollon  Pythien  dans  cette  petite  statue.  La  tête  est 
moderne.  ViL  Eorg.  st.  6  ,  n»  11 .  '  ; 

402  PERSONNAGE  ROMAIN  incoknû,  buste  :  marbre 
^de  Paros. 

Qaut.  0,67a  m,  —  2  p.  o  p^  10 1. 
Cette  belle  tête ,  en  mauvais  état,  oïFrart  probablement 
le  portrait  de  quelque  personnage  romain  du  premier 
siècle  de  notre  ère.  La  partie  antique  est  d'un  beau  tra- 
vail ^  le  buste  est  mqderne. 
*       •  ...  >  ...  • 

On  a  placé  sur  le  haut  de  la  colonne  une  jolie  statue 
représentant  un  suivant  de  Bàcclms  r  il  tient  d'une 
,main  un  vase,   de  l'autre  une  grappe  de  raisin.  ViL  . 
Borg.  portico,  n»  8. 

Haut.  0,947  m.  —  a  p.'  1 1  p. 

,    4o3  FAUNE  DANSANT ,  statue^  marbre  de  Fards, 

Haut.  1 ,520  m.  •—  4  p». o  P»  9  '•  ' 

;    Toute  la  partie  antique  de  cette  statue  peut  se  com- 

«  parer ,  pour  la  vérit^  du  travail  et  le  moelleux  des  chairs, 
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«TJX.  plus  belles  figures  de  cette  natiire  fortemefit  pro- 

'    nonçé^.  Les  bras ,  les  jambes ,  unç  partie  des  cuisses  sbnt 

modernes  9  et  la  tête  antique  a  été  mal  rapportée,  (i). 

404  BAS  -RELIEF,  SÉPUCRAL  ;'  marbre  âe  Luni. 

H.  0,554 ui.  —  I  p.  8p.  61.;  larg.  f2,i5ckm.  —  6  p.  7  p.  61, 
Deux  tritons  ,  couronnés  de  branches  de  corail ,'  sou- 
tiennent  une  coquille  où  l'on  Toit  lé  buste  d'une  femme 
dont  on  comparait  sans  doute  la  beauté  à  celle  de  Vénus 
sortant  du  sein  des  ondes.  Des  néréides  jouent  sur  les 
flots"*  avec  des  monstres  marins  ;  deux  amours  égaient 
et  dirigent  le  cortège  au  son  de  la  flûte  et  de, la  lyre. 
Au-dessous  de  la  coquille  on  voit  ^ùjn.e  divinité  marine. 
Tels  durent"  être  le  iripmphe  de  Vénus  et  celui  de  Thétis. 
"Lès  pantKèreé,  le  bélier  et  le  taureau  transformés  eil 
animauK  marins  |^  et  portant  des  néréides  ,  se  trouvent 
souvent  dans  les  plus,  jolies  peintures  de  Pompéi  et 
d'Hercùlànum.  On  peut  reittarquer  dans  la  disposition 
de  ce  bas -relief  la  symétrie  qu'offrent  la  plupart  àc& 
compositions!  dont  on  ornait  les  sarcopKages  5  celle-ci 
ne  manque  pas  de  grâce  dans  l'ensemble  \  mais  l'exécu- 
tion '  en  est  faible  5^  il  y  a  cependant  des  parties  bien 
travaillées.  Parmi  les  sculpteurs  de  l'antiquité,  Pline, 
liv.  36 ,  ne  cite  que  Scopas  comme  ayant 'fex celle  dans 
de, pareils  sujets.  Peut-être  ceux  qui  nous  restent  sont- 
ils  des  imitations  des  chefs-d'œuvre  de  ce;  grand- 
mai  tre*  VU»  Borg, 

Ao5  CLAUDE,  tête  colossale;  marbre  de  Paros. 

Haut.  0,521  m,  —  I  p.  7  p.  3  I. 
OçL  trouve  dans  la  figure  cet  air  incertain' et  embkr- 

(1)  Le  torse  de  celte  statue,  ainsi  que  la.  belle  Polyrtinie, 
fienncnt  d'être  moulés  dans  les  ateliers  de  moulage  du  Musée 
Royal ,  où  Ton  trouve  les  plâtres  très  -  bien  faits  d'une  grand» 
quantité  des  plus  belles  statues  antiques. 
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rassé  qu'oEfre  la  statue  3e  cet  Empereur  n®  142,  et  qui 
jetait  du  ridicule  sur  to^tes  ses  actions.  Jlîùs»  Sou,  v.  2. 


\ 


f 
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Arcade  qui  mène  à  la  salle  de  l'Haruspice^ 

'     .      '     •  '         •  ■   ^ 

m       '     -   ■    ■■ 

4^^ I^E ^SOLEIL,  statue^  marbre  de  Carrare, 

Haut.  1,755  m, —  5  p.  4p*ioI* 
Le  dieu  du  jour ,  Têtu  d'une  tunique  courte  et  d^unef 
chlamide,    est   couronné    de    sept    rayons,  ainsi  que  ^ 
la  statue  colossale  du  soleil ,  faite  à  Rhodes  par  Charès 
de  ^inde,  élève  de  Ly^ppe.  On  donnait  aussi  à  la  cou-    ' 
ronne  du  soleil  douze  rayons  qui  marquaient  les  dou^e 
mois.  Sa  tête  se  trouve  sur  un  vase  et  dans  des  peintures 
antiques ,  entourée  d'un  cercle  nommé  limbus^  Winc- 
.  kelmann^  Mon,  ined?  t.  ^,  pi.  aS.  Deux  des  chevaux 
du  Soleil,  £ton  et  Pirois,  sont  près  de  lui^  le  globe  et 
la  corne  d'abondance,  restaurations  modernes ,  conyien-» 
nent  au  dieu  qui  éclaire  et  vivifie  le  monde  ^  il  est  ainsi 
représenté  danè  un  bas-relief  de  la  chute  de  Fhaéton. 

"  '       Cette  statue ,    ourrage  du  troisième  siècle  ,  est  d'une 
assez  belle  conservation.   Vil,  Borg,  st.  3',  n»  2. 

^07  MATR0NE  ROMAINE ,  has-relief, 

H^  »>744  nï'  —  5  p.  4  p.  5  1.  ;  larg.  0,758  m.  —  a  p.  4  p^ 
Cette  matrone ,  vêtue  de  la  stotà  et  lartête  recouverte 
de  \?ipalla,  est  dans  le  costume  de  la  Pudicitç.  L^  tra- 
vail de  ce  bas-^relief,  qui  faisait  partie  de  quelque  grand 
moifument,  est  médiocre  ;  mais  la  pose  et  l'intention  de 
la  draperie  sont  bien.   Vil,  Borg%  ^  ' 

408  CIPPE  SÉPULCRAL ,  marbre  pentélique, 

^     H.  0,341  m. —  î  p.  op.  7  1.  j  larg.  0,401  m. —  i  p.  ap-  ïoL 
n  est  orné  de  guirlandes  et  de  bue r ânes.  On  voit  sur  ivé 
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côtés  une  patère ,  une  cesespita  ,  un  préféricule  •  des 

bandelettes  et  un  aspergillum. 

f    -  -  -  --  •     . 

409  CIPPE  SÉPULCRAL  ,  aux  angles  duquel  on  voit  des 
trépieds  avec  leur^  cortina.  Il  est  orné  de  génies  de 
guirlandes  et  d'une  tête  de  Méduse.  ' 

H.  o,65o  m.  —  a  p.  f  larg.  0,446  n^.  —  i  p.  4  p.  6 1. 

4 1 0  NÉRON  JEUNE  ,  statue  ^  marbre  pentélique.     \ 

> 

Haut.  i,83o  m.,*— 5  p.  7  p.  7  1. 

Un  fragment  de  marbre  sur  lequel  on  lisait  TL  A^G, 
et  qui  paraîtrait  avoir  appartenu  au  tronc  4e  palmier*, 
peut  faire  croire  que  cette  statue  représentait  Tibère. 
La  tête  étanl  perdue  ,  on  en  a  rapporté  une  de  Néron 
jeuiieftelles  sont  très-rares.  Mon.  Gab,  n^  36. 

4-^^  MARS  ,  statue  ;  marbre  pentélique. 

Haut.  1^913  m.  —  5  p.  10  p.  8 1. 

En  restaurant  cfette  statue ,  dont  le  torse  était  dans 
^  le  costume  héroïque ,  on  lui  a  donné  une  tête  idéale 

.  dont  le  caractère  convient  à  celle  du  dieu  de  la  guerre , 
\  et  on  en  a  fait  un  Mars.  Cette  tête  aurait  aussi  quelque 
rapport  avec  celle  d'Achille  ,  si  elle  «tait  plus  jeune  ei 
que  les  cheveux  fissent  plus  longs.  Le  casque  a  la  même 
T  forme  que  celle  de  la  statue  n^  i44  ?  ^  l'exception  que 
celui-ci  est  garni  de  genéiastères  ou  gardes -}Oue&.  La 
partie  relevée  au-dessus  du  front ,  en  forme  de  couronne , 
se  nommait  ^/i^AaTz^.  Les  casques  de  cette  espèce  diffèrent 
de  ceux  qu'on  voit  ordinairement  aux  Grecs  ,  et  se  rap- 
prochent des  >  casques  romains.  Cette  statue  est  très- 
curieuse  ,  en  ce  qu'elle'  offre  sur  le  tronc  d'arbre  les 
noms  de  deux  sculpteurs,  Harmatius  et  Héraclides.:  Le 
dernier  ët^it  fils,  d'Agasias  d'Ephèse,  que  M.  Vi^cpnti 
est  porté  à  croife  le  même  que  l'Aga'sias ,  auteur  de  la 
statue  du  Héros  combattant.  Mon»  du  Mus.  t.  4)  P*  66. 
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4l2PSyLLE,  bas-relief. 

H.  1,764  m.  —  5  p.  5  p. al.;  larg.  0,731  m.  —  a  p.  3p. 

^  Cet  homme-Jiti^  entouré  d'un  serpent,  peut  repré- 
«enter  un  de  CQ<^  psylles  ophiophages ,  ou  mangeurs  de 
serpens,  de  la  Cyrénaïqiie,  qui  ne  ci^aignalént  pas  le 
venin  de  ces  reptiles,  les  combattaient  et  les  mangeaient.  ' 
On  avait  recours  à  eux  pour  guérir  les  morsures  de  vi- 
pères. Il  existe  encore  en  Egypte,  suivant  Savari,  un 
^rand  nombre  de  ces  psylles  qui  exercent  le  ^ême  mé- 
tier que  ceux  dont  j^arkïit  les  anciens.  On  attribuait  la 
même  faculté  aux  Marses  j  peuplés  d'Italie.  Ce  bas- relief 
pourrait  aussi  figurer  grossièrement  le  Serpentaire 
{Opkiucus)  j  Purie  des  constellations.   f^/I.  Borg, 

4l3CIPPE  SÉPULCRAL  de  M.  Pontilius  Cerlalis,  orné 
d^oiseaux  et  de  branches  de  lierre. 

H.  0,383 m.  —  i  p.  2p.  al. j  larg. o,332m. —  i  p. op.  31.  ,^ 

414  CIPPE  sépulcral,  de  marbre pente7içr/e,  consacré  à 
Esculapé  ^SLY  j4ure/ius  Venustus^  vétéran  de  la  neuvième 
coborte  5  il  était  peu  t-êt  re  du  corps  des  neuf  cohortes  pré  to- 
Vîèiines  établi  par  Auguste ,  et  qui  se  rendit  si  redoutable 
aux  Empereurs.  L'aigle  et  la  foudre  qu'on  voit  parmi 
les  ornemens  servaient  d'enseignes.  La  foudre  distin- 
guait kl  douzième  lôgion  ,  surnommée  la  fulminante* 
11  se  pburrait  que  celte  ("ohorte  prétorienne  fût  la  neu- 
vième cohorte  de  cette  lésion. 

H.  b,5a3  m.  -*•  I  p.  7  p.  4 1-  j  ïarg.  o^Sga  m.  —  »  p.  a  p.  6 1.  , 

415  JUPITER,  5/a/tt^;  marbre  grec,    . 

-Haut.  1,749  m. — ^5p.  4p?7l< 
Le  dieu  paraît  ]  rèt  à  lancer'  sa  foudre,  et  son  aigle 
-à  ses  pieds  semble  attendre  ses  ordres.  La  ligure  ne 
manque  pas  de  dignité ,  et  la  draperie  est  belle.   Vfi* 
Sopg.  portiq,  no  4*  .      ■♦ 


^ 


SALLE  DE  L'HARUSPICE. 


Deux  dçs  quatre  colonnes  de  cette  .salle  sont  en 
marbre  vert  antique  clair  j  les  deux  autres  sont  en 
brèche  universelle   d'Egypte»  Les  panneaux  des  pié^ 

destaux  sont  en  brocatelle.      ,  r 

•<»  '      .   »  '  .     '' 

41 6  VENUS,  téle^  m(j,rhre grec. 

H^auL'  0,44^,  m.  r-  I  p,  4  P/  ^  !•       - . 
L'agencement  dp  la  chevelure ,  l'air  ^«^  la  tête  et  les 
paupières  inférieures ,  légèrement  relevées ,  font  rçcon-, 
lïaître  dans  la  partie. antique  de  cette  tête  le  ca'ractère 
de  là  déesse  de  la  beauté. 

4^7  CUPIDON  ,  statue  ;  marbre  grec  dur. 

Hant.  1,713  m,*— '5  p.  5  p.  31. 
La  tête ,  le  torse  et  toute  la  partie  antique  de  cette 
charmante 'Statue  sont  pleins  de  grâce  et  de  cette  mor^ 
•  bidezza  de  l'âge  tendre  qui  convient  au  plus  jeune  et  , 
au  plus  aimable  des  dieux.  Ce  serait  l'Amour-  céleste 
tel  que  le  dépeint  Sapho,  s'il  était  vêtu  de  la  chlamide-  • 
qu'il  vient  de  déposer  sur  le  cîppe  qui  lui  sert  d'appui. 
Ce  Cupidon  peut  être  une  copie  de  celnî  que-Praxitèle 
avait  fait  pdyr  Par  os  *  Voyez  le  n©  399;   ViL  Sèrg. 
8t.  9,  no  11.  Winckelm.  Mon.  ined.  t.  i,  p.  44^,  re;'- 
garde  la  tête  de  ce  Cupidon  ou  de  ce-gtirie  comme  le 
type  de  la  beauté.  '    »   ' 

4 18  FUNÉRAILLES  D'HECTOR,  bas-refief. 

H.  OySoom. —  I  p.6  p.Gl.parg.  1,839  m.  —  5  p.  7  p.  11 1., 

<  ,  Sur  la  gauche  de  ce  beau  bas-relîef ,  composé  de  viipgt- 

six  figures^  Priam,  aux  genoux  d'Aehille,  dont  on-rfe  - 
voit  qu'une  jambe,  implore  sa  pitié  -et  lui  offre  les  pre- 
scris que  portent  les  Troy^is  de  sa/ suite  5.  d'autres  en- 
lèvent le  corps  d'Hector  5  ôtdeà  héros  g^ëcs,  eati^'aiitres 
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Ulytsc  y  qu'on  reconnaît  à  son  bonnet ,  \e  pilidion  ,  piçt- 
«raùsent  le  livrer  à  regret.   And;:omaque  ,   Astyanax  ^ 
Hécube  et  des  Troyennes  éplorées ,  sans  ceinturés  en 
,  signé  de  j^euil^  l'accompagnent  et  le  mènent  à  Troie  |   ' 
dont  on  voit  les  portes  dans  le  fond.  Cette,  belle  com-     ' 
position  gagnait  beaucoup  à  être  vue  de  près  sur  le  sàroo-* 
' pliage  qu'elle  ornait.  Quoique  ce  bas-reliéf  ait  beaucoup 
soufTert,    on   voit  que  le  travail   en    est    très-recher- 
che \  les  doigts  des  mains ,  détachés  du  fond ,  sont  sou- 
tenus par  de  petits  tenons  pris  dans  la  masse  \  les  vases 
sont  creusés  et  ornés  de  bas-reliefe  et  de  masques  d'une 
grande  iinesse.  Priam  est  d'une  J)r6portion  tro^  forte 
J)0ur  le  resté  dés  figures^  mais  c'est  une  observation    ' 
^    que  l'on  peut  £dre  dans  les  bas -reliefs  antiques  sur  les 
figures  assises  ou  à  genoux*   V^il»  Borg.  st.  1  ,  n^  1 5. 
Winckel.  Mon-  ined*  i35}  la  gravure  qu'il  en  donn* 
•est  inexacte.  *      ^    • 

V  La  petite   statue  |)lacée  sur  une  colonne  est  un© 

Minerve. 
'   ,  Haut.  0,819  m.  —  a  p»;6  p.  3  1, 

4-^9^'^-^-^^^  tfto^e,;  marbre  pentélique. 

Haat.  i,o5i  m.  —  3  p.  a  p.  1 1. 
La  tunique  courte  et  légère ,  Pajùstement  des  <ira*> 
|)eries ,  le  baudrier  qui  retenait  le  carquois ,  ont  fait 
reconnaître  dans  le  torse  de  cette  jolie  statup  la  déesse 
de  V  chasse  ou  l'une  de  ses  nymphes.  Cette  figure  a 
beaucoup  de  grâce  et  de  mouvement.  ^  et  lés  draperies , 
qui  cèdent  à  l'action  de  l'air ,  sont  d!uue  grande  fines,je,  , 
Pour  être  plus  libre  dans  sa  piarche ,  la  déesse  ^  passé 
^  chlamide  autour  de  son  bras  gauche^ 

4-20  VENUS  AU  BAIN ,  statue  ;  marbre  pentélique. 

Haut.  ]»o20  m.  —  5  p.  i  p.  8  i. 
La  JDéesse  de  la  beauté  s'appuie  sur  un  vase  de  par- 
fums^. £lle  vient  de  détacher  s^  ceinture  divine  et  son 
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^eplusy  et  parait  se  disposer  à  entrer  dans  le  bain;  les 
bras  et  le  yase  sont  modernes.  VU.  Borg.  st.  4>  n®  i. 

Cette  Vénus  a  le  pied  posé  sur  un  marchepied  ^  ce  qui ,  en  offrant 
Pembfême  de  la  vie  sédentaire,  pourrait  donner  à  cette  Déesse  le 
caractère  de  Vénas  Pudiqtte,  en  opposition  ayec  celui  de  Vénus 
Vulgaire. 

421  BACCHUS  ET  ARIADNE,  sarcophage ^  m,  de  Paras. 
H.  0,984  m-  —  3  p.  o  p.  4  !•  j  larg.  2,07 1  m«  —  6  p.  4  p*  6 1. 5 
prof.  0,(04  in.  —  1  p.  10  p.  4  '•         '  I 

Le  vainqueur  de  Plnde ,  accompagné  d'une  nombreuse 
«uîte  de  silènes ,  de  bacchantes ,  de  satyres  et  de  &unes  y 
descend  de  son  char  attelé  de  centaures  ,  et  appi'oche 
d'Ariadne  qui  y  abandonnée  par  Thésée  sur  le  rivage  de 
Naxos  y  est  plongée  dans  le  sommeil. 

La  composition  de  ce  bas-relief,  qui  paraît  être  du  troisième 
sl^re,est  très-animée ,  et  offre  de  jolies  scènes.  Sur  la  gauche, 
auprès  (l\m  autel  où  l'on  a  sacr'fié  un  bouc,  un  faune  y  un  enfant 
el  un  silène,  couronnés  de  feuilles  de  pin  et  de  lierre,  jouent  de 
la  sjringe,  de  la  flirte  et  de  la  lyre.  Une  bacchante  se  repose;  une 
autre  bacchante  fait  remarquer  à  un  faune  qui  paraît  occupé  d'au- 
tres soins ,  une  centauresse  qui  joue  avec  son  enfant.  Les  cheveux 
longs  de  cette  centauresse  ont  quelque  chose  de  sauvage ,  el  ils  res- 
semblent h  une  crinière  de  cheval.  La  belle  figure  de  femme  cou- 
ronnée  de  lierre  qui  est  h  côté  de  Bacchus  peut  être  Erigone  qui 
ravak  suivi  \  et  l'enfant  monté  sur  une  chèvre  semii  Staphylus  y 
fils  de  Bacchus  et  d'Ericope ,  et  à  qui  une  chèvre  avait  fait  décou- 
■  Trir  la  vigne.  Le  faune  sur  lequel  Bacchus  s^appuie  paraît  flatté  de 
cette  faveur;  un  satyre  se  montre  aussi  sensible  que  Bacchus  à  U 
beauté  d*Ariadne.  A  droite  une  ménade  termine  la  composition , 
et  semble  vouloir  réveiller  Ariadne  par  le  bruit  des  cymbales.  Les 
lyres  d'Erigone ,  du  Centaure  et  de  Silène ,  sont  du  genre  de  la 
chelys ,  faite  d'une  écaille  de  tortue  surmontée  de  cornes  d'An- 
tilope. On  peut  remarquer  que  la  nebride  et  la  pardaliv'à'an  sa« 
tyre  et  du  faune  qui  porfe  un  enfant  et  un  chevreau ,  ont  conservé 
ea  entier  les  tètes  des  animaux  dont  les  peaux  ont  servi  à  les  faire. 
La  frise  offre  d'un  côté  Bacchus  sur  son  char  traîné  par  des  lions  » 
que  conduit  un  satyre,  et  qu'accompagnent  en  dansant  et  en 
jouant  de  la  double  flûte  ec  des  cymbales ,  un  jeune  faune  et  deux 
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bacchante»  î  de  l'antre  côt^  on  Toit  nn  génie  bachî<iaeet  un  %iXjtéJi 
Les  masques  de  Bacchus  et  d'Ariadne  ornent  les  coins  du  sarco- 
phage. Sur  le  petil  côi^  à  gauche,  un  satyre  danse  et  joue  de  la 
flûte  en  rhonneur  du  Dieu  des  Jardins  \  une  ciste ,  d'où  sort  ua 
serpent,  est  à  ses  pieds.  A  droite  un  faune  joue  avec  un  enfant 
dont  il  a  attacha  les^ains.  La  tête  d'Ariadne  qui  devait  sans 
doute  être  le  portrait  d'un  des  deux  personnages  h  qui  ëtait  destiné 
«e  tonàeau  ,  n'a  pas  éié  terminée  :  il  est  probable  qu'il  n'a  pas 
«érvi  atix  personnes  pour  qui  il  avait  ëtë  feitj  la  tète  du  mari  que  ' 
1  on  voit  dans  la  frise  n'est  qu'ébauchëe.  La  laena  dont  il  est  vêtu , 
les  deux  femmes  tenant  des  sceptres  et  qui  tendent  une  draperie 
«u-dessus  de  son  buste,  font  croire  qu'il  avait  rempli  de  grandes 
digniiës.  Ce  sarcophage  renferme  un  squelette ,  et  MM.  Laoour  et 
Cayla  de  Bordeaux ,  croient  que  ce  sont  les  restes  de  quelqu'un 
de  la  famille  des  Léonces>Paulin  puissante  à  cette  époque  dans 
le  pays.  L'exécution  des  sculptures  de  ce  sarcophage  surpasse  en 
finesse  celles  du  sarcophage  décrit  sous  le  n*  436  ,  et  qui  sert  de 
pendant. à  celui-ci.  Ils  ont  été  trouvés  Tun  et  l'autre  en  i8o5 ,  à 
Saint-Médard  d'Ëyran ,  près  de  Bordeaux.  M.  le  comte  de  Forbin 
les  a  acquis  pour  le  compte  du  Ror;  Ils  ont  été  gravés  et  publiés 
•vec  beaucoup  de  soin  par  MM.  Lacour ,  père  et  fils ,  et  M.  Cayla. 

4^2  URNE  CINÉRAIRE  »onde,  de  SeMliaSynipherusap 
consacrée  par  8on  mari  Servilius  Tyranhus.  Elle  est 
ornée  de  d.eux  génies  funèbres  qui ,  leurs  torcbes  ren- 
versées ,  déplorent  la  perte  de  cette  femme  incomparable 
^incomparavili  pour  incomparahili).  On  a  placé  sur 
cette  urne  un  gnomon  ^  ou  cadran  solaire  supporté  par 
des  pattes  de  lion.  Ce  cadran ,  semblable  à  celui  du  mo- 
nument  de  Tbrasyllus  à  Athènes,  a  été  trouvé  par 
M.  Fauvel  ^  et  vient  de  la  collection  de  M.  le  comt» 
de  Cboiseul-Gouffier. 

Haut,  de  l'urne,  o,336  m.  -«  i  p.  o  p.  5 1. 
H.  du  cadran,  o,3i5m. —  ii  po.  81.^  larg.  0,997  m.—  11  p. 

^.2Ô  CHASSE  AUX  LIONS,  bas-re/ief^  marbre pentélique» 

H.  lyoapm. —  3p.a  p.^  Jarg.  2,193^.  —  Gp.gp* 
Un  Empereur  ou  un  Général  romain  vêtu  Au  paluda-" 
msntum,  est  prêt  à  monter  à  cheval  et  à  partir  pour  la 
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chasse  aux  lions.  Plus  loin  il  a  déjà  tué  un  de  ces 
terribles  animaux  ;  un  autre  l'attaque  et  va  tomber  sous 
ses  coups.  Quelques  personnes  effrayées  prenn.nt  la 
(  fuite.  La  figure  derrière  le  principal  personnage  à 
cheval,  d'après  son  costume,  parait  être  allégorique ,  et 
peut  représenter  la  Valeur.  Plusieurs  tètes  sont  rappor- 
tées ,  et  le  travail  médiocre  de  ce  bas-relief  tient  aux 
temps  de  la  décadence  de  l'art.   ViL  Bê^g, 

4^4 MORT  D'ADONIS,  bas-relief. 

« 

H.  0,595  m.  —  I  p.  10  p.^  ]arg.a,a58m.  —  6  p.  11  p.  5  !• 

Le  sujet  de  ce  beau  bas-relief,  qui  au  premier  coup- 
d^deil  parait  être  la  chasse  de  Caly don ,  est  très-difficile 
à  expliquer ,  ainsi  que  d'autres  où  les  sculpteurs  n'ont 
-  pas  suivi  les  traditions  reçues ,  ou  en  ont  adopté  que 
ous  ne  connaissons  pas.  On  pourrait  croire  queMéléagre 
retenu  par  sa  femme  Cléopâtre  et  par  l'Amour,  solli- 
cité par  les  habitans  de  Calydon  ^  part  pour  la  chasse  \ 
mais  son  histoire  ne  dit  pas  qu'il  fut  renversé  par  le 
sanglier ,  quoiqu^oii  y  ait  remarqué  qu'il  tua  Aura ,  une 
des  chiennes  d^Atalante  ^  et  si  l'on  admet  que  ce  n'est  pas 
Méléagre ,  mais  Ancée  que  l'on  voit  à  terre ,  et  qui  est 
secouru  par  Télamon  ^  alors  Méléagre  n'est  plus  pré« 
sent  à  cette  chasse ,  et  la  partie  droite  du  bas-relief  ne 
peut  plus  s'expliquer.  Il  me  semble  que  cette  Composi-^ 
tion  pourrait  offrir  trois  scènes  de  la  yie  d'Adonis ,  si 
on  retrouvait  ici  la  coiffure  phrygienne  que  l'on 
donne  ordinairement  à  ce  héros.  Vénus  et  l'Amour 
veulent  l'empêcher  de  partir  5  il  cède  aux  prièies  dl;s 
habitans  qui  demandent  son  secours  :  il  est  renversé 
par  le  sanglier.  Sur  la  droite  on  le  voit  auprès  de  Vénus 
et  de  l'Amour,  et  le  jeune  homme  qui  dan»  l'autre 
partie  du  bas-relief  avait  imploré  son  secours,  lui  rend 
l«s  honneurs  divins.  Ce  que  l'Amour  et  Venus  tiennent 
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à  la  jnain  parait  être  un  jlahellumi  ou  éventail  qu'oH 
voit  souvent  dans  la  main  de  cette  Déesse. 

425  TRIOMPHE  DE  BACCHUS  enfant  ,  bas-relief. 

W.  0,906  m.  —  2  p.  9  p.  6 1. ,*  larg.  a, 233  m.  —  6  p.  10  p.  6 1. 
Deux  génies  ailés  portent  en  triom2)he  le  jt-une  dieu 
et  Pentourent  de  guirlandes  :  il  est  soutenu  par  un  sa- 
tyre. A  ses  côtés  sont  les  génies  des  saisons  :  un  bac- 
chant  et  une  Atcchante  9  assis  aux  pieds  de  Bacchus^ 
semblent  se  réjouir  de  son  triomphe.  S^ils  sont  d'une 
plus  petite  proportion ,  c'est  que  n'entrant  que  comme 
accessoires  dans  cette  composition  d'enfans,  ils  lui 
eussent  nui  par  leur  taille  \  et  d'ailleurs  ce  sont  des  per- 
sonnages d'un  rang  inférieur ,  ce  qui  est  indiqué^ 
comme  nous  l'avons  vu  dans  les  bas-reliefs  ,  par  la 
différence  de  la  taille..  Celui-ci  offre  )a  symétrie  de 
la  plupart  de  ceux  des  sarcophages.  VU»  Borg. 

420  MUSE^  ^/a/u^^  marbrç  pentëlique. 

Rîiut.  0,904  m.  —  a  p,  9  p.  5  I. 
£n  restaurant  cette  statue ,  on  en  a  fait  une  Glio  ;  la 
draperie  est, largement  traitée. 

4^7  VÉNUS  VULGAIRE,  statue^  marbre  grec. 

Ham.  1,137  m.  —  3  p.  6  p. 
Le  sujet  -de  cette  petite  statue  est  très-curieux.  Ici 

Vénus  est  la  déesse  du  libertinage  qui  nuit  aux  progrès 
'de  la  population.  Elle  foule  aux  pieds  un  fœtus  pour 
l'empêcher  de  naître.  L'Amour  et  le  bras  droit  de  Vénus 
sont  modernes.  Vil.  Borg.  st.  4?  11**  >3» 

La  petite  statue  placée  sur  une  colonne  est  une  Vénus  ; 
la  déesse  de  la  beauté  relève  sa  chevelure  ;  le  cygne  | 
son  oiseau  favori ,  est  à  ses  pieds. 

Haut.  o,75i  m.  —  a  p.  3  p.  9  1. 

4.20  BACCHUS ,  statue^  marbre  de  Luni. 

Haut.  1 ,5 16  m.  —  4  P*  ^  P* 
Ls  dieu  est  couronné  de  lierre  chargé  de  ses  corymbès. 
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X^e  tenon  qui  sert  d'appui  au  bras  gauche  est  antique 
et  travaillé  d'une  manière  particulière.  Fîi.  Borg, 
st.  2,  n»  1^'  *  / 

429  GÉNIES  DES  JEUX  DU  STADE ,  has-Telief. 

H.  o,/jo6  m.  —  I  p.  3  p.  j  larg.  i  ,690  m.  -^  4  P»  5  p.  4  I, 
Plusieurs  génies  rapportent  avec  tous  les  signes  de  la 
tristesse  un  de  leurs  compagnons  qui  a  été  sans  doute 
renversé  de  son  char.  Une  Psyché  du  même  âge  que  les 
génies,  vient  au-devant  de  lui  pour  le  consoler  de  sa 
chute.  Ces  sujets  ainsi  traités,  ,et  dont  les  héros  étaient 
des  enfans ,  pouvaient  être  des  espèces  de  parodies  gra- 
cieuses de  compositions  plus  graves  ,  et  celle-ci  peut 
,  représenter  la  parodie  des  funérailles  de  Méléagre,  avec 
laquelle  elle  a  les  plus  grands  rapports.  ViL  Borg. 
Voy.  Winckelmann ,  Mon.  ïned,  pi.  88. 

430  GUERRIER  INCONNU,  tête^  marbre paonazzetto, 

Haat.  0,711m. — !2p.  !2p.  51. 
Rien  ne  caractérise  cette  tête ,  dont  l'antiquité  n'est 
pas  certaine  ,  et  qui  est  exécutée  dans  un  marbre  dont 
l'effet   n'est  pas  agréable ,  et  que  les  anciens  ont  peu 
employé  en  sculpture. 

43 1  MINERVE ,  tête^  marbre  de  Paros. 

Haut.  py4Ba  m.  —  i  p;  5  p.  10  h 
Le  casque  de  la  déesse  est  orné  dç  têtes  de  béliers , 
qui  rappelaient  qu'elle  avait  inventé  les  machines  d» 
guerre  de  ce  nom. 

^^2.  HERCULE  EN  REPOS ,  statue  ;  marbre  grec. 

Haut.  i,5oa  m.  —  4  P*  7P*61. 
Le  héros ,  appuyé  sur  sa  massue  recouverte  de  la  peatr 
du  lion  de  Némée  ,  et  que  soutient  la  tête  du  taureau 
de  Crête ,  se  repose  de  ses  travaux ,  et  paraît  en  méditer 
de  nouveaux.  Sa  couronne  d'olivier  rappelle  qu'il  fonda 
les  jeux  olympiques  ^  et  planta  le  premier  des  oliviers 
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et  des  peupliers  pour  ombrager  la  stade  où  il  remporta 
le  premier  le  prix  du  Pancrace.  Cette  statue  est  une 
imita.tion  en  petit  de  celle  de  Glycon,  connue  sous  le 
nom  d'Hercule  Farnèse.  La  tête  antique  est  rapportée. 
Vil*  Borg.  st.  3 ,  n*)  9. 

^433  PROMÉTHÉE  FORME  L'HOMME  ,  bas-relief. 

H.  0,460  m.  —  I  p.  5  p.  ^  lai^.  ifiiS  m.  —  5  p. 
Ce  bas-relief ,  d'une  exécution  très- médiocre  ^  mai» 
qui  doit  avoir  été  fait  d'après  un  original  meilleur ,  est 
curieux  par  le  sujet.  Prométhée  forme  l'homme,  Mi- 
'  sierve  \a  l'animer  ;  Mercure  conduit  sous  la  forme  de 
psyché  ou  d'une  jeune  fille  ailée ,  l'âme  qui  doit  s'unir 
au  corps  que  termine  Prométhée.  Les  trois  parques , 
dont  unç,  Lachesis,  tient  un  globe,  et  une  autre,  Clotha 
un  rouleau ,  annoncent  ses  destinées.  Le  yieillard étendu 
à  terre  pourrait  indiquer  la  mort  de  l'homme.  Il  est  aussi 
probable ,  cependant ,  que  c'est  Prométhée  qui  avait  en- 
couru  la  colère  de  Jupiter  pour  avoir  formé  l'homme  et 
dérobé  le  feu  du  ciel ,  et  cette  opinion  est  d'autant  plus 
plausible,  que  dans  la  dernière  partie  du  bas- relief 
qui  n'existe  plus,  on  voyait  Hercule  d. livrant  Promé- 
thée ,  et  tuant  l'aigle  qui  lui  rongeaitje  foie.  Vulcain  et 
ses  cyclopes ,  dont  la  forge  est  dans  le  fond ,  forgent  des 
chaînes  pour  attacher  Prométhée  sur  les  rochers  du 
Caucase  \  et  plus  loin  les  hommes  à  qui  il  a  appris 
l'usage  du  feu,  paraissent  se  féliciter  de  ce  présent. 
La  fable  de  la  formation  de  l'homme  par  Promëthéç 
n'est  pas  ancienne ,  et  ne  se  trouve  que  dans  des  bas- 
reliefs  de  sarcophages  du  quatrième  siècle.  ViL  Borg^ 
st.  1,  n»  17. 

434  ENFANT ,  statue. 

Haut.  0,870  m.  —  a  p;  8  p.  a  1. 
Il  parait  qUe  la  tête  de  cet  enfant ,  placé  sur  le  haut 
d'une  colonne ,  est  un  portrait. 
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. ij^3 5  VICTOIRE  ,  statue  ;  marbre  grec,  ♦ 

Haut.  0,846  m.  —  2  p.  7  p.  5  h 

En  se  couronnant  de  lauriers ,  tandis  qu*elle  en  tient 
une  couronne  dans  la  main ,  la  déesse,  parait  célébrer- 
deux  trioirphes;  elle  foule  aux  pieds  des  trophées^  et 
semble  Toler  à  de  nouveaux  succès.. 

^36  ISIS ,  statue^  marbre  grec. 

Haut.  0,9^7  m.  ^-  a  p..  10  p.  S  l. 
;  Le  genre  de  la  draperie  nouée  sur  la  poitrine  et  à 

franges,  fait  reconnaître  Isis  dans  cette  petite  statue» 

.  437  J^A.  LUNE  ET  ENDYMION ,  sarcophage  ;  m.  deParos. 
H.  o,969iii.-^a(p.  i-i  p.  lol.;  Urg.  2,io5m.--^6p.  5  p.  gK 
Couché  au  milieu  de  ses  troupeaux,  le  bel  Endyfnioiv 
repose  dans  une  grotte  du  mont  Latmus  ^  on  voit  au- 
près de  lui  deux  nymphes  que  leurs  couronnes  de  pin 
et  les  branches  dWbres  qu'ielles  tiennent  peUTent  faire 
regarder  comme  des  Hamadriades.Le  Sommeil,  conduit 
par  un  Amour ,  et  que  l'on  reconnaît  aux  ailes  quUl  porte 
sur  le  front  et  aux  épaules ,  verse  avec  une  corne  sur  le 
berger  un  sommeil  profond.  Le  génie  des^  songes  est  prèa 
d'Endymion.  La  petite  figure  assise  désigne  probable- 
ment le  génie  du  lieu  ;  PAmour ,  sa  torche  à  la  main  y 
guide ,  vers  le  berger,  Diane  qui  vient  de  descendre  de 
«on  char,  dont  une  des  heures  et  deux  amours  retien- 
nent les  chevaux.  La  torche  que  porte  la  déesse  et  son. 
voile ,  lui  donnent  le  caractère  de  la  déesse  de  la  nuit. 
La  terre  personnifiée  tient  une  corne  d'abondance  ;  et 
à  la  gauche  un  vieillard ,  que  sa  gibecière  et  ses  péronés^ 
ou  bottines  font  reconnaître  pouj?  un  des  bergers  sou» 
les  ordres  d?Endymion  ,   termine  la  composition»  La 
petite  figure  qu'on  voit  dans  le  fond  peut  être  une  di* 
vinité  champêtre.  Les  têtes  de  Diane  et  de  son  amant  ^ 
qui  devaient  être  des  portraits  ,  n^  sont  qu'éjjaujchées,. 
On'  peut  remarq^uer  la  manière  doot  b^  crâ^  sont  re? 


; 
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levés  sur  le  front  des  chevaux.  Cette  bande  que  IW 
nommait  ampyx  était  souvent  en  or.  Les  poitrails  sont 
ornés  de  demi-lunes  ^  et  on  voit  le  pug  auquel  les  che- 
vaux  sont  attelés. 

La  partie  supérieure  du  sarcophage  à  gauche  représente- 
îe  Jugement  de  Paris.  Minerve  a  quitté  son  égide ,  et 
ne  veut  devoir  la  victoire  qu'à  elle-même.  Junon  est 
sur  son  tr^ne,  et  tient  une  torche  ,  comme  déesse  qui 
présidait  aii  mariage  5  Vénus  y  son  sceptre  à  la  main^  va 
•recevoir  la  pomme  de  la  main  du  berger,  que  l'Amour 
paratt  enflammer ,  et  que  Mercure  regarde  avec  envie» 
Deux  génies  qui  ne  font  pas  partie  des  deux  con  po- 
sitions ,  soutiennent  le  cartel ,  qui  est  resté  sans  îns- 
'  cription.  De  l'autre  côté ,  deux  génies  tirent  hors  de 
paniers  des  filets  5  un  autre  emporte  des  paniers  vides  ^ 
et  le  quatrième  ,  appuyé  sur  son  lagobolion  ,  bâton  ' 
recourbé  qui  servait  à  la  chasse  du  lièvre ,  attend  le 
jnoment  du  départ..  Lea  masques  du  Soleil  et  de  la  Lune 
ornent  les  coins  de  ce  sarcophage  y  qui  a  été  trouvé  avee 
celui  sous  le  n<*  4^1^  et  qui  iui  est  inférieur  pour  l'exé^ 
cution.  La  partie  supérieure  est  moins  bien  traitée  que: 
le  grand  bas-reliet 

438dIAJ^îE  et  ENDYMION,  has^relief. 

H.  0,595m.  —  I  p.  10  p. i  larg.  2,oi5m.  —  Gp.  sp.  5  L  ^ 
Trois  amours  conduisent  la  déesse  vers  Endymion  ^ 
sur  lequel  Morphée ,  sous  la  figure  d'un  jeune  homme  i^ 
et  un  autre  génie  ailé ,  sans  doute  Icélus ,  qui  présidait 
aux  songes ,  répandent  les  douceurs  du  sommeil.  La 
tête  du  héros,  en  mauvais  état,  paraît  avoir  été  très- 
belle.  La  r(ît)e  longue  de  la  déesse ,  et  qui  eâ.che  ses 
pieds,  convient  à  la  déesse  de  la  nuit.  Au-dessous. des, 
chevaux ,  on  voi  t  la  Terre  personnifiée ,  e£  la  figure  qui  est 
dans  le  haut€st  l'Oréade,  ou  nymplfedumont  Jjatnuis^ 
Une  des  Heures,  ayant  des  ailes '^  et  une  tunique  très*- 


V 


y 
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courte  9  arrête  les  chevaux.  Dans  la  seconJe  partie  de  la 
composition,  Diane quîîtteEnfl y mioii  et  remonte  sur  son 
char,  que  conduit  une  des  Heures.  Le'  vieillard  couChé 
et  appuyé  sur  une  urne ,  est  l'emblème  du  fleuve  Latmus. 
"Le  berger  et  -les  animaux  indiquent  le  lieu  de  la  scène. 
Ce  bas- relief  mutilé,  mais  d'un  beau  style,  est  sans 
doute  la  copie  d'un  bon  ouvrage.  Les  chevaux ,  ainsi  que 
dans  d'autres  bas- reliefs,  sont  très-petits.  VU*  Borg» 

!\i>^l^Kl^J3^\Qj^  ^  bas-reliefs  marbre  pentélî que. 

,         H.  i,665m.  —  5  p.  I  p.  61.^  Urg.  2,oi5  m. — 6  p.  dp. 51. 

Un  prêtre  haruspice  consulte  les  entrailles  et  le  foie 
d'un  bœuf  qu'on  vient  d'immoler  ,  et  paraît  rendre 
r  compte  de  ce  qu'ils  présagent  à  celui  pour  qui  l'on  «i 
offert  le  sacrifice  ;  d'après  la  contenance  des  différens 
personnages,  on  pourrait  croire  qu'il  n'est  pas  -Êito- 
rable.  Cette  cérémonie  se  nommait  extispice.  Le  pope 
ou  victimaire  tient  à  la  main  droite  la  hache  (  maliens^ 
dont  il  a  frappé  la  victime  ,  et  le  vase  où  il  a  reçu  son 
sang j  il  n'a  pour  vêtement  qu'une  espèce  de  jupon , 
nommé  limus  par  les  Romains,  plus  long  que 
le  campestre ,  et  qui  était  rjetenu  par  unç  ceinture  à 
plusieurs  tours ,  nommée  licium.  Le  limus  était  quel» 
quefois  bordé  de  pourpre.  Ce  bas-relief,  qui  a  appartenu 
à  quelque  grand  monument ,  eist  peut-être  le  seul  qui 
offre  cette  cérémenie.  VU*  Borg,  Winckelm.  Mon* 
ined,  pi.  i83. 

Ou  a  placé  sur  le  sarcophage  une  urne  cinéraire 
circulaire  en  forme  de  corbeille,  garnie  de  son  cou* 
vercle  et    richement    ornée  de  feuillages. 

44OCERES,  statue  s  marbre  grec • 

Haut.  1,045  m.  —  5  p.  9  p.  7 1. 
Cette  petite  statue  est  remarquable  par  l'ampleur  et 
la  noblesse  de  ses.draperies«  La  déesse  est  vél^ue  d'une 
grande  tunique  relevée  sur  les  hanches  par  iine  ceinture  y 
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et  recoiiverte  d'^un  peplus  et  du  palîlum.  En  là  restau», 
tant  9  on  lui  à  donné  les  attributs  de  Cërès,  mais  il  se 
pourrait  qu'autrefois  c^eût  été  une  Junon.  L'inscrip- 
tion qu'on  lit  sur  la  plinthe  est  moderne  ,  et  fait 'de 
cette  statue  une  Liyie.  J'ulia\  AVG^usta,  Z>-/V/. 
A-ugusti,  V'idua.  T-iberiL  IMP^ratoris.  M-ater, 
Vil.  Borg.  st.  4>  ^^  ^» 

44  ^  NIOBIDE ,  statue  f  ^  marbre  grec. 

H&ut.  0,953  m.  —  »  p»  10  p.  61.  ' 

La  pose  e  cette  petite  figure,  se^  rapports  arec  dés- 
statues  de  la  &mille  de  Niobé ,  lui  donnent  le  caractère 
d'une  de  ses  filles  victimes  de  la  vanité  de  leur  mère  et 
de  la  vengeance  de  Diane. 

Sur  la  colonne  qui  est^dan?  l'angle  ^  on  a  placé  un^ 
génie  bachique  ;  il  tient  d'une  ^lain  une  grappe  dih 
raisin,  et  de  l'autre  une  coupe. 

Haat.  0;90!ï  OK  —  d  p.  9  p..  4  !• 

44^ COMMODE  JEUNE,  .s/aft/e;  marbre  dé Luni. 

Haut.  1 ,604  m.  —  4  P'  II  P-  5 1* 
La  toge  et  la  ^chaussure  sénatoriale  de  cette  statue  àcc 
jeune  homme  indiquaient  un  Empereur  dans  sa  Jeunesse, 
et  l'on  a  adapté  à  cette  figure  une  tête  de  l'Empereur 
Commode ,  trouvée,  dans  la  même  fouille ,  et  qui  lui 
convient  par  ses  proportions.  La  toge ,  d'une^  grandé^ 
souplesse  et  d'un  beau  travail ,  offre  un  bon  modèle  d»» 
.  draperies.  Mon,  Gab.  n®  11.^ 

443 NAISSANCE  DE  VÉNUS,  bas- reliefs  m.  de  LunL 

H.  o,5i4in. —  I  Pv7  P*  \  lafg»  1*827  m.  —  5  p.  7  p.  61. 

Le  sujet  qu'offre  ce  beau  bas-relief  avait  été  traité  par 

Apellc.  On  y  voit  Vénus  qui  vient  de  naître  au  milieu  des 

flots,  et  que  des  tritons ,  des  néréides  portent  en  triomphe  \ 

dès  génies  ajoutent  à  la  grâce  de  cette  composition ,  et 

l'Amour  5  qu'osa  reconnaît  à  son  arc ,  se  joint  au  cort/'gfr 

.  de  ladéeise  de  la  beauté.  Plusieurs,  des  groupes  sont 
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remarquables  par  leur  élégance  et  par  le  contraste  bien 
combiiiré  des  fc  rmes  vigoureuses  des  tritons  et  des  con- 
tours pleins  de  cHarrôes  des  néréides.  Celle  de  gauche , 
quoique  nue,  aune  ceinture,  au-dessous  du  sein,  ce 
qu'offrent  d'autres  figures  de  néréides.  Ce  bas-relief  est 
d'une  bonne  exécution.  F//.  Borg,  st.  i ,  n^  la. 

444 ROME,  buste. 

Haut.  0,406  m.  —  I  p.  5  p. 

La  forme  du  casque  ^ut  faire  croire  que  l'on  a  voulu 

îpprésenter  Rome  dans  cette  tête,  qui  pourrait  avoir  été 

un  portrait.  > 

44^  PUPIEN ,  statue  ;  marbre  grec. 

Haut.  9,193  m.  —  6  p.  9  p. 
Cet  Empereur ,  collègue  de  Balbin ,  et  que  les  auteurs 
nomment  aussi  Maxime,  est  représenté  nu  à  la  manière 
Hjéroïque^  il  tient  à  la  main  le  parazonium  f  jine  corne 
d'abondance  à  ses  pieds  e^t  l'emblème  du  bonheur  dont 
on  jouissait  sous  son  règne,  qui  ne  dura  qu'un  an.  Ce 
Prince ,  doué  de  grandes  qualités  ,  fut  indignement  mas- 
sacré par  les  gardes  prétoriennes  l'an  238  deJ.  C.  Son 
pied  gauche  et  une  partie  des  bras  sont  modernes  ;  le 
corps  est  beau ,  mais  un  peu  jeune  pour  la  tête.  On  doit 
remarquer  que  le  soc  de  charrue  fait  presque  toujours 
partie  de  la  corne  d'abondance.  Mus.  Bou.  v.  2. 

44^  TIRIDATÏ ,  ROI  d'Arménie ,  statue^  marbre deJLunL 

Haut.  a,oo4  m.  —  6  p.  a  p. 
Le  costume  de  cette  figure  la  fait  reconnaître  pour  un 
.  Prince  asiatique;  nous  avons  vu  que  ces  longs  pantalons 
se  nommaient  anaxirides^  et  l'épée  paraît  être  la  sam^ 
phera  des  Parthés  5  l'a  tunique  courte  ,  ordinairement 
blanche ,  est  recouverte  de  la  candys,  qui  souvent  était 
de  pourpre.  Le  costume  de  Mithras  a  du  rapport  avec 
celui  -  ci;  la  tête  antique  est  rapportée.  On  croit  que 
c'est  celle  de  Tiridate,  frère  de  Voologèse,  premier  roi 
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des  Parthes,  à  qui  Néron  donna  ou  assura  le  royaume 
d'Arménie.  ViL  Borg,  st.  i ,  n»  3. 


f •» 


SALLE  D'HERCULE  et  TELEPHE. 


Les  deux  colonnes  près  de  la  fenêtre  sont  en  vert 
d'Egypte  ;  les  deux  autres  en  brèche  violette  et  blan* 
che.  Parmi  les  tètes  qu'on  y  a  placées,  on  peut  remar- 
quer une  jolie  tête  de  femme,  et  une  autre  que  la  coiffure, 
faite  d'une  peau  d'animal,  pourrait  faire  prendre  pour 
OmpLale  ou  Eole,  si  ce  n'est  une  des  divinités  pénates 
qu'on  coiffait  avec  une  peau  de  chien. 

Les  panneaux  des  petits  piédestaux  de  cette  salle  sont 
en  petit  antique. 

J^^J  ATHLETE,  buste ^  marbre  de  Paras. 

Haut.  0,392  m.  —  ip.  ap.  61. 
Le  caractère  de  cette  tête,  la  bandelette  qui  ceint 
son  front,  y  font  reconnaître  un  athlète  vainqueur  à 
quelque  grand  jeu  de  la  Grèce.  La  plus  grande  partie 
du  visage  bien  conservée ,  et  la  seule  antique ,  est  d'un 
très-beau  style.. 

448  MINERVE ,  statue  ;  marbre  de  Paros. 

Haut.  1,583  m.  -^  4  P*  ^^  P>  ^  1* 
Le  bras  gauche  de  la  déesse  est  armé  de  l'égide ,  qui, 
par  sa  petitesse ,  conviendrait  à  la  Minerve  coloçasia , 
adorée  par  les  Sicyoniens,  et  dont  le  nom  paraît  indi- 
quer un  petit  manteau  très-court .  en  feutre ,  qu'on 
donnait  à  quelques  divinités.  L'égide  placée  çur  le  bras  , 
donne  à  cette  statue  le  Caractère  de  Minerve  pacifique. 
Voy.  Winckelm,  Mon.  ined,  y.  3>^,  p.  ao/,  Mus^. 
Bou,  y.  2. 


^ 
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449  GENIES  DES  COURSES  DE  CHARS ,  bos-relief. 

Haut.  o,35a  m.  —  i  p.  i  p.5  larg.  i,634  m.  5  p.  o  p.  4  !• 
Ce  bas- relief  offre  un  sujet  du  même  genre  que  celui 
du  no  4^2.  On  yoit  la  borne ,  les  dauphins ,  la  statue  de 
Diane  et  les  œufs  qui  faisaient  partie  du  cirque,  et 
servaient  à  marquer  les  courses.  Les  œufs  de  bois  et  les 
dauphins  étaient  particuliers  aux  cirques  romains  ,  et 
avaient  même  été  inventés  par  Agrippa,  selon  Dion 
Cassius  \  c'est  une  preuve  que  ce  bas-relief  est  un  ou- 
vrage romain  ;  'les  scènes  qu'il  offre  so,nt  animées  et 
variées.   VU*  Borg, 

450  HERCULE  ET  TÉLÈPHE ,  gmupe  colossal;  m.  grec. 

Haut.  a^Sy  m.  —  7  p.  6  p. 

Le  héros  tient  dans  ses  bras  Télèphe ,  qu'il  avait  eu 
d'Augé  f  £lle  d'Aléus.  La  biche  regarde  avec  affection 
l'enfant  qu'elle  nourrissait.  La  plus  grande  partie  de  ce 
groupe  est  antique ,  et  quoique  d'un  dessin  et  d'une  exé- 
cution lourds ,  il  offre  "de  belles  choses.  Une  des  plus 
belles  peintures  d'Herculanum  représente  l'éducation  de 
Télèphe  5  on  y  voit  aussi  la  biche.  ?^//.  Borg. 

45 1  ULYSSE  CHEZ  POLYPHÊME,  bas-rçlief. 

H.  0.670  m.  —  9  p.  o  p.  9  ].  ;  larg.  0,4^7  m.  *-  i  p*  4  P*  ^^  1* 
Le  cyclope ,  assis  dans  son  antre  ,  est  près  de  dévorer 
un  des  comp'agnons  d'Ulysse  qui,  pour  endormir  le 
monstre,  lui  offre  à  boire  du  vin  de  Maronée,  qu'un  de 
ses  compagnons  a  versé  d'une  outre.  Dans  la  restauration, 
l'on  a  donné  à  Polyphême  une  tête  d'Hercule.  La  petite 
figure  dont  on  voit  des  traces  au  haut  du  bas- relief ,  était 
peut-être  Minerve.  Elle  rappelait  que  la  déesse  inspira 
àUlysse  son  généreux  dessein ,  et  qu'elle  veillait  sur  lui. 
Ce  bas-relief  ornait  une  fontaine  dont  la  vasque  subsiste 
'  en  partie.   Vil'  Borg. 
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4^2  ACTEUR  COMIQUE ,  bds^relief^  marbre  grechetto\ 
H.  o,58i  m.  —  I  p.  9  p.  61.^  larg.  o,4Ba  m.  —  i  p.  5  p.  9 1. 
Cet  acteur  joiie  un  rôle  d'esclave ,  et  parait  avoir  tenu 
une  bourse  ;  il  est  vêtu  d'une  tunique  à  mancKes  courtes 
par-dessus  une  tunique  à  manches  longues,  et  il  a  un 
masque  comique.  Les  peintures  antiques  de  Pompéî  et 
d'Herculanum ,  ainsi  que  celles  du  Térfence  du  Vatican  ^ 
ofFrent  des  figures  semblables  à  celle-ci.  VU*  Alh.  Mon* 
du  Mus,  t.  4  )  p*  3o. 

Un  reste  de  draperie  peut  faire  croire  que  c'était  la  toile,  le 
siparlwn  du  théâtre,  et  nue  cet  actéUr  jouait  un  prologue.  Dans 
les  théâtres  anciens  la  toile  était  fixée  au-dessous  de  L'avani-scëne, 
et  pçiBr  fermer  le  théâtre  on  levait  la  toile.  Dans  les  théâtres  de 
Pompéi  et  d'Hercnlanum  il  n'y  a  pas  de  place  entre  la  loile  et  le 
bord  de  Tavant-scène,  et  on  jouait  peut-être  le  prologue  dans  la 
partie  nommée  orchestra,  où  s'exécutaient  lesdauses  <t  d'autres 
parties  des  pièces  :  on  y  descendait  du  théâtre  par  des  escaliers* 

453  VÇRTUMNE ,  bas-relief. 

H.  0,749  m. -r  a  p.  3  p.  8  1. 5  larg.  0,675 m.—  i  p.  9  p.  31. 
Couronné  de  feuilles  de  pin  y  ce  dieu ,  dont  le  nom 
indique  le  changement  des  saisons ,  tient  à  la  maiu 
gaucLe  une  branche  de  pin  ^  et  dans  le  pan  de  son  man- 
teau les  dififérens  fruits  dont  il  va  enrichir  la  terre  \  il 
a  dans  la  main  droite  une  serpe  ,  et  ses  jambes  sont 
chaussées  des  péronés  que  nous  avons  vus  à  Aristée ,  et 
qu'on  donnait  aux  divinités  champêtres.  yH,  Borg* 
Voy.  le  n»  402. 

454 APOLLON,  statiie. 

Haut  1,5 16  ra. — 4p*^P* 
Le  dieu  se  livre  aua^  doux  charmes  de  la  musique^  la 
figure   de  femme  terminée  en  gaine ,  sur  laquelle  H. 
appuie  sa  lyre ,  est  une  addition  âioderne.   VU.  Borg* 

455  GÉNIES  DES  JEUX ,  bas-relief. 

Haut.  0,379  ™*  —*•  ^  P*  ^ P'>  '•*"§•  i>654  m.  -^ 5  p«  o  p. 4  !• 
^  Ce  joli  bas -relief}  plein  de  grâce  et  àé  mouVemôi^^ 
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offre  une  de  ces  compositions  dont  nous  avons  parlé, 
et  où  des  génies  ou  de  feunes  en&uis  remplacent  des 
hommes  faits.  ^ 

Sar  la  gauche  du  bas^relief  on  voit  un  lieimès  de  Mercure 
Ena^onios  qui   présidait  aux  exercices  g}  mnas^qucs.  -Un  jeune 

•  alytarque  ou  paidotnhey  qui  ifeillait  aux  exercices  des  jeunes 
gens ,  la  tète  ceii;te  dhine  bandelette ,  et  une  verge  à  )a  main , 
assiste  aux  jeux  de  ces  enfans  \  il  paratt  exciter  celui  qui 
'  lance  le  disque  à  le  porter  plus  loin  que  celui  de  son  adver- 
saire, qui  regarde  où  le  sien  va  tomber.  Deux  autres  enfans,  ^ 
les  cheveux  relevés  et  noués  en  scorpion  comme  les  deux  pre- 

.  miers ,  lutteut  ;  l'un  est  renversé  ^  un  autre ,  inspecteur  de  la  pa- 
lestre ,  les  dirige.  Ceux  qui  suivent,  d'après  leurs  costumes  ,  et  la 
palme  que  tient  l'un  d'eux  ,  doivent  être  des  vainqueurs  qui  ont 
reçu  le  prix,  et  l'un  d'eux  a  rcvèlu  la  robe  olympique.  On  pour^ 
rait  croire  que  c'est  le  prix  de  la  course,  c'était  le  plus  estimé, 
#t  cette  sceneoccupe  le  milieu  de  la  composition.  Un  jeune alhlèie 
met  sur  sa  tète  la  couronne  qu'il  a  gagnée..  Celui  qui  a  perdu  la 
victoire  paraît  adresser  quelque  réclamation  ;  deux  auires  athlètes 
combattent  à  coups  de  poing  sans  cestes;  ceux  qui  viennent  ensuite 
ont  les  bras  garnis  de  peau  de  mouton  avec  la  laine  \  un  des  deux 
combaltans ,  en  mettant  la  main  sur  la  tète  de  celui  qui  est  à  terre  y 
proclame  sa  victoire.  La  toiche  renversée  que  tient  le  dernier 
personnage  pourrait  faire  supposer  qu'il  }  aura  dans  ces  jeux  des 
lampadodromies  ou  courses  aux  flambeaux  ,  qu'on  se  passait  de 
l'un  k  l'autre ,  en  ajant  soin  de  ne  pas  les  éteindre.  ViL  Borg» 

456ÉLAGABALE,  marbre  de  Carrare. 

Haut.  o,43i  m.  —  i  p.  3  p.  11  L 
Cette  tête  nous  offre  les  traits  de  cet  Empereur  tels 
que  le  représentent  les  médailles  et  d'autres  bustes. 

4^7  PERSONNAGE  ROMAIN  incoknu,  buste,  qui  paraît 
être  du  premier  siècle  des  Empereurs.  Marbre  grec. 

Haut.  0,370  ja.  —  I  p.  I  p.  8  1.  ^ 

458  MINERVE,  statue^  marbre  grec. 

,   I^aut.  1,570  m.  —  4  P*  <o  P* 
La  déesse  est  armée  de  son  égide  et  de  son  bouclier. 
Ses  clieveux  sont  noués  par-derrière  comme  on  I95  voit 

I 
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BUT  plusieurs  médailles  d,e  la  grande  Grèce.  Le  bouclier 
de  la  déesse  a  la  forme  de  (Jeux  des  Argiens ,  et  elle 
peut  rappeler  la  Minerve  oxiderkès  ou  aux  yeux  per- 
sans, à  qui  Diomède  avait  consacré  une  statue  à  Argos  ^ 
en  reconnaissance  de  la  protection  qu'elle  lui  avait  ac- 
cordée. La  tête  antique ,  mais  rapportée- ,  est  en  marbre 
de  Paros,  et  moins  bien  que  le  reste  de  la  statue.  VU, 
,  BoTg.  st.  2 ,  n»  3.  Mus,  Roy.  v.  1 5  M.  Châtillo»,  dess.  j 
M.  J,  J.  Avril ,  graveur. 

4^9  CONCLAMATION ,  has^relief. 

Haut.  0,379  ™*  —  I  p.  2  p.  ^  larg.  i,652  m.  —  5  p.  o  p.  S 1. 
Une  femme  vient' de  mourir;  exposée  sur  un  lit ,  elle 
est  entourée  de  ses  parens ,  qui  déplorent  sa  perte ,  et 
appellent  à  trois  fois  la  défunte  pour  s'assurer  de  sa 
,  xnort.  Cette  cérémonie  se  nommait  conclamation, 
VoT-  le  n<>  182.  Parmi  les  personnes  qui  se  livrent  à 
la  douleur,  il  pourrait  y  avoir  aussi  quelques-unes  de 
ces  prceficas,  pleureuses  à  gages ,  dont  les  cris  et  les 
lanventations  ajoutaient  à  la  tristesse  de  cette  lugubre 
cérémonie.  VU»  Borg, 

460  SARCOPHAGE ,  marbre  grec 

Haut.  o,523  m.  —  1  p.  7  p.  4  !•  j  '•'"S*  '  j?!)^  ro.  —  5  p.  6  p.  4  !• 
.  Le  bas -relief  représente  un  buste  d'homme  dans 
une  coquille  tenue  par  des  tritons,  jdont  la  tête  est 
surmontée  de  pattes  de  crabes,  chelae.  Des  iiérr^ïcles 
portées  par  des  tritons,  des  génies  montés  sur  des  dau*  - 
pLins,  forment  le  cortège  qui  vogue  vers  les  Iles 
Fortunées. 

Ce  bas-relief,  dont  rex^cotîon  médiocre  paratt  être  du  troisième 
«ècle,  offre  plus  que  tous  les  autres  cette  symëtrie  que  nous  avons 
fair  remarquer.  La  composition  et  la  disposition  d'un  des  côtés 
paraît  vtte  la  contrepartie  de  celles  de  Tautre  GQii»  Sur  les  faces  n 
latérales  on  voit  des  pànilioies  marines.  Vil*  Borg* 
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'461  HERMAPHRODITE,  statue;  marbre  de  Parcs. 

Long.  1,489  m.  —  4  P«  7  P> 
Cette  statue  hermaprodite  antique,  très- jolie,  est 
plutôt  une  imitation  qu'une  répétition  de  l'hermaphro- 
dite de  la  salle  "Ses  Cariatides.  Elle  offre  plusieurs  diffé- 
"^rences  remarquables  dans  la  pose  des  bras,  des  jambes, 
dans  l'ajustement  de  la  télé  et  dans  les  draperies.  Les 
mains  sont  en  grande  partie  antiques ,  et  il  y  a  peu 
de  moderne  dans  toute  la  statue.  Le  matelas  est  antique. 
Voy.  l'autre  hermaphrodite.  VU»  Borg, 

[/62  ZINGARELLA  ou  DIANE ,  statue;  marbre pentéliq. 

*,  Haut.  i,58i  m.  —  4  p*  10  p.  5  K 

Cette  jolie  statue ,  long  -  temps  connue  sous  le 
nom  de  Zinghrella  (  la  bohémienne  ) ,  et  à  qui  ,  en  la 
restaurant ,  on  adonné  une  tète  sans  caractère ,  parait  être 
une  Diane ,  £t  des  trous  aux  épaules  indiquent  qu'elle 
portait  un  carquois.  Son  costume,  très -rare,  est  re- 
marquable ,  et  ressemble  à  celui  de  la  Flore  du  Capitole. 
Sa  longue  tunique  à  manches  courtes  est  recouverte  de 
laipœnula. 

Ce  vêtement ,  adopté  par  les  Romains  ,  Tenait  des  Lacédëmo- 
nîens^  c'était  leur  phainolé ;  on  le  trouve  au.ssi  nùmmé  phailoné 
et  mandyé,  La  pœnula  éxzit  large  et  longue.  Il  h'y  eut  il^abord 
d^ouverture que  pour  te  col;  on  en  fit  ensuite  pour  les  bras^  U 
partie  supérieure  à  Touverture  était  souvent  retenue  par  des  bou- 
tons jusque  prëftde  Tëpaulej  Pinférieure  était  cousue  jusque  dans 
le  bas.  La  pœnula  >e  mettait  comme  un  manteau  ,  par-dessiis  I4 
'  tunique,  et  était  u'oins  ample  que  la  laceruey  dont  on  couvrait 
la  toge.  Ce  n'était  qu'un  vêtement  de  voyage  ou  pour  la  pluie^  les 
soldats  s'en  servaient.  Il  n'était  permis  aux  femmes  de  le  porter 
que  pendaut  le  froid.  Jamais  les  Empereurs  n'en  faisaient  iisage* 
La  pœnula ,  faite  de  gossipium ,  prenait  la  surnom  de  gausapé; 
elle  était  d'une  giande  blancheur.  11  y  en  avait  i  poils  longs  et  & 
franges  pour  le  froid  j  celles  pour  Ja  pliiie  étaient  de  pean,  et 
'  surnommées  scortfœ.  Les  pieds  et  les  mains  de  cette  slatue  sont 
mpdernêSé  f^iL  Borg,  st.  8^  n®  5. 

i3 
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^465 GÉNIES  DES  COURSES  DU  CIRQUE,  hoSf'relief. 

Hâoi.  o,35i  to.  —  I  p.  I  p.  j  laig.  i ,654  m.  —  5  p.  o p. 4  K 
Plusieurs  génies  s'exercent  à  la  course  à.es  chars ,  trois 
J'enîr'eux  sont  à  cheval.  Les  x^ourses  de  cUevaux  de 
selle  n'étaient  pas  en  us^ge  dans  les  grands  jeux  de,  la 
Grèce,  quoique  du  temps  d'Homère  on  connût  déjà 
l'art  de  voltiger  sut  deux  et  même  quatre  cHevaux. 
Les  voltigeurs  se  nommaient  jya/'a^a^e^  et  a^batesm 
Vil.  Borg. 

464  TÊTE  iircoNNU». 

Haut.  o,55ï  tn.  <->-  I  p.  -1  '^^ 
Gette  tête ,  qui  ne  manque  pas  de  caractère ,  ^parak 
appartenir  au  premier  siècle  de  notre  ère. 

465  JULES  CÉSAR,  statue;  marlre  de  Paros. 

Haut.  2,004  °^*  — ^6  P*  ^  P* 
Cette  ''stattie  d'un  personnage  romain  datos  lé  étjim 

héroïque ,  le  parazonium  à  la  triain  et  le  paludamentum 
rejeté  su ri'épdule  gauche  ,  paraît  offrir  le  portrait  de 
Jules  César;  la  tête  a  du  rapport  avec  celles  des  mé- 
dailles de  cet  Empereur,  et  avec  sa  statue  du  Capîtole^ 
Mon,  Gab.  st.  1 ,  n9  7. 

466  PERTINAX,  statue  ;  marbre  pentéligU^^ 

Haut.  2,017  ^*  —  6  p.  a  p.  6  L 
Les  médailles  et  les  bustes  de  cet  Empereur  le  font 
rjiconnaître  dans  cette  belle  statue^   dont  le  modèle, 
dans  le  style  héroïque  ,  le  représente  admis  au  rang 
des  dieux, 

SALLE  DE  LA  MÉDÉR 


467  FEMME  VICTORIEUSE,  buste  $  marbre  de  Paras. 

Haut.  0,4^7  m.  — '  I  p.  6  p. 
La  Victoire ,  tenant  une  palme  et  une  couronne  que 
l'on  voit  sur  la  tunique  de  cette  femme  ,  fait  croire 


"^  . 
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qu'elle  avait  remporté  le  prix  dans  des  concoilrs ,  proba* 
blement  de  musique,  de  quelque  grand  jeu.  Sa  coiHurs 
la  place  au  te'mps  des  Antonlus.  Chat,  de  Richelieu* 
Mon.  du  Mus,  t.  i ,  p*  28. 

460  SILÈNE ,  statue  ,•  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,597  m.  —  4  P«  3  p.  7  1. 
Couronné  de  lierre  ,.une  coupe  à  la  main  ,  ce  demi- 
dieu  parait  s'abandonner  aux  douceurs  de  la  liqueur 
bachique ,  et  ne  plus  marcher  que  d'un  pied  chancelant. 
La  tête  et  le  torse  sont  d'une  bonne  exécution ,  et  ont 
de  la  vérité.  La  barbe  a  quelque  rapport  avec  celle  du 
Bacchus  indieu.  Mon.  du  Mus.  t.  a,  p.  10. 

469  TRAVAUX  D'HERCULE ,  bas-reliefs 

Haut.  o,65o  m.  —  a  p.  j  larg.  i  ^%^  m.  —  5  p.  10  p.  a  !• 
Le  héros  enlève  la  ceinture  de  l'amazone  Hippolyte^ 
il  tueDio^lède,  roi  de  Thrace,  et  sqs  chevaux  qu'il 
nourrissait  de  c)iair  humaine.  La  dernière  partie  du 
bas- relief,  peu  distincte ,  peut  représenter  le  combat 
d'Hercule  contre  le  triple  Geryon.  ViL  Borg,  portiq» 
n®  16. 

470 LES  TROIS  GRACES,  grr>upe;  marbre  de  Parus. 

Haut.  i,o56  m.  —  5  p«  3  p. 
Dans  les  premiers  temps ,  ces  déesses  étaient  'repré«*    - 
eentées  vêtues.  Telles  étaient  celles  deSocrate,  qui  fut 
>   statuaire  avant  de  se  consacrer  à  la  philosophie.  Depuis 
on  liés  dippuilla  de  tout  ornelnent  étranger,  et  on  ne 
leur  conserva  que  le  bracelet  ou  spinther  au,  bras  gau- 
che, pour  marquer  que-  les  Grâces  doivent  plaire  |>ar 
elles-mêmes.  Les  fleurs  qu'elles  tiennent  à  la  main ,  et 
l'agréable  enlacement  de  leurs  bras ,  sont  des  emblèmes 
des  charmes  que  l'union ,  la  douceur  çt  la  grâce  répan-  ^ 
dent  sur  la.  vie.  Les  têtes  de  ces  trois  Grâces  sont  mo» 
dçrnes  ;  celles  du  groupe  du  palais  Ru«poii  sont  anti^ 
qu€s.  Vil.  Borg.  st.  l^^u^  %^. 
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j^»^  1  URNE  CINÉRAIRE  de  Lusmia  Pnmigenia,  ornée  de 
feuilles  de  chêne  et  de  lîerrç. 

^.  0,277  m.  r-  10  po.  3  i.  ^  larg.  o,368  m.  —  j  p.  i  p.  7 1. 

472  SARCOPHAGE. 

H.  o,65o  m.  -—  ^  p.  j  long.  1,755  m.  -*-  5  p.  4  ?•  10 1. 

Des  centaures  y  des  faunes ,  des  bacchantes  et  des  sa* 
tyres  se  livrent  à  la  joie  au  son  des  flûtes ,  de  la  lyre 
et  des  cymbales.  Une  jeune  centauresse  joue  avec  son 
enfant  y  auquel  un  faune  semble  faire  des  agaceries. 
Deux  génies  de  la  musique ,  montés  sur  le  dos  d^un 
centaure  et  d'une  centauresse  ,  jouent  de  la  lyre  et  de 
la  double  flûte,  ^ur  la  droite  ,  un  faune  présente  nn 
enfant  au  dieu  des  jardins ,  £guré  en  hermès^  Au  pied 
de  l'hérmès  est  un  autel.  Toutes  ces  scènes  sont  très- 
animées  ,  et  le  groupe  de  la  centauresse ,  du  petit  cen- 
taure et  du  faune  ,*  est  rempli  de  grâce.  Ce  bas-relief, 
d'une  exécution  médiocre ,  doit  être  la  copie  'd'un  ori- 
ginal meilleur  ;  les  flûtes  recourbées  étaient  souvent 
garnies  d'une  corne  de  bœuf  qui  formait  un  pavillon  et 
augmentait  le  son.  VU»  Borg, 

I 

47  3  URNE  CINÉRAIRE  de  M.  Flavius  Docimus,  ornée 
de  feuilles  de  lierre  et  d'oiseaux. 

H.  o,a83  m.  —  10  po.  61.  j  larg.  0,4^4  m.  —  i  p.  6  p.  5  I. 

Gjette  urne  arrondie  se  plaçait  datisune  des  petites  niches  de» 
tombeaux  auxquels  le  fprand  nombre  de  ces  niches ,  disposée» 
comme  les  trons  dVti.  colombier ,  avait  £ut  donner  le  nom  de 
CQtumbaria.  Les  ornemens  en  palmettes  qui  surmontent  deux 
angles  de  cette  urne,  avaient  sans, doute  quelque  rapport  aux  rite» 
funèbres  ,  et  quoiqu'on  trouve  de  ces  palmettes  dans  les  omemen» 
des  autres  monum^s  ,  peut-être  originairement  n'étaîent-elle» 
destinées  qu'anx  tombeaux.  M.  Petit  Radel  croit  que  ces  pal- 
xnettes  repi^ësentent  la  silique  du  caroubier ,  et  que  la  fête  qu'elle 
renferme  était  consacrée  aux  morts. 
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474  MARS  ,  statue  ,•  marbre  grec. 

Haut.  0,755  m.  —  2  p.  5  p.  10 1. 

Le  dieu  de  la  guerre ,  le  casque  en  tête  y  et  tenant  à 
la  main  un  parazonium  y  a  près  de  lui  sa  cuirasse. 

475ESCULAPE  ET  TÉLESPHORE,  groupe^  ut.  deParos. 

Haat.  0,753  m.  —  a  p.  3  p.  10 1. 

Le  dieu  de  la  médecine  sVppuie  sur  un  bâton  entouré 
d*un  Serpent  9  et  il  est^  ainsi  que  Tëlespliore,  dans  le 
costume  qu'on  leur  voit  ordinairement^  sa  draperie  est 
très- belle.  Mon.  du  Mus,  t.  1 ,  p.  48.  ^us,  Fr.  t.  3} 
M.  Laguiche,  dess.  ;  M.  Bellefonds,  grav. 

Le  fils  d'EscoIape  est  enfeloppé  d'un  grand  mantean  & 
capuchon ,  et  qui  paraît  être  le  bardocucuttus  y  on  donnnt  le* 
nom  de  diphiera  à  un  Tètement  de  peau  à  capuchon  que  ies  es^* 
claves  mettaient  par-dessus  leur  exomide ,  tunique  sans  manches . 
et  qui  laissait  à  dëcouvert  une  partie  des  ëpaules.  Derrière  Téles- 
phore  sont  places  ou  deux  scrinia  ou  des  rouleaux  qui  indiquent, 
pent'étre  les  deux  parties  de  la  médecine ,  Thygiëne  et  la  thëra- 
pentique,  Tart  de  conserver  la  santë  et  oelui  de  la  rétablir,  et  le 
^  lien  qui  unit  les  deux  rouleaux ,  désignerait  l'accord  de  ces  deux 

arts.  Une  tablette  jointe  aux  rouleaux  a  sans  doute  rapport  aax 
écrits  et  aux  préceptes  des  médecins.  Souvent  on  consacrait  dans 
les  temples  des  tablettes  votives  où  étaient  inscrits  les  maladies 
dont  on  avait  été  guéri  par  le  secours  d'fisculape ,  et  le  traitement 
qu'on  avait  suivi.  Cette  tablette  peut  faire  allusion  à  la  médecine 
empirique  fondée  sur  l'expérience.  Ce  que  l'on  voit  d'une  forme 
circulaire  et  bombée  h  terre,  entre  Esculape  et  Télesphore^  est 
peut-être  le  clyptus  ou  clihanus ,  espèce  de  bouclier  ou  de  cou- 
vercle d'airain  qui ,  dans  les  bains  de  vapeur,  servait  à  modifier 
la  chaleur  4nî  venait  de  Vhypocaustum  ou  fourneau  placé  sous  la 
salle  de  bain.  On  sait  que  les  bains  faisaient  une  des  ^principales 
parties  de  la  médecine  des  anciens.  Un  bas^relief  curieux  ,  avec 
trots  inscriptions  grecques ,  de  la  colleccion  de  M.  lé  comte*  de 
Ghoiseiil ,  (  vo^ez  le  Catalogue  de  cette  collection  très-bieA  fait 
par  MM.  Dubois  et  Haas ,  n®  i58  ) ,  paratt  aussi  offrir  un  clypeus. 
Ce  bas^relief  fait  partie  du  cabinet  de  M.  le  comte  James  de 
Pourtalès'. 
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470 SILÈNE  Avec  l'outre,  marbre pentêUque . 

Haut.  0,704  m. — ap.2p<   ^ 
Cette  jolie  statue  représente  le  compagnon  des  con- 
quêtes et  des  plaisirs  Je  Bacchus.  Vêtu  de  la  nébrîde  et 
tenant  Poutre  doàt  il  a  bu  avec  excès ,  il  est  bien  d  cldé 
à  se  mettre  en  état  de  la  finirTJWbn.  du  Mus,  t.  2 ,  p.  1 1 . 

^477  FAUNE  CHASSEUR,  bas-reliefs  marbre  de  Carrare. 
H.  1,787  m.— 5  p. 6 p.;  larg.  1,177  "*•  —  5  p.  7  p.  61. 
Dans  ce  bas- relief  d'uil  beau  style  et  d'une  bonn« 
exécution,  un  faune  assis  au  pied  d'un  rocher  joue 
avec  une  panthère  ou  un  once  qu'on  dressait  à  la 
chasse,  et  lui  présente  un  lièvre;  il  est  vêtu  de  la 
pardalis  du  vêtement  de  peau  de  panthère.  Sa  chlamîde 
et  un  autre  lièvre  sont  suspendus  aux  anses  d'un  hermès. 
Ce  peut  être  une  offrande  à  quelque  divinité  des  forêts  ; 
on  volt  aussi  le  lagobolium  ^  espèce  de  bâton  recourbé 
comme  le  pedum  ,  et  qui  servait  à  la  chasse  du  lièvre. 
L'animal  avec  lequel  joue  le  fau|ie  a  été  restauré.  ViL 
Alh,  Mon.  du  Mus.  t.  2,  p.  17.  Mus.  Fr.  t.  a, 
M.  Bouillon,  dess.  ;  M.  J.  B.  K.  Massard;  grav.  Mus. 
Sou.  vol.  1.' 

r 

478  VENGEANCE  DE  MÉDÉE,  bas^relief. 

B.  1,4^8  m. —  I  p.  3  p.  10  1.  ;  larg.  a,3^  m.  —7  p.  a  p. 
Ce  biau  bas-relief  offre  quatre  scènes.  Creuse  ou 
Glaucé ,  qu'avait  épousée  Jason  après  avoir  abandonné 
Médée,  reçoit  la  robe  empoisonnée  et  les  présens 
que  sa  rivale  lui  envoie  far  ses  enfans,  Mermerus  et 
Pherès.*— Elle  ressent  les  effets  du  poison  5  Créon,  s:on 
père ,  est  au  désespoir,  non-seulement  des  douleurs  de 
8a£lie  ^  mais  de  celles,  qu'il  éprouve,  étant  consumé  avec 
elle.  Médée  e«t  sur  le- point  de  massacrer  les  enfans 
qu'elle  a  eus  de  Jason'.  •—  Cette  magicienne  part  après  sa 
vengeance  dans  un  char  traîné  par  des  dragons.  Le 
costume  n'ofifre  rien  de  particulier.  Créon  est  vêtu  de 


/ 


lîi  tunîqttè  royàl«,  longue  et  à  manches.  La  nourrice 
deCréon  a  pour  coiffure  un  cecrypkale ^  et  la  tête- 
cl'un  jeune  homme  est  ceinte  d\ine  espèce  à^injula- 
-terminée  par  des  bande tette&. 

Oe  sujet ,  traiië  ,par  Euripide  ,.  e^t.  r«prësentd  dans  plusietin 
ha^-reliefs^  on  distingue,  mais  à  pein«> ,  dans  celui-ci  *  un  reste  d/t 
figure  au-dessus  de  f  ë()aulë  gauche  de  M<^dée  ,  qui  a.i'j^ir  de  lVni« 
porter  \  'c'est  une  particularité  que  n'olïrent  pas  ics  autres  ba^ 
reliefs  ,  et  que,  faute  de  notions  plu<:  positives  sur  Thi^toire  de 
Nédëe ,  nous  nous  contentons  d'indiqurr.  Il  y  a.d'ailleui>  dans 
les  bas-reliefs  antiques  une  foule  d.e  cho^^es  qu'on'  ne  peut  se  flatter 
d'expliquer,  et  qui  souvent  doivent  avoir^  rapport  ou  à  des  trahir 
tions  loc»ks  que  nous  ne  connai;>sons  pas  ,  ou  à  ^t^  idccLS  parti- 
culières et  k  des  alhisionS  du  s«>ulpteur.  FiL  Borg,  Voye*  Winc- 
kelmann  ,  Mon^  ined.  t.  a^,  p.  la-i  ,.  ph  90  et  9  • 

On  voit  dans  la   partie  supérieure   du   sareophage   des  bas«- 
rellef^  qui.  n'en-,  faisaient   pas  partie  \    plusieurs  hoimues  »<ont 
occupés  des  travaux  de  la  vendange.  Ceux  qui  foulent  le  laisin 
ont  les  reins  et  une  partie   des  cuisses  vètùs  de  chausses  très- 
courtes,   le   perizûma   ou   subligaculum.    De   l'autre   côté   un 
£nonion  ou  cadran,  solaise  élevé  sut  une  colonne ,  sert  k  régler 
les  heures  du  travail.  I^ie  petit  cqté  du  sarcophage  4  droite  oifi^ 
nne  biche  marine  et  une  panthère  niangeantles  fruits  d'un  panier 
renversé.  Le  petit  coté  de  gauche  présente  un  lapin   qui  tâche 
de  grimper  sur  un  panier  de  fruits ,  et  une  cigogne  tenant  un 
/       j^iïlon  dans  son.  bec;  ce  sujet  et  cehii  de  la  panthère  sont  mo- 
dernes ,  mais  dans  le  goik  des  anciens.  Dans  le  bas ,  au  milieu 
d'une  couronne  d'olivier ,  oi;i  lit  Pinscriptipn  à^Epaphrodite ,  fils. 
^ Asttctus f  auquel  on  donne  le  titre  de  héros  ,  et  à  qui  le  sénat 
et  le  peuple  ont  décerné-  une  couronne  d'or.  Cette  inscription, 
n'appartenait  pas  k  ce  tombeaiw. 

479  URNE  CINÉBAIEE  de  Sex.  Nerianus,  terminée  psr 
des  enroulemens ,  comm^on  en  voit  souYent  aux  grands 
tombeaux,  et  qui  leur  donnent  la  forme  de  ces  lectis- 
ternes ,  ou  autels  où  Ton  plaçait  les  statues  des  dieux 
«UT  des  coussins.  ' 

^    '  '       B.  0,487  ni.  —  I  p. 6p.;Urg.  o,5]^^m.— ip.sp. 61. 
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480  VÉNUS  MARÎNE  et  CVFnyONjgn>uper7narire 
pentéiique.  ^ 

^  '    Haat.  i,38i  m.  —  4  P«  ^  P* 

La  déesse  de  la  beauté  vient  de  nattre  au  sein  dâ 
ondes  indiquées  par  le  monstre  marin  qui  pariait  se 
«Otimettre  au  pouvoir  de  Vénus  et  de  l'Amour.  Elle 
relève  sa  draperie  pour  Yoîler  ses  charmes ,  et  son  'fils 
semble  lui  montrer  que  c'est  p/irmi  les  babitans  dea 
t^ieux  qu'elle  trouvera  des  triomphes  dignes  d'elle.  Vil> 
Borg.  st.  6,  n®  ç. 

A  côté  de  cette  Vénus  est  placée  une  urne  cinéraire 
sans  inscription ,  et  ornée  de  feuillages  et  d'un  cratère. 
H.  0,37a  m.  —  I  p.  1  p.  9 1.  j  loDg.  0,37a  m.  —  I  p«  t  p.  9 1. 

Le  sarcophage  à  cannelures  sur  lequel  est  posé  le 
groupe,  n'offre  rien  de  remarquable. 

H.  0,487  m. —  I  p.  6  p.;  long,  0,455  m. — 5p.4p*iol. 

^^iZ^X}^^  V^Hj^^ -statue^  marbre  pent^lique. 

Haut;  1 ,755  m.  —  4  F*  >  P* 
Aucun  caractèiv'e  particulier  ne  fait  reconnaître  la 
jeune  romaine  q^e  représente  cette  jolie  statue ,  dont 
la  pose  est  très-gracieuse  ;  les  draperies  sont  remar- 
quables par  leur  agencement  et  par  leur  travail.  H 
paraît,  d'après  la  coiffure,  que  cette  figure  est  des  pre- 
miers temps  des  Empereurs.  Mon.  du  Mu9,  t.  4^  p*  4^* 

482  NÉRÉIDES  ET  TRITONS,  has-reUef. 

H.  0,731  m.  —  a  p.  3  p.  ;  long.  1  m.  —  3  p.  o  p.  1 1  L 
Ces  sujets  gracieux  sont  très-frëquens  dans  les  bas- 
reliefs  et  ^ans  les  peintures  antiques.  La  néréide  de 
gauche  a  au-dessous  du  sein  la  ceinture  que  nous  avons 
déjà  fait  remarquer.   VU,  Bêrg. 

483  ROMAINE  INCONNUE  ,  huste.  \ 

Haut.  0^85  m.  —  i  p>  5  p.  xi  1. 
La  coiffure  postiche  singulière  et  très  -  chargée  de 
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tresses  que  porte  cette  tête,  donnç  à  croire  que  c'est 
un  portrait  du  temps  des  Antonins. 

4.84  ROMAINE  INCONNUE ,  buste. 

Haut.  0;523  m,  —  i  p.  7  p.  4  !• 
Le  genre  de  coiffure  postiche  qui  couvfl  la  tête  de 
cette  femme ,  la  place  vers  le  temps  des  Antonins. 

4^5  SUIVANT  DE  B ACCRUS,  statue^  marbre  dePams. 

Haut.  1,347  m.  —  4  P*  I  P-  9  I* 
Les  formes  et  la  pose  de  ce  jeu^jLe  homme  n'annon- 
cent pas  un  dieu ,  et  l'on  ne  peut  le  placer  que  parmi 
les  personnages  de  la  suite  de  Bacchus ,  dont  il  porte  la 
couronne. 

486  TRITONS  ET  NÉRÉIDES  ,  bas^relief. 

H.  0,731  m.  —  ap.  3p.j  larg.  1.3711x1.  —  3  p.  11  p. 
Ce  sujet  est  dans  le  même  ^enre  que  celui  du  n®  482  , 
et  il  est  traité  de  la  même  manière.  VU*  Borg, 

4!^7  URNE  CINÉRAIRE  de  C.  Julius  ÇomeUus  Forlu-- 
natusy  arrondie  par-derrière  comme  celle  du  n<*  47^  >  ^'^ 
ornée  de  sphinx  9  de  guirlandes ,  d'oiseaux  et  de  têtes 
de  béliers  ,  ainsi  que  la  plupart  de  ces  monumens. 

H.  0,397  m.  —  I  p.  2  p.  8  1.  j  larg.  0,467  m.  —  i  p.  5  p.  3  I. 

488  MERCURE  ET  VULCAIN  ,  groupe;  m.  de  Paros. 

Haut.  1,4^7  m.  —  4  P*  ^  P*  ^^  1* 
Ce  beau  groupe  a  été  pris  pour  Castor  et  Pollua  ou 
pour  Oreste  et  Pilade.  C'est  dans  cette  dernière  suppo- 
sition qu'en  le  restaurant ,  on  a  mis  à  la- main  d'une  des 
deux  £gures  la  lettre  qu'Oreste  porta  en  Tauride  à  sa 
sœur  Iphigénie  ^  mais  les  restes  d'un  caducée  et  la  bi- 
penne sculptés  ^ur  le  tronc  d'arbre,  font  reconnaître 
Mercure  et  Vulcain ,  divinités  qui  présidaient  aux  arts. 
Ce  dernier  dieu  n'était  pas  toujouirs  représenté  difforme) 
^  les  monujnens  l'ofïrent  sous  la  figure  d'un  jeune  homme. 
Le  beau  groupe  de  Saint-Ildephonse,  que  dans  l'ouTrage 


sur  la  Villa  Borglièse  on  regarde  comme  une  répétition 
decelui-ci,  est t ou t-à-fedt diffèrent  ;  c'est  Oreste  et  Piiade- 
Winckel.  Mon.  ined.  p.  21.    ViLRorg,  st.  6,  n    6, 

489  URNE  CINÉHAIRE  de  Claudius  Héraclas  ,  mûr^« 

de  Litni, 
H.  Qr\^  m^  ™.  —  I  p.  5  p.  5  larg*  0,487  m.  —  1  p.  6  p. 
Deux  génies  supportent  des  guirlandes  c^ue  bequè'ent    • 
cTes  oiseaux.   Cette  urne  est  arrondie  conxnie  celle  du 
n<>  4^7  î  ©t  elle  est  surmontée  des  palmettes  dont  il  a  ét4 
question  au  n»  ^j^» 

490  SARCOPHAGE  orné  de  cannelures  et  de  pilastres. 

H.  o,^7rm.  — 3  p.  I  p.  9 1.  •  |©ng.  «,w5  m.  —  6  p.  5  p.  g  tl 

49^  NYMPHE  ENDORMIE  9  marbre  pentélique. 

Haut.  i,5oo  iD.  —  4  P*  7  P*  .5.1. 
On  plaçait  souvent  sur  les  tombeaux  des  figures > de    . 
femmes  endormies  qui  devenaient  des  emblèmes  du  som* 
meil  de  la  mort.  La  pose  de  celle-ci  est  gracieuse ,  et 
ses  draperies-  sont  bien.   Vil»  Borg, 

49  2i  MARIAGE  ROMAIN,   bas -relief. 

H.  1,760  m.  —  5p'.  5  p.  {  Jarg.  1,814  m.  —  5  p»  7p#. 
Dans  cette  cérémonie  la  femme  se  voile  avec  sa  pall» 
en  guise  àejlammeum.  La  lœna  du  mari  peut  le  fiiire  re- 
garder comme  un  personnage  consulaire ,  »et  les  manches 
longues  de  sa  tunique  prouvent,  ainsi  que  le  travaiidu' 
bas-relief,  qu'il  n'appartient  pas  aux  premiers  temps 
des  Empereurs.  L^énfant  qui  offire  des  grappes, de  raisin 
peut   être   placé    comme   emblème   d'un  bon   augure. 

Vil>  Borg. 

Aa-dessocK  de  ce  bas-relief  on  a  ptac^  de5  fragmens  Ae  frise  qui 
offrent  des  guirlandes  et  un  amour  à  cheval  sur  an  griffon  marijK 
Ce  petit  si]|et  est  Iraîté  avec  eaprit.  Fil.  Borg. 

493  SARCOPHAGE.  - 

H.  0,670  m.  —  a  p.  o  p.  9  r.  f  long.  'T,7o6*m.  —  5  p.  5  p.    . 
o  Ce  siircophage  est  composé  de  bas^-relief»  tirés  de.  diï- 


'  féreAs  nionumens.  Dans  le  bas ,  deux  génies  soutiennent 
■un  médaillon  orné  d'une  tête  de  Méduse.  La  partie  su» 
périeure^  divisée  en  arcades,  dont  des  amours  en  hermès 
forment  les  pilastres ,  présente  plusieurs  génies.  En  par* 
tant  ^e  la  gauche  ^  celui  du  sommeil ,  qu'il  répand  avec 
une  corne  ^  le  génie  sur  un  bouc  peut  être  le  génie  de 
Bacchus  ou  des  plaisirs.  La  doiible flûte  que  joue  celui  qui 
suit,  le  fait  reconnaître  pour  le  génie  de  la  musique; 
les  cymbales  d'un  autre  et  l'autel  indiquent  la  danse  qui 
se  mêlait  aux  cérémonies  religieuses.  Le  vieillard  qui 
terrasse  un  satyre  peut  signifier  que  la  vieillesse  dompte 
l'amour  des  plaisirs.  Le  dernier  groupe  ofTre  l'Amour 
et  Psyché  ou  l'union  de  l'âme  et  du  corps.  Sur  les  petits 
côtés  du  sarcophage  on  voit  des  masques  de  Neptune. 
Le  travail  de  ces  bas-reliefs  les  place  au  troisième  siècle. 
Vil-  Borg, 

J^Q^  SARCOPHAGE  orné  de  cannelures.  On  trouve  de  ces 
sarcophages  ainsi  décorés  parmi  ceux  du  bon  temps  de 

'   l'art. 

H.  0,553  iD.*-  I  p.  7p.  81.  ;  long;  a^iSgm.  —-6  p.  7  p.  9 1. 

4^)5  URNE  CINÉRAIRE  de  Tib.  Claudius  Dius,  proba- 
blement affranchi  de  l'empereur  Claude.  Ce  petit  mo- 
nument ,  d'une  jolie  composition  ,  orné  d'oiseaux ,  de 
palmettes  j  de  guirlandes  et  de  masques  d'Ammon ,  offre 
aussi  une  chimère  qui  joue  avec  une  tête  de  chèvre. 
Mon»  du  Mus»  t.  4)  P*  43*  ) 

H.  o  365  m.  —  i  p.  i  p.  5 1.  ;  larg.  o,334  m.  —  i  p.  o  p.  41* 

4q6  amour  et  PSYCHE ,  groupe  ;  marbre  grec» 

'Haut.  ï 4ô3  m-  —  4  P»  7  P"  * '• 
Psyché  suppliante  implore  la  pitié  de  l'Amour,  dont 
le  regard  caressant  paraît  lui  accorder  son  pardon.  Ce 
groupe ,  qui  offre  de  bonnes  parties  ,  est  d'une  belle 
conservation  5  il  n'y  a  de  moderne  que  la  main  droite 
de  l'Amour.  Vil»  Borg.  st.  9  ,  h®  9.  v 
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âL04  DESCRIPTION 

497  URNE  CINÉRAIRE  de  Clàudius  Argyrus.  On  trouve 
«ur  ce  monument  les  mêmes  emblèmes  que  sur  la  plu- 
part de  ceux  de  ce  genre ^  des  têtes  de  bélier ,  un  panier 
renversé  ,  une  cigogne  qui  mange  un  serpent. 

H.  0^379  ^*  —  I  p*  3  p>9  larg*  0,570  m^  —  I  p.  I  p.  8 1. 

49     MUSE  y  statue  ;  marbre  pentélique. 

Haut.  1 ,356  m.  «^  4  P*  ^  P-  '  !• 

Les  deux  flûtes  que  tiont^  cette  muse  lui  donnent  le 

^    caractère  d'Euterpe.  Ses  draperies  sont  très-belles  et 

d'un  grand  caractère.  Le  pilastre  qui  lui  sert  d'appui 

est  élégamment  orné  de  branches  d'olivier  5  la  tête 

est  rapportée.   VU*  Borg,  st.  6,  n®  i. 

499  TRAVAUX  D'HERCULE,  bas-relief . 

H.  0,704  m.  —  a  p.  a  p.  j  larg.  0,995  m.  —  3  p.  o  p.  9 1. 
Quatre  des  travaux  commandés  à  Hercule  par  Eurys* 
thée ,  sont  représentés  dans  ce  bas-relief.  Le  lion  de 
Nénîée  5  l'hydre  de  Lerne  7  l'une  dç  ses  têtes  ,  était  celle 
d'une  femme  5  elle  était  immortelle ,  et  lolas ,  ami  d'Her- 
cule ,  l'enterra  sous  un  rocher.  Hercule  porte  à  Eurys- 
théele  taureau  de  Ci^te",  ot  sur  ta  droite  on  le  voit 
arrêter  la  biche  d'Énoé  aux  pieds  d'airain.  Comme  ce 
sont  les  premières  entreprises  de  la  jeunesse  du  héros , 
il  est  représenté  sans  barbe.  VU*  Borg,  portiq.  no  i3. 

500  FEMME  ROMAINE  inconnue,  buste;  m,  de  Paros. 

Hant.  0,4^4  ™*  —  I  p.  3  p.  8  I. 
Elle  est  coiffée  d'une  perruque  très-lourde  ,  et  paraît 
être  du  troisième  siècle. 
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CORRIDOR  ou  SALLE  DE  PAN. . 


.    Cette  galerie  qui  sert  de  pasSsage  peut  aller  à  la  salle, 
du  Candélabre  ,  communiqué  par  une  porte  à  droite  à 
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la  salle  des  Cariatides ,  et  par  les  arcades  à  gauelie  dans  la 
salle  du  Héros  combattant  et  dans  celle  du  Tibre.  Douze 
colonnes  en  forment  la  décoration  :  huit  de  granit  rose 
oriental  et  d'ordre  ionique  ;  quatre  autres  de  portor. 

60  \  PRÉTRESSE  D'ISIS,  statue  ^^  marbre  de  Paros. 

Haat.  1,902^  mw-^  5  p.  10  p.  5  1. 
Cette  statue  est  caractérisée  par  la  palla  repliée  en 
forme  d'étole  ^  ornement  des  prétresses  isiaques  décrit 
far  Apulée  ^  et  que  nous  ayons  vu  sur  quelques  autres 
monumens.  C'est  le  portrait  d'une  femme  grecque  qui 
vivait  à  la  fin  du  deuxième  siècle  de  l'ère  chrétienne, 
ainsi  que  sa  colâiire  l'indique  5  elle  a  cependant  du  rap- 
port avec  celle  de  Plan  tille  5,  on  «n  trouve  même  dans 
ses  traits  avec  ceux  de  cette  Princesse  ,  qui  a  pu  ,  ainsi 
que  d'autres,  se  ikîre  initier  aux  mystères  isiaques.  '• 

Ce  monum^ent  9"  transporté ' d'Athènes  à  Marseille, 
a  été  acquis  paur  le  Roî  par  les  .soins  de  M.  le  comte 
de  Forbin.  .     -   .         '  = 

5o2  GRAND  Vase  bmé  de  cannelures  ,  et  dont  les  anses 
sont  formées  par  dés  serpens ,  marbre  pentélique. 
Haut.  ijo2am.  —  3  p.  1  p.  9  l. 
Il  est  placé  sur  un  autel  sépulcral  décoré  de  sculptures  , 
et  portant  Pinscriptio»»  de  M*  •  Antonius  Tyrannus. 
Cette  inscription  n'a  pas  été  publiée  exactement  dan» 
le  Trésor  àe  Grutcrj  -p,  io35^n.o  14  >  qui  a  lu  Drai 
pour  Tyrannus,  Ce  m'ontiment  à  été  élevé  pkr  il^. -^/ï- 
toniUs  à  Antonia  Are  té ,  'qu'il  avait  épousée  lorsqu'ils 
étaient  tous  les  deux  esclaves ,  ce  qu'iiidique  le  titre  de 
eontuberrutlis  qu'il  lui  donne  ^  elle  ét^it  nourrice  de 
M.  Antanius  Florus ,  maitr«  de  ces  deux  esclaves ,  qui 
portaient  son  nom  (  nutrieii  pour  nutrici.  ) 

00  à  CIPPE  de  marbre  de  JLuni ,  appartenant  au  tombeau 
d'un  Chresimus,  et  élevé  par  sa  femme  et  son  frère. 
9<  0,758  m.  —  ap.  4  P«i  Urg.  0,370  m.  — ^  1  pw  p.  81. 


*ao6  DESCRIPTION 

Dans  le  haut  on  voit  le  buste  de  Chresimus  ;  il  est 
supporté  par  un  petit  autel  orné  de  cornes  d'abondance 
et  de  trophées. 

Haut.  0,4^3  m.  —  I  p.  4  P*  î  ^*^%'  idem, 
5o4  JEUNE  FAUNE,  statue;  marbre  grec. 

Haut.  0,886  ra.  -—  A  p.  8  p.  9  p. 
Cette  jolie  figure ,  qui  tient  à  la  main  et  dans  un  pan 
de  sa  chlamide  plusieurs  fruits ,  peut  représenter  un 
faunisque  ou  un.  jeune  suivant  de  Bacchus.   J^il.  Borg. 
portico  no  6. 

Au-dessus  sont  encastrés  dans  le  mur  deux  bas-reliefs  ; 

Tun  représente  un  convbat  d'Amazones  *,  Vautre ,  qui 

faisait  partie  d'une  frise  ^  offre  un  griffon  et  un  génie 

en  arabesques.    ViL  Borg. 

1*'  bfts»relief.  H.  0,59$ m.—  i  p.  10  p.  $  larg.  f  m.  -^  3  p.  o  pu  1 1 1. 

a"  ba»*relier.  H.  o,536ui« — i  p*7P«  10 1.  \  larg.  i  lu.'-Sp.op.  ki  1. 

âoo  HERCULE  jeune  ,  statue  ;  inarhre  grec. 

Haat.  0,886  m.  —  9  p.  8  p.  9 1. 
La  peau  de  lion  et  la  massue  font  reconnaître  ce 
héros,  qui,  dans  sa  jeunesse,  tua  le  lion  du,  mont  Cy- 
théron.   VU»  Borg.  portico  n®  ii. 

5  06  PAN,  statue;  marbre  grec.        ,  . 

Haut.  1,786  In.  "^  4  P*  10  p.  8  !• 
Le  dieu  de  PArcadJie  ,  dont  les  formes  humaines  sont 
mêlées  avec  celles  du  bouc,  est  assis  sur  les  rochers  du 
Ménale.   Vil.  Borg.  portico  n^  1 .      . 

Le  piédestal  est  onië  çle  troî>  bas- reliefs  ;  celui  de  la  face ,  en 
marbre  grec  dur ,  représente  le  Jugement  de  Pqris  ^  la  compo- 
sition eh  est  bien ,  et  le  travail ,  très-mécliocre ,  indique  que  c'est 
une  copie  d'un  meilleur  originâi.  Le  sujet  est  pris  au  monieut  o& 
l'Amour  dobne  à  Véhus  la  pomme  que  Paris  Vient  de  liii  adjuger  j 
le  berger  n^a  pu  rësi-^er  aux.  charmeft-qut  lui  dé^jouvre  la  dée>ie 
de  la  beaulë.  Mercure  scmLle  applaudir  à  sOn  choix  j  Junon  sur 
son  trône  ,  son  sceptre  à  lâ  main  ,  et  Miuerve ,  paraissept  mcconi» 
isa^ts  du  jugement.  ViL  Borg.  Mon.  du  Mus,  t.  a^  p.  58. 
H.  0,559  m.  —  1  p.  1  p.  5 1.  i  Jurg,  o^65o  m.  ---^  p. 
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A  g^.uche  ce  jeune  homme,  dont  le  costume  est  le  même  que 
«elui  de  Mithras,  et  qui  tient  sa  torche  renversée,  peut  repii- 
tenter  le  génie  de  la  nuit  ou  le  soleil  couchant. 

Le  ba*-rehef  de  droite  offre  la  même  figure  avec  la  torche 
'  élevée ,  qui  indique  le  génie  du  jour  ou  te  Àolf  il  levant. 

H.  0,359  ™'  -^  I  p.  I  p.  3 1.  ;  larg.  o^^oa  m.  —  7  po.  6 1. 

607  BAS-RELIEF  tiré  du  tombeau  qu'un  Juliiis  Secundus 
avait  élevé  à  sa  femme  Cornelia  Tyché  et  à  sa  fille 
Julia  Secunda.  On  y  voit  sculptés  le  buste  de  la  mère 
en  Cérèsy  et  celui  de  la  fille  en  Diane  ;  et  parmi  les 
ornemens'on  recoiinâ.ît  un  arc ,  un  carquois ,  un  rhytony 
une  roue,  lies  noms  des  deux  femmes  s^y  lisent  encore  \ 
mais  Tinscrlption  en  vers  acrostiches  qui  était  gravée 
sur  le  côté  )du  tombeau,  a  été  scîé^  et  enlevée  ,  et  n'est 
flus  conservée  que  dans  les  recueils  di^ Inscriptions  et 
^ans  1^ Anthologie  latine  de  Burmann  (lib.  iv,  n^  a3o  ). 
On  y  apprenait  le  sort  de  ces  deux  personnes ,  ^ui  avaient 
péri  dans  le  golfe  de  Léoii  par  une  fortune  de  mer. 
L'inscription  qui  est  aU-dessous  des  bustes  fait  l'éloge  de 
la  beauté  et  de  la  douceur  de  celles  qu'iis  repréîîentent. 
H.  1^164  m.  —  3  p.  7  p,  f  larg.  0,929  m.  — >  â  p.  10  p.  4  !• 

508  ENFANT,  statue^  martre  grec. 

Haut.  0,886  m.  —  a  p.  8  p.  9  I. 
Cet  enfant ,  qui  donne  à  manger  du  raisin  à  un  jeune 
animal ,  qui  paraît  une  petite  panthère ,  faisait  partie 
de  la  suite  de  Eacchus.  On  voit  vne  tête  de  lion  sculptée 
sur  le  pilastre,  contre  Içquel  il^'appuie  ;  elle  peut  indi- 
quer une  fontaine. 

509  PETIT  TOMBEAU  que  Julià  Isias  avait  élevé  à  la 
mémoire  d'un  de  8e$  parens ,  dont  le  buste  est  sculpté 
en  bas-relief. 

H.  0,704  m.  —  a  p.'a  p.  ;  larç.  0,399  m.  —*  1  p.  a  p.  9  !• 
Le  cippe  qui   le  supporte  appartenait  à  un  Flavius 
Satuminus  ,  de  la  tribu  Aniensis,  dans  le  territoire  de 
Tivoli.  Fabretti  a  publié  l'inscription,  ch.  3,  n^  i5i. 
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Il  paraît  qne  ce  cîppe  a  éié  élevé  i  Satumînus ,  mort  jeone,  par 
son  père  Flavius  et  par  Ph  ebus ,  son  père  nourricier  (  tdta,  )  Ce 
cippe  est  orné  de  gairlaodes  supportées  par  des  génies  et  des  pan- 
thères d'un  très -beau  st^Ie.  On  y.  distingue  aui>si  un  très -Joli 
groupe  de  trois  génies  cpi  volent. 

U.  0,6^1  m.  —  I  p.  1 1  p*  4  ^*  9  ^Acg*  0|5oo  m.  —  i  p.  6  p.  6 1. 

Au-dessus ,  deux  autres  bas-reliefis  représentant  des 
combats   d'Amazones  ^   sont   encastrés   dans   le   mur.^ 

Fîl.  Borg. 

L'un, h.  0,825 m.— 3  p. 6p. 61. ^  larg. o»92om.  —  2p.  10 p. 
L'autre  y  h.  0,559  m.— i  p.  8  p.  b  1.  j  larg.  0,920  m.— >  %  p.  lo  p*. 

5 1 0  TÉLESPHORE ,  statue^  marbre  grec. 

Haut.  o,8a8  m.  —  a  p.  6  p.  7  1. 
Le  manteau  dont  est  enveloppée  cette  jolie  figure  9  et 
son  air  de  gaieté  9  y  foat  reconnaître  le  fils  d'Esculape 
et  le  dieu  de  la  santé.   KiL  Borg,  st.  6,  n<>  i. 

011  FEMME  INCONNUE  9  statue  ;  marbre  de  Carrare* 

Haut.  1,955  m.  —  ô  p.  1 1  p.  6  1. 

5 1 2  MERCUHE ,  hennés  à  demi  -  figure ,  plus  grand  que 

nature. y  marbre  pentélique. 

Haut.  3,4 ><>  m.  -*  7  p.  5  p, 

5 1 3  HERMES  pareil  au  précédent. 

Haut.  a,565  m.  —  7  p»  3  p.  4  !• 

5 14 PRÊTRE  EGYPTIEN,  buste ^  rouge  antique. 

Haut*  o,55o  m.  — »  i  p.  8  p.  4  !• 
Ce  buste  est  le  reste  d'une  statue  .  exécutée  dans  le 
genre  de  la  sculpture  polychrome.  Le  prêtre  tout  rasé 
que  cet  ouvrage  représente  appartenait  au  culte  de  l'E- 
.  gypte  :  il  est  couronné  de  feuilles  d'oUyier  \  les  yeux  qui 
manquaient  ont  été  remis  en  argent.  Plusieurs  fragmens 
de  figures  pareilles  ont  été  trouvés  à  la  villa  Adriana, 
Le  cippe  qui  le  supporte  est  d-un  beau  marbre  eonau 
e^  Italie  sous  le  nom  de  Pietra  Sania. 
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OlD  HERCULE ,  ^çrmès^  deiiiî-:^gure. 

Haut.  s^ySoa  m.  -rr-  7  p.  |  p. 

Le  demi-diau  s'eoYçlpppe  de  çon  manteau. 

5 1 6  HERMÈS  pareil  >au  précédent. 

Haut.  a,3i34*"»  —  7  p.  i,p.  lol. 
Ces  quatre  hermès  ou  termes  à  demi  -  figure  ,  dont 
les  gaines  aussi  sont  antiques ,  ont  orné  probablement 
àQ$  |£trdins  romains.  '    ' 

6  1 7  BACCHÛS  INDIEN ,  hermès }  fouge  i^ntique* 

H^iu.  0)5do  m.  -^  I  p.  6  p.  6 1. 
Le  dieu  vainqueur  de  l'Orient  a  une  tengue  barbe 
frisée,  et  de  longs  dieyeuSc  enti'elacés  d^un  bandeau  5 
les,  yeux  étaient  d'argent. 

Cet  hermès  fut  Mitvià  k  Rome  en  1*791 ,  dans  le  quartier  appelé 
r  JMenÛana  »  entre  le  mont  Gœlius  et  l'Ësquilin  ;  la  gatae  est  en 

grfettç. 

5lO  FEMME  INCONNUE,  statue:  marbre  de  Paros. 

âaut.  i>9o8  m.  —  5  p.  xo  p.  6 1. 
Le  costume  de  la  déesse  de  la  Pudicité  qu'on  a  donné 
à  cette  statue  de  portrait ,  était  fort  en  usage  pour  les 
portraits  des  matrones  romaines. 

5l9URJSrE  CINÉRAIRE  AéPIot/usMa^imus,  soldat  de 
la  flotte  romaine  stationnée  à  Jlf/^^/ze.  Marbre  de  LunL 

Il  paratt  qne  l'abréviation  II  qu'offre  cette  inscription ,  sif^ifie 
qae  ce  soldat,  qui  avait  v^cn  5i  ans,  était  iteratus ,  ou  qu^il  avait 
doublé  ,  réitéré  son  temps  de  service  ,  en  servant  trente  ans  ;  son 
nom  est  joint  à  celui  de  sa  femme  Fortuna ,  née  (  N  )  en  Egypte* 
Ce  nom  propre  de  Fortuna  répond  à  celui  de  Tjyihé ,  commun 
chez  1^  femmes ,  et  surtout  chez  les  affranchies  grecques.  Ce  monu- 
ment a  été  élevé  par  l'héritier  de  ces  deux  personnes.  Surlesc^t^ 
de  cette  urne  il  y  a  de  belles  palmettes. 

H.  0^4^  m.  —  I  p.  5  p.  ;  larg*  o,45i  -—  i  p«  4p*  ^  1« 

»4 


a  1 0  '  DESCRIPTXOK 

Cette  urne  est  supportée  par  un  cippe  sépulcral  en- 
richi de  sculptures ,  dont  l'inscription  a  presqu'entiè- 
rement  disparu.  On  y  voyait  un  repas  funèbre. 

Ht  0,690  m.  —  a  p.  I  p.  6 1.  j  larg.  0,487  m.  —  1  p.  6  p. 

Au-dessus  on  voit  un  bas -relief  représentant  un 
Romain  en  toge. 

H.  1,5 16 m.  —  4  P*  8  p.,*  larg.  0,975 m.  —  3  pi. 

020  COUPE  et  tronçon  de  colonne  de  marbre  numidique, 
de  cette  espèce  que  les  marbriers'  appellent  jaune 
antique  en  carnation. 

Haut.  1,101  m.  —  3  p.  4  p.  8 1. 
Lie  bas-rçlief  encastré  dans  le  mur  représente  Silène. 

H.  ijdQom.  —  3  p.  II  p)8 1.;  larg. 0,722 m.  —  ap.ap.  81. 
On  voit  au-dessous  un  masque  tragique  dont  les  che- 
veux s'élèvent  en  onchos, 

H.  0,379  m.  — "  I  P«  2  p.  j  larg.  0,279  m»  —  lo  po,  4  !• 

Bt,  1  UUNE  CINÉRAIRE  placée  sur  un  cippe  orné  de  sculp- 
tures  appartenant  à  deux  affranchis  de  la  famille Z/cz/i/a. 
Gruter  f  p.  982  ,  n®  4»  On  voit  deux  personnes  sur  un 
lit ,  et  ayant  une  table  ^tViprès  d'elles.  La  femme ,  Licinia 
Jffygia,  tresse  des  guirlandes.  Sur  les  côtés  du  cippe  sont 
sculptés  un  bouclier  et  une  jQèche ,  ce  qui  peut  indiquer 
que  le  mari  avait  servi. 

HaaUo,7o4in.2p.  2  p.  j  larg.  0,419  m.  —  i  p.  3  p.  61. 

Le  bas  -  relief  encastré  dans  le  mur  représente  une 
mère  accompagnée  d'une  jeune  personne;  elles  portent 
l'une  et  l'autre  dans  leurs  bras  un  petit  enfant  dans  ses 
langes.  Ce  'marbre,  qui  vient  de  la  Troade,  est  d'un 
beau  caractère  et  d'un  beau  travail.  Les  mains ,  en 
grande  partie  antiques ,  sont  très-jolies. 

Haut.  1,665  m.  —  5  p.  1  p.  61.;  larg.  0)89301. — 2  p.  9  p. 

iS22URANIE,  statue^  marbre  de  Paros, 

Haut.  2,062  m.  —  6  p.  4  P*  2  1* 
Le  costume  de  cette  belle  figure  pouvait  faire  croire 
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^ue  c^étaît  une  muse  ,  et  a  autorisé  à  lui  donner  le  ca* 
ractère  d^Uranie>)  dont  plusieurs  statues  offrent  le  même 
genre  de  draperies.  On  peut  remarquer  au  bas  de  sa 
longue  tunique  dMtoffe  très-fine ,  cçtte  coulisse  qui  la 
resserre  y  et  dont  nous  avons  parlé.  Cette  statue ,  trouvée 
dans  Pile  de  Santorin  par  M.  Fauvel ,  vient  de  la  col- 
lection de  M  le  comte  de  CLoiseuL  La  restauration  en 
est  due  à  M.  Lange. 

Cette  statue  a  remplacé  oelle  de  Julien  l'Apostat ,  le  dernier 
des  Césars  de  la  race  de  Constantin.  Elle  doit  être  placée  dans  les 
thermes  de  cet  Empereur,  seul  monument  romain  qui  existe  à 
Paris ,  et  de  la  restauration  duquel  on  s'occupe.  La  ressemblance 
de  la  tète  du  Julien  avec  son  portrait  constaté  par  les  médailles 
est  frappante.  Il  est  habillé  en  manteau  grec ,  et  porte  sur  sa  tète 
un  diadème  relevé  par  des  pierreries ,  et  où  le  laurier  se  voit  en- 
trelacé avec  des  cordons.  La  barbe  pointue  de  Julien  lui  avait  fait 
donner  le  surnom  de  Capdla ,  la  Chèvre.  Cette  statue  a  été  ^^  à  ce 
qu'il  paratty  trouvée  à  Paris,  où  elle  est  restée  long-temps  ches 
«n  marbrier. 

Haut.  1,787  m.  — 5  p.  6  p. 
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SALLE  DES  CARIATID 
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Cette  Salle  a  été  bâtie  pendant  le  règne  de  Henri  U , 
sur  les  dessins  de  Pierre  Lescot ,  architecte ,  et  de  Jean 
Goujon,  sculpteur  ,  pour  servir  de  salle  des  gardes  dans 
le  palais  du  Louvre.  £lle  a  cent  quarante  pieds  de  Ion* 
gueur  sur  quarante-un  pieds  de  largeur.  La  voûte  de 
cette  grande  Salle  ,  ornée  de  sculptures  ,  est .  soutenue 
par  des  colonnes  cannelées  ,  d'un  ordre  composite 
qui  tient  du  dorique  et  du  corinthien.  A  Pun  des 
bouts  elle  est  décorée  d'une  tribune  supportée  par 
quatre  cariatides  de  ronde  bosse,  ouvrage  de  Jean 
Goujon,  et  Tun^  des  plus  belles  productions  de  Part 


l 


fehcz  les  modernes.  Le  grand  bas-relief  de  t)rôni>  étt 
demi-cercle  ,  qui  a  été  placé  au-dessus  de  la  tribune, 
a  été  exécuté  sous  François  !«' ,  par  Benvenuto  Cellini^ 
ftrdste  florentin  J  il  l'avait  destiné ,  comme  il  le  dit  lui-« 
même  dans  sa  vife  ,  à  l'ornement  d'une  grande  porte  dans 
le  cMteau  de  Fontainebleau.  La-nympbe  de  la  fontaine 
y  est  représentée  ,  la  main  gaucke  appuyée  sur  l'urnè 
^ui  verse  les  eaiix ,  et  la  droite  passée  sur  le  cou  d'un  . 
<?crf.  Des  animaux  de  ckasse  et  des  chiens  remplissent 
'}e  champ  du  bas-relief^  et  font  allusion  à  la  forêt  dé 
'       Fontainebleau. 

Les  deux  statues  de  Bacchus  et  de  Cérès  ^  adossées 
Au  mur  de  la  cheminée  y  à  l'autre  bout  de  la  salie ,  sont 
tocore  des  ouvrages  de  Jean  Goujon. 

Outre  les  statues,  les  têtes  antiques  et  lès  autres 
inônumens  qui  sont  placés  dans  cette  salle ,  et  qu'on 
trouve  décrits  sous  les  numéros  qui  les  désignent ,  on 
y  remarque  dix  colonnes  de  porphyre  de  neuf  pieds  de 
haut^  dont  huit  supportent  des  bustes  antiques,  et  deux 
])résentent  au-dessus  de  la  moitié  du  f&t  les  bustes  des 
deux  Plvippës.  pris  dans  le  bloc  et  presque  détachés. 

Ces  deux  colonnes  étaient  autrefois  à  Rolne,   dans  le 

» 

palais  Altœnips.  j 

020  AtJTEL  Ttii ANGULAIRE ,  mafbre pentéliquù. 

UânL  i,oi  I  m.  —  3  p.  1  p.  4  h 
Les  bas-reliefs  des  trois  pans  représentent  des  vierges 
lacédémoniennes  la  tête  couronnée  de  feuilles  de  pal- 
miers ,  et  dansant  dans  les  fêtes  de  Diane  Thyréatique* 
ViL  Botg.  st.  4  ?  no»  21 ,  aa  et  23. 

Deax  de  ces  cbârmanies  figures  ont  la  inniqae  conite  et  lëgère 
deA  jeunes  filles  Spartiates ,  qui  laissait  les  cuisses  en  partie  k  dé* 
coutert,  ce  qui  leur  avait  fait  donner  le  nom  de  phainoméridcs 
(qui  montre  sa  cuisse)  \  Tune  de  ces  danseuses  tient  un  tvoîpanum»  i 

Winckelm.  Mon,  mcd*  v.  à^  p.  67,  croyait  reconnattre  dans  et 
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|)ftvr«]lefSes  trois  saisons.  Les  angles  de  Tautel  soat  ornés  de  oeâ 
|)andelettes  de  laine  crue  noudes  avec  d/s  la  poorprç  que  nous  avons 
déjà  vues.  Pariai  les  ornemens  de  la  base  de  ]'autèl  on  remtrqtte 
des  cymbales,  un  tyinpanum,  une  feuilla  ou  une  espèce  d'ëveo* 
tail ,  flahellum  ,  .et  un  para^çl  qui  rappelle  que  dans  les  Sclërie& 
d~  Arcadie  on  portait  la  statue  de  Bacchus  sous  un  parasol  (skiron) 
.  et  que  dans  ks  Scirophorios  d'Atbènes  on  portait  en  pompe  à  la 
oiladeii«  un  ^rand  parasol  blanc. 
Le  vase  d,ç  serpeAtin  place  sur  l'autel  est  na  ouvrage  iiiodeiiie« 

ilant.  0,5^8  m.  —  <  p«  9  p* 

^2^  HIPPUCRATE ,  Aermès  ;  marbre  pentélîque, 

Çaut.  o^36o  m,  -r-  1  p.  5  p. 
Le  portrait  de  Poracle  dïjs  médecius  se  tçcoànait  dax^ai 
cet  hçrmès  par  la  comparaison,  d'une  piédaille  \inique 
•frappée  à  Cos  en  son  honneu](f  ,  et  appartenant  au  ca* 
tinet  de  la  bibliothèque  du  Rok  Voyez  V Iconographie: 
grecque,  pi.  3».  Alus.  Bou.  y.  3. 

^z5  CXJPIDQN,  statue^  marbre  de  Pq^ros. 

l^aut,  ixo4o  m.  't-  3  p. 'a  p.  51. 
Le  jeune  dieu  est  couronné  de  lierre.  Deux  carquois, 
«pnt  à  «es  piedsLj  l'un  cac^e  s&s  flècbes  inévitables  |^ 
l'autre  est  probablemej[^t  yn  trophée  d'Apollon  vaincu , 
pu  peut-^tre  renferme-t-il  les  flèchçs  qui  rendaient  in- 
sensible. La  couronne  de  Cupidon  y  tissue  de  feuilles  de 
lieçre,  est  ui;i  emblème  de  sçs  t^ioippliçs  sur  Baçchus^ 
VU»  Bore,  st.  9,  if*  3.- 

5^6  SOÇRATE,  hçrmès  }  marbra  pentéliqu^^, 

$(.  Oj^53p  m.  —  I  p*  7  P*  7  '• 
Le  Sage  d'Athènçs ,  aussi  célèbre  par  ^es,  loertus  quA- 
par  sa  fi:&  tragique.^  s^  reconi^talt  dans  cçt  hermès.  Les 
preinres  de  l'authenticité  de  ce-  portrait  sont  exposées 
dans  V Iconographie  grecque  y.  pi.  18.  Ancienne  ^alk- 
(flçs  antiques  4u  JLouvr^*  i^u^*  Squ*  ToL  3a 
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527  HERMAPHRODITE  BoROHisE,  statue -y  m.  deLuni. 

Long.  1 ,484  m.  —  4  P*  6  P*  10  !• 
^  Cette  figure  couchée,  dont  il  existe  plusieurs  répé- 
titions antiques  ,  est  la  plus  belle  de  toutes  les  statue» 
semblables,  et  "offre  réunies  toutes  les  grâces  de  la  jeu- 
nesse des  deux  sexes.  La  tête  tient  de  celle  de  Vénus  \ 
la  .coîfFure  est  remarquable  par  son  agencement.  Une 
espèce  d'ornement  ovale  avec  un  rebord  que  Pon  voit 
sur  le  haut  de  la  tête ,  a  pu  servir  à  enchâsser  une  pierre 
précïeuse.  On  est  fondé  à  croire  que  cet  hermaphrodite 
et  ses  répétitions  sont  des  imitations  de  l'hermaphrodite 
en  bronze  ,  ouvrage  célèbre  de  Polyclès  \  cependant  ces 
statues  n'ont  pas  tout- à- fait  la  même  pose  ni  les  mêmes 
accessoires.  Voy.  le  n®  4^1.  Cette  statue  fut  découverte 
au  commencement  du  ij^  siècle  ,  près  des  thermes  de 
Dioclétien  5  on  la  voit  gravée  dans  les  Statues  de  P.  A. 
Maffeiy  dans  le  Musée  Français^  M.  Bouillon,  dess.; 
M.  Bourgeois,  graveur.  Mus.  Bou,  v.  i. 

Le  matelas  sur  lequel  l'hermaphrodite  est  couché ,  a 
été  sculpté  par  le  Bernin  dans  sa  jeunesse  ;  il  a  aussi 
restauré  le  pied  gauche;  les  mains  sont  en  jgrande  partie 
antiques.   F/A  Borg.  st.  6  ,  n^  7. 

Un  vase  cinéraire,  orné  de  masques *et  de  feuillages ^ 
est  placé  sur  nin  autel  sépulcral  de  forme  cylindrique  , 
en  paros  gris ,  resté  san^  inscription ,  et  dont  les  bas- 
reliefs  offrent  deux  figures  d'un  assez  joli  style.  Le  pié- 
destal est  en  jaune  de  Sienne. 

Haut,  da  vase  0,568  m.  —  i  p.  9  p. 
Haut,  de  l'autel  o^Sûo  m.  —  i  p.  6  p.  6 1. 

028 HOMÈRE,  Kermès^  marbre pentélique. 

Haut.  0,559  ™*  ^  I  p.  8  p.  8  L 
Cet  hermès  est  tiré  du  Musée  duCapitble.  Il  avait  été 
autrefois  employé  ,  en  guise  de  pierre ,  dans  les  murs  du 
jardin  du  palais  Caëtani^  près  de  Sainte-Marie-Ma^ 
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jeure.  Quoique  le  véritable  portrait  d'Homère  ait  été 
regardé  comme  incertain ,  même  du  temps  des  anciens  y 
on  ne^peut  douter  que  des  têtes  pare^les  à  celle-ci  n'aient 
passé  chez  les  Grecs  pour  le  portrait  du  prince  des 
poëtesj  sa  tête  est  ceinte  d'une  bisindelette.  Voyez  l'/co- 
nographie  grecque  f  pi.  i.  Mus,  Bon,  vol.  i.  Mon,  du 
Mus,  t.  2  ,  p.  66. 

520  CIJPIDON  DANS  l'attitude  d'un  joueur  de  ballon, 
statue^  marbre  de  Paras. 

Haut.  1,020  m.  -*  3  p.  i  p.  8  I. 
Le  mouvement  de  cette  statue  nous  représente  celui 
des  Sphœristes  ou  joueurs  de  ballon  de  l'antiquité.  Les 
lois  du  jeu  portaient  qu'ils  repousseraient  le  ballon  en 
sautant.  Un  papillon,  symbole  de  l'àme,  sert  de  jouet 
sur  plusieurs  pierres  gravées  au  malin  enfant  de  Véniis. 
VîL  Borg.  st.  9,  no  12. 

5^0  "DIOGÈNE^  termes^  marbre  grec Aetto: 

Haut.  0,541  m.  —  I  p.  8  pu 
Une  certaine  ressemblance  qu'on  découvre  entre  cet 
bermès  et  le  portrait  de  Diogène ,  constaté  dans  V Ico- 
nographie grecque  ^  pi.  22,  autorise  à  lui  donner  le 
nom  du  cynique  de  Sinope,  Palais  de  Fontainebleau. 
Mon.  du  Mus.  t.  2 ,  p.  73. 

Deux  bas-reliefs  antiques ,  représentant  des  masque* 
de  Méduse,  avec  des  aiUs  et  des  serpens ,  ornent  le 
dessus  des  deux  portes  qui  s'ouvrent  dans  ce  coin  de     , 
la  grande  salle.  Château  de  Richelieu.  Mon.  du  Mus. 
t.  2  p.  5o. 

Haut,  et  larg.  o,44*  m.  —  i  p.  4  ?•  4  ï« 

53 1  AUTEL  TRIANGULAIRE ,  marbre  pentélique. 

Haut.  I  m.  —  3  p.  o  p.  î  i^l* 
Il  fait  pendant  à  celui  du  no  523 ,  et  il  est  surmonté 
d'un  vase  en  jaspe,  ouvrage  moderne.  Les  bas-reliefs 
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qm  en  orneiit  lès  trois  pans  représentent  Pan  -vêtu  de  la 
jpardalis  y  et  ayant  à  la  main  une  syringe  et  le  pedum , 
Des  deux  fauîies ,  vêtuS  de  même ,  l'un  tient  uif  thyrse 
et  danse ,  l'autre  porte  uil  grand  vase.  Ces  deux  autels 
ont  pu  servir  aussi  de  bases  à  des  candélabres,  te  pied 
de  celui-ci  est  orné  de  belles  chimères  ^  on  y  voit  aussi 
les  bandelettes  dont  nous  avons  parlé.  ViL  Èorg,  st.  4i 
n®»  19  ,  20  et  21. 

Haat.  <lu  vase  0,708  m.  —  3  p.  a  p.  a  I. 

DDT.  TÊTE  INCONNUE,  hernies^  marbre  de  Taros. 

Haut.  0,5 18  m«  —  i  p.  7  p«  1 1. 

533  LION ,  statue  i  basalte  vert;  la  boule  èie  jaune  antique^' 
'     '         H.o,8i2iD. — a^. 6p.  j  long.  1,345 m.  —  3p.  lop. 

Ce  symbole  de  la  force  est  exécuté  en  basalte ,  piern^e 
égyptienne ,  que  les  anciens  appelaient  ainsi  à  cause  dé 
sa  dureté  et  de  sa  couleur,  qui  la  fait  quelquefois  resr 
sembler  à  du  fer.  Le  basalte  vert ,  comme  celui  -  ci , 
ressemble  plutôt  au  bronze,  et  il  eis^t  plus  estimé  que  !« 

noir.  Collection  :^lbanL 

• 

5i/\^0CKhTJL^  kermès;  marbre peritéltqu^.,  ' 

Haut.  o,5oo  m.  —  i  p.  6  p.  a  l. 
On  retrouve  dans  cet  Hermès  les  mêmes  traits  que  dan» 
celui  sous  le  n*>  62,6 ,  mais  avec  une  moins  bonne  exé-^ 
cution.  Ancienne  saile  des  antiques  du  Louvre,  Mon*^ 
du  Mus.  t.  2j  pi.  71.  IcQAçgraphie  grecque- f,  pi.  i8» 

535  BANQUET  FUNÈBRE,  bas- relief  composé  de  trois 
^rsorines ,  et  provenant  du  monument  de  Ménestrafe^ 
£ls  de  Ménécrate.  Col:  Choiseul,  cat,.  148.  {0 
H.  OjSaam.  —  £  p.  11  p.;  Hurg.  o,4o6tn.  —  i  p.  3  p. 


(i)  La  plus  grande  partie  de»  statues,  des  bas-reliefc  et  dç^ 
iviscriptioQS  que  M.  le  copate  de  Choiseul-GouCfier  àveit  rap- 
portes ou  fait  venir  de  Grèce,  et  qui  on^  ilè  vendus  après  w 
mort ,  a, été  adieté  pour  le  compte  du  Roi.  Le  catalogue  de  çcltç 
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536  BASv^AÉLIEÏ  ^UN^BRE  consacré  par  une  femme  à 
éôn  mari  et  à  sqn  fils ,  dont  on  voit  les  bustes ,  ainsi 
que  le  sien.  L^en&nt  porte  au  col  la  huila*  Dans  IHnB* 
crijotion  plusieurs  lettres  sobt  réunies  çomAie  dans  dè% 
monogrammes.  CoL  Çh,  -eût.  176. 

H*  o,3'i5  i^.  —  I  p*  j  Iftrg.  0|46o  m.  i  p.  $  p. 

53/ INSCRIPTION  à  la  lofTange  dé  Pub.'Herenntwi 
JDexippe  ,  historien  distingué  du  troisième  siècle  3b 
notre  ère ,  de  qui  on  avait  un  abrégé  de  l'histoire  uni-? 
verselle  ,  une  hifetoire  depuis  Alexandre-le-Orand  ,  et 
celle  des  guerres  des  Homains  contre  les  Scythes.  Il  ne 
reste  que  quelques  fragmens  de  ces  ouvrages ,  cités  avec 
éloge  par  Photius,  Dexippe  avait  aussi  servi ,  et  Pan 
269  il  cbàs^a  les  Goths  de  l'Attique.  Voy.  JSist*  Aug» 
.  2,  p.  159-61. 

L'inscription  porte  qne  d^aprës  la  permission  de  l'aréopage ,  da 
^énat  des  ySo  et  du  peuple  d'Athènes ,  les  enfans  de  Dexippe 
avaient  élevë  une  statue  de  tnarbre  \.  cet  historien  de  race  sacer- 
tdotalè ,  qui  avait  exerce  les  charges  d^Archonte-roi ,  d'Archonte- 
ëponyme ,  et  avait  présidé  les panëgy ries  on  assemblées  générales, 
et  les  jeax  des  grabdes  Panathénées.  Cette  partie  de  l'inscription 
n  été  publié^  par  $pon.  Voy.  t.  3 ,  p.  129.  U  est  à  remarquer  qn'il 
y  est  question  du  sénat  de  ySo,  "^^ ,  et  cependant  on  ne  voit  pas 
dans  l'histoire  que  depuis  Adrien  on  eût  ajouté  deux  tribus  aux 
treize  des  Athéniens ,  qui  ;  eu  fournissant  chacune  cinquante  prj* 
tanes ,  ne  pouvaient  former  qu'un  sénat  de  65o ,  et  qui  ne  fht 
même  porté  qui  600.  Au  quatrième  9iècle  il  «fut  réduit  i^5oo. 
Il  se  'pourrait  que  le  YN  fàt  itne  faute  de  l'ouvrier ,  «t  qu'il  d^t 
.y  avoir  f  N-65o.  Spon  à  oqiis  ces  deux  lettres  et  les  deux  mots 
entre  lesquels  elles  sont  placées. 


jj    !■ ■■■  I*     i  i 


vente  est  très-bien  fait^et  forme  un  vol.  inr8*  de  i63  pag.  On  y  a 
imprimé  une  partie  des  inscriptions  grecquts  ,  travail  dont  s'est 
chargé  M.  Hase.  On  doit  le  catalogtie  anx  soins  de  M.  Dubois, 
qui,  dans  ses  voyages  en  Grèce  «  a  recueilli  quelques-uns  det 
monumens  de  U  coUection  de  M.  le  comte  de  Choiseul. 


I 

2lS  DESCHIPTIOV 

Les  vers  qui  suivent  cette  première  partie  de  l'Inscription  font 
un  pompeux  ^loge  des  vertus  et  de  la  vëracîtë  de  Dexîppe  dans 
son  histoire ,  qui  embrassait  tous  les  siècles ,  et  sa  gloire  ëtait 
célébrée  dans  toute  la  Grèce.  Le  marbre  qui  servait  de  base  k  sA 
statue  en  marbre  a  été  employé  depuis  à  faire  une  ange.  CoL  Ch, 
cat.  ^35.  Voy.  Cbandler ,  Inser,  antig,  p.  36. 

538  BAS-RELIEF  à\m  bon  style ,  où  Ton  voit  Mercure 
coiffé  de  son  pétase,  et  quit^'entretient  avec  une  femme  ^ 
peut-être  est-ce  Mercure  Psychagogue  qui  conduisait 
les  âmes  dans  les  Champs-Elysées. 

Haut.  0,4^  m.  —  I  p.  6  p. 

539  INSCRIPTION  dont  il  ne  reste  qu'un  fragment  de  dix- 
neuf  lignes  en  mauvais  état ,  et  qui  paraît  avoir  contenu 
un  décret.  CoL  CA.  cat.  120. 

H.  0,170  m.  —  op.  10  p.;  larg.  0,189m.  7  po. 

540  INSCRIPTION  incomplète  qui  contenait  un  décret  par 
lequel  sous  la  protection  de  la  mère  des  dieux  on  décer- 
nait une  couronne  d'or  de  mille  drachmes  à  Lysiclès^ 
fils  S! Erénippus  y  archonte^  et  à  un  de  ses  collègues  ^  en 
réconnaissance  de  leur  bonne  administration  et  de  leur 
justice.  Il  parait  que  cette  inscription  était  double  9  et 
que  chaque  partie  contenait  le  nom  d'un  des  deux  ai*- 
chontes.  On  trouve  quelquefois  sur  les  inonuinens  de 
ces  inscriptions  doubles.  Celles  à^Aurélius  Anatellon^ 
n«»  124  et  i3o,  et  celle  de  i^a^zW;  qu'on  trouvera  plus 
bas  9  en  sont  des  exemples.  Coh  Ch,  cat.  221. 

H.  0,270  m.  —  op.  10 p«  ;  larg.  0,148  m.  —  5 p«  6 1. 

541  INSCRIPTION  SEPULCRALE  consacrée  par  Sergius 

Clemehs  à  son  fils  A.  Sergius  Clemens.  Au-depsus  on 

a  placé  le  cippe  funéraire  de  Cassia  Lochias  ,  élevé  par 

Poblicius  Severus^ 

Inscr.  h.  o,5i8m. —  i  p.  7p.  al.;  lar|^  o^om. —  i  p.4p*31. 
Cippe,  h.  0,527  m.  —  i  p.  7  p. 6 1.  ;  larg.  0,57^  m.  —  i  p.  2 p« 

542  CIPPE  SÉPULCRAL  dont  le  bas-relief  représente  un 
homme  et  une  femme  dand  le  costume  grec  qui  se  donnent 
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1«  main.  Nous  ayons  dit  que  c'était  une  des  cérémonies 
du  mariagew  Ce  bas-relief  est  d'un  beau  style.  Col.  Ch^ 
cat.  147. 

•  H.  0,975  m.  — •  3  p.  ;  larg.  o,3a5  m.  —  i  p. 

543 INSCKEPTION  dans  laquelle  l'aréopage,  le  sénat  dei 
cinq-cents  et  le  peuple  très-auguste  des  Athéniens  louent 
la  bonne  administration  de  Quintus  ^pictète,  Au-> 
dessus  de  cette  inscription  est  la  formule  usitée  9  d  la 
bonne  fortune.  Ce  marbre  faisait  partie  d'une  auge  sur 
laquelle  était  l'inscription  n<>  58o ,  avec  laquelle  elle 
,n'a  aucun  rapport.  CoL  Ch,  cat.  233. 

H.  o,5oo  m.  —  I  p.  6  p.  6 1.  j  larg.  o,7p4  m*  —  a  p.  a  p. 

544  INSCRIPTION  mutilée ,  et  dont  une  partie  est  très- 

fruste.   Il  parait  qu'il  est  question  d'un  décret  rendu 

par  un  sénat ,  et  de  quelque  traité  avec  les  habitans  des 

bords  du  Scamandre ,  au  sujet  d'un  sacrifice  dont  les 

dépenses  doivent  être  réglées  par  les  trésoriers  (  trape- 

zites).  On  y  parle  aussi  dç  prytanes  et  de  stratèges, 

CoL  Choiseul. 

H.  04^  m. —  I  p*3p.  gl*;  larg.  o,3io  m. —  11  p.  61. 

5^5  INSCRIPTION  en  neuf  lignes  incomplètes  ,  où  il  est 
question  du  Céryx  ou  hérault  sacré  de  quelqufe  divinité. 
CoL  Ch,  cat.  224. 

H.  o,a56  m.  —  9  po.  6 1.  \  larg.  o,2ea  m.  —  ^  po.  6  1. 

546  INSCRIPTION  très-fruste  qui  parait  avoir  contenu 
quelque  décret  de  la  ville  d'Ilion,  sur  l'emplacement  d« 
laquelle  ce  marbre  a  été  trouvé  par  M.  Dubois.  Il  y  est 
question  de  sommes  en  oboles  et  en  drachmes ,  et  de 
bled.  C'était  peut-être  une  convention  pour  la  vent» 
du  bled.  CoL  Ch,  cat.  187. 

H.  0,^34  m.  —  8  po.  6 1.  ;  larg.  o,a68  m.  -<*•  9  p.  i  x  1. 

547  BAS -RELIEF  SÉPULCRAL  en  marbre  grec.  Unt 
femme  est  assise  sur  le  bord  du  lit  où  son  mari  est 
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iiouckè^  des  deux  côté»  du  lit  on  voit  deux  petîtMi 
^gures  qu'oA  trouve  souTent  dans  cette  espièce  de  bas-» 
reliefs.  On  Ut  au-dessous  le  nom  de  JOeméùria  x  fiUe 
ffAristodéme^  Col,  CA^  oat«  149. 

H*  o,73x  m.  —  2  p.  3  p^  j  larg.  0,460  m.  —  i  p.  &  p^ 

548  EA5-K£LÏ£F  Sépulcral  représents^nt  un  homme^ 
une  ii?mine  c^  leur  Elle  couchés  sur  un  Ut ,  auprès  du-. 
ifnA  est  une  table  avec  une  çoi^pe  et  «ne  gi'^Pp^  de 
laisin.  (hi.  Ch.  ^t.  168. 

H.  0^86  4(B.  -rr.  I  pa  p.  3  h  ;  }lMq|.  o»^7  m.  -r- 1 1  pa. 

^^9  URNE  CINÉRAIRE  de  marbre  pefutéUque  en  formB 
de  petit  temple  ou  de  monument ,  ornée  de  guirlandes, 
^e  laurier,  soutenues  par  deux  génies  qui  sembleaft 
g^arderlaportedu  mo^umei^t  consacré  à  VAieria  ThetU*, 

9*  Ot^  «El.  —  xp.  8  p.  4 l'i  I^g*  <^r^iB  n».  •^  J.  p.  7. p. «  k 

55o  AUTEL  SÉPULCRAL  K!^Egnq,Ua  Soteris  et  de  soul 
linarî  C:  Mtirétiirs  Mermès.   ' 

H.  o^S^Sm. -T- 1^  p.  6  p.  5 1.  j  larg.  0,809 m.  •r*- 1  p.^p.  x<>h 

$5l  BAS-FlELIEP  sépulcral.  On  aperçoit  dans  le  bau* 
les  restes  de  deux  figures  qui  paraissent  avoir  été  celles, 
d'un  homme  et  d'un  lion.  Au-dessous  on  lit  :  l^ouleidus  f^^ 
fils  de  Mêtrodorex  couçimandant  de  la  cavalerie.  5  ce  qui 
servait  de  date  à  ce  monument.  Le  bas-relief  représente. 
tine  prêtresse  la  tête  counreite  de  s&sx  paUiumy  et  s*ap- 
iprochant  d'un  chêne  où  sont  suspendus  ou  des  cymbales 
ou  peut-être  les  bassins  fatidiques  de  Dodone  \  œ  qu^ 
pourrait  le  feire  cw)ire  ^  c'est  qu'il  est  question  de  \% 
Lybîe  dans  IHnscrîption ,  et  que  c'est  de  ce  pays  qu^Hé-a. 
Todote  fait  venir  les  prêtresse^  de  Dodone.  Celle-^ci  est 
suivie  d^nn  jeune  bomme  qui  tient  deux  listes.  Une 
^utre  femme ,  portant  un  vase  sur  la  tèté  9  s'avance  vers  uni 
autel  où  Pon  va  sacrifier  un  bélier ,  que  conduit  un  e^fa]^t^ 


i 


Ce  sâtrîfice  devait  être  en  mémoire  <le  Marcus  SdacciaSy  «fut 
iftVaît  fait  la  guerre  en  Lybie  sons  Thé^nète  y'f^énénl  de  la  cava* 
lerie  d'uo  empereur  dont ,  k  ia  réserve  de  Catus ,  le  nom  esk  effacl. 
Ce  monument  a  étë  cUvé  a  MarcUt  par  son  camarade  SoieHd^ 
X^aUus,  d'après  les  ordres  d\ine  déesse.  Ce  ^'on  voit  dans  cette 
Inscription  pourrait  faire  croire  que  Soterides  avait  été  fait  pi^î-^ 
«onnier  en  Lybie ,  et  qu'il  in%  délivré  et  ramené  sur  un  vaisseau 4 
^atre  rangs  de  rames,  par  Marcos,  à  qui  il  témeigoe  iei  sa  rt*> 
connaissance.  'Col,  Ch%  cat.  i6o. 

H.  0,595  m.  —  i  p^  10  pk  {  lah'g»  o>48o  m.  -^  t  p.  §  p«  9  I. 

552  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL.  Cette  jolie  composition  ^ 
d^une  mauvaise  exécution^  ofiTre  un  homme  couché  sur 
uti  Ut ,  et  qui  )  tenant  d^une  main  ^  une  boite  ,  pose  de 
Vautre  une  tourosne  sur  la  tête  d^une  femme  ToiléQ. 
«issise  au  pied  du  lit  ;  derrière  'elle  une  jeune  fille  ouvré 
une  cassette  à  pâriums  ;  de  l'autre  cbité  un  pocUlatùt  du 
ëchanson  {>araît  mêler  du  viti  et  de  Peavi  dans  un  grand 
Cratère  ^  et  il  tient  à  la  main  droite  un  sympule  pour 
y  puiser. 

Ces  Ta<tes  sont  places  sur  nn  i)a(ret  00  ^Intik  sur  «n  fonvaeav; 
les  anciens  aimaient  les  boissons  chaudes.  La  dispo|ftion  deces  vases 
M  ce  fourneau ,  se  retrouvent  dans  les  peintures  antiques  et  dans 
les  maisçns  de  Pompéî.  Le  vase  à  large  ouverture  et  ix  anses  <{iu 
se  rabattaient  sur  les  bords  ,  est  proprement  le  prefericuhâm  qvi 
servait  à  mettre  l'eau ,  quoique  l'on  donne  ce  nom  k  des  vases  i 
long  col.  ,0n  voit  souvent  dans  les  peintures  antiques  ces  vases 
entre  les  mains  de  prêtresses,  qui  y  plongent  une  "branche  de 
laurier  ou  d'autres  arbres,  ce  qui  peut  faire  croire  qu^ils  étaient 
en  usage  pour  Peau  lustrale.  Au-dessous  du  bas-relitf  on  lit  le 
nom  de  IVumenni^ ,  en  l'honneur  de  qui  a  éXé  éltyè  le  montu-* 
ment.  Col,  Cholscul,  cat.  157. 

H.  o,56i  m.  —  I  p.  8  p.  9  l.j  larg.  o,455  m.  —  i  p.  4  P* 

553  ÎNâCRlPTÏON  incomplète  qui  paraît  avoir  ëté  celle 
d'un  monument  élevé  à  Astycleay  fille  è^jiglaçphane^^ 

et  femme  de „  »^  ,  ^n  mémoire  de  «a,  bonne  -cou-* 

■duite.  CoL  Choiseul. 

H.  o,46^au-«^  I  p.  5  p^5 1. 3 1ar|«  «Idm. 
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064  BAS -RELIEF  sépulcral  de  marbre  pentélique ,  d'un 
très-beau  stylq ,  et  dans  lequel  on  voit  deux  vieillards  , 
Diognet'e  et  Diodelus  de*  RJiamnus,  vêtus  du  pal- 
llunif  sans  autre  habit,  à  la  manière  des  philosophes. 
Ils  se  donnent  la  main  sans  doute  pour  laisser  un  sou-* 
venir  de  Pamitié  qui  les  avait  unis.  L^un  dVux  a  la 
tête  ceinte  d'une  bandelette.  Col,  Ch,  çat.  129.  Trouvé 
par  M.  Fauvel. 

H.  2,975  m.  —  5  p.  5  larg.  0,487  m.  —  i  p.  6  p. 

555  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL.  L'inscription  nous  ap- 
prend que  ceci  est  le  monument  que  d'après  les  inten- 
^tions  du  testament  de  C  Macenius  Vihius ,  sa  femme 
Ulpia  Valentina  lui  fit  élever  par  son  frère  Macenius 
CrispuSf  qui  était  Evocatus ,  ou  volontaire  dans  les 
troupes  d'un  empereur  qui  n'est  pas  nommé.  Sous 
Gallien  les  ec'oca// formaient  une  partie  de  la  garde  de 
'  l'empereur  :  c'étaient  des  soldats  qui  servaient  après 
avoir  fini  leur  temps. 

Macenius  ribius ,  soldat  prétorien ,  avait  servi  vingi-dcux 
ans  dans  deux  légions  ;  la  seconde  avait  été  renouvelée  (  Ge- 
mina)  ;  elle  était  en  garnison  à  Tralles  en  Cilicie,  province  ro- 
maine de  l'Asie  Mineure.  P'oy.  Muratori,  p.  ao34,  n*  a.  Il  pa- 
rait qu'il  y  a  une  faute  dans  cette  inscription ,  et  qu'on  doit  lire 
primipili  au  lieu  de  priniitivi,  Macenius  était  centurion  du  pn- 
mile  ou  de  la  première  cohorte  prétorienne.  Ce  bas-relief  est 
curieux  en  ce  qu'il  nous  ofTre  le  costume  d'un  centurion.  La  tuni- 
que  trës-conrte ,  recouverte  d'une  espèce  de  penula  ou  éî'arfni- 
lausa,  ouverte  par-devant  et  relevée  sur  les  côtés ,  telle  que  nous 
l'avons  vue  à  Diane  dans  le  bas-relief  n®  295.  Il  es^  chaussé  de  la 
çaliga;  on  lui  voit  suspendue  an  bras  droit  la  machœra  ou 
poignard  ;  il  tient  une  pique  trës-pesante^  là  courroie  qui  l'en- 
'  toure  servait  &  la  retenir ,  et  se  nommait  amentum  et  ansa.  Ce 
Centurion  a  dans  la  main  gauche  -  une  épée  et  le  sarment  de 
vigne,  qui  était  une  des  marques  de  sa  ilignité,  et  dont  il  ch&tiait 
l«ft  soldats  en  faute.  A  l'exception  du  casque  qui  lui  manque» 
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mais  cpiÀ  exittait  pent-^tre  lorsque  le  marbre  ëtait  entier,  on 
trouve  ici  tout  le  costume  des  centurions. 

H.  0,897  m.  •—  a  p.  9  p.  a  J.^  larg.  o,5i8  m.  i  p.  7  p.  a  1. 
556  PIERRE  SÉPULCRALE  o^ée  d'un  fronton,  et  où  on 
lit  l'inscription  de  Donata^  fille  de  Juiius  (TAëlops. 
H.  Oj62a  m.  —  I  p.  II  p.  f  larg.  o,4o6  m.  i  p.  3  p. 
5S^  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL   qui  offre  un  repas  fu- 
nèbre comme  nous  en  ayons  déjà  vus.  De  toute  l'ins- 
cription ,  il  ne  reste  de  lisible  que  le  nom  ^  Athénodore. 
Col,  Ch.  cat.  i63. 

H.  oyjSi  m.  —  I  p.  8  p.;  larg.  0,392  m.  —  i  p.  a  p.  6 1.^ 

558  INSCRIPTION.  Ces  trois  colonnes  de  noms  ofifrent 
ceux  des  vainqueurs  aux  différens  exercices  du  stade , 
jdans  plusieurs  fêtes ,  entre  autres  les  Philadelphies ,  les 
Athénées. 

On  Toit  que  chaque  exercice  fut  rëpétë  plusieurs  fois ,  que  le 
prix  était  quelquefois  partage  entre  deux  concurrens  ^  que  le  même 
athlète  en  a  remporte  plusieurs,  et. dans  des  exercices  différens. 
Ceux  qu^on  nomme  sont  la  lutte ,  le  pancrace ,  le  ceste,  le  javelot , 
la  course  du  stade,  la  longue  course  ou  dolique,  la  double 
course  oudiaule»  Les  noms  romains  mèlës  aux  noms  grecs  mon- 
trent que  cette  inscription  date  de  l'époque  de  la  domination 
romaine  en  Grèce  ;  et  d'ailleurs  les  Philadelphies  ne  furent  éta- 
blies k  Sardes  et  à  Nicée  <|ue  du  temps  de  Carâcalla^  et  ne 
.  l'ayant  été  que  pour  célébrer  la  concorde  qui  régnait  entre  lui 
et  son  frère  Geta,  elles  furent  supprimées  après  qu'il  l'eut  tué. 
On  voit  par  l'inscription  du  u®  646,  qui  était  au  revers  decellend , 
et  qui  offre  plusieurs  des  mêmes  noms^  que  ces  jeux  eurent  lien 
i  Athènes.  Col.  Ch,  cat,  a  18. 

H.  0,359  m*  —  I  P*  I  p.  i  larg.  o,5a7  m.  i  p.  7  p.  6 1.  dans  sts 
plus  grandes  dimensions.     ■ 
55o  HERCULE  JEUNE  y  statue  ;  marbre  pentélique» 

Haut.  a,3a9  m.  —  7  p«  î»  P» 
Le  demi-dieu  thébain  porte  une  couronne  de  peu- 
plier. La  moitié  supérieure   de  cette  statue  est  seule 
iOitique ,  et  exécutée  d'une  grande  manière  ;  le  reste 
est  lourd.  VU*  Borg, 


l 
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Le  l^as-relîef  qu^on  yoit  au-desciua  de  la  slfttaie  lepri-^ 
sente  un  poëte  en  compagnie  de  trois  Muses.  ViL  Borg, 
lik  t|ao4ni.<'-3p*Bp.61.f  lar^.  i.,i$3ni. -^Spu  6  p.  7 1. 

900  HERCULE,  (//r  XiNOFHQx ,  kermès^  m»  pent^lifif&» 

}i*\n.  o,54B  m.  -7 1  p.  8  p.  5 1. 
Le  fils  d^Alcmène  est  couronné  jUoliirier  cemme  Tain'> 
queur  aux  jeuy  olympiques  :  les  larges  bandelettes  qui 
entourent  la  couronne  ^  et  dont  les  lemnisques  descenr 
dent  sur  les  épaules ,  étaient  un  ornement  propre  de 
'  ces  rainqueut^  Malgré  le  grand  caract^e  de  beau 
idéal  qui  distingue  cette  tête ,  Winckelmann  airai4;  cru 
y  voir  un  portrait  4©  JCénophon.  (  Monum,enti  ineditip 
no  171.  )  ViL  Alh.  Mus.  Bou*  tqI.  3.  Mon.  du  Must* 
t*  2  9  p.  33* 

56 1  INSCRIPTIONS  sur  âes  fragmens  ^e  co1qîii;^0s  s  0t  qjçi 

562  ^^  contiennent  que  des  i^oms  de  magi^^ats  d^Adtènep 
^  ^  en  exercice  pendant  le  premier  semestre. 

563 

Les  ptyianes  formaient  le  s^nat ,  et  chacmi  lenr  tonr  présl** 

daient  on  )onr  les  assemblées  du  peuple  ;  les  granimaleis ,  secf f^ 

taires  du  sénat;  les  stratèges  ,  généraux  j  ïes  hypostralèges  ,  on 

généranit  en  second  ;  les  gymnasiarques  qui  présidaient  nnx 

gymnases  ,*  le  tamias  on  trésorier  ,*  les  trapezeites  ou  payeurs  ; 

les  astynomes  qui  surveillaient  les  histrions  et  les  chanteurs  ,  cinq 

A  la  ville  et  cinq  au  Pirée  \  les  agénothète*  ^  jufies  des  jeux  publics  ^ 

•les  practores ,  chargés  de  la  levée  des  impôts  ;  les  ^goranomet 

inspecteur  des  marchés  )  cinq  au  Ptrée  y  cinq  à  la  ville  ,  chargés 

de  percevoir  les  droits  ;  les  logistes  ott  réviseurs  des  comptes* 

Col.  ChoiseuL 

Le  n'  56i  a  So  lignes. 

Le  n^  5âa  a  ai  lignes. 

Le  n*^  563  a  19  lignes. 

$64  AS&WOVSj  statue. 

Haut.  1,191  m.  —  S  p.  8  p. 
Ia  tète  est  rapportée  ^  et  il  n^y  a  d^antique  que  le  torse. 
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565  INSCRIPTION  en  douze  vers  hexamètres  et  penta- 
mètres. Une  prêtresse  où  hiéropkantîde  ,  fille  d'un  Dé^ 
métrius  et  mère  d'un  Marcien^  et  qui  tait  son  nom ,  que 
«a  charge  ne  lui  permettait  pas  défaire  connaître,  s© 
glorifie  d'avoir  initié  aux  mystères  l'empereur  Adrien, 
protecteur  d'Athènes  ,  la  ville  de  Cécrops  ,  et  elle  met 
>cet  honneur  au-dessus  de  celui  qu'elle  eut  eu  en  initiant 
Castor  et  Pollux,  Esculape  et  Hercule.  CoL  Choiseul, 
cat.  198,  publiée  par  M,  de  Y iWoison^ ^Mémoires  de 
VAcad,  des  Inscr,  y.  4/  >  p.  ^So.  M.  Visconti  ,  Museo 
Pio  Clem,  V.  4?  P'  4^- 

H.  0,704  m.  —  a  p.  a  p.  j  larg.  0,690  m.  -*•  2p.  i  p.  6 1. 

566  INSCRIPTION  en  faveur  de fils  de  Charinus, 

à  qui  le  sénat  et  le  peuple  d'Athènes  accordent  une 
couronne ,  et  l'honneur  d'être  proclamé  archonte  cou- 
ronné dans  le  théâtre  aux  fêtes  de  Bacchus  et  de  Nep- 
tune.   Ils  lui  accordent  eîi  outre  d'autres  privil'^ges , 
d'avoir  une  place  distinguée  dans  les  fêtes  et  les  jeux  ; 
ils  l'admettent  dans  une  de  leurs  tribus,  et  le  déclarent, 
ainsi  que  ses  descei^dans  ,  proxène  des  habitans  de  l'ilo 
de  Tenos  à  Athènes.   Les  proxènes  étaient  chargés  de 
recevoir  les  étrangers ,,  et  de  veiller  à  leurs  intérêts. 
CoL  Ch,  cat.  1865  trouvée  à  Athènes  par  M.  Fauvel. 
H.  0,35a  m.  —  I  p.  I  p.  ;  larg.  0,4^3  m.  —  i  p.  4  p*  (lans  ses 
plus  grandes  dimensions. 

S6j  INSCRIPTION  à  la  louange  de  la  bonne  administra- 
tion et  de  la  probité  de  Niketès  ,  fils  de  JDorimachus* 

CoL  Ch. 

H.  0,169  m. —  6po.j  larg.  0,487  m.  —  I  p.  6  p. 

568 INSCRIPTION  en.  marbre  pentélique  qui  offre  sur 
quatre  colonnes  une  liste  des  éphèbes  ou  jeunes  gens 
d'Athènes  sous  Tarchonte  Mucius  Cassions  Apollo^ 
jiius  et  \%  stratège  ou  préteur  Cl,  Encourus.  C,  Juiius 

x5 
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Cassius  était  afdionte-roi ,  et  Gor^as  hérault.  Mem-- 
mius,  archonte  »  était  épibôme  ou  ctatgé  de  l'autel  \ 
c'était  un  de^  trois  ministres  qui  ,  éous  PhiéropKante  y 
présidaient  aux  mystères  et  aux  fèteâ  d'Eleusis.  C  Julius 
Cassianus  de  Steirm  aratt  la  charge  de  côsmètes  ^  et 
Teillaity  avec  le  paidotribé  Aikueantus  de  Cephisia^ 
aux  exercices  des  jeunes  gens.  Celui-ci,  de  la  famille  des 
EumolpideSp  consacrée  à  Cérès,  était  en  charge  depuis 
vingt^trois  Ans.  On  trouve  dans  lés  inscriptions  d'Ox- 
ford <  éd.  de  Chândler^  in-ëo^  1^91 ,  p.  S2  ),  le  même 
uibascantuSf  fils  d^Eumolpus  de  Cephisia^  paidotribé 
depuis  \ingt*trois  ans  f  etlécosmète  Cassius  Apollonius 
de  Steiria  ;  mais  comme  on  a  rempli  une  lacune  dans  le 
nom  de  Cassius  ,  il  se  pourrait  que  c'eût  été  Cassianus 
eoâime.  dans  notre  inscription.  Cette  inscription  est  de 
la  même  année  que  celle  du  Musée ,  et  on  y  voit  qu'il  y 
est  question  des  fêtés  d'£leusis.  L'inscription  54 ,  p-  7^ 
de  la  même  collection ,  nomme  aussi  comme  archonte 
C.  JuL  Cassius  de  Steiria,  Notre  marbre  cite  en  outre 
les  sophrokiiste^  chargés  de  l'éducation  des  éphèbes ,  un 
prêtrB ,  des  sous-SOphronistes.  On  n'y  trouve  point  les 
gymnasiarijuesqui,  dans  l'inscription  de  Chandler ,  sont 
nommés  pour  chaque  mois.  Les  tribus  de  notre  ins- 
cription, sont  l'Oehëïde,  la  Léontide,  l'Hippothoontide 
et  les  Dêihes  ou  bourgs  de  Thoricu6|  de  Steiria,  d'A- 
charné ,  de  Phlyus ,  de  Marathon ,   d'Euonymia ,  de 
Scamhonidœ ,  de  Sphette ,  de  Pallène  et  d'Hermus.  La 
colonne  ou  la  stèle  siir  laquelle  cette  inscription  avait 
été  gravée,  avait  été  élevée  par  Asclépiades,  Diodote 
et   CL    Otcus.  Publiée  par  Chandler,  Inscrip,  p.  64, 
n»  58.  CoL  Ch.  cat.  n»  208. 
H.*o,5oo  m.  —  I  p.  6  p.  6 1  ;  larg.  o,635  m.  —  i  p.  1 1  p.  6 1. 

DOp  INSCRIPTION  mutilée;  on  y  voit  seulement  que  celui 
dont  il  y  est  q^iestion  avait  construit  un  tombeau  pour 
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lui  et  pour  Eutychia,  et  il  paraît  qu'il  menaçait  d'une 
amende  celui  qui  le  violerait.  Col.  Ck.  cat.  232. 
H.  o,65o  m,  —  2  pi,  5  larg.  ô,8G6  m.  —  t»  p.  8  p» 

570  INSCRIPTION  en  dialecte  dorien  en  l'honneur  de  Ti- 
berius  Claudius  Medon ,  fils  S! Agaophanes ^  de  la 
tribu  Quirina.  Col,  Ch* 

H.  o^  164  m.  —  6  po.  \  larg.  0,975  m.  •-*  3  pi. 

671  SERPENT  ati»de6sou6  duquel  on  \\t  Asclépiades  ,  fils 
è^Asclépiodore  ,  à  Jupiter  MeilicKius  ou  favorable. 

Ce  dieu  »  adôrë  sous  ce  nom  à  Athènes  et  dans  plusieurs  villes 
delà  Grèce  ,  ëtait  reprësetité  à  Sicyone  par  une  pyramide.  Il  avait 
k  Argos  une  s(atue  de  la  main  de  Poljrdète.  Il  est  probable  que 
VAsclépiaJe  qui  avait  consacre  ce  petit  monument  ëtait  ua  mé- 
decin qui  prétendait  être  de  la  famille  des  Asclepiades ,  detceh- 
dans  d''Ëscillape  (  Asclepios  en  grec  )  à  qui  le  serpent  ëtait  coi^- 
sacre ,  et  qu'on  adorait  à  Rome  sous  la  figure  d'un  gros  serpent 
venu  dlSpidaure.  Col,  Ch. 

R.  o,3l5  m.  —  I  pî.  ;  larg.  o,i6a  m.  —  6  po.        ' 

57  a  pSfSCRIPTiON  du  monument  élevé  par  l'affranchi  C* 
Postumius  Onesimus  pour  sa  femme  Postumia  CiTtO" 
mas  et  pour  lui.  Muratori ,  p.  iSçé.^  n<>  j. 

H.  o,a56  m,  —  9  po.  6 1.  ,*  larg.  0,419  ni*  —  >  p*'.3  p.  6  f. 

573  INSCRIPTION  consacrée  par  l'affranchi  Nicodemus  au 
proconsul  £,.  Julius  Rtifinus  ^  de  la  tribu  Quirina. 
Gruter,  p.  4^4  >  ïi°  6. 

H.  0,543  m.  -- 1  p.  8^.  m  1.  ]  larg.  q^4y9  m.  -«-  i  p.  S  p.  6 1. 

574  INSCRIPTION  fruste  où  il  est  question  de  l'archonte 
Paglès,  fils  de  Paglès^  il  paraît  qu'on  y  parlait  d'un 
vainqueur  périodonique  pour  la  seconde  fois ,  ou  qui 
avait  remporté  deux  fois  le  prix  aux  quatre  grands  jeux 
de  la  Grèce  ;  il  s'agit  aussi  d*une  assemblée  sacrée  qui 
était  présidée  par  Ménécrate.  Col.  Ch,  cat.  21 5. 

H.  0,487  m.  —  1  p  6  p.  j  larg.  o,i48  m.  —  5  po.  6  1. 
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575  INSCRIPTION  très-fruste  qui  paraît  avoir  rapporta 
Alexandria  Troas  y  et  où  Pon  découvre  seulement 
qu*il  y  est  question  à^Hermias^  prêtre  de  tous  le» 
dieux  9  et  qu'il  s'agit  de  dispositions  et  de  dépenses 
faites  pour  une  pompe  ou  procession  sacrée  qui  avait 
lieu  tous  les  ans.  Il  semble  aussi  qu'on  y  parle  de 
l'ordre  qu'on  doit  maintenir  dans  ces  fêtes.  On  y  voit 
cités  la  pompe  des  fêtes  Iliaques  ou  d'Ilîum ,  un  Phy- 
larque ,  qui  était  à  la  tête  d'une  tribu  ;  des  Trapezite» 
et  des  Logistes  que  nous  avons  déjà  vus.  32  lignes  j 
trouvée  à  Alexandria  Troas.  Col,  Ch.  cat.  2i4» 

H-  0,895  m.  «-^  2  p.  9  p.  ;  larg.  OjuQao  m.  —-  a  p.  10  p. 

576  INSCRIPTION  dans  laquelle  les témoignent  leur 

reconnaissance  à  leur  bienfaiteur  Phajiocrite ,  proxèn» 
des  Pariens.  Le  secrétaire  du  sénat  esTt  chargé  de  faire 
graver  son  nom  sur  une  colonne  de*  marbre  qui  doit  être 
placée  dans  la  citadelle ,  et  il  paraît  qu'on  lui  accordait 
d'autres  récompenses.  Col,  Ci.  cat.  l85.  2:1  lignes. 

Haut.  o,5a5  m.  —  i  pi.  \  larg.  idem. 

6yy  INSCRIPTION' mutilée  dans  le  dialecte  dorien  ,  et  êa 
l'honneur  d'un  JDiodore,  Col,  Ch, 

H.  o,a56  m.  —  9  po.  6 1.  \  larg.  0^460  m.  —  i  p.  5  p. 

670  INSCRIPTION  en  six  vers  hexamètres,  consacrée  par 
. . .  llus  et  Zoék  leur  père  Mélanippe  ,  joueur  de  flûte  , 
qui  avait  remporté  douze  fois  le  prix  ,  et  qui  mourut 
dans  le  treizième  concours.  Col,  CA.cat.  210. 

B.  0,473  m*  — .1  p.  5  p.  6 1.;  larg.  0^4^  m.  •—  i  p.  4  p*  6 1. 

579  CIPPÈ  SÉPULCRAL  élevé  par  Volusia  Salvia  à  son 
père  là,  Volusius  Primanus ,  écrivain  du  questeur,  et 
licteur  de  la  troisième  décurie.  ReinesWf  synt.  cl.  xi> 
no  18. 

H.  0,749  m.  —  2  p.  3  p.  8 1.  ;  larg.  o,568  m.  —  i  p.  9  p. 

580URNE  CINÉRAIRE  destinée  par  Furla  Secunda  à 
renfermer  ses  cendres  ,  celles  de  son  mari  Hyginus  et 
de  sa  fille  Hygia,  Les  ornemens  d«  ce  monument  sont 
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êfun  bon  travail  ^  le  génie  et  les  dauphins  rappellent  le»  ^ 
voyages  des  âmes  vers  les  Iles  Fortunées. 

H.  0,807  m.  —  9  p.  5  p.  10 1.  j  larg.  0,4%  ^i.  —  i  p.  5  p.  41* 
58 1  INSCRIPTION  grecque  du  bas-empiré  qui  était  sur  le 
même  marbre  que  celle  du  n©  578.  Il  y  est  question 
d'une  vigne  plantée  autour  d'un  cimetière ,  et  acheté© 
à  Manuel  Ducas  par  l'hégoumène  ou  abbé  Agathon^ 
et  tous  les  frères  de  son  couvent.  CoL  Ch.  cat.  210. 
H.  0,711  m.  —  a  p.  a  p.  S  (.^  larg.  0}4>^8ix],*-  ip.  5  p.  81. 

58a  INSCRIPTION  très-fruste  qui  paraît  avoir  contenu 
un  décret  des  habitans  d'Ilium.  On  y  lit  les  noms  des 
Khodiens,  des  Déliens ,  ^Alexandria  Troas^  il  y 
est  aussi  question  de  prytanes  et  de  pry tanée ,  et  d'un 
monument  ou  d'une  statue  en  marbre  blanc  qui  devait 
"  être  placée  dans  le  temple  d'une  déesse  \  trouvée  dans  1« 
cimetière  du  village  deHâlileli.  CoL  Ch.  cat.  188.  341  • 
"    H.  0,60a  m.  — ^  I  p.  10  p.  3  I.^  Istrg.  0^24^  m.  -^  9  p. 

5o3  INSCRIPTION  du  monument  que  Z..  OliusOctavianuê 
s  était  élevé  de  son  vivant.  CoL  Ch,  cat.  aSo. 

H.  0,189  m.  —  7  po.5  larg.  o,85a  m.  —  a  p.  7  p.  6  L 

584  INSCRIPTION  entrès-mauvaiaétat  où  l'on  voit  que  k 

corporation  des  musiciens  et  des  acteurs  des  villes  de 

l'Hellespont ,  qu'on  nommait  en  .général  artistes  de  Baç-» 

chus ,  pour  témoigner  leur  reconnaissance  à  Craton  leur 

chef,  qui  avait  exercé  avec  justice  et  générosité  les  charges 

de  chorège  et  à^ agonothète ,  lui  décernent  plusieurs 

honneurs  et  de  grands  privilèges.  On  lui  élèvera  sur  une 

colonne  de  marbre  une  statue  qui  le  représentera,  et 

il  sera  couronné  chaque  année  dans  le  théâtre.  Il  parait 

qu^on  doit  envoyer  des  députés  dans  les  Ues  de  Délos 

6t  de  Téos ,  pour  les  eng4|ger  à  concourir  aux  honneurs 

accordés  à  Craton ,  fils  de  ÎZotichus ,  et  pour  perpétuer  la 

mémoire  de  ses  vertus  et  de  ses  bienfaits  envers  le  corps 

des  musiciens ,  de  sa  piété  envers  Bacchus ,  les  Muses 

A%  l'Hélicon ,  Apollon  Pythien  et  lés  a^utres  Dieux  »  «t 


O 


âe  son  respect  pour  le  roi  Eumène  et  sa  famille.  U  e&l 
question  dans  cette  inscription  dps  jeux  pythiens  et  èe^ 
Sotéries  célébrées  sans  doute  po^r  la  santé  du  roi  Eu- 
mène  ;  des  fêtes  des  Muses  à  Thespies  ^  où  il  y  avait  des 
concours  de  musique  et  des  j^ux^  et  dVutres  fêtes  qui 
avaient  lieu  àTlièbeset  à  Téos,  probablement  en  honneur 
de  Bacclius.  Il  se  peut  que  cette  iuscriptioii  soit  du 
temps  d'Eumène  ^  deuxième  roi  de  Pergaine  y  qui  prit  à 
cœur  les  affaires  de  la  Grèce ,  et  qui  avait  plusieurs 
en^s  et  plusieurs  frères ,  ce  dont  parle  Pinseript^on  t 
il  régna  depuis  Pan  198  av.  J.  C.^  jusqù^à  Fan  i5&. 
Col.  CA.  cat.  182.  40  lig. 

Haut.  0,717  m-  —  2  p.  a  p.  6 1. 5  larg.  i(^em* 

585  INSCRIPTION  consacrée  à  la  mémoire  éternelle  de 
Julia  Eelectê^e^  son  mari  JDipdore  et  son  £ls  Antige^ 
nidas.  Elle  est  sous  la  protection  des  dieux  infernaux. 

Gruf/er,Y'  )i4^9  n^  6* 

H*  Oi/^%^  m.  —  I  p*  5  p.  10  L  ;  Iurg.  iâen%, 

586  INSCRIPTION  consacrée  par  Anthus  Agrippianus , 
esclave  de  Tibère,  à  sa  femme  Claudia  Theophila, 
Fahretti,  cl.  1 ,  vP  265. 

H.  o,/}69 m*  —  I  p,  5 p. 4 !•»  '«rg.  0,4^8 m. -- 1  p. Sp.  10 1. 

587  PIERRE  SÉPULCRALE  ornée  d'un  fronton ,  et  Ins- 
cription de  Thaïs  et  d^Euporus  de  Milet,  enfans  à^El- 

pis.  Col.  Ch.  cat.  i4i« 

Haut.  o,aa9  m.  —  $  p.  6  î.  ^  larg.  iàsm. 

588  INSCRIPTION  incomplète  consacrée  par  le  peuple  en 
Fhonneur  de  Caïus  Germanicus  César  ^  fiis  de  Caïus 
César  Auguste,  CoL  Ch,  ' 

B-  o386  m.  —  I  p.  a  p.  3  1.;  larg.  0,611  m.  —  i  p.  10  p.  7  )• 

589  INSCRIPTION  qui  n'offre  Qu'une  liste  de  plusieurs 
hommes  des  bourgs  athéniens  d'Acharné  y  d^Anagyrus , 
JAnaphlystus ,  d'Araphen  ,  d'Athmonon ,  de  Bereni- 
tààse  y  de  Besa ,  d'Eupyridae ,  de  Marathon ,  de  MéUte , 


de  Myrrhîna ,  de  PLyiê ,  de  Semacliydae  et  de  Tncory- 
thus  j  trouvée  à  Marathon  par  M.  Fauvel.  Col.  Ch. 
cat.  202^. 

H."o,!X70  m.  —  10  po.  5  larg.  0,0.97  m.  —  tt  p. 

590  BAS-RELIEF  SJÉPULCRAL  d'u»  bon  j^tyle ,  qui  repré- 
sejitait  dafli?  i^na  nîcbe  ^  **  couverte  de  son  voile ,  57- 
nopis,  &Ue  de  Di^nysius  y  et  femme  de  Diophantus. 
Coi,  Ck.  cat.  i5i. 

H.  o,5i6m.  —  1  p»  7  p«  »  larg.  0,297  m.  —  it  po. 

5^  1  PIERRE  SÉPULCRALE  où  Pon  voit  sculptée  une  hach» 

enfoncée  dans  un  billot.  Cet  instrument  servait  à  faire 

les  tombeaux ,  et  il  est  nommé  ministre  de  Pluton  dans 

une  des  inscriptions  triopéeunes  ^  n<>  211. 

Ceci  rappelle  que  chez  les  premiers  Komaîns  la  loi  df  s  dV)tize-> 
tables  défendait  d'employer  d'autre  instrument  qne  la  hache 
pour  construire  les  tombeaux ,  et  l'on  ne  devait  pas  y  tFavaîller 
plixs  de  trois  jours.  La  hache  ou  Vasciny  espace  de  hoyau,  esl 
très-fréquente  sur  les  tombeaux  chrétiens  des  premiers  temps.  L9 
.  partie  supérieure  de  cette  pierre  ét^it  autrefois  ornée  d'un  bas- 
relief,*  l'inscription  est  entièrement  fruste  ^  on  y  lit  des  fragment 
des  noms  Aureli.... ,  ....simos.  CoL'Ch.  cat.  173. 

H.  0,62)  m.  —  I  p.  1 1  p.  j  larg.  o,3a5  m.  —  i  pi. 

5^2  THUCYDIDE ,  hçrmès;  marbre  pentélique. 

Haut.  o,5oo  m.  —  \  p.  6  p.  61. 

Une  certaine  ressemblance  de  la  tête  de  cet  hermès 
avec  le  portrait  bien  a^ssuré  de  Tbucydide  ,  publié  dan5 
V Iconqgraphi^  grisçque  f  pi.  27,  et  cet  ^ir  pensif  qui 
le  caractérise  >  fbjit  regarder  cette  tête  coinHie  un  autre 
portrait  de  cet  historien  célèbre, 

59 3  SABINE  ,  statue;  marbre  de  hunL 

Hai|t.  2>oi9  m.  -^  6  p.  3  p.  4  L 
L^époufio  de  l'Empereur  ïjadriaii  est  représentée  ^g>\\% 
les  emblèmes  de  la  Concorde  5  la  cqrne  d'abondance 
qu'elle  tient  dapjs  la  main  gaucbe ,  est ,  sur  les  mé- 
dailles romainjes,  l'attribut  distinctîjf  de  cette  déesse. 
La  beauté  de  la  pose,  ce}le  du  jet  et  du  travail  de  la 
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tunique  et  de  la  palla  ,  la  parfaite  conservation  de  là 
tête  ,  rangent  ce  monument  parmi  les  plus  beaux  ou- 
vrages de  sculpture  qui  représentent  des  Impératrices 
romaîrnes. 

La  tète  est  antique,,  mais  rapportée.  Cette  statue  ëtait  du  genre 
de  celles  dont  on  pouvait  changer  les  tète^  qui  étaient  faites  se- 
parement ,  et  qu'on  y  encastrait  ^  il  y  a  sans  doute  beaucoup  de 
ces  tète!>i  de  marbre  qui  ont  appartenu  à  des  stitues  de  broùze. 
Jkion.  Câb.  n»  34- 

^Ç'tMILTIADE,  Âermésf  marbre  pentélique. 

Haut.  0,568  m.  —  i  p.  9  p. 
Ce  portrait  est  celui  de  Miltiade ,  ainsi  qu'on  l'a 
prouvé  dans  V Iconograghie  grecque  ,  pi.  i3.  Il  faut  re* 
marquer  le  taureau  furieux  de  Marathon ,  sculpté  sur 
la  partie  du  casque  qui  descend  sur  le  cou  :  cet  emblème 
fait  allusion  au  lieu  Où  ce  capitaine  athénien  remporta 
sur  les  Perses  une  victoire  à  jamais  mémorable.  Vil^ 
Alh.  Mon,  du  Mus,  t.  2  ^  p.  80. 

695 PÉCHEUR  AFRICAIN,  statue  ^  marbre  noir  antique. 

Haut,  de  la  figure  i,  184  m*  —  5  p.  7  p.  9 1. 

Des  Comédies  grecques  ,  que  Plante  a  imitées  dan» 
son  Kudens  f  introduisaient  parmi  les  personnages  uû 
vieux  pêcheur  de  la  Cyrénaïque. 

La  comparaison  de  cette  figure  avec  une  statue  du 
Musée  Pio  Clementino  (t.  3,  pi.  32),  dans  laquelle 
on  ne  peut  s'empêcher  de  reconnaître  un  pécheur  afri- 
cain ,  ôte  toute  espèce  de  doute  sur  le  véritable  sujet  dé 
cette  sculpture.  Mais  le  statuaire  romain ,  qui  l'a  res- 
taurée dans  le  seizième  siècle ,  frappé  par  la  maigreur 
de  la  figure ,  a  cru  qu'on  y  atait  représenté  Sénèque  ^ 
et  a  conduit  son  travail  suivant  cette  supposition.  Des: 
savans  célèbres ,  troriipés  par  l'addition  de  la  cuve ,  em- 
blème du  bain  où  le  précepteur  de  Néron  expira  ,  ont 
publié  cette  figure  comme  un  portrait  de  Sénèque.  teë 
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yéXix  sont  en  émail ,  la  ceinture  en  albâçre  fleuri ,  et  U 
cuve  en  marbre  africain  j  les  bras,  les  cuisses  et  la  cein- 
ture sont  modernes.  Le  travail  de  cette  statue  est  très- 
•oigné  et  même  savant ,  mais  il  est  sec  et  d'une  triste 
vérité  y  que  les  sculpteurs  ne  doivent  pas  prendre  pour 
modèle.  Vïl,  Borg,  st.  3,  n®  lo.  Aïus,  Bou,  v.  3. 

t>^0  COLONNE  de  porphyre  rouge  antique ,  surmontée 
d'un  fragment  de  statue  de  Minerve  dans  l'ancien  styU 
grec ,  tel  que  celui  des  statues  d'Egine  ;  on  y  retrouve 
tous  les  caractères  de  ce  style  dont  nous  avons  déjà  parlé- 
Cette  belle  Colonne  vient  de  la  Collection  de  M.  le 
comte  de  Cholseul. 

Haut.  3,087  m.  -*-  9  p.  6  p. 

597  MARBRE  DE  CHOISEUL.  Ce  beau  monument  très- 
précieux  pour  la  palaeographie  grecque  et  par  ses  détails 
sur  les  finances  des  Athéniens ,  fut  découvert  à  Athènes 
en  1788.  M.  le  comte  de  Choiseul  en  fit  l'acquisition, 
et  ou  lui  a  donné  son  nom  comme  on  avait  donné  ceux 
du  comte    d'Arundel   et  du  marquis  de  Nointel  à  la 
chronique   de   Par  os  et  à  l'inscription  sous  le  vfi  22  a. 
Celle-ci  a  été  le  sujet  de  plusieurs  recherches  savantes, 
et  ce  sont  celles  db  l'abbé  Barthélemi  dont  nous  don- 
nerons l'extrait  5   Mémoires  de  VAcad.  des  Ijiscript, 
t.  48  9  p.  337-408.  Il  est  fâcheux  qu'en  s'occupant  de 
cette  inscription,  il  ne  se  soit  pas  aperçu  qu'il  y  en 
avait  une  autre  encore  plus  considérable  sur  le  côté 
du  marbre  opposé  à  celui  qui  l'occupait.  La  partie  su- 
périeure d'une  des  faces  du  monument ,  qui  devait  être 
placé  dans  quelque  lieu  public ,  de  manière  à  être  lu 
des  deux  côtés ,  offre  un  bas-relief  en  mauvais  état , 
mais  d'un  beau  style ,  et  d'autant  plus  précieux ,  qu'il 
est  d'une  époque  certaine  et  des  beaux  temps  de  l'art. 
Il  représente  une  femme  vêtue  d'une  longue  tunique  et 
armée  d'une  lance}  et  un  homme  qni  s'appiiie  suf  un 
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bâton  auprès  d^un  arbre  dont  les  branches  sont  es 
partie  coupées.  Rien  ne  caractérise  assez  ce  sujet  pouip 
pouvoir  le  détermin^er. 

L'inscription  contient  un  compte  rendu  des  sommes 
tirées  du  trésor  de  l'extraordinaire  j  et  employées  à 
Athènes  sous  Parçhontat  de  Glaucippe^  pendant  les 
prytanies  de  Pannée  athénienne  commune  ou  de  douze 
mois,  comprise  entre  le  i4  j^^^^^^9  4*o  ^"^^  J*  C*  i  ^^ 
le  2  juillet  409*  C'était  la  troisième  année  de  la  quatre- 
vingt  -  douzième  olympiade  ,  la  vingt  -  deuxième  de 
la  guerre  du  Péloponnèse ,  vingt  ans  après  la  mort  de 
Périclès.  Il  n'y  avait  à  cette  époque  que  dix  tribus 
à  Athèiies,  et  par  conséquent  dix  prytanies.  Voyez 
r article  sur  les  tribus  d* Athènes.  Dans  les  années  com- 
munes six  des  prytanies  présidaient  le  sénat  pendant 
trente-cinq  jours  chacune ,  et  quatre  pendant  trente-six. 
l^ans  l'année  embolimique  y  oiîj  l'on  ajoutait  un  trei- 
zième mois ,  chaque  prytanie  gouvernait  pendant  trente- 
huit  Qu  trente-neuf  jours. 

Dans  cette  inscription,  ainsi  que  dans  cielle  des  marbres  de 
Ifointel ,  il  n^y  a  pas  de  voyelles  longues  ni  de  lettres  doubles. 
Voy.  le  n^  222.  Ges  lettres  ne  furent  en  usage  dans  les  monnmens 
publics  que  sous  Tarcliontat  d^Euclide,  fyi3-^o%9cy.  J.  G*  11  parait 
cependant  qu'on  s'en  servait  M\k  et  dès  le  temps  d'Euripide, 
vers  44^  ^^'  J*  C.,  dans  i'ëcriture  courante  et  dan^  les  ins- 
cnption^des  particuliers.  Le  marbre  de  Nointei  étant  de  quarante- 
sept  ans  plus  ancien  que  celui  de  Choiseul ,  la  forme  de  l'B.  à 
petite  quene,  de  TS  et  du  ^,  est  aussi  plus  ancienne  que 
celle  des  mêmes  lettres  dans  cette  inscription-cî  »  dont  les  autres 
lettres  telles  que  le  A  pour  le  r ,  i  pour  A ,  sont  comme  dans 
le  preo^ier  6,ts  marbre^  de  !NointeI. 

I^s  HeïléHotames  dont  il  est  question  dans  l'inscription, 
étaient  chargés  du  trésor  extraordinaire  que  les  Atbénieps  préle- 
Taient  sur  plusieurs  parties  d.e  la  Grèce. 

Les  Tamiae  ou  trésoriers  de  la  déesse  (Minerve)  an  nombre 
de  dix,  percevaient  les  dix  mes  cons^cr^s  à  Min«rve,  et  con- 
^rvées  d^ns  l'oputhodome ,  édifice  derrière  Iç.teA^pi»  dt  la  d^ae 
k  If  citadelle. 
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Les  Alhlothètes  prësidaient  aux  jeux  des  Panathénées  e|  à 
d'autres  fêtes. 

Les  Hiéropoies ,  dix  officiers  qui  veillaient  aux  sacrifices. 

Les  Parhdres ,  six  autres  magistrats  chargés  sous  les  Hellénotames 
de  la  répartition  des  dépenses ,  entre  autres  de  la  diobélie  ou  de 
la  distribution  de  deux  oboles  à  chaque  cito^^en  pauvre,  pour 
pouvoir  assister  aux  spectacles;  la  diobélie  était  prise  sur  TargeBt 
théorique  op  destiné  aux  cérémonies  et  aux  fêtes. 

Synarchontes ,  on  nomme  ainsi  les  collègues  dans  les  diffih 
rentes  magistratures. 

Le  greffier  du  sénat  inscrivait  les  décrets  et  y  mettait  son 
nom. 

he  greffier  de  la  ville,  petite  place  peu  importante. 

Kous  allons  donner  quelques  détails  sur  les  prjtanies  et  sur  leiQtt 
dépenses.  Elles  sont  exprimées  par  des  lettres  numériques,  e« 
talens,  drachmes,  oboles  et  fractions  d'oboles.  La  talent attique  à 
cette  époque  est  estimé  par  M.  l'abbé  Barthéleroi  â  5^oo  Uv. 
la  drachme,  six  millième  partie  du  talent  »  à  dix-huit  sols,  ffc 
l'obole  ,  sixième  partie  de  la  drachme  ,  à  trois  sols.  Les  sommes 
ont  été  réduites  en  livres.  "Nous  indiquerons  les  principales  fêtes 
qui  avaient  lieu  dans  chaque  mois,  et  qui  ont  dû  occasionner 
le  plus  ou  moins  de  dépenses  des  prytanies.  Dans  plusieurs 
endroits  il  est  dit  que  les  chevaux  ont  été  nourris  ,  ce  qui  indique 
probablement  des  courses  du  stade.  On  trouve  dans  Iç  dictlonn^re 
d'antiquité  de  l'Encyclopédie  de  M.  Mongèfs ,  ou  dans  les  die* 
tionoajres  de  mythologie  de  M.  IVoël  ou  de  M.  Millin,  les  détails 
de  ces  différentes  fêtes. 

Tribu  Aeantide  préside  du  i*''  hécatombaeon  au  6  mctsi^eit- 
Dion,ou.dn  14  juillet, 4i<^  ^v.  J.  G.  ,au  17  août  inclusivement.—» 
Somme  dépensée,  19,1 13  1.  6  s.  Les  chevaux  nourris.  Kv^rir 
autres  fêtes  ;  les  Hécatombées  ;  fêtes  de  Thésée,  j  Métageitaies. 

Aegéide.  Du  7  métageitnion  au  11  boédrcmion  j  du  8  août  an 
17  septembre.  —Fêles  d'Apollon  pour  les  victoires  de  Marathon 
«t  de  Platée  5  grandes  Panathénées.  ~  Somme  dépensée , 
52,5oa  1.  la  s.  en  deux  paiemens  délivrés  au  athlothètes  et  ^ux 
hiéropoies. 

Oenéide.  Du  la  boédromion  au  17  pyanepsionj  du  aa  sep- 
tembre au  36 août.  —  Fêtes  d'Eleusis, S oédromies,Oschophories 9 
Thesniophories.  Chevaux  nourris.  Diobélie  ,*  secours  à  Pylos.  — 
Somiïie  dépensée^  74536  1.  en  quatre  paiemens,  dont  4a>t38l. 
pour  les  fêtes. 
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AcAMANTiDE.  Dn  i8  pyanepsîoii  emui  maeraactërîon ,*  du  27  oe^ 
tobre  au  5o  novembre.  • —  Fêtes ,  Apaturies.' — Somme  dëpen5»ëe.y 
60,619!.  10  s. 

CÉcaopiDE.  Da  sS  maemacit^rîon  an  28  posidëon  ;  du  x*'  dé- 
cembre au  4  janvier  4<'>9<  —  Fêtes  de  Bacchus  ou  Dionysies 
des  champs  ou  du  Pirëe,-  lïeptunales.  —  Somme  dëpensëe, 
a3,58o  I. 

LÉoNTiDE.  Les  deux  derniers  jours  de  posiddon ,  tout  gamélion  , 
trois  jours  d'anihesicriou  5  du  5  janvier  au  8  fcfvricr.  —  Fêtes  d'A- 
pollon; Hjdrophories ,  qui  rappelaient  un  déluge.  —  Somme 
de'pensëe,  347>5o2 1.  3-s.  en  six  paiemens ,  dont  35,456  1.  pour  les- 
fêtes. 

Aktiochide.  Du  4  anthestérion  an  10  élaphéboHon  ;  dn  9  février 
an  i5  mars.  —  Fêtes ,  Anthesiéries ,  Lënëcs,  petits  mystères  d'E- 
leusis ,  Diasies  en  honneur  de  Jupiier  Meilichius.  Chevaux 
nourris  —  Somme  dépensée ,  47*459  ^-  ^  s.  en  quatre  paiemens. 

HippOTUOONTiDE.  Du  II  élaphébolion  au  16  niunychion,du  16 
mars  an  20  avtil.  —  Fctes,  Dionysies  dè^Ia  ville  ,  Pandies  ,  Mu> 
nychies.  —  Somme  dépensée, 4^ >^^4  ^*  ^^*  ^^  trois  paiemens. 

Ehbchthéide.  Du  17  munychion  au  '^3  thargélion;  du  21  avril 
•u  a6  mai.  —  Fêtes  ,  Diasies  équestres,  Adonies,  Thargélies , 
Bendidies  en  honneur  de  Diane.  —  Somme  dépensée,  2^5,455  I- 
4  s.  en  8  paiemens ,  dont  en  fêtes  ordinaires  58,54^  '*  9  ^^  reste 
probablement  pour  l'armement  de  trente  galères,  et  pour  let 
fêtes  au  sujet  de  la  victoire  navale ,  remportée  près  de  Cysique 
Aur  les  Lacédémoniens ,  par  Théramène,  Thras^bule  et  Alcihiade. 

Pand|omide.  Du  ^4  thargéjion  au  29  scirrophorion ,- dn  27  mai 
•u  i*' juillet.  —  Fêles,  Plyniéries,  Buphonies,  petites  Panathé- 
nées, Arrhéphories ,  Diipolies.  —  Somme  dépensée,  73,971  I. 
€n  quatre  paiemens. 

Total  des  dépenses  connues  969,995  1.3  s.,  que  l'on  peut  portei' 
â  1,000,000,  h  cause  de  sommes  effacées  et  de  quelques  lacunes.. 
On  ne  doit  regarder  ces  dépenses  que  comme  une  partie  dé 
celles  des  Athéniens  dans  cette  année ,  et  ce  n^est  qu'un  compté 
particulier  qui  a  rapport  aux  sommes  tiiées  du  trésor  de  l'ex-' 
iraordinaire  conlié  aux  hellénotames. 

Magistratures  citées  dans  V inscription. 

Archonte  ,  lig.  i-io ,  ici  comme  officier  commandant  une  expé- 
dition. —  ALhlothkes,  1.  5.  —  Grainmateus ,  1.  2.  —  HeUénota^ 
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mes,  plusieurs  fois  dans  chaque  prytanie,  yingt-cînq  fois.  — 
Hiéropoies ,  I.  6.  —  Parédre  ,  1.  îo.  —  Sratège,  I.   17-35.   — 
Tamias  ou  trésorier  de  Minerve  ,  I.  a.  —  Triérarque,  1.  30.  — 
Noms  propres.  Anaîtius ,  1.  20.  —  Aristocrate  j  1.  35.  —  Aris* 
iophane,  1.    36.    —   Caillas,  l.  a6.  —  CalUmaque ,  I.  4«  -^ 
CaUistrate,  I.   3.  —  Cléo^ene ,  1.  i,  —  Dexicratt,  1.  iS.  -^ 
Diony.îus  ,1.  i5  ,  2^  ,  29  et  32.  *-  Dlyllos ,  K  7.  —  Euclide , 
I.  ly,-^ Eupoiis,  1.  a^.  —  Glaucippe,\*  i,  —  ffemion,  1. 10.— 
JYiceratus ,  I.  36.  —  Pasiphon ,  1.  35.  —  Periclès ,  fils  du  ^rand 
Périclès ,  1.  8  ,  lï  ,  i3  et  18.  —  Phalanlhus,  1.  35^.  —  Philm^ 
1,6.  —  Polyaratus ,   I.   ^i.  —  PraxîtèU,  1.  4*  — Proxène^ 
•  17-24*  —  Spoudldés ,  1.  19.  —  Thrason ,  I,  i6-23. 
Fêtes. —  Grandes  Panathénées ,  1.  6.  —  Une  Hécatombe,  I.  7. 
Bourgs  et  autres  lieux.  —  AegiUa ,  1.  "SS.  —  Alopecê ,  I.  24.  — 
'^rui.....Ott  Anagyrus,  ou  Anaphlystus  ,  ou  ^/taca^a,  1.  36.  — ^ 
Aphiifna  ,  1.  17,  a4»  ^5,  08  et  3f.  —  Boutadae,  I.  i6,  a3, 
3o et 33.  —  Cholargos ,1.  8jix,i8ecai.  —  Cydantidae,  1.  36.  — 
Cydatkénée ,  1.   6,   1 5,  22 ,.  29  et  32.   —  Erétrie,   1.   17.  — 
Euonymos ,  1,  26-36.  —  Hagnonte ,  1.   4*  —  Halae,  1.   i.  — 
Htrchéia ,  1.  7.  —  Tcaria,  1.  4«  —  jy^arathou ,  L  a.  —  Phlyonte , 
1. 19-35.  —  PUrearii ,{.  35-  —  Sanios,  l.  20-35.  —  SphetteX,  20. 

Année  athénienne  commune  ou  sans  mois  intercalaire , 

troisième  de  la  quatre-vingt-douzième  olympiade , 

comprenant  depuis   le  14  j^lH^t,  4^0  av.  J.   C, 

jusqu*au  2  juillet  4^S^  vingt-  deuxième  année  de 

la  guerre  du  Péloponnèse, 


Is 


ti 


Année 
Julienne. 


î 


i4  Juillet, 
la  AouC 
II  Septem. 
10  Octobre- 

9  Novemb. 

8  De'cemb. 

7  Janvier. 

o  Février. 
Mars. 
Avril. 

§Mù. 

3  Juin. 


6 
5 


Mois 
Athéniens. 


Uécato.nbaeon. 


Mélageitnîon. 

Boédromion. 

Pyauepôion 

MaemaclérioD. 

Posidéoft, 

Gamelion. 

Anthesteriou. 

Eiapiiëbolion. 

Muajckon. 

Thargéliou. 

Scirrophorion. 


du  ^mé. 
an  1 1  Bo. 
du  18  Py 
au&3  M!se. 
dua9Po. 


du  iR^. 
au  6M;é. 
du  IS  Bo. 
^au  iTPy. 
du  ai  Ma. 
au  ag  Po. 


\au  a9  Se 


D«s  deux  inscriptions  qu!  sont  derrière  celle  dont  nous  venoni 
die  nous  ooçu|)er,  cellt  du  haut  est  en  très-mauvais  ëtat  !  on  par- 
.YÎCBt  cependant  k  la  déchiffrer  en  grande  partie.  On  Toic  que 
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c'est  aussi  iia  compte  rendu ,  et  qu**!!  y  est  souvent  question  des 
logfstés  et  des  hellénotames  qui,  ainsi  que  dans  l'inscription 
inférieure,  sont  tonjours  joints  aux  parédres.  L^  troisième 
inscription  est  séparée  de  la  seconde  par  une  large  bande  vide. 
C'est  le  détail  dés  dépenses^  faîtes  par  la  tribu  Ërechtbéide 
pendant  sa  prytanie  qui  fat  la  seconde  de  Tannée,  depuis  le 
^  métageitnion  jusqu'au  4  boédroinion  ,  dernière  date  «de  Pins- 
criptioii  qui  est  brisée  dans  la  ligne  au-dessous ,  et  qui  n'est  pas 
terminée.  On  voit  qu^elIe  n'a  pas  rapport  à  la  première  inscription 
où  la  tribii  Ërechtbéide  eut  la  prytanie  du  17  manycbion  au 
!a5  tbargélion  :  elle  doit  être  dWe  autre  année.  Il  est  i  remarquer 
qu'on  n'y  trouve  aucune  voyelle  longue ,  pas  même  l'H  employé 
comme  aspiration  dans  la  première;  il  n'est  ici  que  comme 
lettre  numérique;  cette  inscription  doit  être  plus  ahcienne; 
«lans  la  seconde  au  contraire,  TH  est  comme  voyelle  longue 
éans  plusieurs  mots;  ce  qui  pourrait  la  faire  regarder  comme 
moins  ancienne  de  quelques  années.  M.  , l'abbé  Barthélemi 
pensait  que  c'était  aux  quatre  dernières  pry  tanies  qu'était  réserva 
le  privilège  de  présider  pendant  trente-six  jours  dans  les  années 
communes.  Dans  l'avant-dernière  ligne  de  la  troisième  inscription 
il  est  question  du  trente^sixième  jour  de  la  prytanie  de  la  tribu 
Elrecfatbéide  qui  fut  la  seconde  de  Tannée  ;  ainsi ,  ou'  le  droit  des 
trente-six  jours  n'appartenait  pas  aux  detnières  prytanies ,  ou 
l^née  de  cette  inscription-ci  était  embolimique  ou/  à  mois  in- 
tercalaire, où  les  prytanies  étaient  en  exercice  pendant  plus  de 
trente-six  jours.  Toutes  les  dépenses  énoncées  dans  cette  prytanie 
roulçnt  sur  la  diobélie,  et  Ton  voit  qu'outre  les  spectacles  et  les 
fêtes  particuliers  h.  cbaque  dême  de  cette  tribu,  il  y  en  eut  à 
Athènes  où  elle  assista,  I.  3,  7  ei  19.  Qnelqnes  sommes  furent 
tirées  du  trésor  particulier  de  Minerve ,  !.  -ï.  Là  plupart  des 
nombres  sont  en  trop  mauvais  état  pour  pouvoir  en  déduire  la 
somme  totale.  Elles  sont  en  général  très-faibles ,  à  l'exception  de 
k  diobélie,  J.  7,  qui  est  de  deux  taiens,  947  dragines,  ou 
ii,65a  1.  6  s.  li  y  eut  peut-être  alors  des  fêtes  extraordinaires.  Il 
manque  qncare  noms  propres,  1.  i,  5,  7  et  21  >  effacés,  et 
qu'on  ne  peut  comme  les  autres  retrouver  par  analogie.  Ceux  «jui 
restent  ou  qu'on  peut  suppléer,  sont  ceux  de  LysUkèus,  1.  5, 
II,  14,  16,  16,  20 et  23,  et  de  Thm&ybide,  1.  t)-i5,  et  les  nom» 
4m  bour^  de  PhyU^X,  3-7 ,  de  Probalintkus,  1.  2« ,  tfe  Thj-^ 
nmeèadae,U  5,  11,  t4,  i6i\8,%o  et n^, h  de Thoricus,l g- iS. 


DES    ANTIQUES  sSç 

Ces  bourgs  d^oA  étaient  les  helUnotaiâei  et  les  pftrédres  de 
Hnscription  y  ne  sont  pas  de  la  tribu  Erècbth^ide;  et  aucun  de  ces 
bourgs  et  des  hellënotaines  ne  se  trouve  oans  la  première  ins- 
cription. L'intërèt  des  deux  dernières  qjn  n'oat  pas  encore  été 
publiées ,  fera  pardonner  cette  longue  digression.     ^ 

5 Ou  BAS  -R£LI£F  d^im  monumeiit  consacré  à  la  mémoire 
ê^Eunous  et  âHIIermeros,  enfans  d^Eunoea  et  d^Her" 
meros  f  fils  de  JDioscoride,  On  y  voit  près  d'un  arbre  , 
entouré  d'un  serpent ,  deux  cavaliers  suivis  de  leurs 
chiens  ;  Pinscription  a  été  publiée  par  M.  d'Ansse  de 
Villoison ,  Mém*  de  Vacad.  des  inscr,  t,  4/  ?  p»  3o2  ^ 
envoyée  de  Tbessalonique  par  M.  Cousinéri  ,  consul  de 
France.  Chl.  Ch.  cat.  i54. 

H.  0^650  m;  —  %  pi.  j  larg.  o,5i4  m.  —  i  P*  7  p* 

DÛO  INSCRIPTION  d'un  autel  consacré  aux  Dioscures  Castor 
et  Poilux ,  nommés  dieux  sauveurs  et  Anaces ,  trouvée  à 
Athènes ,  où  ces  divinités  avaient  un  temple.  Ce  monu- 
ment  fait  partie  des  dessins  de  Fourmont ,  conservés  au 
cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale^  car- 
ton £,  n^  557.  CàL  Ch,  cat.  70. 

H.  0,517  m.  —  I)  po.  9 1.  ^  larg.  0,565  m.*^ip,tp.6L 

600  BAS-RELIEF  en  mauvais  état  où  l'on  aperçoit  àevtk 
petites  figures^  dont  Une  patalt  tetiîr  un  miroir.  H 
t)rnait  le  monument  de  Siché  et  de  Nais. 

Il*  0,143  m.  —  6  po.  5  larg.  o,  189  m.  —  7  po. 

60 1  PIERRE  SÉPULCRALE.  Bustes  d'un  homme  et  d^une 
femme  voilée  ;  monument  consacré  à  la  mémoire  de 
SinopéfAt  sOii  mari  Midias,  CoL  Ch.  ciit.  1,76. 

H.  0,433  m.  —  I  p.  4  p*  >  lar^*  ûfem. 

602  PIERRE  SÉPULCRALE.  Repas  foûèbre  »e*ilblable  à 
ceux  des  monumens  de  cette  espèce.  Celui-ci  était  con- 
sacré à  Sosthènes  et  à  Menippus  ^  fils  à^ Asd^piddotd, 
CoL  Ch,  cat.  i44'  '  - 

H.  0,406  m.  —  rp.  3  p. ,-  larg.  o,5i4  m,  —  t  p.  7  p. 
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^O  3  INSCRIPTION  consacrée  par  Theomne$te  de  Xipeté, 
élu  par  le  peuple  stratège  de  la  Paralie  ,  quartier  sur  le 
bord  de  la  mer,  sous  l'archonte  Alénécrate  ^  trouvée  au 
cap  Sunium  par. M.  Fauvel.  Coî.  Ch,  cat.  loi. 

H.  o,io8  m.  — 4  pO'  î  l*rg'  OjÔSg  m.  —  ^  P*  7  p* 

6o4 INSCRIPTION  ATHÉNIENNE.. Parmi  les  noms  de 
plusieurs agonothètes,  on  trouve  celui  de Philoppapus, 
descendant  des  rois  de  la  Commagène ,  et  dont  le  mo- 
nument sépulcral  existe  encore  à  Athènes.  O^  y  lit 
aussi  les  noms  des  prytanes  de  la  tribu  Erochthéïde  qui 
vinrent  probablement  à  des  jeux.  Les  dé  mes  qui  four- 
nirent ces  prytanes  sont  ceux  de  Cephisia ,  de  Lampra , 
d'Euônymos  ,  d'Anagyrus.  Trois  dêmes  cités  dans  l'ins- 
cription ,  Colône ,  Phlyus  et  Prospalta ,  ne  sont  pas  de  la 
tribu  Erechthéïde.  A  la  suite  des  prytanes  on  nomme 
deux  stratèges ,  dont  un  chargé  de  fournir  ce  qui  était 
nécessaire  aux  jeux  gymniques  ^  un  autre  qui  avait  soin 
du  chœur. 

H.  0,947  m.  —  a  p.  1 1  p.  5  Urg.  o,a65  m.  —  9  po.  9 1. 

€o5  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL.  Une  femme  voilée  et  qui 
paraît  dans  la  tristesse ,  est  assise  auprès  du  lit  sur  lequel 
un  jeune  homme  couché  tient  une  coupe  à  la  main ,  des 
deux  côtés  deux  petites  figures  semblent  être  Diane  et 
Harpocrate.  Ce  monument  fut  élevé  à  Ménophile  ,  fil» 
.  de  Coures ,  et  qui  portait  aussi  le  nom  de  Sélaion ,  par 
Synétéy  qu'il  avait  élevée.  CoL  Ch,  cat.  i45. 

H.  o,65o  m.  —  a  pi.  ^  larg.  0,4^9  m» —  i  p.  3  p.  61* 

006  BAS-RELIEF  d'un  joli  caractère  qui  ornait  probable- 
ment un  tombeau  ^  et  qui  ofTre  un  génie  monté  sur  uh 
griffon  marin. 

H.  o,i6a  m.  —  6  po.j  larg.  o,44^  ™*  —  '  P*  4'P*  ^  h 
(07  INSCRIPTION  mutilée  ,  et  qui  parait  avoir  contenu 


r 
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Htie  transaction  entre  les  habitans  d^Ilium  et  ceux  de 
Scamandria.  CoL'  Ch. 

H.  0,229  m.  -^  8  po.  6  Lj  larg*  0,270  m.  —  10  po. 
608  AGAMEMNON  ,  has-relief.   Ce  bas-relief ,  de  très- 
ancien  style  grec ,  nommé  impropreihent  étrusque  ,  est 
très-ci^rieux  \  il  offre  Agamemnon ,  dont  le  nom  est 
,en  écrii:ure  rétro gade  2t£2NM£MArA;  Tallhybius  son 
bérauk  et  Epeus  qui  fabriqua  le  cheval  de  T^roie.  Le 
costume  de  ces  héros ,  leur  pose ,  sont  tels  qu'on  les 
voit  sur  des  vases  peints  ou  des  pierres  gravées  du  plus 
ancien  style.  Ils  ont  les  cheveux  longs  et  ondulés  dans 
le  genre  de  ceux  des  personnages  des  bas-reliefs  chora- 
giques  ;    mais  la  manière  dont  ils  sont  traités ,    leur 
simplicité  annoncent  une  époque  plus  reculée.   Leurs 
■vêtemens,  serrés  à  la  taille  et  tenant  du  goût  égyp- 
tien ,  sfont  d'étoffes  à  petits  plis   ou  rayées.    Talthy- 
èiusy  comme  hérault,  tient  à  la  main  un  caducée.  Les 
caractères  et  la  disposition  de  Pécriture  indiquent  une 
haute  antiquité  ',  quoîqu^on  y  voie  l'û  qui  ne  fut  adopté 
«pjar    lés  Athéniens  que  so^s  Pardiontat  d'Ëuclide  en 
4o3  et   409   avant   J,  C.  ;  mais   qui  était  en  ^ usage 
avant  cette  .époque  dans  dWtres  parties  .à%  la  Grèce. 
L'oraeaiôpt  qui  termine  le   bits- relief  par  le\bas  est 
très-beau;  ce  j^narbre  faisait  probablement  partie  «J'une. 
frise  y  et  il  en  formait  un  coin.  Découvert  il  y  a  près 
de  trente  ans  àfijis  l'île  de  Saniothrace  ,  ce  bas-relief, 
de  la  collection  de  M.  de  Choiseul ,  était  resté  sous  des 
débris  à  Galata  ;  il  a  été  retrouvé  et  rapporté  en  France 
en  1816  par  M.  Dubois.  CoL  Ch.  cat.  108. 

H.  0,460  m.  —  I  p.  5  p.,*  larç.  o,433  m.  —  i  p.  4  p* 
60 C^  AUTEL  consacré  à  Jupiter  gatdien  (Custos)  et  au 
Gérne  des    trésors  par  C  Julius  y  affranchi  d'un  em- 
pereur ,  et  qui  sans  doute  avait  trouvé  quelque  somme 
considérable. 
H.  0,778  m.  —  2  p.  4  p*  9 1. i  larg.  o^5i8  m.  ^- 1  p.  7  p.  a !• 
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^2  DËSCfLtPTION 

6 1 0  URNE  CINÉRAIRE  en  forme  de  monument ,  et  ornée 
de  palmiers  et  de  trophées. 

H.  o,45i  m.  —  I  p.  4  p*  8 1.;  I^rg* <>>579  »•  —  i  p.  2  p. 
6  II  PÉCHEUR ,  statue  ;  marbre  grechetto. 

Haut.  o,8f6  m.  <—  a  p.  6  p.  a  1. 
Cette  petite  statue  est  une  répétition  antique  du  pê- 
cheur qui  existe  au  Vatican ,  et  qu'ion  a  cité  au  numéro 
précédent.  Elle  a  été  restaurée  sur  ce  modèle.  Mon.  da 
Mus.  t.  4}  P«  35.  , 

6x2 GRAND  VASE  éhaucbé  dont  les  anses  nWt  pas  été 
terminées.  CoL  Ck, 
H.  0,778  m.  —  »  p.  4  P*  çl»i  l*rg.  o^38  m.  —  i  p.  o  p.  6  L 

6 1 3  PIERRE  SÉPULCRALE  sur  laquelle  on  voit  Bacchu^ 
aa  cElamyde  rejetée  en  arrière  et 'tenant  à  la  main 
une  grappe  de  raisin  que  mange  une  panthère  :  on  y 
lit  le  nom  àfEi^anste,  ë\b  H  Aphrodisius.  CoL  Ch* 

H.O|568m. ^  i  p*9p*«  lsrf«  o^7»m.—  t  p.  t  p.  ro L 

614  INSCRIPTION  dont  une  partie  est  renfermée  dans 
deux  couronnes.  Le  peuple  y  les  jeunes  gens^  honorent 
Aristoacène  f  fils  de  Demopkon.s  CoL  Chm  cat.  216. 

H.  0,839  ni.  "— a  p*  7  p«î laïf •  0,487  m.  — •  i  p«  6  p. 

0 1 5  INSCRIPTION   du    monument  consacré  à  Decimia 
JEuiaxia,  par  son  mari  P,  AElius  Aurelius  Hermeros* 
^  U.  o«44^  m.  —  t  p.  4  P*  6  !•)  Iai^*  0,370  m.  *-  10  po. 

616  INSCRIPTION  en  très  .  mauvais  état ,  et  où  l'on  dis- 
tingue  encore  les  noms  à^ Etéobutades ,  famille  athé- 
nienne consacrée  à  Minerve  |  et  ceux  de  Dio^ne  et 
JDeubuUde,  fils  de  Dropidas.  Il^y  est  question  d'une 
alliance  ou  d'une  campagne  de  cinq  ans.  CoL  Ch* 

H.  0^325  mu  I  p.^  iar^,  o>554  m*  —  i  p.  8  p.  6 1. 

617  INSCRIPTION  de  Délos  en  très-mau\ais  état.  Ella 
fut  trouvée  dans  cette  lie ,  d'où  9  selon  Spon,  JMisceL 


' 


DES    ANTtQU£S.  2,^% 

pag.  243  )  elle  fut  portée  à  Chio ,  et  de  là  à  Constantin 
xiople  à  Pambassade  de  France.  Ce  -voyageur  Ta  copiée 
lorsqu'elle  était  en  meilleur  état  qu'à  présent;  cepen- 
dant il  y  avait  .déjà  bien  des  lacunes.  Elle  contient  un 
décret  qui  fut  rédigé  le  8  du  mois  élaphébolion,  sous 
l'archonte  Phaedrius ,  dans  une  assemblée  tenue  dans 
le  temple  d'Apollon  ;  ce  fut  JDionysius ,  fils  de  Dio^ 
nysiuSf  archithyasite  ou  chef  des  thyases  ou  chœurs 
dQ  Bacchus ,  qui  porta  la  parole.  Cette  inscription  est 
en  honneur  du  prêtre  Patron ,  fils  de  Dorothée,  à  qui 
en  récompense  de  ses  services  envers  leur  société ,  les 
marchands  et  les  marins  tyriens  établis  à  Délos  accor- 
dent une  couronne  dW  qu'il  recevra  chaque  année  aux 
fètes  de  Neptune.  Son  portrait  sera  pVacé  dans  le  temple 
d'Hercule  tyrien^   que  les  Athéniens   avaient  permis 
d'élever  à  Délos ^  à  la  demande  de  Patron,  qui  avait 
été  à  AthèneS)   à  ses  frais  ^  solliciter  cette  faveur.  Le 
décret  gravé  sur  du  marbre  sera  déposé  dans  le  même 
temple  y  et  le   trésorier  et  l' archithyasite  sont  chargés 
des  dépenses  qu'exigeront  les  récompenses  accordées  à 
Patron.  Spon  pensait  qu'il  s'agissait  dans  cette  inscri|j^ 
tion  d'une  ville  d'Athènei  fondée  par  les  Athéniens 
dans   l'ile  de  Délos ,    sous  le    règne  d'Adrien  ;   mais 
M.  Viscontî  croyait  avec  plus  de    raison    et   d'après 
plusieurs'  passages  de  l'inscription  ,  qu'il  est  question 
d'Athènes ,  del'Attique ,  et  que  ce  monument  datait  d'un 
siècle  environ  avant  l'ère  chrétienne.  Ancienne  CoL 
Haut.  i>099  m.  —  3  p.  ^  p.  ;  larg.  0,370  m.  -^  i  p.  t  p. 

618  PlERfLE  SÉPULCRALE  ornte  d'une  moulure,  et  qui 

porte  l'inscription  de  Sosias  (T Anaphlystus  et  de  iVi- 

copatray  fille  de  Méneclidès.  CoL  Ch,  cat.  14^. 
H.  0,839  m.  —  a  p.  7  p.  { larg.  0,^97  m.  —  1 1  po. 

619  INSCRIPTION  à:" Aurélia  Cœcinà^en  mémoire  de  son 
mari  ÊutychianuSé  CoL  Ch, 

H.  0,4 15  m.  —  1  p.  3  p.  4  !•)  iwÇ-  o,a97  m.  —  1 1  po. 
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620  PIERRE  SÉPULCRALE  dont  le  ba^-rellef  offre  un 
éolâat  aY'ihé  de  pied  en  cap.  Sa  visière  est  rabattue;  il 
porte  iiAé  cotte  de  maillés  ;  séà  bras ,  ses  cuisses  et  ses 
jàmbè^  Éùtit  garnis  de  bandes  dé  inétal;  ce  soldat  se 
nommait  Jilty^o/i.  Lés  deux  palïnès  peuvent  indiquer 
qu'il  s^étàît  disdngué.  Co/.  Ch,  cat.  174. 

H  Dj65o  614  •—  d  p.  i  Urg.  Of^TtS  m.  —  i  p. 

621  ACHILLE,  kermès^  marbre  pente lique. 

Haut.  0,586  m.  —  i  p.  9  p.  8 1. 

La  statue  d^ Achille  indiquée  sous  le  n<^  144?  ^^  qu^on 
a  attribuée  à  ce  héros  sur  des  conjectures  probables  ^  1« 
fait  reconnaître  dans  cet  hermès.  Son  casque  est  orné  de 
griffons,  et  sur  l^^ partie  du  devant,  la  Stéphane ,  il  y 
a  àe\\:&  loups  5  Lycophron  appelle  Achille  le  loup  &uve. 
Versailles,  Mon.  du  Mus,  t.  2 ,  p.  Si), 

622LÏVIE,  statue^  marbre  de  Luni, 

Haut.  ifi^Z  m.  —  6  p.  5  p.  lô  I. 

L'épouse  d'Auguste  est  représentée  sous  les  attributs 
d'une  déesse.  Les  épis  de  blé ,  la  corne  d'abondance , 
.  la  tète  coiffée  de  sa  palla  en  guise  de  voile  ,  caractérisent 
Cérès  ^  mais  la  ressemblance  de  ses  traits  avec  ceux  de 
Tibère ,  et  la  comparaison  d'autres  monumens  certains , 
font  reconnaître  Livie  dans  cette  belle  statue ,  dont  les 
draperies  peuvent  être  proposées  comme  un  bon  module. 
ViL  Borg,  Mus,  Bon,  vol.  3. 

6^3  ZENON  LE  stoïcien  ^  hermès  ;  marbre pehtêlïque. 

Haut.  0,595  in.  —  I  p.  lo'p. 

Cet  hermès  est  un  portrait  de  Zenon  de  Chypre,  fon- 
dateur dé  là  feecte  des  philosophes  stoïciens. 

On  en  voit  un  semblaLle  au  Vatican  ;  il  a  la  lêie  on.  peu  pen- 
chée vers  répaule  droite ,  défaut  que  Diogène  de  Laêrte  fait 
remarquer  en  parlant  de  Zenon.  Voyez  V Iconographie  grecque  , 
pl  a5.  n/.  Botg:  »i.  i  >  n*  35. 
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02^  INSCRIPTION  qui  ne  contient  quf  dff?  noms  de»  ma- 
gistrats qui  ont  été  en  chiarge  pendant  les  six.  premiers 
mois  de  TarcKontat  d'Antigonus.  On  y»  yoît  pj^  ;se^ré— 
taire  du  sénat ,  Jrois  pry tanes ,  six  stratège^a  ék  nu  hy- 
postratège.  Co/.  Cà,  cat.  196.  9  lig. 

62,5  INSCRTPÏION  en  très-mafrY^fe  <^tat ,  €*•  qui  ,  de  même 
que  là  précéd^ite,  sie  pnésente  que  des 'noms  de  magis^ 
traîs^  mjàl^  cm  y  tronre  de  plus  que  daiis  I^autre  un 
gyninQsîai*qttïe  ,.des  agomnom^çs ,  ^es  practores.  Ce  {rag- 
meut  de  colonne  a  été  trouré  an  Pirée  par  M.  FauTel. 
Col.  Cà.  21  lig. 

626  INSCRIPTION  graTee  sur  une  coïonne  qui  appartenait 
k  un  portique  rebâti  aux  frais  ^Aagathopus^  de  Fjo- 
liuque  et  à"* Aristodême ^  qui  fournirent  les  bois  pf)ur 
le  plafond  et  le  toit ,  et  qui  donnèrent  à  la  yiHé  ce  qui 
restait  de  l^ancîenne  charpente  ^  pour  réparer  d*autres^ 
monuniens.  Cette  inscription  commence  par  des  vœux 
jiour  le  salut  et  le  long  règne  de  TraJ^n,  et  pour  la 
concorde  idu  sénat  et  du  peuple  romain.  Ce  fragment 
de  colonne  a  été  trouvé  par  M..  Fauyel  dans  l'île  de- 
Santorîn  ,'  l'ancienne  Théra  ,  axec  la  statue  de  femme 
décrite  sous  le  no  5a2.  Co^.  CA.  eat.  197.  *9  lig. 

627  AROLLON.  .PyTHIEN  ^  statue. 

Haut.  1^164  m^  -^  5  p.  7  pw  , 

^  Le  dieu  s'appuie  sur  sa  lyre ,  et  le  serpent  lui  donne- 

le  caractère. d'Apollon  PytLien.  CoL  Borg. 

éaSlNSCÏUPTIQBT  fr^ie  4e  JDelp^s.  On  y  trouye  sou- 
vent, nommés,  les  ampliyçtîons  et  les  bjlérojnnamons , 
ch^rg^s  de  ce . qtii  aya^t  rijpport  au^  jtemples  et  ^ux  fêtes  y 
«t  qui  exerçaient  en  outre  une  sprje  de  ^agistratiire. 
Il  y  e&t  aussi  que8tî<:)n  des  ,tçmpj  es  d'Apollon  J'y tjiîeu 
,^t  de  Diai\e  (,^r£émîs  en  :^Tec)y  de  dépenses  pour  cer- 
taius  Xiev^  ^quîy  ontgçitpport  j,et  d*amendes»  A  la  fin 
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de  l'inscription  on  nomme  deux  des  mois  des  Delphiens  f 
JSkcatius  et  Bysius,  C'était  pendant  celui-ci,  selon 
Plutarque,  qu'Apollon  rendait  ses  oracles;  et  ce  dieu 
était  né  le  7  de  ce  mois,  qui  était  au  printemps. 
Col.  Ch. 

H.  o,56d  m.  —  I  p.  9  p.^  larg.  o»35a  m.  — j.  p,  i  p. 

629  INSCRIPTION  en  honneur  ^'Adrien ,  César,  Auguste 
O/^OT^iV»,  sauveur  et  fondateur.  CoL  Cà.csit.  aoo. 

H.  0,487  m.  —  I  p.  6 p.;  larg.  Oy4o6  m.  —  i  p.  5  p. 

630  INSCRIPTION  mutilée  qui  contenait  un  décret  du 
peuple  àiAlexandria  Troas ,  en  honneur  à^Apelles^ 
fils  à^Hermias  ^Ilium.  Col,  CA.  cat.  217. 

Haut.  0^06  m.  —  I  p.  5  p. 

63 1  INSCRIPTION  consacrée  par  le  sénat  et  le  peuple  de 
Théra,  en  honneur  de  FL  Clitosthènes  Julianus ,  «tn\ 
d'Auguste,  et  Asiarque,  de  race  Ephésiennc ,  et  bien- 
faiteur de  sa  patrie.  L' Asiarque  nommé  par  toutes  les 
villes  de  l'Asie  Mineure ,  était  chargé  de  faire  célébrer 
à  ses  frai  les  fêtes  et  les  jeux  ,  en  honneur  àe&  Dieux 
et  des  Ëfiipereurs,  et  il  veillait  à  l'entretien  de  leurs 
temples  5  Àrouvée  à  Santorin  par  M.  Fauvel.  Col.  Ch. 
cat.  217. 

H     7975  m.  —  3  p*  j  larg.  0,5^7  m.  i  p.  7  p.  61. 

63a  INSCRIPTION  dans  laquelle,  d'après  l'ordre  d'une 
déesse ,  Aristippe ,  magistrat  de  quelque  peuple  de 
l'Asie  MineurjB ,  établit  les  époques  de  différentes  fêtes 
qui  sont,  le  lever  de  la  déesse,  les  hydroposies,  la 
procession  du  prytanée,  les  jachères,  le  coucher  de  la 
déesse ,  la  convocation  générale.  Les  noms  des  mois  , 
JDiuSy  Julius,  Apollonius ,  Hephaistius  ,  Posidaeus , 
ne  se  trouvent  réunis  dans  aucun*  des  calendriers  que 
nous  connaissons  j  et  l'avant -dernier  n'y  est  d'au- 
cune manière.  Voyez  dans  les' Mémoires  de  l*Acad,  dès 
Inscrip.  t.  47,  p'.  66  ^  le  calendrier  dé  seize  peuples  do 
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TAsîe  Mineure  ;  le  menologium.  de  Fabrîcius^  et  les 
Jasti  atticî  àe  Gorsîtà»  Co/.C^.  cat.  !&o4* 

H.  o,a56  m.  —  9  p*  6  p.  j  larg.  0^758  m.  -«  s  p.  4  p> 

63â  INSCRIPTION  de  l'autel  élevé Vr  i««W  Vàlerius 
TelesphomSy  à  Hercule  lao.  Le  nom  èHIao  tient  à  la 
décadence  du'  paganisme  ^  et  on  le  tromre  donné  à  Ju* 
piter  dans  les  inscriptions  des  gnostiqxies. 

H.  Oyifi'j  m.  —  1  p^  6  p.^  Urg. 0,281  m.''—  10  p.  5  1* 

634  INSCRIPTION  consacrée  à  Atria  Phyttis,  par  son 
•   mari  Flanus  Tychas,  et  par  sa  fille  Ftavia  Successa^ 

H.  0,4^  m.  ---  I  p*. 5  p. flarg.  o»38i  ni.  ^  10 p.  5  K 

635  INSCRIPTION  de  Fabius  qui  éuit  Dadaugue,  oa 
porte  flambeau ,  Pnn  des  prêtre»  de  Gérés  i\  £leusis ,  en 
honneur  de  Dêimêfcr  (Cérès>  et  de  Koré,'  ou  la  fille 
(par  excellence),  nomquel^s  Grecs  donnaient  à  Pro- 
serpine;  derrière  ce-tte  inscription  en  était  une  aii^e^ 
absolument  pareille.  Voyez  les  no<  8^  et  S^o\  troixvée 
à  Eleusis  par  M.  FauYel.  CoL  Ch.  cat.  21 1-.* 

H.  o,5oô  m.  —  I  p*  3  p.^^  larg^  o>%29  m.  -^  S  po^  &K 

636  INSCRIPTION  en  très-mauTais  état,  où  Ton  ne  dis- 
tingue que  les  noms  Hérault^  Zosime  ^  FL  Bacchins p. 
Hermeias  du  bourg  9i*Azema^  Atàénodore^  Aphro-- 
disius.  Col.  Ci. 

B.  0,359  ™* —  1  p.  r  p.  51.  ;.lai|^.  0,365  m.  —  t  p.  t  p.  6  L 

637  BAS-RELIEF  qui  oJQ&'e  le  buste  de  Cérès  yU  de  face^ 
ayant  une  couronna  en  forme  de  tour  et  de  lonoiies. 
tressQes  de  chereux  ^  elle  tient  d'une  main  lui  petit  \ase  ^ 
et  de  Pâutre  une  boule*  Dans  le  haut  on  lit  le  nom 
Andlrénéj  et  dans  le  bas  Glycinna^  tisàmMéttopiouj, 
adresse  sa  prière  à  la.  chaste  Déesse.  CoL  £%«  cat»  i43» 

H.  o>Sa5  m.  —  1  p.)  Ur((.  0,916  n.  *-  $  po. 

X  638  INSCRIPTION  mutilée  qui  contient  un  compte  rendu 
au  sujet  des.  dépenses  fidtds  pour  le  ten^ple  d^Hercule  et 
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pour  plusieurs  fêtes  qui  paraissent  âvoîc  été  totniniiilés 
aux  Athéniens  et  aux  habitans  du  dême  de  Plothneiâ, 
Les  fêtes  dont  les  noms  sont  conservés  sont ,  les  Aphro- 
,  disies  en  honneur  de  Vénus ,  les  ApoUonies ,  les  Pan- 
dies  consacrées  à  Jupiter.  Il  paraît  qu'il  y  est  question 
de  marchés  pour  différentes  Fournitures,  entre  autres 
pour  le  vin  j  et  d'intérêts  de  sommes  avancées  d&  part 
et  d'àiitre.  Col,  Cj^.,  cat.  2i3.. 

H.  0,920  m.  r~  2  p*  10  p.  ;  larg.  0,297  m.  —  11  po. 

689  PIERRE  SÉPULCRALE  ornée  dé   deux   rosaces,  et 

ayant  pour  inscription   Antkesterius ,  fils  de  JOamon 

de  Phégée.  CqL  Ch.  cat.  i3o. 

Haut.  0,406  m.  —  I  pv  5  p*  i  larg.  idem,  « 

640  URNE  CINÉRAIRE  consacrée  à  Bellicius  Prépon, 
par  son  père.  Les  orneme/is,  les  têtes  d'Ammon  ,  sont 
d'un  bon  travail.  On  voit  dans  le  fronton  orné  d'enrou- 
lemens  et  de  feuillages,  des  oiseaux  qui  donnent  à 
manger  à  leurs  petits  dans  un  nid. 

H.  o,866*m.  —  2p.  8  p.^  larg.  ô,45i  m.  •—  i  p.  4p«  ^  !• 

641  INSCRIPTION  CHRÉTIENNE  autour  d'une  croix, 
et  dans  laquelle  la  Vierge  Eu  phémie,  servante  du  Christ, 
invoque  la  protection  de  Dieu  pour  elle  ,  pour  ses 
frères  et  pour  son  cousin ,  serviteurs  de  Dieu.  L'ins- 
cription est  di\isée  par  la  croix  en  deux  colonnes ,  dont 
ne  font  pas  partie  les  lettres  écrites  sur  le  montant 
perpendiculaire ,  et  qui  doivent  être  lues  de  suite  du 
haut  en  bas,  en  passant  les  deux  mots  qui  sont  sur  le 
croisillon..  Col,  Ch,  cat.  178. 

H.  0,677  tn.  —  2  p.  t  p.  ^  larg.  o,325  m.  —  i  p.  ' 

642CIPPE  SÉPULCRAL  élevé  par  Apusulena  Ruffilla, 
à  CalidiusJPeliXf  son  mari,  et  à  C,  Apusulenus Ple^ 
heius  y  son  fils.  Gruter  rapporte  cette  inscription  p.  766, 
n^  6  ,  mais  inexactement. 

H.  0,708  m.  —  2  p.  2p.  2 1.  ^  larg.  0,559  ra.  —  i  p.  8  p.  8  K 


643  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL  qui  offre  iitifëpfeB  fuhè^t-A  . 
composé  de  cinq  personnes,  et  ï^ui  Gftkidit'lè  h^hibèau 
de  Dwnysîus  et  de  Oléafvdrt^  fil^  ^e  Méhîk,  Coi.  Ci. 
cat.  146.  î  » 

H.  o,5i4  nié  —  I  p.  7  p'.  j  lat-g.  0,4^0  ra,  *--  i  p.  5  p,  ' 

644 INSCRIPTION  dans  laquelle,  feoUs  iVtchohtat  de 
Lycàmède ,  le$  ëphèbes  dcniattdeht  à  Parcopagé  parla 
voie  de  leur  cosmète  P.  j4Eliu$  Tkeôphilns y  fiU  d© 
Par&dostUs  de  Sunium  ^  qu'on  leur  do  Ane- pour  Put-' 
dotnhe  à  vie  Abascantus  ^  iils  ^Eumolpus^  dtt  dèrte 
de  Cephhia^  il  est  question  de  cet  Àfeasoatitus  dans 
l'inscription  n^  5'68,  où  soiit  aussi  ctt'ék.'des  «osmèlBS 
et  des  paidotribe«  5  trouvée  près  d'Atkènes  par  M.  Fah- 
vel.  CoL  Qh,  cat.  2o3. 

H*  Oj3a5  m.  —  i>  p.$  larg.  o,B66  b»i  r«^  3  {>.  8  ^* 

645l^USTE  en  bas-felief  de  Marc-Aurèla  Dionysius,  Els 
de  JDionysiuê^  fils  ^ Epagathus ^  «fils  ^Artemidore , 
fils  de  Méliton,  En\ioyé  de  Sinyrne  par  .Al.  Jassaud. 
Co/.  Cii.  cat.  159. 

H.  o,568  m.  —  i  p*  9  p*)  Jarg.  0,379  "^  —  ï  p.  îi  p. . 

646  PIERRE  SÉPULCRALE  ornée  d'unifronton  et  in-crîi>- 
tion  à  la  mémoire  de  Lycinus  dé  Sycione,  "CoL  d, 

cat.  i38. 

H.  0,920  m»  — •  a  p.  top.;  kpg.  o,l6aa  in»  —  i  p.  1 1  p. 

647  INSCRIPTION  consacrée  par  la  tcndre6sé.dT^/;^Zfcr 
et  de  Metrothéniis  f  fils  de  Cléanàctides^yk  la  mémoire 
de  leur  nourrice  Mélitée  ^  fille  de  I/ysamas.  Cette  ins- 
cription était  sur  le  même  marbre  que  celle  du  n®  ^3a. 
O)/.  CA.  supplément  du  catalogue. 

H.  o,ti63 m.  — -9  p.  9I.  j  lîïTg.  0,677.111.  i— :ft  p.  i  p- 

648  INSCRIPTION  qui  n'offre  qw'^^ïe  lidtie  de  noms  grecs 
avec  les  prénoms  latins  Aurclms  et  Aimîlius^f  trouvé©  - 
à  Athènes  par  M.  Fauv«el.  CoL  6V/.>«oat.  219. 

H.  0,379  m.  —  I  p.-2  p.|  larg.  o^aiGta.  —  8  po. 
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€49  INSCRIPTION  SÉPULCRALE  consacrée  à  Maria 
Ampliata ,  par  son  maiî  C.  Marins  Epaphrodi^* 
H.  ofl^ m.  —  I  p.  9  pt,^  1.  i  krg.  0,329m.  —  i  pro p.  al. 

650  INSCRIPTION  SÉPULCRALE  de  jr«/Âa  FoHnnata, 
consacré^  par  son  mari  Litos.  Dans  le  haut. on  voit  un 
lapin  qui  mange  les  raisins  d^un  panier  renversé. 

•     H.  Oy6o6  m.  —  X  p.  10  p.  5 1.  f  larg.  0,379  m.—  i  p.  o  p.  »  h 
Voyez  le  no  635. 

65 1  fragment;'  d'inscription  qui  paraît  avoir  contenu 
une  invocation  à  Hygie,  déesse  de  la  santé.  CoL  Ck^ 

H.  0,343  m.  —  9  po.  ;  iar|p.  o,i35  n.  —  5  po. 

652  EAS-RELIEF  SÉPULCRAL  qui  offre  un  komme  et  un 
enfant,  avec  le  nom  de  Calli&trate,  fils  de  Demeirius, 
Col.  Ch.  cat  140.  * 

H.  0,45  X  m .  —  I  p.  8  p.  ;  larg.  o,4oG  bi.  —  1  p.  5  p»      > 

653  INSCRIPTION  dans  laquelle ,  avec  l*aveu  de  l'aréopage 
.  Aurelius  Epapkrodite  et  Aurélia  Magna ,  du  bourg 

de  Pitthosp  honorent  leur  fille  Aurélia  Magna  ,  vestale 
dès  l'âge  le  plus  tendre.  Cette  inscription  qu'a  fait 
connaître  le  premier  M.  Richard  Worsley,  a  été  pu- 
bliée par  M.  de  Villoison.  Mêm,  de  PAcad,  des 
Inscr,  t.  47  »  P»  33a ,  et  par  M.  Visconti  y  Mon.  Oabm 
p.  i38.  Col.  Cà,  cat.  ao/. 

H.  1,1 64  m.  —  3  p.  7  p.^  larg.  0,997  m.  ^  ti  \*0^ 

654 INSCRIPTION  mutilée,  dans  laquelfe  lesGrets,qui 
de  la  Thessalie  étaient  venus  s'établir  sur  les  bords  du 
Méandre  9  témoignent  leur  reconnaissance  aux  Ioniens  ^ 
aux  Eoliens  et  aux  Doriens  ^  par  IVrgane  de  Leucippe. 
Cette  inscription  paraît  être  du  règ,Be  d^Antonin  Pie^ 
fils  odoptif  d'Adrien.  Col.  Ch.  cat.  206. 

YL.Ofifitotix.^-^  ip.Sp.jlatg.  0,541  m.. —  tp.8p^ 

655PITTACUS,  kermès;  marbre pentêlique. 
'^  Haut.  o,53i  m.  —  I  p.  11  p.4 1*  ^,      4> 

Une  médaille  unique ,  qui  existe  au  cabinet  4e  ifk 


z 
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blblîotlièque  du  Roi,  fait  reconnaître  dans  cet  Kermès 
un  des  sept  sages  de  la  Grèce  ,  Pîttacus  de  Mytilène, 
Voyez  V  Iconographie  grecque  y  pi.  ii. 

656  BACCHUS  dans  l^ivresse, *^a/we;  marbre pentélique^ 

Haut.  a,S83  m.  —  7  p.  4  p. 
Couronné  de  grappes  de  raisins  et  du  credemnon  ou 
diadème  bachique  ,  le  dieu  des  vendanges ,  s^ns  autre 
vêtement  qu'une  nébride  en  désordre  attachée  sur  la 
poitrine  et  rejetée  autour  du  bras  gauche ,  s'appuie  mol- 
lement sur  un  tronc  d'arbre  5  ses  regards  incertains  et 
sa  pose  annoncent  Piv rosse.  Salle  des  antiq,  du  Louvre. 
Mus.  Fr.  vol.  3  5  M.  Oranger ,  dess.  5  M.  Richomme, 
grav.  Mon.  du  Mus.  t.  1  ,  p,  80.  Mus,  Bou.  y.  1. 

Au-dessus  on  voit  un  bas- relief  sur  lequel  on  a  sculpté 
Apollon  en  compagnie  de  trois  Muses. 

H.  1,173m.  — 3p.7p.4J.î  Urg.  1,37!) m.  *-4p»a  p.8L 

OD^EPICURE,  hermès  j  marbre  ptntélique. 

Haut.  0,629  m.  —  I  p.  1 1  p«  3  i. 

Ce  portrait  du  philosophe  de  Gargette  ressemble  par- 
faitement à  ceux  qui  ont  été  décrits  sous  les  n*>»  iSç  et 
3165  ^"1^8  il  est  d'un  travail  plus  soigné.  Ki,  JBorg.  st.  1 1 
no  32.  Mus.  Bou.  vol.  3. 

658  PIERRE  SÉPULCRALE  d'Eugnomonius,  qui  était 
Protector,  et  l'un  des  plus  valeureux  soldats  du  corps 
des  Martésiens,  qui  défendaient  les  bords  du  Rhin  du 
côté  de  Mayence.  Jaes  proie c tores  étaient  des  espèces  de 
gardes  du  corps  établis  par  Gordien  le  jeune.  Une  croix 
qui  est  au  bas  de  cette  inscription  montre  qn*£ugno^ 
monius  était  chrétien,  et  la  date  de  sg  mort  y  est 
marquée  par  la  onzième  indiction  ,  cyc\&  chronologique 
de  quinze  ans  révolus  ,  de  l'établissement  duquel  ou  ne. 
cornait  pas  bien  l'époque.  Si  on  suivait  l'opiuion  d« 
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ceux  qui  placent  la  première  indic tion  en  3 1 2  de  J .  C . ,  le 
monùroent  ^ Eugnomonitts  aurait  été  fait  entre  Pan  477 
et  Pan  492 ,  et  le  caractère  des  lettres  «^accorderait  assez 
avec  cette  époque.  Col.  Ch,  cat.  175. 

U.  0,751  m.  — ap.  3p.;larg.o>54i  m.  —  ip.  8  p. 

659  INSCRIPTION  qui  contient  .une  liste  faite  sous  un 
magistrat,  fils  â^Hilarus  de  P aliène,  et  qui  offre  les 
noms  de  plusieurs  personnes  des  tribus  Erechthéide , 
Aégêide,  Acamaittide,  Adrianide ,  Antiochide,  Cette 
inscription  était  au  revers  de  celle  dont  il  est  question 
au  no  558  J  on  y  trouve  plusieurs  des  noms  deMcelle-ci  | 
et  elle  doit  aussi  avoir  rapport  aux  jeux  et  aux  vain- 
queurs dont  il  y  est  fait  mention.  Col,  Ch.  cat.  218. 

Hant.  0,^97  m.  —  11  po.  j  larg.  0,^7  m. — .  i*  po. 

660  FRAGMENT  de  fronton  sur  lequel  est  inscrit  le  nom 
de  Marathon  y  où  ce  marbre  a  été  trouvé.  CoL  Ch^ 
cat.  23i. 

H.  0,623  m.  —  I  p.  1 1  p.  ;  larg.  0,35^  m.  —  i  p.  i  p. 

661  INSCRIPTION  ^.acs  laquelle  les  habitans  d'Ilium  et 
les  villes  de  la  commune  d'Asie  qui  participent  aux 
■mêmes  fêtes  et  aux  mêmes  assemblées  j  témoignent  leur 
reconnaissance  à  un  empereur  qu'ils  appellent  fils  de 
Dieu,  Dieu  Auguste.  Hippurque^  fils  êî^ Jlegesidénie' 
d'Ilium ,  lui  élève  une  statUe  à  ses  propres  frais ,  pour 
marquer  sa  reconnaissance  à  cet  auguste  bien&iteur, 
son  sauveur  5  trouvée  dans  le  cimetière  du  village 
d'Halileli ,  près  de  l'ancien  Ilium  5  publiée  par  M.  Le- 
cbevalier.  Voy.  de  laTroade,  vol.  3,  p.  3o5.  Col.  Ch^ 
cat.  192. 

H.  0,761  m.  —  a  p.  3  p.  ;  larg.  0,786  m.  — /a  p.  5  p. 

^62  INSCRIPTION.  Le  peuple  honore  Lysiclès ,  fils  de 
Callisthène,  homme  probe,  bienfaiteur  et  sauveur  du 
peuple.  Col.  Ch.  cat.  190. 

H.  0,189  m.  —  7  P*  9  b»'6*  0,768  m.  — ^  a  p.  4  P« 
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ÙVO  INSCRIPTION  du  monument  élevé  par  Comelia  pour 
elle ,  pour  son  maître  Cornélius  Solon ,  et  pour  ceuK 
qu'elle  choisira. 

H.  o,65i  m.  —  I  p.  1 1  p. 4 1.$  lar^.  o,65o  m.  —  ap. 

664  INSCRIPTION  qtii  offrait  les  noms  des  trois  premiers 
archontes;  celui  de  l'archonte  éponyme  n'existe  plus; 
Oenophîlus  j  fils  â^Amphius  ^Aphidna,  était  archonte- 
roi.  P  kilo  tas  f  fils  de  Sophocle  de  Sunîumy  était  ar- 
chontè-polémarque.  Les  noms  qui  suivent  sont  ceux  des 
six  archontes  thesmotètes  et  du  hérault  du  sénat.  Ils 
avaient  été  drés  des  dêmes  de  PhUaidae^  de  Phlya^àe 
Perithoidae ,  ^Aixâne,  de  Phalère,  à'^Anaphlystus 
et  de  Scambonidae  \  publiée  par  Chandier,  Inscript» 
p.  5^.  Col.  Ch,  cat  194» 

Haut.  0,554  m*  —  I  p.  8  p.  6  l.j  larg.  iàam^ 

665  INSCRIPTION  m^tilée  par  laquelle  le  ^ètre Démon, 
fils  de  Demomelus ,  de  l'un  des  deux  bourgs  de  Pucfit-^ 
nia,  consacre  sa  personne ,  sa  maisoii  et  son  jardin  à 
£sculape.  Col.  Ch.  cat.  a  12. 

H.,  0,352  m.  ^7  I  p.  I  p.^  larg.  Oy56d  m.  —  i  p..  9  p> 

666  FRAGMENT  DE  BAS-RELIEF  du  moyen  âge,  qui 
offre  un  animal  fantastique  à  quatre  pieds  et  ailé  ,  une 
espèce  d'hippogryphe  qui  paraît  imité  des  ouvrages  -per- 
sans. Ce  bas-relief  5  d'un  travail  bai4>ape ,  était  au  re- 
vers de  l'inscription  précédente. 

H.  o,386  m.  —  i  p.  2  p.  3 1.  ,*  larg.  0,608  m.  —  i  p.  10  p.  61. 

66j  URNE  CINÉRAIRE  consacrée  à  Sallia  Daph^é,  par 
'  Claudius  Eros  y  en  forme  de  petit  temple  et  ornée  de 

masques ,  de  dauphins ,  d'un  oiseau  et  d'un  panier 
renversé.  Le  bas- relief  représente  J^esta  assise,  tenant 
d'une  main  un  flambeau  et  de  l'autre  le  brttsier  où  l'on 
conservait  le  feu  sacré. 

H.  0,595  m.  —  I  p.  10  p.  î  larg.  0,359  m*-^  i  p«  l 'P*  5 1. 
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060  AUTEL  consacre  à  Mercure  Epulon  ,  qui  présidait  aux 
festins  et  inspirait  la  gaieté  \  le  sympule  et  la  double 
flûte  qu^on  voit  sur  les  côtés  conviennent  au  dieu  des 
festins  ^  les  deux  flûtes  sont  réunies  par  le  Kaut ,  et  on 
aperçoit  en  partie  une  des  anches  qui  leur  servaient 
.  d'embouchure. 

H.  0,776 m*  —  2  p.  4  p*  8 1.  )  larg.  034*  ™*  —  i  p.  8  p. 

6G^  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL  de  marbre  pentélique  et 
d'un  joli  caractère  ^  qui  représente  une  femme  assise 
donnant  la  main  à  son  mari.  On  lit  dans  le  haut  Odé,  H 

fille  ôiApolexis^  trouvée  à  Athènes  par  M.  Fauvel. 
Col.  Ch,  cat.  127. 

fl.  0,758  m.  —  a  p.  4  Pm  1^'*S*  o>453  m,  —  i  p.  4  P* 

670  INSCRIPTION  en  vers  hexamètres  en  honneur  d'^- 
nnbiSf  de  son  p^re  Osiris,  dont  la  couronne  est  d'or,  et 
adoré  sjous  les  noms  de  Jupiter  et  ^Ammon  et  en 
honneur  de  Sérapis,  fils  à'^Isis  aux  mille  noms,  que  le 
ciel  a  enfantée,  et  qu'a  nourrie  /'iir^^ejf  déesse  très- 
ancienne,  lumière  des  mortels  et  reine  de  la  terre  et 
de  la  mer.  Ce  monument,  qui  malheureusement  est 
incomplet ,  est  très-curieux ,  en  ce  qu'il  fait  connaître 
les  rapports  de  quelques  divinités  égyptiennes  avec 
celles  des  Grecs  5  on  l'a  trouvé  près  de  Cysique ,  sur 
l'emplacement  de  l'ancienne  Cius.  Il  a  été  publié  par 
Pococke  très  -  inexactement ,  par  Muratori ,  Inscrip. 
antiq.  t.  1 ,  p.  76^  trois  fois  par  M.  Jacobi,  Analecta, 
t.  12,  p.  2985  t.  i3,  p.  798,  et  dans  VAppendix  do 
VAnthologiapalatinayVS^  aSi  ,  t.  2,  p.  846-  CoL  Ch, 
cat.  189.  , 

H.  o,35a  m.  —  i  p.  i  p,  ;  larg.  o,568  m.  —  i  p.  9  p. 

67  X  PIERRE  SÉPULCRALE  dont  le  bas- reUef  d'un  dessin 

^  barbare  offre,  entre  deux  pilastres,  une  figure  d'hofnme 

\êtu  d'un©  tunique  courte  5  il  paraît  tenir  d'une  main 
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un  disque  9  de  Pautre  quelque  instrument  qu^on  ne 
peut  distinguer*  L^inscription  en  vers  élégiaques  noui 
.  apprend  que  ce  personnage  se  nommait  Aphrodisiusp 
qu'il  était  ^Alexandrie  et  Coryphée  dans  les  chœurs  y 
quHl  fut  tué  à  cause  de  sa  femme  d'un  coup  de 
disque  lancé  par  Jupiter.  Ce  beau  jeune  homme  fut 
enlevé  à  l'âge  de  vingt  ans,  et  les  Parques  l'en- 
voyèrent au  sombre  séjour  pour  en  faire  l'ornement. 
Cb/.  Ch,  cat.  177. 

Hant.  \Jfii  m.  —  i  p,  6  p.  9  l^rg*  idem* 

6ytl  INSCRIPTION  grecque  du^moyen  âge ,  et  où  il  e«t 

question  de  la  prière  du  prêtre  d'AnatoUus.  Col  Ch. 

cat.  286. 

H.  0,^97  m  —  II  po.^  larg.  1,760  m.  —  5  p.  5  p* 

O^Q  GÉNIE  AILÉ  vêtu  d^une  tunique,  et  monté  sur  un 
chameau.  On  peut  remarquer  le  collier  et  la  clochette 
au  col  de  l'animal  qui  ,  quoique  d'un  travail  grossier , 
n'est  pas  mal  dansPensemble.  Le  bât  mérite  aussi  d'être 
observé.  On  voit  dans  la  collection  des  bronzes  d'Her- 
culanum,  t.  1 ,  p.  120 ,  un  chameau  qui  est  harnaché 
à-peu-près  comme  celui-ci  \  mais  il  ne  porte  que  des  pa- 
niers. Ce  génie  pourrait  représenter  celui  de^  l'Arabie 
ou  de  quelque  pays  de  l'orient ,  caractérisé  par  le  cha- 
meau )  qui  y  est  d'une  grande  utilité.  Le  sujet  de  ce  bas- 
relief ,  trouvé  à  Alexandria  Troas  ,  est  unique;  il  a  été 
gravé  dans  le  Voyage  de  la  Troade  de  M.  Lechevalier, 

pi.  1 1  -  Col.  Ch,  cat.  106'. 

H.  ofii%  m.  —  a  p.  6  p.  ^  Urg.  0,839  m.  —  a  p.  7  p. 

• 

674INSCRIPTI0N  SÉPULCRALE  de  Cornélius  Hilarus^ 
affranchi  de  Sisenna,  de  Théaugenis  et  du  lictçun 
C.  Fapirius  Hermo.  Le  ©  y  est  employé  pour  thé,  «t 
ièaugenis  pour  Théognis,  ' 

•  H.  0,975  m.  —  3  pi.  j  Urg.  o,8ô6  m.  —  a  p.  8  p. 


\ 
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67  5  BAS-RELIEF  SÉPULCRAL  en  marbre  de  Paros-y  il 
représeiite  un  rep«s  fuiu^bre.  Un  komme  sur  un  lit  tient 
d'une  main  un  fiiait ,  et  de  Pautre  un  vase.  XjQ.  femme 
assise  auprès  de  lui  est  enveloppée  de  sa  palla,  de  même 
que  celle  doijit  on  voit  le  buste  au-dessus  du  bas- relief, 
^  qui  porte  des  boucles  d'oreilles  semblables  à  celles 
qiue  Ton  trouye^uebpefbis  à  Pom^péi,  et  qui  sont  faites 
d'u4ie  feuille  d'or  ej^trèmemeut  légère ,  bombée  et  toute 
unie.  Ce  monument  a  été  consacré  à  Télesphore  par  sa 
femme  nomtnée  où  Qhresté  ou  9^\  était  très-bonne» 
Col,  Ch»  cat.  i52. 

H.  o,65o  m.  —  a  pi.  \  larg,  0.446  ■"•  —  1  p.  4  p*  6  l. 

676  INSCRIPTION  d'un  statue  élevée  à  Bacchus  par  Car* 
tinicu^^  et  faite  jpar  SlmuSj  ûls  de  Thémistocfate  de 
Salamine.  Cette  inscription  est  très-curieuse,  eu  ce 
qu'elle  nous  a  conservé  le  nom  d'un  artiste  que  l'on 
ne  trouve  ni:  dans  Pline  ni  dans  Pausanias.  "CoL    Ch, 

cat.  226. 

♦  -- . 

H.  0,397  m.' —  it  po.;  larg.  o,5oo  m.  —  i  p.  6  p.  6  1. 

677  LAS-RELIEF  SÉPULCRAL  offrant  un  repas  funèbr^ 
composé  de  sept  personnes.  On  y  lit  les  noms  An^ 
tQtiia  Philoumena.  CoL  Ch,  cat.  161. 

H.  o,5i4  m.  —  1  p,  7  p.j  larg.  0^00  m.  —  i  p..5  p. 

670.ALCÉE,  kermès  }  marbre  peutélique. 

Haut.  0)i6ia  m. —  1  p.  1 1  p« 

4 

Ce  poète  de  Mytilène  était  le  rival  de  Pittacus  dans 
les  troubles  de  sa  patrie.  La  tète  de  cet  kermès  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  le  portrait  d'Alcée  ,  gravé 
sur  la  même  médaille  dont  on  a  fait  ;mepiiion  au  n®  655. 
VU'  Borg,  st.  1  ,  ^^  34î 

La  porte  qui  a'ouvxe  au-des90us  de  la  tribune  des 

.    cariatides  est  ornée  de  huit  ba^-reliefs  de  bronze,  exé- 

cutés  au  commencenient  4u  seizième  siccle ,  par  André 


-  \- 


l^kttà  àè  ^adôite ,  célèbre  àrcliitfectft  et  éculpteùr  en 
\s  K  l)rem*e ,  pôUr  Pdrilfehïtent  du  toinbeau  die  Jérôme  de  la 

Torre  et  de  «on  fils  Antoine  *  médecins  dé  Vëroiïnet 
Ce  ASusoléfe,  J)l*cé  danU  Pëglfise  de  S,  Fèrffio ,  et  dont 
les  huit  bas-reliefs  ont  rapport  -kla  rié,  à  la  lïtàladie 
et  à  là  ntôtt  dfe  Jérôtiré  de  la  Torrë*^  Ait  élevé  par 
trois  àiitres  fils  de  Jérémé,  hommes  de  lettres  et 
ifiéàefcinîsl  d^une  grâftdd  réputation  *  t'est  ce  que  vient 
^e  proxiVer  M.  te  chevâlîet'  Cicoghàràiems  soil  ouvrage 
itkli^ày  (Stofia  ÀéUà  IScuttiù'd  dal  suo  HsOTgimentù 
i%  îtàlih  y  etc.  Tôilie  ïi ,  liv.  4  j  ch.  6  K  où  trois  de  ce* 
'bâs-relîéfs  ont  été  gravés  auit  plïuiclies  36  et  %*j\ 

Àndr^  Aiccio  à  repr^senfë  dAns.ces  bas-reliefs  les  vicî$shil(îiM 
"èck  Vl^  hùmafnè^  en  entrèhièlànt  les  id^es  é.i  tés  aIl«^oties  chr^* 
ffiéiinës  et  pajettiites.  Voj^ea  l*iirtîoIe  de  Mk  Quatremëré  de  Qàinicy  > 
dàtisie  jotirtial  des^j^VapS)  d^beihbre  161^^  p.  325.  \-  ■ 

Aux  deOK  côtes  die  la  porte ,  deux  coupes  de  bronïQ  fio&l  posées 
SHr  des  tronçons  de-  colonnes  de  granit  rose  \  l'une ,  autour  de 
laquelle  on  a  ciseië  les  travaux  d'Hercule,  est  un  ouvrage  du 
qulhzièniè  sièdé  \  ^9^\xé ,  droée  d'arabesques  >  appartient  au  siècle 
Suivant» 

679  LOUVE  OÉ  iiîARB  y  statue j  rovge  antique, 
H.  o,6Si  m-  —  I  p.  9  p.  6 1.  j  larg^  0^7  tn,'  —  a  p.  11  p.  9  h 

La  Louve  qui  lio^rHt  les  fondateurs  de  Rome  é^t  dé 
irouge  aiitiqUe  de  U  plus  belle  qualités/les  èi^fans  sont 
de  marbre  istàtuaire.  Ce  morceau  est  un  ouvrage  du  sei-^ 
'^ième  isiècie*  f7/.  ^o;y.  ist*  ^ ,  no  à.. 

680  DÉMÉTillUS  POLIORCÈTE ,  bmte  ;  m.  tiè  Tarosi 

Haut,  ùfi^i  m»  —  t  p.  9  p»  6  L 

M.  Visconti  a  cru  i!«c0iwiftltre  clans  cette  tête,  d'un 
grand  caractère  ,  un  portrait  de  Démétrius  Poliorcète  \ 
}u«qu\iIots  il  avait  passé  pour  un  Otiion,  aYec  lequel  il 
a  de  grands  rapports. -On  distzrigue  sur  la  chevelure  la 
tr*ce  du  ddaèême  qii*on  y  avait  rapporté  en  brôiii^fe.  Il 
%ât  «i«é  de  Mtfk  qujb  te  iûai4)l*è  aviaît  été  teint  en  rouge  ^ 
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et  la  couleur  avait  pénétré  à  une  assez  grande  profon- 
deur. Ce  monument  ^  venu  de  la  Grèce  y  appartenait  à 
-M.  Pajôu  y  statuaire. 

68 1  VENUS    ACCROJ7FIE  ,    UN    ARC    A    LA    MAIN  ^    Statue. $ 

marbre  de  Paras,  '. 

H.  o,886  gi.  —  a  p.  8  p.  7 1.  ;  debout  i  ,38i  m.  ^  4  P*  ?  p. 
La  ressemblance  de  cette  jolie  figure  avec  celles  qui 
.réprésentent  Diane  au  bain,  telle  que  la  surprit 
Actéon,  et.  telle  que  l'offrent  les  bas  -  reliefs  d'un 
sarcophage  de  cette  collection ^  n^  3i5,  a  suggéré  à 
l'artiste  qui  a  restauré  cette  statue ,  l'idée  de  lui  donner 
le  caractère  de  Djjuie-,  en  plaçant  un  arc  dans  la  main 
gauche.  Il  est  cependant  plus  probable  que  cette  figure 
représente  Vénus  sortant  du  bain  j  telle  que  nous  la . 
verrons  sous  le  n®  698.  L'û.rc  dé  Cupidon  peut  bien  con> 
venir  à  sa  mère.  Un  reste  de  tenon  qu'on  voit  à  la  cuisse 
gauche,  doit  faire  soupçonner  que  la  position  .  de  la 
main  droite  et  de  l'arc  n'était  pas  celle  qu'on  lui  a 
donnée  en  la  restaurant  j  la  tête  est  moderne.  Musée 
du  Vatican,  Mus  Hoy.  M.  Laugier/ dess.  et  grav. 
Mon.  du  Mmis.%>  15  p.  58. 

68^ TIBÈRE,  buste \  marbre  de  Jauni. 

Haut.  0,570  m.  —  I  p.  9  pi.  I  I.  • 

Cette  tête  de  Tibère,   plus  forte  que  nature,  a  été 
trouvée  dans  les  ruines  de  Gabies*  L'Empereur  porte  la 
(Couronne  civique  de  feuilles  de  chêne.  JVfo/î.  Gab,  n®  Sç. 
683  STÈLE  SÉPULCRALE  ^'Euihythmus  et  à'Hélicomas. 
H.  0,708  m.  —  a  p.  a  p.  a  1.  ^  larg.  0,487  xn.  —  1  p  6  p. . 
Le  bas-relief  représente  un  magistrat  athénien  qui 
couronne  Phermès  i^Eurhythmus  j  à  qui  le  sénat  et  le 
peuple  avaient  décerné  une  couronne  d'or. 
Ï584ALÈXANDRÉ-LE-GRAND,  Wtoe;  m.  de  Paros. 

Haut.  2,49*  ™»  —  7  p.  8  p. 
.  La  tête   de   cette  •  figure   héroïque   est   ornée    d'un 
4C4sque ,  et  nous  offre  le  portrait  d'Alexandre-le-Grand. 


DES  AlTTIjQlTES.  25^ 

-Le  conquérant  paraît  les^r  ses  regards  vers  le  ciel ,  tel 

qu'il  avait  été  représenté  en  bronze  par  Lysippe  ;  la  tête 

antique  ^  mais  rapportée  ,    est  de  marbre  pentélique. 

F/7.  u4lb.  Mus*  Bon.  v.  3.  Mon.  du  Mus,  t.  3 ,  p.  4. 

Le  bas -relief  encastré  dans  le  mur  au-dessus  de  la 
statue  j  représente  Achille  qui  s'arme*   C'est  le  plus 
remarquable  des  quatre  grands  bas-reliefs  de  cette  salle. 
ViL  Borg. 

H.  1,1^5  m.  —  3  p.  7  p.  4L)|arg.  1,37a  m. — 4p*>P*^l* 

Oo5  F£MM£  INCONNUE ,  buste ^  marbre  de  Paros. 

Haiit«  0,406  m.  -^  I  p«  3  p. 
Ce  portrait  d'une  jeune  personne  ^  trouvé  dans  les 
niines  de  Gabies,  Avec  l'inscription  de  Plutia^  Vera, 
est  peut-être  le  sien  \  la  -coifFure ,  formée  de  tresses  et 
de  boucles  en  spirale  9  est  remarquable  par  la  tresse  qui 
revient  sur  le  devant  de  la  tête.  Voy.  le  n^  78  et  Mon. 
Gab.  no.  33.  Mus,  Bou,  vol.  3. 

086  NYMPHE ,    dite  Venus   a   ia    coquille  ^  statue  ; 

marbre  pentélique. 

Haut.  0,608  m.  —  I  p.  lo  p.  6 1. 
La  conformité  de  la  pose  et  de  l'attitude  de  cette  figure 
avec  celle  dé  la  célèbre  joueuse  d'osselets  ,*ne  permet 
guère  de  lui  attribuer  une  autre  action  :  cependant  l'àir 
idéal  de  la- tête  et  les  testacées  dont  est  joncké  le  sol^ 
semblent  lui  donner  un  caractère  mythologique.  Ces 
accessoires  ont  fourni  à  l'artiste  moderne  qui  a  restauré 
lé  bras^droit  l'idée  de  mettre  dans  la  çiain  une  coquille 
au  lieu  des  osselets.  Vil.  Borg.  Mus,  Bou,  voL  3. 

687  PLAUTILLA ,  buste  ;  marbre  dç  Paros, 

Haut.  0,^40  m.  — ^  I  p.' 4  p*  3 1. 
Les  fouilles  de  Gabies  ont  rendu  au  jour  ce  portrait 
de  l'impératrice  Plautilla^  fille  de  Plautien  ,  préfet  du 
prétoire ,  et  femme  d'Antonin  Caracalla.  Monumenti 
Gabini^  n^  22. 
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688  STÈLE  SÉPULCRALE  présentait  les  figUïS  et  tei 

l);0m8  de  Pompeïus  Evhoaus ,  et  à^TsiSàra^  fille  d^ii'n 

Pnucitèie. 

H.  o>^7m.-* ap.  iop.5I.;  larg.  o,55^m.  —  i  p.  8  p.  81. 

6oO LÏVIE  EN  M.vsE^  statue^  marbre  âe  L'uni» 
:..     ,  .    Haut.  1,^99  «.  —  6  p,  i  p.  îo  1. 

X>iyie  «  dont  la  tête  est  <;onnue  par  Plusieurs  mônû- 
mens ,  a  dans  cette  statue  les  symboles  de  la  mv^s» 
Euterpe.  X^  jet  d^  la  draiperîe  est  trls-héiiréux  ^  et  on 
le  Yoit  répété  sur  plusieurs  belles  figures  antit^ues.  iVTùs, 
Koy.  Châtillon  ^  dess..  \  Laugîer,  grav.  Mus,  Bou,  y.  i. 
.  Les  têtes,  antiques  des  statues  n<>>  SçS  ^  £22  et  089 
^OAt  rapportées  \  mais  avec  tant  de  coiivehâiicë  (^iîè 
l'œil  du  connaisseur  s'y  trompe. 

690  bïmOStiiÈNE  ;  %ermïsi  marire  de  paws. 

Haut.  o,44q  in.  -^  I  p.  4  P*  7  1.    . 
On  reconnaît  dans  cette  tête  le  portrait  du  prince  des 
orateuis  gtecs  9  iel  que  nous  l'ofFrent  I^  'statue  vfi  ^2  et 
le  buste  n®  201. 

691  TETE  INCONNUE  5  hernies  y  marbre '^efitélique. 
'-  HÂût.  0,4^0  m.  —  I  p.  5  p.  ^  I.     . 

La  bandelette  roulée  qui  ceint  la  tète  de  ce  persbîi- 
nage ,  ei  qu'on  voit  aux  tébes  d'Esculapé ,  ^'otirraii; 
Élire  croire  que  c'est  lé  portrait  de  ^ùel<|uè  meuecrn 
célèbre. 

Le  dessus  de  là  |)orte  (^ui  s'ouvre  ^iir  la  cdùr  ,  esl 
orné  d'un  baa-relief  en  bronze,  coulé  dans  le  seiziéine 
siècle  sur  le  bas-relief  antique  y  décrit  âù  ho  20. 

6^2  PLÔTINE ,  statue  fmàrhre  de  Parus. 

Haut.  1,973  m.— 6  p.  o  p.  10 1. 
La  tête  de  llihjpératrîce  est  cojpîée  à^aprïs  celle  du 
Vatican.  L'arrangement  des  drajperies  est  un  des  plùi 
%eaux  que  nous  offrent  les  statues  |>brïrait^.  Monùin* 
Cabini,  no  i5.  Mus.  Bou.  vol.  3. 


693  CORBULO;^ ,  buste;  marbre  àrechetto. 

Haut.  0,079  m.  —  I  p.  9  p. 
Cette  belle  tête  aeIJomitïusiuortulon  «  fiénéral  romain 
âous  Claude  et  sous  Néron ,  célèbre  par  ses  exploits  et 
par  son  caractère ,  a  été  découverte  à  Gabies  dans  «ne 
chapelle  consacrée  aux  ancêtres  de  sa  fille,  rimpératrice 
Domitia.  Le  travail  de  cette  tête  a  quelque  cliose  de 
celui  du  buste  p'Açrippa,  n*»  i  j6  »  et  le  marbre  en  est 
pareil.  Ils  ont  été  trouvés  au  même  endroit,  et  on  pour- 
rait  les  croire  de  la  même  main.  Voyez  plus  haut  le 
n<>  25o ,  et  Mon.  Gab.  n»  6.  Mus.  Bon.  vol.  3. 

694  ENFANT  A  L'OIE ,  groupe  ;  marbre  pentéUque. 

JSaat.o,9S7m. -^dp.  lop.'M.  '  ' 

On  doit  reconnstître  dans  ce  îeune  en&nt  •  qui  est 

dans  1  action  d  étrangler  une  oie.  la  copie  antique  d'un 

groupe  semblable  dont  Pline  a  fait  mention ,  et  que 

Boëthus  9  statuaire  carthaginois,  avait  exécuté  en  bronze. 

Il   eiciste   plusieurs   répétitions  de  ce   îoli  croupe  t 

r      .n,"\    -••»,   *  •  •*  ■■  '.  :<*  ,i>     ''^-    •"'^   -•'    * *'     ^.^'ii.  r 

celle  -  ci  •    destinée  autrefois  à  l'ornement  d'une  jfon-  • 

taîne  ,  a  été  trouvée  à  une  lieup  et  demie  de  Rome ,  dau9 

l'endroit  appelé  Koma  Vecchia  ,  emplacement  de  l'an- 

cien  Paenis  Lemonius,   Mon,  du  Mus  m  t.  4%  P»  36» 

Mus.  Bou.  vol.  3. 

695STÊLÈ  SÉPCLC^AI^  g(e  OTflr^re  pentélique,  4ai^t 
l'inscription  grecque  porte  les  noms  de  Philocharès,  fils, 
de  Ph  ilonidéf  du  boiirg  de  Cephisîa  ^  et  de  Timagora  y 
fille  d^Ephaistodore.  Ornée  à'un  bas-i^lief  où  .l'on  • 
voit  un  homme  suivi  de  son  cKeval ,  et  donnant  la  main 
à  une  temme,  elle  est  surmontée  a'^uii  beau  tleuron. 
H.  0,816m.  —  ip.op. al. }  Iarg.o,4''9iu*-^  x  P*  3p. ot. 

696  CORBU^OJJf ,  bustes  ^arbre  de  LunU 

Trouvé  à  GjiJ)iej5.  Jl  partit  gue  cette  tête  avait  fait 
|»aTtije  j^-^VkA  >tatue.>  Yoyez  .le  n'>  jSyS  et  les  ' Monutiien^ 
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007  MARC-AURÈLE ,  statue;  marbre  pentétique. 

Haut.  3,545  m.  -^  7  p.  10  p. 

L'Empereur  reptésenté  à  la  manière  des  dieux  et  ^'^^ 

héros  ^   n'a  d'autre  habillement  qU^ln   petit  manteau 

ployé  sur  l'épaule  gauche.  Il  soulève  le  bras  droit  comme 

pour  s'appuyer  sur  une  haste.  La  tête  est  copiée  d'après 

l'antique  ;  les  bras  et  les  jambes  sont  aussi  modernes^ 

Ancienne  Collection  de  la  Couronne.  Mus»  Bou.  y.  1 . 

Le  bas-velief  encastré  dans  le  mur  représente  une  cé« 

rémonie  religieuse  célébrée  par  des  personnages  romains. 

La  Ville  même  personnifiée  accompagne  ses  magistrats. 

ViL  Borg. 

H.  i>i73  m.  —  3  p.  7  p.  4 1*  ;  larg.  lyjlfi  m.  — •  3  p.  6  p.  4  !• 

608  VENUS  ACCROUPIE  ,  statue  ;  marbre  de  Paros* 

11. 0,640  m.  —  X  p.  1 1  p.  8 1.  j  debout  i^ooa  m.  —  3  p.  i  p. 
Polycharm^j  sculpteur  grec,  est  connu  pour  avoir 

fait  une  Vénus  au  bain*  On  la  voyait  à  Rome  du  temps 
de  Pline.  La  conformité  du  sujet  traité  dans  cette  jolie 
figure  pourrait  faire  conjecturer  que  c'est  une  répétition 
antique  de  cet  original.  Il  ne  restait  que  la  tête  et  le 
torse  de  cette  statue,  qui  a  été  très-bien  restaurée 5  les 
oreilles  sont  pertées  pour  recevoir  des  boucles  d'oreilles. 
Ancienne^  Salle  des  Antiques  du  Louvre.  Mon.  du 
Mus.  t.  1 ,  p.  59.  Mus.  Bou.  vol.  3. 

6pp  MARC- AURÊLE  JEUNE ,  buste;  marbre  de  Parus. 

^      Haut.  0,460  m.  -^  I  p.  5  p. 
Ce  buste ,  trouvé  à  Gabies ,   est  un  portrait  de  ce 
prince  dans  son  jeune  âge  ,  lorsqu'il  fut  adopté  par 
Antonin  Vie.  Monum.  Gabini,  no  17. 

700  ANNIUS  VERUS,  buste;  marbre  pentélique. 

Haat.  Q^l^xEL.  —  I  p.  4  p«  S  l* 
Ce  jeune  César  ,  fils  de  Marc-Aurèle  et  deFaustine, 
mourut  avant  d'avoir  atteint  l'âge  viril.  On  le  reconnak 


k 
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dans  ce  joli  portrait  par  la  comparaison  des  médailles , 
sur  lesquelles  on  voit  son  effigie  au  revers  de  cellq  de 
son  frère.  Commode. 

701  STÈLE  SÉPULCRALE  €/e  marbre pentéliquemsLTquée 

d'une  inscription  qui,  porte  le  nom  de  Z)émé(rius  de 

Sphette^  bourgade  de  l'Attique. 

» 
Le  bas-rçlief  d'an  très-bon  style  offre  une  femme  enveloppée 

dans  son  palliam.  Auprès  d'elle  est  une  petite  figure  vêtue  d'une 

tunique  courte  comme  les  Amazones,  et  qui  tient  i  la  main  queU 

que  cbose  qu'on  ne  peut  distinguer. 

H:  0,975  m.  —  5  p.  î  làrg.  o,5i8  m.  —  i  p.  7  p.  a  ]. 

702 ATHLÈTE  VAINQUEUR  au  pugilat^  statue.  \ 

Haut.  1,746  m.  —  5  p.  4  p.  6 1. 

Quoique  les  cestes ,  ainsi  que  les  bras  de  ce  jeune  ; 
athlète  soient  dus  au  sculpteur  moderne  qui  a  restauré 
la  statue ,  cette  restitution  ne  manque  pas  d'autorité. 
La  figure  fut  trouvée  dans  les  ruines  du  Forum  Ar^ 
chemorium  y  où  est  bâti  à  présent  le  palais  Gentiti  à 
Rome ,  avec  le  fragment  d'une  autre  figure  parfaitement 
semblable  dont  les  bras  armés  de  cestes  étaient  con- 
servés. .Ils  sont  très -curieux  par  leur  agencement»  . 
ViL  Borg.  ^' 

7 d3  JUPITER,  fragment^  marbre  de  Carrare. 

Haut»  1,44^  °^.*  ^'  4  P-  ^  P*  3 1..  jusqu'au  bas  du  torse. 
Ce  torse  colossal ,  qui  ornait  les  jardins  de  Médicîs  à 
Rome ,  fut  apporté  en  France  par  \^  cardinal  de  Gran- 
velle ,  à  qui  le  donna  Marguerite  d'Autriche ,  et  qui 
l'avait  placé  à  Besançon  \  cette  ville  en  fit  présent  à 
Louis-le-Grand.  On  remarque  dans  lés  parties  antiques 
et  dans  la  tête  ^e  ce  torse  un  grand  caractère  et  une 
exécution  très-poignée.  Les  cheveux  n'ont  pas  l'agen- 
cement qu'on  donne  ordinairement  à  ceux  de  Jupiter.  On 
pourrait  croire  que  ce  fragment  est  une  imitation  du 


Ji}|nl2er  Olynpîeja  4«  Phidias.  Mqu.tfauGdii  1%  fftjt  gr«ffer 
4ajis  le  premier  vplume  des  Sufipfémen^  à  l'A.  E. ,  oà.» 
avec  peu  de  critique  ,  il  attribue  cet  ouifrage  à  Myrofl^» 
qui  né  travaillait  qu'en  bronze,  et  dans  un  atyle  beau-» 
coup  plus  ancien  que  celui-ci.  Ce  Jupiter  vient  des  jardins 
de  Versailles.  Mon.  duMus,  1. 1 ,  p.  3.  Mus.  JBou,  v.  3. 

Les  bas -reliefs  encastrés  dans  les  murs  des  deux 
entre-côionnémens ,  faisaient  partie  de  la  même  compo- 
sition. La  comparaison  avec  d'autres  monumens  prouve 
que  le  sujet  de  ces  bas-reliefs  était  la  réunion  des  béroa 
reçus  par  CEnée  à  Calydon,  ppur  aller  ^l  ia  cl^.sse  du 
terrible  sanglier. 

H.  0,70e  m.  —  •  p.  9  p.  a  l.  {  larg.  0,9^7  m.  ~  a  p.  10  p.  3  U 

yO^MSCOBOJiE  ,  statue^  marbYe pentélique. 
*  Haut.  1,674  m«  —  5  p.  I  p«  10  i. 

Nu  et  debout  |  ce  jeuije  athlète  tient  dans  sa  main 
gauche  le  disque,  et  parait  mesurer  de  Pœil  l'espace 
qu'il  va  lui  faire  parcourir.  On  ci^oit  que  cette  iîgure.a 
été  imité«  par  un  ancien  statuaire ,  d'après  le  DiscoboLs 
célèbre  de  Naucydès.  Cotte  statue ,  trouvée  sur  la  voie 
Appienne  ,  à  l'endroit  nommé  Colpmharo  >  était  aii 
Vatican  \  la  tète  a» tique  est  r£(^portéc.  Mon.  du  Mus.» 
t.  4»  p*  ^^'  Mus.  Français,  t,  1  ;  M.  Granger  ,  deas.  \ 
M.  Perée,  grav.  Mu^*  Bou.  vol.  1. 

705  VASE  DE  MARATHON  ,  marbre  p^nliélique. 

Paul.  0,^77  m»—  %,p»  i  p. 

Ce  va$«  d'-uoe  Kelle  hxm^  9  et  orme  de  bas-reliefa  d^uji 
trèsrbon  style,  a'élié  trouvé,. ainsi  que  les  deux  autres, 
Joiis  disa  CûoiilUs  fiitds  à  A^Ioratàûn-par  M.  Fauvel.  On  y. 
Tûit  comme  aur  beajaroup  ile  basrrfiiiefâ.  à&s  .tombeaux , 
une  iemm£  dûunant  la  main  à  l'^un  des  deux  bcuaames 
eutce  lesquels  eUe  «st  aaaiae,  ce  qui  (^eut  indiquer  ua 
«Aiiage,  et  celui  qui  on^at  t^moÂu^^  Au-delssuis  des  pear-» 


')* 
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sonnages  on  li^  les  nom^  de  S.q§tratiie$ y  4e  CallyxkW 
et  de  Sostratos,  Collection  ChoiseuL  cat.  X17. 

706  VASE  DE  MARATHON,  mqrhiv penfé/igue. 

ïjt^ut.  0,798  m.  —  2  p.  5  p.  6  I. 
Ce  "vase  offre  le  même  sujçt  <jue  le  précédent.,  ^imîs 
on  y  voit  de  plus  un  homqie  et  un  cheval  et  u^  reste»  d^Q 
figure  4e  femmp  derrière  celle  qui  est  fissise.  If.  ^ci^lp- 
ture  simple  de  ce  bas-relief  e§t  (l'un  très^^efii^  s|;yl^;  fij^ 
y  lit  îès noms  ^Antiphon  et tTAntias.  Col*  Cà» cat.  1  ^a. 

707  U;RNE  GIMÉRAIRE  i^  raffranehîc  Lucretia  Fausûa, 
4e  Phoenix  vema  (  ou  né  dans  la  maison  de  son  maître) 
•t  de  Fiocê  sa  sœur.  Les  feuillages  dont  cette  urne^est 
ornée  sont  t  rayai  liés  avec  soin. 

H*  o,336 m.  —  i  p.  o  p.  6 1. ;  Urg.  o,3^ m.  —  i  p.  o  p.  al. 

708  VASE  DE  MARATHON,  marhre pente lique. 
^  Haut.  a,7ao  m.  —  a  p.  a  p.  7  1. 

Le  sujet  de  ce  vase  est  le  même,  et  traité  de  là  même 
*   manière  que  celui  du  premier;  on  y  lit  les  mêmes  noms. 

700  SILÈNE  porJtfj^t  dan^  6e&  bras  Bacckus  enfant,  dit  i.m 
Faune  ▲  l^Enfawt  ,  grxiupe» 

I^ut.  1,195  m. -^  5  p.  lop. 
Ce  cjkLef-d^oQuyre,  un  4ç3  pluâ  p^i^s  da;ns  ao^  g^fe 
q^  nous  reçte^t^e  l'antJijuité  j;  a  éjjé  trpuyé  pje^[idw|Ufe  \& 
sçJLzJème  9i^cle.da|i$  l'emp.lacç;piç^^t  de9  fero.eu:^  \^^ 
4e  Salluste ,  plaintes  par  Phistorij^  4e  ce  nom  e^^^  1^ 
^  Qujirii^al  çt  la  cpJJ4ne  des  J^dinç,  et  pi^  la  sui|:e  de- 

venus un  des  séjours  des  Césars.  Plusieurs  copies  axitii^ii^ 
4e  9^  grA¥P^  ^^t  ^^  ^e  ^  cé^i^bxité  quUl  avait  cIlç;;  les 
ajtuiçi^s.  hfL  fèifi  4u-  Silène  e&t  i^flap^e  4e  fifi^s«e  çt4'*W 
ei^Xfi^sion  doucie  .e^t  aJUxu^bl^e  3  .1#^  fp;rfu^.s  ^oyt^t  4'iyi# 
gx^iwjA  él^aj^oç ,  et  leç  j^^J^qs  .^^^j:  cifeé^P  jcçj^ïoje  Ae^ 
piv^  ib^auy  «?pd^fi  ^  U]çie  paç^ç  4?s  fer^s  ei^  «a&j^wffe. 
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Mus.  Bou.  V.  3.  Le  tambour  du  piédestal  est  du  plu» 
beau  porphyre  rouge. 

7 1 0  JASON,  ditleCINCINNATUS ,  statue^  m.péntélique. 
H.  1,543  m. — 4p*9P'9  de  proportion  1,841  m.  —  5p.8p. 
Le  nom  de  Cincinnatus,  donné  long-temps  à  cette 
statue  ,  ne  convenait  pas  à  la  jeunesse  du  héros  repré- 
senté :  on  s'accorde  à  présent,  d'après  Winckelmann, 
à  y  reconnaître  Jason,  Ce  héros,  qui  ,  pour  calmer  les 
soupçons  de  Pélias  ,  son  oncle  ,  joi  d'Iolcos  en  Thes- 
salie,  s'était  adonné  à  la  yie  agricole  ,  labourait  son 
champ  lorsqu'un  messager  du  roi  vint  l'invitter  à  ua 
sacrifice  solennel.  Jason  vient  de  quitter  le  travail  des 
champs  indiqué  par  le  soc  de  charme  qu'on  voit  à  ses 
pieds.  $1  est  dans  l'action  de  nouer  sa  chaussure  sur  son 
pied  droit.  On  voit,  qu'il  s'entretient  avec  le  messager  \ 
sa  surprise  est  peinte  sur  sa  physionomie^  il  parait  dis* 
trait.  On  devinerait  presque  que  l'autre  pied  demeurera 
nu ,  %t  que  le  héros  va  offrir  aux  regards  de  Pélias  cet 
homme  â  une  seule  sandale  désigné  par  l^'oracle  comme 
devant  être  son  meurtrier.  Ainsi  cette  figure ,  quoique 
seule ,  présente  l'intérêt  d'un  groupe. 

Le  statuaire ,  qui  a  suivi  dans  cet  ouvrage  le  récit  de 
Phérécyde ,  s'est  servi  de  la  pose  noble  et  simple  de  la 
figure  pour  développer  la  beauté  des  épaules  et  du  dos. 
Le  style  tient  quelque  chose  de  Celui  du  héros  com-. 
battant ,  et  c«  ne  iserait  pas  une  conjecture  dénuée  de 
probabilité  que  de  le  croire  de  la  même  main ,  ou  de  la 
même  école. 

Cette  statue  a  décoré  long-temps  les  appartemens  de 
Versailles;  et ,  plus  anciennement,  elle  se  voyait  à  Rome, 
à  la  n^Ula  Montalto  ou  Negroni*  Il  en  existe  des  répé- 
titions antiques  toutes  ou  plus  petites  ou  moins  conser- 
vées. Le  bras  gauche,  la  main  et  une  partie  de  la  jambe 
droites  ainsi  que  le  soc  de  la  charrue  sont  modernes»  Mais 
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les  pieds ,  une  partie  de  la  chaussure  et  tout  ce  qui  tient 
à  la  plinthe  et  au  rocher  sont  antiques  5  cette  plinth* 
antique*  ayant  été  scellée  dans  une  autre  plinthe  mo- 
derne 9  a  donné  sujet  à  quelques  équivoques.  Il  est 
assez  singulier  que  ce  qui  resjte  du  derrière  de  la  chaus- 
sure antique  sur  la  plinthe  ,  ne  ressemble  pas  à  cett« 
n^ême  partie  dans  la  sandale  chaussée.  La  tête  antique 
est  rapportée,  et  un  peu  petite  pour  le  corps  \  elle  est 
en  marbre  grechetto. 

Cette  statue  a  été  gravée  dans  plusieurs  recueils  d'an- 
tiquités. Mus,  Fn  /  M.  Duchemin  ,  dess.  j  M.  Schultz, 
grav.  Mon,  du  Mus,  t.  2 ,  p.  Ô\ .  • 

711  VASE  dit  le  VASE  BORGHÈSE;  marbre  pentélique. 

Haut.  1,717m.  —  5p.5'p.5]. 
Grand  Vase  ou .  Cratère  dont  les  bords  sont  ornés 
d'une  couronne  de  lierre,  et  dont  le  corps  est  entouré 
d'un  bas-relief  de  onze  figures  d'un,  beau  style  et  d'un 
bon  dessin.  Le  sujet  est  une  bacchanale  où  l'on  remarqua 
la  £gure  noble  du  dieu  des  vendanges ,  qui,  calme  au 
milieu  des  ces  plaisirs  bruyans,  écoute  une  bacchante 
qui  joue  de  la  lyre;  ^abandon  de  Silène  dans  l'ivresse, 
et  l'intérêt  que  paraît  prendre  à  ce  vieillard  le  faune  qui 
le  soutient ,  sont  très-bien  rendus.  Ce  groupe  est  d'une 
grande  beauté.  Les  bacchantes  et  les&un^  dans  diffé- 
rentes attitudes  pleines  d'élégance ,  ont  beaucoup  dé 
'mouvement  %t  de  gaieté.  Un  Êiune  semble  se  plaindre 
des  rigueurs  d'une  bacchante ,  tandis  qiie  ses  compa- 
gnons paraissent  l'exciter  par  le  bruit  des  flûtes  et  du 
tympanum;  les  crotales  dont  joue  une  des  ménades 
sont  très-bien  conservées.  Des  mascarons  siléniques  sont 
sculptés  à  l'endroit  où  devraient  être  les  anses. 

Ce  vase ,  qui  servait  autrefois  à  l'ornement  des  jardins 
de  S^luste ,  fut  troUvé  avec  le  groupe  du.  Silène  à  l'en- 
£mt*  Ji  est  gravé  dans  VAdmirànda  et  dans  plusieurs 
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autres  ouyrages.  Mu6.  Bou.  y.  i .  Le  ta^boui*  4u  pié- 
destal est  en  superbe  porphyre. 

712PERSONNAGE  ROMAIN  EN   Mercure,  dit 
le  GERMANICUS,  statue^  m.  dç  Paros. 
Haut.  19796  m.  —  5  p.  6  p.  4 1. 

Jusqu'ici  cette  belle  statue  a  passé  pour,  être  le  portrait  ' 
de  Germanicus.  La  disposition  des  cbeveux  indique  à  la 
vérité  qu'elle  représente  un  personnage  romain  ^  mais 
ce  ne  peut  être  une  image  de  ce  prince ,  auquel  elle  ne 
convient  ni  pour  l'âge ,  ni  pour  les  traits ,  que  les  mé- 
dailles et  les  autres  monumens  nous  offrent  très-difFérens. 
Un  examen  plus  attentif  de  cette  figure  eût  fait  recon- 
naître l'analx)gie  qui  la  rapproche  de  quelques  statues 
de  Mercure  ;  et  si  l'on  eût  observé  le  geste  symbolique 
du  bras  droit ,  la  clilamyde  jetée  sur  le  bras  gauche ,  la 
tortue  enfin  consacrée  à  ce  dieu  comme  inventeur  de 
la  lyre ,  on  eût  conjecturé ,  avec  plus  .de  vraisemblance , 
que  9  sous  les  formes  et  avec  les  attributs  du  dieu  de 
l'éloquence,  l'ingénieux  artiste  a  p;résenté  les  traits  d'un 
personnage  romain. 

Une  inscription  grecque  ,  gravée  sur  l'écaillé  de  la 
tortue,  nous  apprend  que  ce  chef-d'œuvre ,  aussi  recom^ 
mandable  par  le  choix  et  la  vérité  des  formes  que  par 
une  parfaite  conservation ,  est  de  Cléomène  ,  fils  de 
Çléomène,  Athéi-ien,  qu'on  peut  placer  vers  le  com- 
jnencement  du  dernier  siècle  avant  l'ère  chrctieime  j  - 
et  cette  statue  pourrait  représenter,  ainsi  que  le  pensait 
JWE.  Visconti ,  quelque  grand  personnage  romain  qui 
eut  mérité  la  reconnaissance  des  Grecs,  tels  que  F^a- 
minius  f  -Paul  Emile  ^  Glahrion  ou  Metcllvs, 

* 

A  la  disposîlion  de  la  draperie  sur  le  bras  gauche  ,  on  voit 
qu'elle  vient  de  glisser  de  l'épaule  qu'elle  recouvrait ,  et  quVlIc 
serait  sur  le  point  de  tomber  ,  si  elle  n'avait  pas  hé.  retenue  pnr  je 
çadaq^e  igui  «jcvait  èlj-c.çiqins  ja  ^in^jitt  gjiucbç.  Jjcs  anciens  opX 
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quelquefois  chefclië  h  rendre  de  cèé  eiTets  rhQrJiiestab^s  qui  ne  sont 
pas  assez  dëlerminës  pour  être  du  domaine  dé  là  sculpture.  La 
draperie  qui  couvre  le  seia  de  la  statue  de  là  Pr  idence ,  li*  3a3« 
offre  aussi  un  exemple  d'un  ajustement  de  ce  genre. 

Celte  statue  est  tfrée  de  la  galerie  de  Versailles ,  où  elle  av.ait 
été  placée  sons  Louis  XIV  ^  auparavant  elle  se  voyait  à  Rome , 
dans  là  uiifa  Monlalïo  ou  It^e^oni ,  Jadiè  les  jardins  de  Sixte- 
Quint  ^  les  pieds  et  le  bras  droit  de  cette  statué  sont  regardés 
comme  tes  plus  beaux  modèles  de  ces  parties.  On  l'a. gravée  datf» 
Tes  Statues  de  t.  À..  Màffei;  dans  ïè  Mus,  Fn  v.^î  M.  Roger, 
dess..;  M.  rr.  Màssard,  gi-àv.  Mon,  au  Mus.  U^,]^,^  ai.  Mus. 
.    Bou.  vol.  I. 

7  13Ç0IJPES  15'ÀLBÀTàiiLEUB.i. 

Haut,  des  coupes  o,5i8  în.  —  i  p.  7  p.  s.  1. 

Avec  le ^îed  i  ,5oo  ni.— 4  p.  5  larg.  2,oao  m. — ë  p*  â  p.  7 1. 
Ce«  morceaux  précîèujt  furent  découverts  3àis  le  siècle 
dernier  àii  J)ied  du  niont  Aventiù  et  isur  Pkïicieii  port  du 
Tibre,  dans  le  jâfdiii  de  Cesarinî.  Le  foild  de  la  coupé 
est  décoré  ,  dâHs  l'iiiie  ,  d'ûh  dfiafeque  de  trhon ,  dans 
l'aiitre,  d'un  masqiie  de  Méduse.  Cfeis  coUjjeîi ,  tlrëës  di 
la  villa  AWaniy  et  kctietées  ^ix  otdtb  Ûtt  Roi  ,  sont 
supportées  par  des  pieds  àntî^iûeis  Câhitélës  Ûè  granit 
gris  de  la  Tliébaïde. 

•  ♦  .  •    ■ 

èUtPLÉMENt. 

IjfsckiPTiùNS  *et  BAs-RÈLisFà  'qui  n  ont  pâi  pii 
trouver  place  'dans  le  Musée  Royal,  et  qUi  Sù^t 
destinés  à  en  orner  ou  la  c&ur'o'fi  lejdrdià. 


if  i  t  i 


714  AUTEL  SEPULCRAL  orné  d'une  guirlande  de  fruits, 
et  élevé  par  Jûlia  Olympia,  à  la  mémoire  à^Aemnestus, 
serviteur  d'un  empereur. 

H.  o,5oo  m.  —  I  p.  6  p. 6 1.  j  larg.  0,460  m.  -—  i  p.  5  p. 
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7 15  AUTEL  CYLINDRIQUE  en  marbré  blanc  y  orné  de 
guirlandes  soutenues  par  un  bucrane ,  une  tête  de  bélier 
entourée  de  bandelettes  et  par  deux  casques.  Cette 
variété  des  supports  des  guirlandes ,  n'est  pas  ordi- 
naire dans  cette  espèce  de  monumens. 

H.  0,487  m.  —  I  p.  6  p.  j  larg*  0,4^6  m.  —  i  p.  3  p.  9 1. 

716  AUTEL  CYLINDRIQUE  e«  marbre  deParos,  orné 
.  de  guirlandes  et  de  bticranes  ,  placé  probablement  *sur 

le  tombeau  de  la  Bonne  Charition.  CoL  Ch,  cat.  72. 
H.  0,5(95  m.  —  1  p.  10  p.  j  larg.  o,5i4  fn. — i  p.  7  p* 

717  AUTEL  CYLINDRIQUE  en  marbre  blanc,  orné  de 
guirlandes  et  de  bucranes  qui  ne  sont  pas  terminés. 
L'inscription  offre  une  invocation  à  Bacchus ,  de  la  part 
des  habitans  de  Théra,  aujourd'hui  Santorin^  et  en 
faveur  du  roi*  d'Egypte  ,  Ptolémée  VI,  Philomêtor, 
de  la  reine  Cléopâtre  et  de  leurs  enÊins.  On  donne 
au  roi  et  à  la  reine  le  titre  de  Dieux  qui  aiment  leur 
mère  ^  ce  que  signifie  Phitomêtpr.  Le  règne  de  ce  Pto- 
lémée est  de  l'an  181-146  av.  J.  C.  CoL  Ch,  cat.  71. 

H.  0,677m.—  a  p..  I  p.  j  larg.  0,568  m.  —  i  p.  9  p. 

71^  GRAND  AUTEL  carré  en  pierre ,  consacré  à  Jupiter 
sous  le  règne  de  Tibère ,  par  la  corporation  des  Nautae 
Tarisiaciy  ou  des  commerçans  de  Paris,  qui  faisaient 
leur  commerce  par  eau.  Trois  des  côtés  de  cet  autel 
offrent  des  figures  d'un  travail  barbare  et  armées  dé 
boucliers  et  de  lances ,  et  qui  semblent  marcher  en 
procession  pour  quelque  cérémonie  5  le  cercle  que  porte 
l'un  des  personnages  pourrait  être  une  couronne  dont 
on-  va  faire  l'offrande  à  une  divinité.  On  lit  lesaioms 
de  Senani  et  â^Eurises,  dont  l'explication  est  très- 
incertaine  ,  mais  qui  peuvent  avoir  rapport  ou  à  quel- 
que divinité  gauloise ,  ou  aux  personnes  qui  ont  con- 
sacré   ces   mohumens.    L'inscription    est    écrite   avec 
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Pancienne  orthographe  du  style  lapidaire  ^  Jbf^/  optumo 
maa:sumo ,  et  posierunt  ^our posuerunt.  Ce  monument 
curieux  et  ceux  qui  suivent  furent  trouvés  en  1710, 
à  quinze  pieds  de  profondeur ,  dans  Pintërieur  de  Notre- 
Dame;  ils  ont  été  publiés  par  MM.  Baudelot  et  de 
Mautour,  ainsi  que  par  d'autres;  et  il  en  est  question 
dans  les  Mémoires  de  l^ Académie  des  Inscriptions, 
vol.  3,  pag.  223;  vol.  5,  pag.  9;  ils  étaient  autrefois 
dans  la  Salle  des  Antiques  du  Louvre,  et  depuis  aux 
Petits- A  ugustins. 

719  AUTEL  carrp  en  pierre ,  qui  offre  sur  ses  quatre  faces 
les  figures  de  divinités  romaines  et  gauloises;  ce  qiii 
prouve  )  comme  on  le  remarque  dans  les  Mémoires  de 
l^ Académie  des  Inscriptions ,  t.  24  9  P*  ^77^  ç^k  cette 
époque  les  Gaulois  avaient  déjà  admis  le  culte  dès 
divinités  romaines.  Jupiter  lient  son  sceptre;  Vulcain 
V^olcanus,  coififé  de  son  bonnet,  parait  tenir  à  la 
main,  des  tenailles  et  un  marteau.  Esus,  qu^on  croit 
généralement  le  Mars  des  Gaulois,  à  qui  ils  sacrifiaient  * 
des  chevaux  et. des  victimes  humaines,  armé  d'une 
hache ,  coupe  les  branches  d'un  arbre  ;  il  est  probable 
qu'il  est  représenté  cueillant  le  gui  sacré  du  chêne.  Sur 
le  quatrième  côté  on  voit  un  taureau  auprès  d'un 
arbre,  sur  lequel  sont  des  oiseaux  qui  ressemblent  à 
des  cicognes.  Le  taureau  était  en  grand  honneur  chez 
les  Gaulois ,  qui  en  portaient  la  figure  dan^  leurs  en-« 
seignes.  On  lit  au-dessus  les  noms  de  Tarvos  et  de 
Trigaranus,  qui  peuvent  être  des  divinités  que  l'on 
ne  connaît  pas;  mais  quelques  auteurs  croient  qu'en 
Celte  le  taureau  se  nommait  Taru,  etlacicogne  Garan. 

720 FRAGMENT  d'autel  carré  en  pierre,  chargé  de 
sculptures  grossières  semblables  à  celles  que  Pon  vient 
de  voir.  D'un  côté ,  au-dessous  du  nom  de  Castor ,  est 


ift  fijfîite  èè  ce  dfeM-di)&u  àfmé,  et  posant  là  maîn  sut 
là  tétfe  iTuïi  cKevàl.  Lé  "feàs-rèlief  qui  suit  offre  un 
rf&jét  pateil  ^  et  a^'uît  àafts  doute  pour  inscription  le 
Hôiil  dfe  PofAo:;  celtïi  de  Cethurinos  désigne  iine  di- 
vinité gatiloîse  hiâle,  aviec  Seà  cornes  qui  rëssem- 
lil'ent  à  des  bois  de  cerF,  et  auxquelles  sont  suspendus 
dés  côtirotïiieé  t)u  des  â'nnéaùii  5  sî  ,  comme  il  le 
JJàTalt,  léfe  îdé'es  biytholo^îq'ué's  des  Gaulois  se  sont 
Mêlées  âTec  Cëllefe  des  Gr'écs  "et  dés  Romains,  cette 
figure  pourrait  avoir  rapport  à  Pan ,  à  Jùpifer  Ammon  J 
ou  même  à  Barchus,  qu'on  représentait  qufeitjùrfôii 
avec  des  cOrAes  et  une  longue  bfarbè.  Sur  le  quatk-ièlile 
*tèté  un  homme  coinbat  un  «erpent  et  le  ha^iié  d'tm 
coup  de  massue.  Le  nom  est  presque  déthiit  ^  hï  cm  i'y 
lit  |)tu8  que  Sei^i'n,.:os^  c'est  peut-étrte  Hercule  i|^i 
eodibat  l'hydre  ^  et  les  dernières  lettres  de  l'itisciiptidh  ^ 
où  l'on  croit  retrouver  05  >  pourraient  être  fe  fin 
^OgmÎQS ,  noih  que  les  Gaulois  donnaient  à  leur 
Hercule.  Vbyez  les  •dissèi'tations  de  Baudelot  et  de 
M&Utour^  que  nous  avons  citées^  et  qui^  parmi  des 
hyp'bthèses  ttès^hésardéé^,  rehfennënt  des  détails  ^sèz 
curieux. 

y 21  TAUREAU  s' ABATTANT,  bns^relief  €71  piètre. 

Le  travail  de  ce  bas  -  relief  ressemble  à .  celui  des 
autels  qu'on  vient  de  voir ,  et  peut  le  faire  placer  veîrs 
la  même  époqlie.  Cet  animal  représenterait  ou  le  signe 
dû  zodiaque ,  ^oti  il  aurait  Jait  partie  d'un  monuni^ht 
db  quelque  divinité  i  laquelle  le  taureau  était  consacré , 
ainsi  )}u'on  le  Voit  sur  lin  des  autels  'gaulois.  Ce  hà^- 
relief  avait  été  placé  dans  un  des  murs  de  l'église  de 
i5aiiit-Mârcel  fondé  en  "Sii  ,  et  d'après  ùhè  'ôpîïiîôn 
rapportée  par  M.  lé  Noir,  p.  62  dé  sa  dfescrîptîc'n  des 
Ntûnumens  Français  Ses  reiits^'Aiiguétins  ^  ce  mo- 
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titiment  aufait  pu  être  employé  par  la  cônfrairie  des 
bouchers  de  Paris ,  à  conserver  le  souvenir  d'un  fait 
attribué  à  Saint-Marcel,  qui,  dît-on,  ar ré t^  un  taureau 
échappé  et  furieux. 

722  LION  QUI  DÉVORE  UN  Ta^reau  ,  has-Telief  i  marbre 
pentélique. 
.Quoique  le  travail  en  soit  sec  et  maigre,   cependant 
il  n'est  pas  sans  finesse,  et  certaines  parties  sont  assez 
bien  étudiées. 

H.  0,920  m.  —  2  p.  10  p.  j  larg.  1,1^3  m.  —  3p.  5  p.  3  1. 

7^*^  SARCOPHAGE  en  marbre  blanc  et  à  cannelures 5  il 
est  orné ,  ainsi  qiie  d'autres  que  nous  avons  vus ,  d'un 
médaillon  où  l'<^  voit  un  buste  de  femme  qui  tient 
un  rouleau,  peut-être  était-ce  quelque  femme  célèbre 
par  ses  écrits;  les  deux  cornes  d'abondance  placées 
au-dessous,^  sont  fréquentes  dans  les  monumens  fu- 
nèbres. A  l'iine  des  extrémités  du  sarcophage  un  lion 
dévore  un  taureau  ,*  à  l'autre  il  déchire  un  cheval. 

724  SACRIFICE  ROMAIN,  bas-reliefs  marbre  de  Paros. 
Neuf  personnages  vêtifs  à  la  romaine  sont  sur  lo 
point  d'immoler  deux  taureaux  auprès,  d'un  temple. 
Les  victimaires  sont  dans  le  costume  ^ue  nous  leur  avons 
vu  dans  d'autres  cérémonies  pareilles.  Leur  limvs  est 
garnie  de  franges ,  et  leur  ceinture  a  plusieurs  tours , 
le  licium  est  parfaitement  conservé. .Un  jeune  camille 
ou  ministre  des  autels,  porte  Vacerra^  boîte  aux  par-* 
fums.  Les  prêtres  ont  des  couronnes  sur  la  tête^  l'un 

« 

tient  une  torche.  > 

Haut.  a,i66  m.  —  6  p.  8  p. 

7^5  TRIOMPHE  DE  BACCHUS,  bas-relief.     , 

Le  dieu  conquérant  de  l'Inde  monte  sur  un  char 
traîné  par  des  panthères  ,  et  accompagné  co'  bacchantes  ^ 
mène' à  sa  suite  des  prisonniers  les  malus' liées  derrière 

18 
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le  dos  y  et  portés  par  un  éléphant  qui  est  d^une  peti* 
tesse  remarquable  par  rapport  aux  autres  fgures.  Avé 
coin  du  bas-relief  est  une  figure  de  la  Victoire,  de 
l'autre  côté  l'on  voit  Mars  et  Minerve  et  de9  accessoires 
bachiques ,  tels  que  la  ciste  mystique,  f^il.  Borg* 
H.  0,893*01.  —  ^  p*9  p*>  larg.  i,6a5  m. —  5  pi. 

726MITHRAS  IMMOLANT  UN  Taureau^  bos-relief. 

Ce  bas- relief  ofFre  les  accessoires  que  Pon  trouve 
dans  les  autres  sujets  de  ce  genre,  le  serpent,  le  dbi^. 
D'un  côté  l'on  voit  le  génie  du  jour  dans  le  costume 
phrygien ,  et  tenant  sa  torche  ëlevéle  ;  au-dessus  de 
lui  sont  le  buste  du  Soleil  et  la  corneille ,  oiseau  con- 
sacré à.  Apollon.  De  l'autre  côté  le  génie  de  la  nuit, 
au-dessus   duquel  est  le  buste  de  Diane ,  abaisse  sa 

torche.  f^tL  Borg. 

H.  0,677  m.  —  a  p.  I  p.  ;  larg.  0,976  m.  —  5  p. 

727BA5-RELIEF   composé  de  six  figures,  et  qui  pas-alt 
offrir  quelque  trait  de  l'histoire  de  Phèdre.  Le  siège , 
dont  les  bras  sont  formés  par  deux  sphinx  de  chaque 
I     c^ ,  est  d'une  forme  remarquable.   VU-  Borg. 

Htnt.  0,758  m.  —  a  p.  4  P«  j  ^^i'  ^^"^' 

728  BAS-RELIEF  en  marbré  de  Faros,  composé  de  vingt-? 
quatre  figures  très  -  mutilées ,  et  d'un  mauvais  dessin 
qui  offre  un  combat  d'Amazones  contre  des  Grecs,  et 
où  l'on  peut  reconnaître  Achille ,  vainqueur  de  l'Ama- 
zone Pentésilée.  Ce  bas-relief  ornait  un  sarcophage; 
Winckelm.  Mon.  ined,  pi.  i39,en  a  publié  un  où  le 
groupe  de  l'Amazone  et  du  héros  est  le  même  que 
celui  du  nôtre,  mais  le  reste  de  la  composition  est 
différent. 

729  AXJTEL  CYLINDRIQUE  d^  marbre  de  Paras,  orné 
d'un  aigle  qui  tient  une  couronne  entre  ses  serres  : 
l'aspergillum  ^  la  patcre ,  le  préféricule  et  le  foudre , 


sotit  fréqjiéns  sur  ce  ge^re  .4e  jaiotturtiens;  Torriemeiit 
du  bas  est  d'un  bon  style. 

Jï.  .0^659  xb,  —  ^  p»  ;  Wk.  p,5»5  m. -:i- j  p. 

j73o  FRAGMENT  4e  statue  d'iîiisji  tête  4e  lion  et  engtanit 
fioirj  elle  est  surmontée  du  disque  et  du  serpent  qu'ion 
lui  voit  souveat. 

J^3l  APOLLON  VAINQUEUR  DE  MARSYAS  ,  hdn-relief  d€ 
sarcophage  en  marbre  de  Pajnos. 

Le  Dieu  de  la  musique  en  présence  des  Dieux  et  des 
Muses  y  malgré  le  |iigei|iient  de  Midas  ^  rient  de  rem- 
Jiorter  le  ^ti±  du  ^a»t#ur  l*infortuné  Marsyas  qu*il 
est  prêt  à  sacrifier  à  sa  vengeance.  On  reconniedt 
Cybèle  à  son  lion ,  Dian«  à  sa  torche  et  Minerve  par 
la  cbouette.  Cette  déesse  paratît  bâter  le  supplice  dô 
Marsyas;  des  Scythes  IVpprêtent;  l'un  aiguise  déjà 
le  fer  pour  écorcher  l'imprudent  satyf-e.  On  peut 
Reconnaître  à  sa  ppse  le  même  sujet  dans  la  statut 
long-temps  connue  sous  le  nom  de  VArotino  ou  du 
'ipémt>uieHr.  Deux  autres  Scythes  préparent  le  lieu  du 
supplice  et  l*arbre  où  doit  être  attaché  Marsyas.  Ces 
Scythes  ont  sur  la  bouche  une  large  bandé  qui  part  du 
bonnet  et  cach«  le  bas  de  la  figure.  On  ne  voit  pas  quel 
peut  en  être  l^usage,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  em- 
pêcher ces  esclaves  de  parler  et  d«  troubler  rassemblée 
des  Dieux  :  ce  qui  pourrait  le  faire. croire,  o'est  que 
dan«  un  autre  bas^reii^f,  où  est  traité  le  tnème  sujet, 
Apollon  tient  un  des  Scythes  avec  une  cordô  passée  à 
«on  col,  comme  pour  le  forcer  à  easécuter  ses  ordres. 
Dans  les  autres  bàs'» reliefs  un  ne  voit  pas  cette  bande 
'  «ur  la  bouche  à»B  Scythes.  Auprès  d'Apollon  est  soa 
grifïbn  et  le  trépied  fatidique ,  dont  il  ne  reste  que  la 
mùniMu  ou  le  bassin.  Vii-^  Borg,  Voy .  dans  Winckelm. 


ayÔ  XTESCRIPTION 

Mon.  ined.  pi.  4^  ?  ui^e  composition  à-jieu-près  seçi- 
blable  à  celle<-ci. 

H.  0,717  m.  —  2  p.  a  p.  6  l.j  larg.  ^,166  —  m.  6  p.  8  p. 
782  CHUTE  DE  VnKtTO^^  bas-relief. 

L'imprudent  Phaéton  demande.au  Soleil,  son  père  y 
la  permission  de  mener  son  char  ;  il  est  renversé ,  te 
char  brisé,  les  clievaux  se  Ûispersent;  Castor  et  Poliux 
à  cheraî,  indj.quent  que  le  Soleil  était  alors  dans  le 
signe  des  gémeaux ,  les  vents  soufflent  et  épouvantent 
les  chevaux  5  ces  deux  figures  en  très-mauvais  état  sont 
plus  reconnaissables  dans  un  autre  bas-relief  à<>peu-près 
pareil.  Dans  le  bas  de  la  composition,  l'Eridan,  sous  la 
figure  d'un  vieillard,  reçQl||Phaéton  au  milieu  de  ses 
ondes.  Derrière  lui  est  AmpRitrite  qui  tient  un  dauphin, 
et  à  laquelle  un  génie  présente  quelque  chose  qu'on  ne 
peut  distinguer  5  auprès  d'elle  sont  Jupiter  ou  Plu  ton 
et  Junon ,  divinités  cosmiques  ou  qui  entraient  dans 
le  système  du  monde,  et  présidaient  à  l'air  et  au  feu. 
La  Terre  est  couchée  et  tient  entre  ses  bras  trois  enfans 
qui  représentent  les  trois  saisons,  suivant  l'ancienne 
division  de  l'année  5  d'autres  personnages  peuvent  indi- 
quer les  hommes  témoins  et  consternés  de  cette  catas- 
trophe.  Sur  la  gauche  de  la  composition  Cycnus,  ami 
de  Phaéton,  déplore  sa  mort,  et  tient  un  cygne  qui 
rappelle  qu'il  fut  métamorphosé  en  cet  oiseau.  Derrière 
Cycnus  est  son  fils  Cupavus.Les  sœurs  de  Phaéton  sont 
changées  en  peupliers ,  mtilgré  les  prières  de  leur  mère 
Clymène,  dont  la  vanité  causa   la  mort  de  son  fils. 
ViL  BoKg.  Voy.  dans  Wînckelm'.  Mon.  ined.  p.  43  > 
le  même  sujet  traité  un  peu  différemment. 

H.  i,i57  m.  —  3  p.  6  p.j  larg.  ^^Sap  m.  —  7  p.  a  p. 

733  FRAGMENT  de  bas-relief  où  l'on  voit  devant  un 
temple  un  vieillard  tenant  à  la.  main  un  rouleau  et 
•ntre  deux  femmes  ,  dont  l'une  est  montée  sur  ime 
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pfoue  de  navire  ;  ce  pourrait  être  Homère  entre  Plliado 

et  l'Odyssée ,  dont  le  vaisseau  indiquerait  les  voyages. 

Le  travail  de  ce  bas-relief  tient  aux  bas  temps  de  l'art. 

H.  o^893m,T-*2p.  g-p.^  larg.  i,o56m. —  3 p. 3  p. 

734  Un  Vieillard   et  une  Femme  auprès  de  la  porU 
d'un  temple*  . 

Ce  morceau  et  le'^préqédent  faisaient  partie  du  même 
monument. 

735 BAS-RELIEF  représentant  deux  personnes  dansiine 
rheda  ou  char  à  quatre  roues.  L'homme  qui  les  suit 
porte  sur  le  dos  une  valise  d'une  forme  assez  singu- 
lière, et  dont  les  détails  «ont  bien  conservés. 

786  FRAGMENT  de  bas-relief  représentant  des  jeux.  Un 
des  athlètes  a  été  vaincu  dans  l'exercice  du  ceste  :  l'un 
des  préposés  du  gymnase  le  relève  pour  recommencer 
le  combat^  le  vainqueur  parait  fier  de  sa  victoire;  un 
autre  met  sur  sa  tête  la  couronne  qu'il  a  reçue ,  tandis 
que  «elui  qui  a  perdu  la  victoire  en  paraît  affligé. 

Haut.  0,325  m.  —  i  p. 
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ADN.  Adn<*pos. 
ADQ.  Adquiescit  vél  adquisita  pro, 

acqnisita.  .... 

JED.  JI.  -  IL,  VIR.  II.  ^dilis  iie- 

rum ,  duiirn-vir  itennu, 
JED.    II.    ViR.   QVllSQ.    Môilis 

dumn-vîr  qr.inquennalis. 
^D.  Q.  II.  VIR.  iEdilis quinquen- 
nal is  duum-vir. 
-^L.  ^lins  ,  JE\h, 
JEM.  vel  AIM.  JEmlVnis,  JErnilU  , 

tribu. 
A.  F.  Anli  (îirus,   • 
A.,K.  Anie'kalehdVis, 
A.  G.  Animo  grato.  Aulus  gelîius. 
AG.  Agrr,  vél  Agrippa.      ^ 
ALA.  I.  Ala  prifna. 
A  MILL.  XXXV.  A  miîlîarî  tn- 

ginta  quinque  ,  i)el  ad   milliària 

tri  teinta  quinquo.    '  '* 
A.  M.  XX.  Ad  uliiliarcvigesimum. 
A  M.  vel  A  M  S.  AInlc•u;^,. 
AN.  A.  V.  C.  Annoab  urbe  conditîi. 
AN.  A  M.  Anieusi  ,  tribu. 
jlN.  C.  H.  S.  Anno  ccntuui  hic  silus 


AN.  DGLX.   Anno   sextencesimt 

'    sexagesimo. 

AN.  II.  S.  Atinos  duos  semis. 

AN.  IVL.  Annos  quadraginta  sex. 

AN.  N.  Apnos  natus. 

ANN.  Anni ,  annt^  vel  annos* 

ANN.  LUI.  H.  S.  Annorum  quîn- 

quagenta  trium  htc  silus  est. 
ANN.  WAT.  LXVI.  Annos  naïus 
^    sexaginta  sex. 
ANN.  PL.  M.  X.  Annos,  vê/annis 

plus  minus  decem. 
AN.  e.  XVI.  Anuo  defiincius  dé- 
clina sexto.  ^ 
AN.  V.  XX.  Annos  vixit  vigintî. 
AN.  P.  M.  Annorum  plus  minus. 
A..  XII,  Anuis  duodecim. 
AN.  P-  M.  L.  Annorum  plus  minus 

qainqnaginia. 
A.  XX.  H.  EST.  ^njiQrum  viginti 

iiic  eâl. 
AN.  P.  R.  C.  Anno  post  Romam 

conditani. 
AN.  V.  P.  M.  IL  Annis  vixit  plu» 

minus  duobusi. 

AN.  XXV.  STIP.  VIIL  Annorum 
viginti  quinque  ,  stipendii  ,  vei 
stipendiorum  oclo.  * 

ANIEN.  Aniensi  tribu. 

ANN.  SEN.  Annœus  Seneca. 

A.  P.  M.  Amico  posuit  monumen- 

tum. 
AP;  Appia ,  Appius. 
AP.  Apud. 
A.  P.  V.  C.  Annorum  post  urbeoi 

conditam. 
APVD.  L.  V.  eONV.  Apud  lapi- 

dem  quinque  convenerunt. 
À.  RET.  P.  III.  S.  A^te  rttro  pedes 

très  semis. 
AR.  P.  Aram  posuit. 
ARG.  P.  X.  Argent!  pondo  dccenj* 
ARN.  Arniensi  tribu. 
ARR.  Arrius. 


/ 


BES   INSCRIPTIONS   LATjNES. 
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A.  V-  B.  A  viro  bono. 

A.  V.  C.  Ab  urbo  condilà. 

B. 

B.  B^lbus  ,  Bulbius  ,  Brulus  ,  Be- 
lenus ,  Bnrrus. 

B.  Beneticiario,benefîcium,  bonus , 

bona ,  bonge  ,  bonum ,  bonorum  , 

bene  ,  bonis  ,  etc. 
B.  Balnea  ,  buslum  ,  beatus. 
'B.  Pro  V,  berna  pro  vcrna ,  bixit 

pro  vixil,  bibo  pro  vivo,  bictor 
'    prcr  Victor,  Lîdua  pro  vidua. 
B.  A.  Bixit  .pro  vixit  annis,  bona 

actione,  bouam  actionem,  bonus 

ager,  bonus  amabilis ,  bona  aurea , 

bonuni  anrcum ,  bonis  auguriis, 

bonis  auspich's. 
B.  B.  Bona  bona  (  de  grands  biens  ) , 

benë  benè  (  très-bien,  ) 
S.  DD.  Bonis  deabus. 
B.  F.  Bona  fidc,  bona  femina ,  bona 

'éfH'tana,  bénèfactum. 
B.  F.  Renversés  en  cette  manière, 

g*  ^'  bona  femina  ,  bona  tilia. 
B.  H.  Bona  hereditaiia »  bonorum 

hœreditas. 
B.  1.  I.  Boni  judicis  judicium. 
fi.  L.  Bona  lex. 
B.  M.  F.  Bene  merenii  feci't. 
B.   M.  F.  C.  S. 'P.  Bene  merenii 
faciunduni  curavitsua  pecunia. 

B»  M.  P.  Bçn^  meriio  posuit. 


C. 


c.  Csesar,  Caïa,  Caïus,  censor, 

civis  ,  centuria,  civitas ,  colonia , 

consul ,  condcjnno,  conjux ,  cla- 

rissimus,  curavit^  etc. 
C-^ESS.  Duo  Cœsares. 
C.ESSS.  TiesCaô^'ares. 
C.  C.  Car issimae  conjugi ,  calumniaa 

causa,  consilium  cepit. 
C.  C.  F.  Oaius  Caii  filius. 
C.  B.  M.  F,  Conjngi  bene  merenû 

fecit. 
C.  B.  Commune  bonum. 
C.  D.  Commiualibus  diebus. 
C.  H.  Custos  horiGiuni ,  vd  haarc- 

dum. 
CI.  C.  Caïus ,  Julius  Caesar. 
ce.  VV.  Clarissimi  viii. 
CIO.  Mille. 

CI3.  IDC.  Mille  sex  centum. 
CI3.  CID.  CID.  CVI.  Tria  miHîâ 

centum  sex. 
CID.  CID.  Cir).  IDV.  Tiia  milHa 

quingenli  quinqu<r. 
CID.  CID.  CID.    DCCCLXXX. 

Triamillia  octocenium  ocloginta. 
CCIDD.  Decem  milia. 
CCIDD.  co  Undecim  millia. 
CCIDD.  co   IDC.  Undecim  milli» 

sex  centum. 
CCIDD.  «  co  M    ce.  Tiedecim 

mil  lia  ducenlum. 
CCIDD.  co  o)  co  CCXXIII.Trede- 
cim  millia  ducentuni  vigenti  très. 


B.  iVI.  r.  wne  merxio  posuit.  v^m.  »i»ii..a  «u.*,v».«-.  ';»-;•"  •  .•'- 

B.  M.  P.  C  Bene  meritoponendum     CCIDD,    IDD.   IDG.    Qumdectm 
P„ ravit  millia  sex  cei»tuni. 


curavit. 

3.  M.  S.  C.  Bene  merito  sepulcram 
condidit. 

BN.  EW.  Bonorum  emptores. 
BN.  H.  ï.  Bona  hic  invenicp.        * 
B.  RP.  N.  Bono  reipnblicœ  natus. 

BIGENTI.  Vigenti.  0 

BIXIT.  BIXSIT.  BISSIT.  Yixit. 

BIX.  ANN.  XXCI.  M.  IV.  D. 
VIL  Vixit  annis  octoginla  unum, 
menses  quatuor,  dies  septem. 

BX.   AWVS.  VIT.  ME.  VI.  DI. 

XVII.  Vixil  annos  septem,  menses 
sex,  diessepiem  dccim. 


.CCIDD.  IDD.  co    DCCCLXVIT. 

Sexdecira    millia    ocio.  cenluni 

sexaginta  septem. 
CCIDD.  IDD.   DCiCCCL.  Quin- 

df cim  millia  novem  centum  quin- 

qna^jnta. 
CCIDD.  IDD.  00  CCC.  Sexdecim 

millia  lerccDtura« 
CCIDD.  CCIDD.  Viginti  millia. 
CCIDD.  CCIDD.  CD  ce  co  DCC. 

Viginii  tria  millia  septem ceniuni. 
CCIDD.  CCIDD.  co  IDD.  Viginii 
quaior  millia  {consultez  ici  Ser- 
torius  Vrsatus ,  de  NoLls  Roma' 
noruni.  ) 


%&»  ÀBUiTlÀTIONS 

CCÎDD.  CGJDD.  00  00  00  00 
CPXXGIX.  Viginti  qàatuor  mil- 
lia  quatuor  centum  ocK>giina  no- 
▼tm.  , 

CCIOD.   €CIO0.    CCIDD.  Tti- 

ginta  millia. 
CCIDD.  CCÏOD.  GCIDD.  IDLX. 

Triginu   miifeîa  quingenti  sexa«- 

ginta. 
CGIOD.  IDDD,  Qtiadnigtma  ^illia 

(Consultet,  etc.) 

ccioD.  CCI03.  cci^a.  cGioa. 

OoKcIraeiiita  miKîa. 

CGIDD.  IDDO.oo .  G.»  XII.  Qna- 
draginta  unntn  mille  novem  cen- 
tum dttodedm  (Consultez,  etc.  ) 

CCÎDD.  CCGIDOD.  Nonaginta 
millia. 

CCGITOD.  Genmm  mîHia. 
GGG.  M.  N4  Tercentum  millia  num- 
munt. 

CGGCIDDOO.  Decies  centena  mil- 
lia. 

G  A  M.  Oamilla  triba. 
G.  G.  G.  Galumniaâ  cavendte  cansa 
C.  G.  G.  AUG.  LUGD.  Golonia 
copia  Glodia  Augttsta  Lugdunensis. 
G.  G.  D.  Garatnm  consulto  decn- 

iton/kD. 
G.  I.  O.  N.  B.  M.  F.  Gif  ium  ilHas 

omnium  nomine    bcne    merenti 

fecit. 
G.  K.  L.  G.  S.  L*  F.  G.  Garissims 

cODJugi  loco  concesso  sibi  iiben- 

ter  fieri  curavit.  . 

GEN.  Gensor,  centuria,  centurio. 
€ERT^.  QUINQ.  ROM.  CO.  Gcr- 

tamen  qainqueimale  Romae  com- 

ditum. 
CL  A.  GLAUD.  Glandîn  tribu. 
CL.  Claudius. 
GL.  MIS.  PR.  Glassis  misenénsis 

praetoria. 
GL.  V.  Glarissimus  Tir. 
GLU.  Cluentia  vei  cluvia  vel  dus- 

tnmina  tribu  pro  crustnmina. 
G.   M.  F..  Guravit   monilmentum 

fieri. 
CH.  COH.  Cobors. 
C.  M.  vel  CA.  M.  Causa  mortis. 
GN.F.  Cnei  tilïus.    , 
C-  Q.  Givitas  omnis. 


P&IKCI9ÀlEtf 

COH.  I,  vel  IL  Coliors  prîiBa  VaI 

secunda ,  et  ainsi  des  âXâtres, , 
COH.  I.  PR.  G.  vel  GEM.  Gohors 

prima  pnetorîana  gemina. 
COL.  Gollina  tribu. 
GON.  V,  PRO.  Conjugi  viioprobow  m 
COR.  Cornélius  ,  Gomelia. 
COR.  Gornelia  tribu. 
G.  S.  F.  Commun!  sumptu  fecît 
C.  S.  H.  Commun!  sumptu  heredam. 
G.  S*  H.  S.  S.  S.  V.  T.  L.  Commuai 

sepulchro  bic  siti  snnt  sit  irobia 

terra  levis 

COS.  ITER.  ET  TERT.  DfiSIG. 

Consul  iterùm  et  tertiùm  desi- 

gnatus. 
COS.TER.i;^  QUAR.  Consul  ler- 

tium  vel  quarinm  ,  et  ainsi  des 

autres, 
GOSS.  Consules. 
GOST.  CUM.  LOC.  H.  S.  00  D. 

Gustodiam    cum    loco  sestettiis 

mille  quingentis. 

C.  R.  Civis  romasus.. 
es.  IP.  Csesar  imperator. 
G.  V.  Centum  .fin. 

G.  06 IX.  Nongenti  novem. 
CUNG.  Conjux. 
GUR.  COL.  Curator  kalendarij. 
GUR.  PP.   Curator  pecuntai  pn^ 
blicsB. 

D. 

D'.  Qningentî. 

D*  Decius  ,  decinms ,  decuria ,  de- 
cnrio ,  dedicavit ,  dédit ,  dévolus , 
diesydivus,  Deus,  dfi,  Domi- 
nus,  domiis  ,  donum  ,  datum  , 
decretum ,  etc. 

D.  A.  Divus  augustus. 

D.  B.  I.  Diis  benë  juvantibus. 

D.  B.  S.  De  bonis  suis. 

DET.  Detraclum. 

DDVl'ft  Dedicavit. 

D.  D.  Donum  dédit,  d«us  datîo, 
Deus  drdit ,  dat  y  dedicat. 

D.  D.  D.  Dono  dederunt ,  vel  da- 
tum decreio  decurionum. 

D.  D.  D.  D.  Dignum  Deo  donna 
dedicavit. 

DDPP.  Dcposiii. 

D.  N.  Dominus  noster. 


ISfiS    ÏNSÉA3tptIQIfS    li/^tmii». 


ftd3 


1>.  D.  N.  N.  ©^(î^tflinî  nosiri. 

D,  D.  Q*  O.  H.  L.  8»  E.  V.  Diw  déa» 

busqué  ooiDfbtfs  hane  Ivcum  m- 

eram  eMse  tèiàit^ 
DIO.  M.  D^ttd  nt«mQri&. 
D.  M.  S.  Dlis  munihe»  êâcritM» 
D.  O.  M.  Deo  èptitto  iilAiiiiio. 
D.  O.  £.  Deo  optiiBô  HKenio. 
D.  PP.  DM)  i^ipetiiQ. 
DR.  Drusuà. 
DK.  P.  DaFt<e  j^ôMîttit. 
D.  BM.  De  romanis. 
D.  IIP.  De  fetWbfica. 
D.  S.  P.  F.  C.  De  sua  peettnià  fa- 

ehMidutitf  cMavit. 
DT.  Duntaxat. 

DYL.  veljyù%^.  BuUitéiûitss, 
DEC.  *XIHvAVG.  XII.  POP.  XI. 

Deeui^ioti ^btttr*.  denariis  tredecim  , 

agustalibus    dvt&âeéiA  ,    |>opulo 

mideckn. 
D.  Illf .  ID.  Dîe  quaM  hàm, 
hHÎDZJÙé  Qvak^etkttt  et  qaiM^a-' 

ginta  millia. 
D.  VIIII^  ^jËh^  fMfiéti». 
D.  V.  ID.  Die  quHita  idus. 
D.  M.  A.  Do]as  malus  abest. 
D.  Si  L  P<  0.  De  stbi  Ittipeusa  po^ 

tkéoéwîi  4nnkvh, 
D.  Si.  p.  V.  h  S*  L.  M.  De  sua  pe- 

ettniâ  vofili&  )«!«  soivit  lubens 

merito. 


E*  Efus,  ergo,  esse,  Ht,  èrestit, 

exactum,  fetêv 
1^  G«  F.  Éjfiits  tmtétt  ftek, 
£.  D.  Eius  dom»*     , 

ED.  Edictuœ. 
£k  Si  Ëit  ed(e»y. 

EE.  N.  P.  E«s«  iièn  ^tidKé 
£6.  Egit ,  egrcgius. 

£G.  S.  B.  Vké  F.  £r^  se  hfent  iije»it«^ 

fecit. 
E.  IT  EiM  llalf«k« 
EID.  Idus, 
£IM.  Ejusmodi. 
£.  L*  £a  lege. 
£.  Mi  EUxn  ¥él  el-eKît  i^ôAmnea- 

tlittti 
EQ*.  M.  £(](uîitti]ihâiô^iv. 


£Q.  O  Equcster  ordo, 

ESQ.  Esquilina  tribu. 

EVOK.  AUG.  19.  EvocAtuft  kn^ 

gnsti  nosirii 
:  EX.  A*  D-  K.  Es  «nti  diem  kalea« 

EX.  À.  0  V.  R.  DEC.  AD.  PRID. 

K.-  lAi9»  ËK  ffnt^  diem  qiiinro  f 

Kaieiidas  decembris  «d  pridîe, 

Rârtflidfts  jazntninaSj 
i  EX.  H-SvX.  P.  P.  I.  Ex  «éstertîis 

de^em  parvis  .fier»  îuf^sit* 
EX.  H-S.  CION.  Ex  h^iftrik  mille 

nummûm» 
'  EX.  H-S.  09  o»  00  oo  Ex  sestéHiis 

quatuor  miliia. 
EX.  H-S.  N.  ce.  L.  coD.  tlt.  £« 

iéstertiîft    tinniAôrum    diK^Mia 

quinquaginta  millibud,  q^imghi* 

tis  quadraginta. 
EX.  H-S.  DC  xj  D.  XX.  E»  sesier- 

tiis  seicenti»  roîliibus  q^ingentii 

vigenti. 

Éx.  kaL.  ian.  ad.  kal.  ian* 

Ex  Ralendis  januarii  dd  Âaleiidag 
ianuarîi. 
£X.  TT.  SS.  Hlf .  Ex  testamettiX 
supra  scriptorum  hereduui.^ 


F. 


F.  Fabius,  fecit  >  faotam ,  faciendum» 
familia»  famula,  fastus,  fcbma- 
rittt ,  feh'dcér ,  FelJJt ,  Hdes,  (îeri , 
Ûii  fetaina»  filia  «  filiutf,  frater» 
finis,  flamen  ,  forum  ,  Huviat,; 
faustum ,  fuit ,  figuu,  fl*o&f  ^  etCa 
IFAB.  Fabiatrîbli* 

FAL.  Faletina  tribu. 

F.  A,  FHio  amaiicis6Îm\o  iàel  ÂiidU 
amantissimaEr. 

F.  AK.  X.  F.  C.  Pitiy>  «ai  filial  aûN^ 
ncrum  deccm  faciundum  curavit* 

F.  c.  Fieri  tel  faeieadmxi  ettrftTit< 
fiéef  odinviifsâQiB. 

F.  D.  Fl<«éJidiali4>lHîitig  difdft, 
factum  dedicavif. 

F.  D^  Fid«  jtMor ,  f«ndun!. 

F.  D.  8.  $>.  C.  Fiei«nd«ku  de  ttia 

FEA.  Feminar 

Fis.  Ç.  f r^rmà'  e^tuii'c 
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FF.  Fabrè  factam^  filias  familias, 
fratris  fîiiu!:. 

F-  F.  F.  Ferro ,  flamma ,  fauie  ;  for- 
lior,  forluna,  fato.  -^ 

FF.  Feceruni. 

FL.  F.  Flavii  filins. 

F,  FQ.  Fïliis  lili.ibiifqite. 

FIX.  ANN.  XXXIX.  M.  I.  D.  VI. 
HOR.  SCIT.  NEM.  Vixit  annos 
trfginta  novem ,  inensem  unum  , 
dics  sex  ,  horas  scit  nema. 

FO.  FR.  Foiun\, 

F.  R.  Forum  romaoum. 


G. 


G»  GeIHus ,  Gaïus  pro  Gaïus,  ge- 
nius,  gèns^gaudium,  gesta,  gra- 
.    lia  f  s[ratis  ,  etc. 
GAB.  Gabinius. 
GAL*  Gallus,  galorius. 
GAL.  Galeria  tribu. 
G.  C.  Genio  civiialis. 
GEN.  P.  R.  Genio  populi  romani. 
GL.  Gloria. 

GL.  S.  Gallus  Semproni)is. 
GN.Gneus  pro  C&eus^  genius,  gens. 
GNT.  Génies. 
GRA.  G:accbus. 
GRC   Grascus. 


H. 


H.  Hic^  babet.,  bastaïus ,  baeres, 
hou>o  ,  hpra  ,  liostis  ,  berus. 

H,  A.  Hoc  anno. 

HA.  Hadrianus. 

KC.  liuMC ,  huic,  bic. 

11. B.  M.  F.  Haeres bene  merenti fecit, 

UER.  Haeres ,  bcrediiatis  ,  bere- 
nius. 

HER.  vel  HERC.  S.  Herculi  sa- 
crum. 

H.  M.  E.  H-S.  CCOD.  CCIOD. 
IDD,  M.  N.  Hoc  monumenlam 
erex.it  sestert  is .  viginti  quinque 
mille  nummâm. 

H.  M.  AO.  H.,N.  T.  Hoc  monuraen- 
lum  aj  baeredcs  non  transir. 

H.  M.  D.  M.  A.  Huic  monumento 
doins  malus  abcsto. 

H.^.  M.  H..M.  N.S.  F.  Humani. 


ABREVIATIONS    PRINCIPALE» 

taiîs  mala  mctuens  boc  raonn-' 
meptum  nomine  suc  fecit. 

HOR,  Horatia  tribu. 

H.  S.  F.  L.  S.  P,  D.  D.  D.  Hoc  sibt 
fecit ,  locos  sepukurae  permissus 
decreto  decurionuin. 

H.  O.  Hostis  occisus. 

HOSS.  Hostes. 

*H.  S.  Hic  siius  velsita,,  sepultnsuei 
sepuita.  \ 

H-d.  N.  IIII.  Sesteriiis  nummàm 
quatuor. 

H-S.  CCCC.  Sefttertiis  qtiatuor 
centum. 

H-S.  00  N.  Se^tertiis  mille  iium>- 
mûm. 

H-S.  oQ  CCIDD.  N.  Sesteriiis  no- 
vem mille  nummûm. 

HS.  X.  M.>  N.  Sest,eriiûm  deceni 
millia  nummûm. 

H-S.  CCIOO.  CCIOD.  Sesteriiis 
viginii  mille. 

H-S.  XXM.  N.  SesterUis  viginli 
mille  nummûm. 

H.  SS.  Hic  supra  scrî.ptî^^ 

I. 


I.  Junius  ^  Julius ,  Jupiter ,  ibl ,  idem  » 
idest  t  immortalis  ,  impertitor,  in- 
feri ,  inter,  invenit,  in  vicias,  ipse» 
iierùm ,  judex  ,  jussit ,  jus ,  etc. 

lA.  Intra. 

I.  AG.  In  agro. 

I.  AGL.  In  angulq. 

lAD.  Jamdudûm. 

lAN.  Janus- 

lA.  RT.  Jam  respondi. 
V I.  G.  Juris  consuUus , .Julius Caesar> 
judex  cognitionum.    . 

IC.  Hic. 

I.  D.  Inferis  diis  ,  Jovî  dedicatum> 
Isidideœ»  )ussu  de». 

ID.  Idus. 

I.  D.  M.  Jovi ,  Deo  magno. 

I.  F.  vel  I.  FO.  In  foro. 

IF.  Interfuit,  ÏFT,  Interfuerunt. 

I.  FNT.  In  fronte. 

IG.  Igitur. 

I.  H.  Jacet  hic. 

II.  Secundè.  MIL.  II.  Miles  iicra- 
tus ,  soldat  qui  avait  dmtblé  son 
temps  de  service^ 


ï.  I.  In  jure. 

illl.  VIR.  Q.  0-  I-.  P-   Quatuor 

viri  quinquennales  juri  dicuudo. 
IM.  Imago  >  imcnortalis ,  imperator. 
I.  M.  CT.  In  niedio  civiiaiis. 
IMM.  Immolavit,  immorulis ,  im- 

munis. 
2M.  S.  Impenfis  suis, 
IN.  Inlmiciis,  inscripsit,  interea, 
tN.  A.  P.  XX.  IN.  FR.  P.  XV.  In 

agro  pedes  viginti ,  in  froute  pedes 

quindaeisn. 
IN.  vel  INL.  V.  I.S.  Inlustris  vir 

infrà  scriptus. 
I.  O. -M.  H.  AUG-  Jovi  optimo 

Maxime  honori  Augusti. 
IN.  H.  D.  D.  In  honorem  Deonim 
'  r cidomus <livinaî. 
I.  O.  M.  Jovi  opiimo^Iaximo, 
I.  R.  Jovi  régi ,  Junovi  reginx ,  jurt 

rogavit. 
I.  S.  vel  I.  SN.  In  senatu. 

I.  V.  Justbs  vir. 
IVD.  Judioinm. 

IVV.  Juventus ,  jiivenalis. 
103.  Qiiinque  n^iliia. 
IDr>oo  8ex  miilia. 
IDO.  co  00  S<*f>t€m  miilia. 
IDDO.  Quinquaginla  mil  lia. 
IDOO.  CCi:jL).  Sï'xaginia  miilia. 
lODD.  CCIOO.  CCiOO.  00  130. 

Septuaginta  quatuor  miilia. 
1000.  €CiOO.  CCIOO.  CCIOO. 

Octoginu  miliia. 
1000.  CCIOO.  CCIOO.  CCIOO. 

100.  oo  _oo     Octoginta    septern 

miilia. 

II.  V.  Duum-vir,  vel  duum-viri. 

III.  V.  vel  ni.  VIR.  Trium-vir,  veî 
triuni^vii'i.  • 

IIII.  VIR.  Quamor-vir ,  vel  qua- 
tuor-f  iri ,  vel  quatuor- viratiis. 

IIllII.  y.  ve/ VIR.  Sextum-vir,  vel 
sex-vir,  i»e/se-vir. 

IIX.  Ocib. 

IIXX'  Duo  de  viginli ,  ocindecim. 

IDNE.  veHND.  aut.  INDiCT.  lo- 
dictio,  vel  iudiciione. 

K. 

K.  Caeso  ,  Caïus  ,  Calio ,  Ceelius  , 
Carolus  ;  calumma  ,  candidalu^  ,. 


Î>ES    INSCRIPTIONS    LATINES.  ^85 

I      caput,  carîssimus  ,  clarissîmas. 


castra  ,  cobors  ,  Carlliago  ,  etc. 

K.  KAL.  KL.  KLD.  KLEND.  Ka- 
lendaî  vtl  Kalendis  ^  et  ainsi  des 
autres  lorsque  celle  abréi^iation 
est  suivie  du  nom  du  mois, 

KARC.  Carcer. 

KK.  Carissimi. 

KM.  Carissimus. 

K.'S.  Carus  suis. 

KR.  Chorus. 

KR.  AM.  N.  Carus  amicus  noster. 


L. 


L.  Lucîus ,  Lucîa ,  Laelius ,  Lollins, 
Lareâ,  latinus,  latura  ,  Jegavit, 
lex  ,  legis  ,  libcns  ,  lubens  , 
liber ,  libéra  ,  libertns  ,  liberta , 
Jibra  ,  locavit,  locus,  leclor;  lon- 
gum  ,  ludus  ,  lusirum  ,  sestei^ 
lius ,  etc. 

L.  A.  Lex  alia. 

LA.  C.  Laiini  coloni. 

L.  A.  p.  Locus  altcri  dalus. 

L.  A  G.  Lex  agraiia.  ' 

L.  AN.  LiHJius  annius  ,  vel  quîir- 
quaginla  annis. 

h.  AP.  Ludi  Apollinares. 

LAÏ.  P.  VIIÏ.  E.  S.  Latum  ped« 
ofto  et  semis. 

LONG.  P.  VII.  L.  P.  in.  Lon- 
giim  pedes  septcm  ,  latum  pedes 
très. 

L.  ADQ.  Locus  adquisitus. 

LB.  Liberlus,  liberti. 

L.  D.  D.  D.  Locus  datus  decrcto 
decurionum, 

LECTI8T.  Leciistemîum. 

LEG.  I.  Legio  prima. 

L.  K.  D.  Lege  ejus  damnatus. 

LEG.  PROV.  Legatiis  provinwae. 

LKM.  Lemonia  uibu." 

KIB.  Liber,  liberlus.  • 

Lie.  L'ciiiius. 

LICT.  Lictor. 

•LL.  Libentissimè ,  liberî,  libertas. 

L.  L.  Sestertiiis  magnus. 

L.  M.  Libens  nierito. 

LTJO.  S^C.  Lhdr^aèciflarés, 

LUPERC.  Lnpetcalia.-    ' 

LU.  P.  "F.  Liidds  piibîieés  ftcîu  • 
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AURi-VlATIONS    FB-INCli^AiÉf 


f  X 


M. 


H.  MftTCUS ,  Marca ,  Martius ,  Mu- 
tina, maceria ,  magistar ,  maf  îs- 
trttva)  magnas  y  xoapcs,  mand- 
pinin ,  nuotaoreiis ,  inaiti ,  mater, 
mftxîmns  ,  meipbr  ,  memoria , 
nensis ,  meus ,  miles ,  milkaTil , 
miliUa  »  mille  >  mi»6as  ,  monu- 
mentum  ,  mortuos ,  millier  >  ma- 
nidpium  ,  municeps ,  mar^s  , 
mcrenti ,  merltus/ mérita,  etc* 

MA  G.  £Q.  Magister  equimm. 

MAR.  VLT.  Mars  ultor. 

MAX.  POT.  Maxîmus  pontlfex. 

MC  Mille  centum. 

MP.  Mandatum. 

MP*  Mille  <|uiiigemi. 

M-  D.  M.  I.  Magi39  deorom  matri 
idfap. 

M£D.  Medicus,  médius. 

MER.  Mercnrins,  mercator. 

MëRK.  Mercurîada,  mercatus. 

MES.  VIT.  PIEB.  XI.  Mensibus 
septem  I  diebus  ondedm* 

M.  F.  Matri  fecit. 

M.  h  Maximo  javî ,  matri  ide«  vel 
Isidi ,  militiae  jus  ,  moaumenium 
jnssit. 

mh'  €0H.  Miles  cobortis. 

MIL.  CL.  PR.  MI$.  IL  Miles 
classis  prsitoriaB  misetien^is  ité- 
ra tiis  ,  vel  secondas. 

MIN.  vel  MINER.  Mînerya. 

M.  MON. NNT.MÔNBT.  Moneta. 

M.  vel  MS.  Mei)«i$  vei  v^^^a&^s, 

MM.  ViftiDÛ  milUa. 

MNF.  Manifestus. 

MNM.  MaAumissivi. 

M.  P.  II.  MiiUa,  passuDpi  duo  ,  et 
ainsi  des  .autres, 

MV.  MN.  MVN.  MVNiC.  Moni- 
dpium ,  vel  mA^oicâps. 

N. 

N.  Njeptunu* ,  ^umcïiw» ,  Mtimeria , 
Nonius ,  Nero  ,  Dam ,  non  ;  n«tus , 
naiio,  nefasttts,  nepos ,  neptis,. 
nigei* ,  no^iea ,  noD^ ,  nostcr,  nu- 
inerarius ,  puoïeraior ,  namerus  , 
ntwUi^«»,,;nmKUft^Ei«,  nmne|i,  ftc. 


NAV.  Nayis. 

N*  B.  Nnmeravit  bibui  pro  viviifi 

NB.  vel  NQL.  N<4hUs. 

N«  C.  Nfro>  Caesar ,  vei  NeroCllaii^ 

dit^s, 
NBG.  uW  iSEGOT  Ife^godaior. 
NEP.  S.  Neptuno  sacrum» 
N.  F.  N.  NohiU  famiiia  aatos. 
N.  im.  Numéro  qaatnor^ 
N.  L.  Dop  liguée ,  non  licer»  sum. 

longé,  nominis  iatini. 
N.  M.  Nonius  Macrinos ,  oon  ma- 

lum ,  non  minus. 
N.  M.  N.  S.  Novom  nxviaraenium 

n,omine  suo. 
N.  M.  Q.  £.  D.  Numlni  m«jestati 

■qi»€  ejus  deyotul.' 
NN.  Nostri.  NNR.  ud  NR.  Nos- 

tromm. 
NO.  Nob». 
NOfi.  Nobiiis. 
NOBB.  NolHles. 
NOBR.  November. 
NON.  AP.  Nonis  aprilis. 
NQ.  Namqve,  nusqaam,  nunqnanii 
N.  V.  N.  D*  N.  P.  O.  Meque  vr n- 

detar,  neque  donabitur»   nequtt 

pignori  obtigabitiir. 
NVP.  NoptifB. 


0> 


O.  Officiom,  opiioMis»  dia  ,  ont- 

nis,  optio,    oiUo,  ossa ,  ^  ofiien^^ 

dit ,  etc. 
OB.  Ohiit. 

OB.  G.  S.  Ob  cives  Servatos; 
OCR.  Ocriculana  tribu. 
OCX.  Oetavianus,  octolter. 
O.  £.  B.   Q.  C.  Ossa  ejus  h^nk 

quiescani  condita. 
O.  H.  F.  Omnibus  bonoribus  fui^c- 

tus* 
ONA.  Omnia. 
OO.  Omnesomnino.  O.  O.Optirau^ 

ordo. 
OP.  Oppidum,  opi ter,  oportet,  op- 

timus,  opns. 
OR.  Ornanienium. 
O.  V.  F.  vd  Ora:  ut  faciat  vel  fa-. 

veat. 
OTJM.  OpiifiMi 


y^ 


BE6    INSCAIPTIOKS   LATIITEt. 


P. 


K 


p.  pQbUdi  9  iMiuns ,  patria ,  pecunia, 

pedes,  perpetuus,  pius,  plebs, 

populos  9  iK>Btifex ,  posuit ,  po- 

testas  ,  preses ,  praeior ,  prldie , 

irp^  post,  pDOviocia,  puer,  pu- 

)lîcas ,  pubJicë  ,  primue  y  etc. 

PA.  Pftifir,  patvicius. 

PAË.,  ET.  Aaa.  COS.  P«to  et 

Arrio  consalibus. 
p.  P.  P.  Pro  pi«tate  posuit. 
B.  P.  P.  D.  Proplia  pecuDÎa  ponen- 

dum  decrevit. 
^kh*  PfJatina-tribu. 
^  A-  F.  A.  Pastulo  %n  fias  auctor. 
^  A*  P.  B.  M.  Patri ,  avo,  patrono, 

benè  merenti. 
PAP.  PAjPm.  Papîa  vd  «Papiria 

tribu. 
P.  S.  P.  Q.  P*  Pro  se  proque  patria. 
P.  V.  V.  h*  S.  Prout  yovexat^  vo- 

lum  libeos  solvit. 
PAR.  Parons  ,  pariUa ,  partbicus. 
PAT.  PAT.  Pater  patri^c. 
PBLG.  Publions. 
pC.  Procorator. 
P.  G.  Post  coQSuktuin ,  patres  cons- 

cpip(i'>  patronus  çoloniee,  ponen- 

dam  cdravît ,  praefectiis  oorporis , 

pactuni  rion-ventam. 
PËD.  CKVS.  Fades  oentum  quin- 

decim  semis. 
PEG.  Peregrions. 
P.  F.  Publii  filius. 
p.  II.  L.  P^odo  duanim  seoûs  li- 

bramm. 
P.  IL  S.'  ::  Poii4o  duo  semis ,  et 

trieute. 
P.  KAL.  Pridië  Kalendas. 
POB.  Pobltlia  tribn. 
POL.  Pollia  triBu. 
POM.  Pompeius. 
POM.  POMP.  POMPT.  Pomptijoa 

tribu. 
pp.  Papina  tribu. 
P.  P.  P.  C.  Pro{àûa  peounia  po- 

nendum  curavit. 
P.  R.  G.  A.  DCGCXLIUÏ.  Post 

Romam  conditam  aaais  ootogiotis 

i{nadra§inta  quatuor. 
^RA£F.  FAB.  Prae^ctus  fabroram. 


PRO.  Proconsul.  P.,  PR.  Pro-pm. 

tor.  P.  PRR.  PropraBtores. 
PR.  N.  Pro  nepos.  AP.   N.  AP. 

PRO.  IN.  Appii  nepos  Appii  pro- 

nepos. 
P.  R.  V.  X.  P^pulî  romani  vota 

decennalia. 
PS.  Passus ,  plebiscitum. 
PÙB.  PubUcia  tribu. 
PUB.  Publicus. 
PUD.  Pudicus,  pudioa,  pador. 
PUP.  Pupinia  tiibn. 
PUR.  Purpurcu^. 


Q- 

Q.  Quinquennalis,  quartus,  quin« 
tus,  qusindo  ,quanuim,  que,  qui, 
quae  ,  quod  ,  quintus ,  qniniius  , 
quiniilianns ,  quator,  quadratum  , 
quaesitiis ,  etc.  ^ 

Q.  V.  A.  XX.  M.  XI.  Oui  vixit 
annos  viginti  menées  underim. 

Q.  D J».  R.  F.  P.  D.  E.  R.  J.  T.  G.  \ 
Quid  de  ea  re  fiert  placeret  de  ea 
re  ita  toti  c^usuerunt. 

Q.  B.  AN.  XXX.  Qui  bixit,  idest 
vixit  annos  triginta.    . 

QM.  Quomodo  ,  quem ,  quoniam. 

QQ.  Quinquenneli^.  QQ.  V.  Quo- 
quo  versum. 

Q.  R.  QuaeMorreipublicœ. 

Q.  V.  A.  III.  M.  II.  Qui  vel  qun 
vixit  aunos  très,  meuii^  duo. 

QUI  et  QUIR.  Quiriuufif  Quirina 
tribu. 


R. 


R.  Roni«  y  romanos  «  rex  ,  reges  , 
Regulus ,  rationalis  ,  Ravenn»  , 
recta ,  recto ,  vequietorium, rétro , 
rof^tra ,  rudera ,  eto.     , 

RG.  Rescriptum. 

R.  G.  Ronaana  civitas. 

REF.  G.  Reficiendnin  curavtt. 

REG.  Regio. 

A.  P.  RESP.  Respubîica. 

RET.  P.  XX.  Rétro  pedes  vîçinii. 

REG.  Reqaiescit. 

RMS.  Aomanus. 

ROB.  Robigalia ,  robigo. 


aW  ABRiviATION'S 

R.  V.  F.  Rogat  ut  facial  vel  faveat. 
ROM.  Romilia  tribu. 
^S.  Responsum. 
RVF.  Rufus. 


5. 


5.     Sacrum ,   «acellum  ,   scriptns , 

semis ,  senatus ,  sepultus ,  sepul- 

crum ,    sanctus ,    servus ,  serva  , 

Serviuà ,   sequitur,    sibi,  situs, 

sol  vit ,  sub ,  stipendium. 
SAB.  Sabina  tribu. 
SAC.  Sacerdos ,  sacrificium. 
S  JE,   vcl.  SMC,  Sœouium,  sœcu- 

lares. 
SAL.  Salus. 

S.  C.  Senatus-consultum. 
SCA.  SCAPT.  Scapiia  tribu. 
SCI.  Scipio. 
SCYT.  Scyihicus. 
SCRIB.LIBR.Q.III.  DEC.Scriba 

librarius  quxstorius  tertiae  decu- 

riae. 
S.  D.  Sacium  diis. 
S.  EQ.  Q.  O.  ET.  P.  R.  Senatus 

equcsterquc  ordo  et  popuius  ro- 

manus. 
SEMP.  Sempronius. 
S.  F.  Sacris  jaciundis. 
SER.  Servus. 
SERG.  Sergia  tribu. 
SERV.  Servia  tribu, 
SIWG.  Singuli. 
SL.  SVL.  SYL.  SyUa. 
S.  L.  Sacer  ludus,  sine  Hnguà. 
S*  M.  Sacrum  manibus ,  sine  ma- 

nibus ,  sine  maio. 
S.  M.  D.  Sacrum  matri  deûtn. 
SN.  Senaïus ,  sententia,,  sine. 
SP.  F.  Spurii  filius. 
S.  P*  Sine  pecuniâ.  Sua  pecunià. 
S.  P.  Q.  R.  S^nalus  populusque  ro- 

manus. 
S.  P.  D.  Salutem  plurimam  dicit. 
S.  P.  D.  D.  Siia  pecuniâ  daf  dcdicat. 
S.  Q.  D.  L.  E.  i\.  C.  Si  quis  domi 

lenocinium  exeiceat  non  condu- 

ciio. 
SS.  Supi^a  scriplus. 
S.  T.  A.  Sine  vel  sub  tuloris  a«c- 

toriliUe*  I 


rRÎNCIPALES 

SLT.  Scilicet. 

S.  E.  T.  L.  Sit  et  terra  levîs. 

SIC.  V.  SIC.  X.  Sicut  quinqueima'* 

lia  sic  decennalia. 
SSTVP.  XVim.  Siipendiis  novem 

decim. 
ST.    XXXV.    Siipeodiis    trigiota 

quinque. 
STE.  STEL.  Stellatina  tribu. 
SUB  et  SUC.Suburana  vcISvlcu" 

sana  tribu. 


T. 


T.  Titus,  TuUins,  tautum,  terra ^ 
tibi,  ter,  testamentum,  titulus , 
terminus  ,  '  triarius  «  tribnnus  , 
turma  ,  tutor  ,  tutela ,  etc. 

TAB.  Tabula.  TABVL.  Tabukriiis. 

TAU.  Tarquinius. 

TB.  D.  F.  Tibi  dulc  issimo  filio. 

TB.  PL.  Tribunus  pJebis. 

TB.  TI.  TIB.  Tiberius. 

T.  F.  Titus  Flavius ,  Titl  filius* 

TER.  Terentint  tribu» 

THR.  Thrax. 

TI.  CL.  AUG.  L.  Tiberii  Claudîi , 
Augusti  libertus. 

T.  L.  Titus  Livius ,  Titi  libertus. 

TIT.  Titulus. 

T.  M. Terminus,  thermae. 

TR.  PO.  Tribunitia  pottstas. 

TRAJ.  Trajanus. 

TUL.  Tullus  vcl  Tullius. 

TR.  V.  Traum-vir. 

TRO.  Tromentina  tribn< 

TT.  QTS.  Titus  quintus. 

0 velTH,  AN.  Mortuus anno. 

XIII  Defunctus  viginti  tribus* 

0      î^- 

Vi 

V.  Quinque,  quintô,  quintum. 

V.  Vitellius  ,  Volera  ,  Volero,  Vo* 
lusus  ,  Vopiscus  ,  vale  ,  valeo  • 
Vcsia  ,  vestalis  ,  vestis  ,  vester^ 
veteranus  ,  vir  ,  virgo  ,  vivus  , 
vixit,  votum,  vovit,  urbs,  usus, 
uxor ,  victus ,  victor  ,  etc. 

V.  A,  Veteranoassignatum. 

V.  A.  I.  D.  XJ.  Vixii  annum  uuum^ 
die»  undecim. 


] 


VOT.  Vorina  pr^  Vohinîa  tribu.    , 
VOT.  V,  Vcîtis  duinquennalibus. 
VOt.  V,  m]L%  X.  Votis  qaiH;. 

quenualibus  ,  jmultis   decennaU* 

bus*  I      .        *  , 

VOT.  X.  Vota  dfeccnnaliafc 
VOt.  XX,  vel  XXX.  vél  XXXX. 

Vota  vicennalif  ,  aut  tricennalia  | 

aut  qaadragenaJia. 
V.  K.  iJrbs  Roma ,  votam  reddidiu 
VV.  ce.  Viri  cUmsimk 
UX.  Ux6n 


V»  A«  Lv  Vixit  antios  quinquaginta  , 

et  ainsi  des  autres, 
V.  A.  LI.  M.  A.  XXX.  Vixit  annos 

5i  milkavU  annos  3o. 
MBA*  Viri  boni  arbitratu» 
V.  G.  Val«  oonjux ,  Tivens  cara^it , 

vir  cob^laHs  ,  vir  ciariitsiiiitis , 

qaintuilSi  éon^uL  ' 

V.  D.  L.  Vid^licet. 

V.  E.  Vir  égregius,  Yisum  est,  ve»- . 
mm  etiaW.  ' 

V£L.  Veliiia  tribu. 
VET.  Velûria  tribu. 
VESP.  V^spasiantis. 

VI.  V.  S*Kt«m-Yir.  VII.  V.  Scpteni. 
w.  VIII.  VIR.  Octum-Vir.      ' 

VIX.  AjFF.  g.  Vixit  annôs  fermé 
xeutui».  ^ 

VIX.  AN.  K .  Vixît  anno^  tn^nin. 

VIX.  ANN.  VI.  M.  VII.  D.  XX. 

Vixii  «iinos  sex^  menses  sejptetti , 

dies  \igiiiti. 
ULPS.  Ulj^ianas.  Ulpins. 
V.  M«  Vir  magniacns ,  vivent  man>- 

davit*,  volens  merito. 
V.  N.  Qttînto  nonaSk 
V.  MUN.  Vias  ninnivît.  • 
VOL.  Volcani ,  Voltinia,  Vt))bsu8. 
VOL.  Vohittia  tribu. 
VOL.  SOL.  Votttm  solvît 
VONE.  Bontt4 


t. 


X.  V.  Denarli  quînque» 

X  .  Mille.  ■      '^ 

X.  AN.  Annallb^R  decennalibtis. 

X.  K.  OGT.  Deijimo  Kalendas  ,00* 

tobris.  ' 

X  .  IDC  Mitte  séxcentum*^ 
X.  M.  Dëcem  millia.  X.  P.  Pecem 

pondo. 
X.  V.  Deccm-virl  XV.  VIR.  S.  f . 

Quindëcim-viri  sacris  faclundis. 
XX .  Duo  miUia,  et  ainsi  des  au* 

très, 
XXIIX.  Duo  de  triginta  >  a8. 
X  lut         : 

X  .  l'rigitita  quatuor  millia. 

XXG.  Oçtogu^ta^ 


NOMS  DES  FAMILLES  CONSULAIRES!  ROMAINES 


DONT   OM   A   DBS   MBDAtLLB». 


A, 


.BtrntA. 
Accoleia. 
Acilîa. 
iËbutia. 
iËlia. 
^milia. 
Af'rania. 
Alitia. 
AIHena. 
Annia. 
Antestia.  . 
Aatouia* 


Appuleîa. 

Apronia. 

Aquillia. 

Arria» 

Asioia. 

Atia. 

Atilia. 

Attia. 

Aufidia* 

Aurélia. 

Axsia. 

B«bi«. 


fieilia. 

Betiliena. 

Gœcilia. 

Gsecinak  ' 

CaKiia. 

Qesennii. 

Gaesia. 

Galidir. 

Gaipurnia. 

Caninnîa* 

Caiisia. 

Cassia. 


Cestia. 

Cipia. 

Claudia* 

Clovia. 

Clovlia. 

Cocceia* 

Coelia. 

Cominia* 

Gonsidia. 

Goponia. 

Cordia. 

Cornelia* 

»9 


^0      KoaiS  DES  FAMILLES  tCONSULAlRES  HOMÀINES,  etC. 


\Cornnficia. 

Julia. 

Namonia. 

^mproniAr 

Cosconia. 

Junia.  ^ 

Octavia. 

Senua. 

Gos^tîa. 

Javentia« 

Ogabiia. 

SepulUa* 

Crêpereia, 

LaetiUa. 

Opeimia. 

Sergia. 

Ci^eptista.             ' 

liicima. 

Oppia. 

âervili«. 

Critonia.  . 

Livia.  ^ 
Livineia. 

P^a. 

Sestia. 

Cupienniâ. 

Papirîai 

Sextilia. 

Curîfitia. 

Lollia. 

Pedania. 

Sicînia. 

Caitia. 

Lucilia. 

PeUllia. 

SiUa. 

Didîa. 

Lttcretia^    ' 

Peiroma. 

Sosia.^ 

Domiiia. 

Lnria. 

Pinaria. 

Spuriliâ. 

Diirmia. 

Lutatia. 

Plaetoria. 

Statta. 

Egnatia. 

Maecia^ 

Plancîa. 

Statilia. 

Egnatuieia. 

MaecjUa. 

Plaotia. 

SuilUa.     . 

Eppia. 

Macnia. 

Plolia. 

Sulpicia. 
Tadia. 

'Epria. 

Maiania. 

Poblicia. 

Fabia. 

Mamilia. 

Pompeia. 

Tarqttlti«« 

Fabrida. 

Manlia. 

Pompooia. 
Porcia. 

TerentÎA. 

FflEbrinia. 

Marcîa. 

Tboria. 

Fadia. 

>  k^^  ... 
maria. 

Postumia. 

Titia. 

Fannit. 

.  Mcmmi*. 

Procilia. 

Tîtinîiu 

FarsiUeiau 

Mescinia. 

Procoleia. 

.  Titoris. 

Flaminia. 

Méttia. 

Pu]^a. . 

Trebania. 

Flayia. 

I^inatia*  ' 

Qainctîa. 
Quinctilia. 

Tulli». 

Fbnteia. 

Mindia. 

Valeria. 

Fufia. 

Mineid. 

Rabiria. 

Vargunteia. 

Fulvia. 

*  Minutia. 

Renia. 

Ventidia. 

Fundania. 

Mitreia. 

Roscia. 

Vergilia. 

FurU. 

Mucîa. 

RubelHa. 

Verria. 

Gallîa. 

Munatia. 

Rubria^ 

Veitia. 

Géllia. 

Massidîa. 

Rusiia. 

Veturia. 

4Ge8sia. 

Waevia. 

Rusticelia. 

Vibia. 

Grania. 

l^asidîa. 

Rutilia. 

Vinicia. 

Herenaia. 

Ncratia. 

Salvia. 

Vipsania, 

Hiitîa. 

Neria« 

Salustia. 

Vitellla. 

Horatia. 

Nonia. 

Sanij^uinia. 

Ummidit. 

Ifesidia. 
Hostilia. 

Nûrbana. 

Satriena. 

Voconta. 

Novîa. 

Saufeia. 

Voiteia, 

Jiiia. 

IN^amitoria. 

<8criboiiia. 

Volamnia. 

Quelques  a 

ntiquaires  ajou 

(ent  les- famille 

s  suivantes* 

Allia. 

Carvilia. 

Laeioria. 

Rupîlia. 

Albia. 

Gicereia^ 

Manilia« 

Scribonia. 

Alfînit' 

Duilia. 

Mummia. 

Sextia. 

Anicîa. 

Flamini». 

^autia.   .  . 

Taria. 

Antia. 

Farnia. 

Passiena. 

Trebonia. 

Anllsiia.' 

Gabînia. 

Pedia.      . 

Vaigia. 

Arrunlisu 

Ginaiia. 

Perperna. 

Vatinia. 

Alieia.  ' 

Helvia. 

Plautia. 

ViUia. 

Autronia. 

Herniîma. 

Pontinia.. 

Virginia. 

Csedicia. 

Hortensia. 

Popillia. 

Viselli*. 

CaWifiia. 

Laelia, 

Poppea. 

Volcati^.' 

-^-nidia. 

- 

P&iKOMS    DES     ROMAINS.  SÇl 

il  paraît  qne  les  premiers  Romains  n'avaient  souvent  ^'un  nom. 
Momulus-Remus  y  et  Jamais  plus  de  deux;  TuUus  Hoslilius,  Numa 
PompiliuSy  Servais  TuUus,  etc.  Dans  la  suite  on  en  porta  trois  et  jusqu'à 
quatre;  prœnomen ,  nomen,cognomen  et  agnomen. 

Prœnomen  était  le  premier  nom,  il  précédait  celui  de  la  famille,  et 
servait  à  en  distinguer  les  individus  ;  il  n'y  avait  que  Us  citoyens  romains 
qui  portassent  un  prénom;  le  fils  aine  recevait  celui  de  son  père,  ordi- 
nairement le  neuvième  jour  après  sa  naissance  :  les  esclaves  n'avaient  pas  U 
permission  d'en  prendre  un.  Dans  les  premiers  temps  ils  portaient  en« gé- 
néral le  prénom  de  leurs  maîtres^  on  les  nommait  Marcipores],  Luci^ 
pores,  pour  Marci  pueri,  Lucii  pueri,  de  Ipkf amitié  de  Marcus  i.  de 
Ltucius.  Dans  la  suite  on  -leur  donna  les  noms  dç  leur  patrie  ou  de  leurs 
emplois ,  Z)a(/{|5 ,  Synis,  Geta,  Scrihay  Faber:,  etc..  Qn  ne  trouve  qoç 


rarement  par  trois ,  Ser.  Seruius ,  Sex.  Sextus. 

JVomen  était  le  nom  de  famille  4  Fabius,  Cornélius: 
Cognomen  distinguait  par  quelque  particular|ié  le^  branches  d'une 
même  famille ,  P.  Cornélius  Scipio.  C.  Corntlius  DoIabeUa,.  P.  Cor-^ 
nêlius  Cethegus,  trois  branches  de  ta  famille  Cornelia. 

A^onien  était  un  surnom  qu'on  devait  à  quelque  action,  d'éclat ,  à  une 
qualité  personnelle  on  à  quelque  habitude  de  la  vie;  souyent^çe  n'était 
qu'un  sobriquet,  P.  Cornélius  Scipio  Africanus,  Qiiînfus  .Fabius 
Maximus  Cunctator,  P.  Cornélius  Scipio  JYasica,  H  y  a  ipème  quel- 
quefois un  second  agnomen  dû  ordinairement  à  unie  a,dopiion  ,  P.  Cor- 
nélius Scipio  Afiicanus  AenuUanus  ou  Minor,  Lorsqu'il  n'y  avait  qu'une 
fille  dans  nne  famille ,  elle  en  prenajt  le  nom  ^Jutia ,  fiile  de  Jules  César* 
TuUia,  fille  de  M.  Tullius  Cicéron;  l'aînée  de  deux  soeurs  était  sur- 
nommée Major;  la  cadette ,  Minor;  Cornelia  Major ,  Cornelia  Minor. 
S'il  y  avait  plusieurs  filles,  elles  étaient  surnommées  d'aprçs  leur  âge, 
prima  f  secundo ,  tertia  et  tertuïiaf  quintilla  pur  diminutiC  et  par  teur 
dresse;  niais  sous  les  Empereurs,  chacune  des  sœurs ,ava^  quelquefois  un 
nom  particulier ,  telles  que  Julie  IduiUe ,  Julie  DnuiUe  et  jigrippine  » 
filles  de  Gcrmarticus, 


PRÉNOMS  DES   ROMAINS, 
4'après  SiGONxvs'et Fabaetti.  * 


Agrippa. 

Manius* 

Appius. 
Aluns. 

Marcus. 

Knmeriuft. 

Gœso  ou  KsBSO. 

Opiter. 

Caïus. 

Postumus. 

Cneus. 

Proculus. 

Decimus. 

Publius. 

Taustus. 

Quintus. 

Hostns. 

Servius» 

Lucius. 

Sextus. 

Mamercus. 

Spurius. 

Tiberios:. 
.Titus.     .    I 

Tulles.   . 

Vibus. 

Volerus. 

Vopiscus ,  auxquels 
on  pourrait  ajouter 

MagQus  >  Tanrus , 

Paullus,  TertiuSy 
.  Seplimua. 


SURNOMS 


BSS    FAMILLES    KOMAIITfrS. 


Acidians. 
Aciscnlns* 

Africamis. 
Agrippa.  • 
A^afa.  .  . 
Ah«nobardas 
Aisemlniis 
AiDiims*  • 
Ambastns. 
Aotiaticus. 
Asiagenes. 
Asiaa.  •  . 
Asper. .  . 
Aspreaas. 
Atratinos. 
Aiticus.  . 
Augarinos. 
fiala.  .    • 

Balbas.    . 

Baleaiictis. 
Barbatns. 
Bflil>ala.  . 
]>assus.  é 
Bêstia .  • 
Bibulus.  . 
Bisesus.  . 
Blandus. . 
Blasio. .  • 
Brocchns. 
Bi-utus.  . 
Buca.  •  . 
BuLbus.  .. 
Bursio.  . 
Buteo  •  . 
Caepio .  . 
Caesar.  .  . 
C«9omiis. 
Calaiinuft. 
Galdus.  ^ 
Galenua.  • 
Ggllaicus. 


'    Familles. 

Ntimmia. 

Mantia. 

Valeria. 

Comella. 

Gomelia. 

Luria ,  Yipsania. 

Servilia. 

Domiiit.     ' 

Claudia. 

Junia,  Pofitamia. 

Fabia. 

Mèfcmîa. 

Cornelia. 

Cornelia. 

Trebonia. 

Noaia. 

Sempronla. 

Naniia. 

Miiracîii. 

iCUa. 
rActlia,  Atia,  An- 
I  toma ,   Cornelia  , 

^CsBcilia. 
Antonia. 
^milia 

BetiHena ,  Ventidia. 
Calpumia. 
Calpumia. 
Sempronia. 
RubdUia. 
Cornelia,  Heivîa. 
Furia. 
Junia. 
JEmUia, 
AtiKa. 

•  Jnlia.  ^ 

Jabia. 
Servilia. 
Jolia. 
Calpuniia. 
Atiua. 
Calia. 
Fufia. 
JttUa. 


Calvinos . 
Calvns.  . 
Camillos. 
Capélla.  . 

Capitow  . 

Capîtolinus 
Oaprarîus. 
Cai-bo. .  i 
Carinâs.  • 
Casca.  •  . 
Cato.   .   . 
Catulûs.  . 
Catus.  .  . 
Caadinns. 
Celer.  .  . 
Centho.  . 
Celsus .  * 
Censorinus 
Centumalus 
Cferco .    . 
Cestianus. 
Cethegns. 
Cicero.»  . 
Ciio.  .    . 
Cina.  .   . 
Classicns. 
Clandianus 
Ciodianiis. 
Codes.  . 
Cordns.  . 
Cornutus. 
Corvinos. 
Costa. .  . 
Cotta.  .  . 
Grassîpes. 

Crasftus.  . 

Cretîcns. . 
Cris  pi  nus. 
Culeo. .  • 
Curio. .   . 
]>eci»la.  • 
Delmatîcai 
Dolabelia. 


Tamilles. 
Domîtîa  I  Stfstîa. 
Cœcilia,  Cornelia. 
Furia. 
Ifaeria. 

{Atteia ,  Fonteîa  ^ 
Maria,  Oppia. 

Petîlia. 

Caecilia. 

Paniriar 

Atbia. 

Serfilla. 

Porcia. 

Lutaiia ,  Valeria* 

JfMà. 

Cornelia.  *  ' 

Caecilia  ,  Cassîa. 

Claudia.  «  * 

Papia. 

Marda. 

Fulvia. 

Latatia. 

Plœtoria. 

Comdia. 

Tullia. 

Flaminia. 

Cornelia. 

Loi  lia. 

Lirîa. 

Cornelia. 

l]!bratia* 

Mucia. 

Cœcilia. 

Valeria. 

Pedania. 

Aurélia. 

Furia. 
(  CaBcilîaDa,Canidîa^ 
1^ Claudia,  Licinia. 

Caseilià. 

Qninctia. 

Terentia. 

Scriboniaii 

Tuilia. 

Caecilia.  '^ 

Cornelia. 


SURNOMS    DES    FAMILLES    ROMAINES. 


bofisenus. 
Drusus.  • 
Hburous  • 
Fabatas.  . 


Flaccas. 


Familles. 
Rubrîa.  ' 

Cfaidia,  Lîvia. 
Fabia. 
Roficîa. 
Falto.  ....    Valeria. 
Figutus.  •    •    •  ,  Marcîa. 
Fimbria. .   .'  •    Fia  via. 

C  Fulvia ,  INorbana  , 
*  (  Pomponia>  Valeria. 
Flaminias» .  .    Quioctia. 
Florns.   .    .    .    Affiiilîa. 

Fragi Calpumia; 

Galba. .  .    .  ' .'  Sulpicia. 

O.Uu».  .   .   .ÎAaiçia.Asima, 

(^  Caninia ,  (Siupicia. 
Geminus.    .    .    Aburia  ,  Serviiia.  ' 
Geta.   .  .  ' .    .    Hosidia  ,  Lîcinta. 
Giabrio. .   .    .    Aulia. 
Glycia.  .    •   •    Claudia. 
Habitus.  .  •    •    Vibia. 
Hemicycins.  .    Flavia. 

CorneUa. 

Fabia. 

Plautia.    ' 

Servilia. 

Veltia. 

Licinia. 

Fabia. 

Atja. 


Hispalus  . 
Hispaniensis. 
Hypsaeas.   . 
Isauricus .  • . 
Indrx. .   .    . 
Junianuii  •  . 
Laber. .   .    . 
Labienus.    » 
Lsca.  •  .    •   •    Porcia. 


Litenas .  •   • 
Laevinus . 
Liamia .   .   < 
Lariscolus. 
Lentulus .' 
L*epidu&.  • 

liibow  .    • 

Licinus.  . 
Limitanus. 
Livianoft  • 
Longinus. 

Longus.  .  . 

Lucullns . 

Lupercus. 

Lapas.    . 

Liusciis.  .    .    .    Anicia.     ' 

Macedonicus  .    Caecilia. 

Macer .  .   .   •    Licinia,  Sepullia. 


.    Popilia. 
.    Valeria. 
.    MIU.    ' 
.    Accolêia. 
.    Comelia. 
.    £milia. 

(  Julia,  Livia, 
*1  Marc'a  r  Scribonia. 
.^  Fabia,  Porcia. 
.    Maniilia. 
.    ^miiia,  Terentia. 
.    Cassiâ. 

i  Manlia,'  Mdssîdla  r 
*\    Sempronla. 
.    Licinia  \  Tekréntia. 
.    G.>liia. 
.    Ruiilia. 


Magnus.  » 

Malteolus. 

Mallâgiaensis 

MamiUanus 

JVlancînus. 

Marcel  Ins. 

Maridianus 

Malho.    . 

Maximus. 

Megellus. 
Merula.  • 
Messala.' . 
Metellos  . 
Molo.  .  . 
Mncianus. 
Murcus.  . 
Murena.  . 
Mytilofl.  . 
Nasica.  • 
>  IVaso.  -  • 
Natta.  .   '. 
Mero.  .  • 
Nerva .    . 
Nerulinus. 
Niger. .  . 
Nobilior . 
Nonanios. 
Mumidicus 
Ores  tes.  . 
Oiho.  .  .  ' 
Paetinus»  . 

Paeius. .  . 

PalikanuSv 
Pansa.  *  . 

I'  Pappus.  . 
Paterculns. 
Paiernus  • 
Paul  u  lus. 
Paullus.  . 
Pera.   .    . 
Peregrinus 
1  hilippus. 
Philo.  .  . 
l^m,  . 

wfhoi .  . 

PirUs.  .  • 


Famille*. 

C  Comelia,  Potnpuia, 
\  Postumia. 

Poblicia. 

Comelia. 

Lîvia. 

Hostilia. 

Claudia. 

CoRsutia. 

Poniponia,  Papirîa; 
fCarvilia,  £gnatia« 
<  Fabia  ,   Manlia  , 
(Sttipiciâ ,  Valeria.^ 
•Postumia. 

Comelia» 

Valeria. 

Caecilia. 

Pomponia. 

Licinia. 

Statîa. 

Licinia ,  Terentîâ. 

Papia. 

Comelia. 
-  Axia. 

Pinaria. 

Claudia. 

Cocceia^  Licinia^ 

Suillia. 

Caecilia,  Valeria. 

FuWfa. 

Considia. 

Caecilia.  ^   . 

Aufidia ,  Aurélia» 

Salvia. 

Fulvia. 
C^lia  ,  Antonîa^ 
^^Considia,  Fulvia*, 

Lollia. 

Vibia. 

^milia. 

Sulpicia. 

Fabiicia.  ' 

Postumia. 

^oiilia. 

Junia. 

Ariia. 

Marcia. 

Vfiuria.. 

Furia. 

Fal»n. 


^94 

Piso.  •  • 
Pltio.  •  . 
Plus.  •  • 
Plancîanas 
PUncus. . 
PoUio.  . 
Potitus.  . 
Priscus.  . 
Pulcher. . 
Palex. .  . 
Pablicpla' 
Purpureo. 
Quinctilianus 
Qoirinns . 
Kebilus.  . 
A^gillns  . 
Reginus. 
Aegulus  . 
Ke§tio.  . 
Rocos  .  - 


SURKOMS   DES   FAMILLES   ROMAlKES. 


Rafas  • 


Rnllns.  .  . 

Rosticus .  . 

Rntilos.  •  • 

Sabiniu.  •  . 

Sabula.   .  « 

Sacerdos.  . 

$«Tmus. .  . 

Salinator.  . 

Sapiens.  .  . 

Saserna.  •  « 

Sataminus. 

Scarpus. .  I 

Scanras.  .  . 

Scarula.  •  . 

Scipio  .  .  . 

Secundus.  • 


Familles. 

Calparnia. 

Sempronia. 

Caecilia,  Pompeîa. 

Laeioria. 

Munada,  Piautia. 

Asinia,  Baebik. 

Valeria. 

Mussidia. 

Claudia. 

Servilia. 

Gellia. 

Furia. 

?ïoxiia. 

Sulpicia. 

Caninia. 

iEmilia. 

Antistia. 

Aiila,  Livineia. 

Antîa. 

Grépereia. 

Aurélia  ,    Cordia , 

Egnatia  ,   Lucilia , 

Mescinia,  Minutia, 

Piautia,  Pompeia, 

Poinponià,  Salvia. 

Sulpiçià,  Taria ,  Ti- 

tia,  Valgia,  Varia. 

Servilîa. 
.    Aufidia. 
.    Verginia. 
(Calvisia,  Mînatîa, 

*  (  Poppœa ,  Tituria . 
.    Gossutia. 

.    Licinîa. 
.    Flavia. 
.    Livia. 
.    Lœlia. 
.    Hostiiia. 

{Senua  >  Valgia ,  . 
Volusia. 
.    Pinaria. 
.    iEmilia,  AareL'a. 

•  MnciA. 

.    Cornelia.  ^ 

.    Arria. 


Seianss.  . 
Seranus*  • 
Serapio.  . 
Serratos  . 
Servilianos 
SîUdus.  . 
Silianus. . 
Siivanus  . 
Siius.  .   • 
Sisenoa.  . 
Sopbos.  . 
Spimbêr . 
Spurinus. 
Stolo.  .  . 
Strabo.  . 
SttfFenas. . 
Sulpicianus 
Sulla.  .  . 
Sura.  .   . 
Surdinus . 
Tampilus. 
Tappnlas. 
Taunis.  . 
Thermus . 
Torcpiatus. 
Trigeminus 
Trio.   .   . 
Trogus.  . 
Tubero.  . 
Taditànus. 
Tullus.  . 
Turdus.  . 
Turpilianns 
Turrinos. 
Vaala.  .  . 

Valerianus 
Varro..  , 

Varus  .   . 

Vatia. .  . 
Verrocosas 
Vespillo. . 
Vêtus. .  . 
Vitnlus.  • 
Vuiso. .  • 


FamillM. 

JEUa. 

Atilia. 

Comélia. 

Manlia. 

Fabia. 

Gaecilia»  Jonia. 

Licînia. 

Piautia. 

Sergia. 

Cornelia. 

Sempronia. 

Cornelia. 

Petilia. 

Licinia. 

Pompeia,  y<Al 

Noma. 

Qninctia. 

Cornelia. 

Cornelia. 

Nœvia. 

fiaebia. 

Viilia. 

Statilia. 

Minucia. 

Manli^i. 

Curiatîa.    \ 

Lucretia. 

Maria. 

JEUa. 

^mpronia. 

Macilia ,  Volcatia. 

Papiria. 

Petroiiia. 

Mamilia. 

Nom«nia. 

Quinctia. 

Terentia,  Visellia. 
C  Licinia,  Qoinotilia^ 
\Vibia. 

Servilia. 

Babia. 

Luct-éda. 

Andsda. 

Vocania. 

Manlia* 


tribus: 


TRIBUS  ATHÉNIENNES.—Coznmeilestbeaucoupv 
plus  question  dans  les  inscriptions  grecques  des  tribu& 
*t  des  villeà  de  l'Attique  que  de  celles  des  autres  partiea 
de  la  Grèce ,  nous  nous  tomerons  à  donner  un  aperçu  et 
un  état  des  174  bourgs  ou  démes  de  l'Attique ,  qui  on^ 
été  traités  fort  au  long  par  Meursius,  Potter,  Spon^  etc. 
A  l'époque  de  Cécrops  (l'an  1570  av.  J.  G.^,  que  l'oir 
regarde  comme  le  fondateur  d'Athènes ,  quoiqu'il  y  eut 
eu  quelques  rois  a^ant  lui ,  l'Attique  avait  20,000  habi- 
tans.  Du  temps  de  Périclès  (de  4^9  à  4^9  ^"^^  J*  ^*)y 
«près  les  guerres  des  Perses ,  la  population  avait  dimi- 
nué. Sous  Démétrius  de  Phalère  (280  av.  J^  C.),  elle 
était  de  21,000  citoyens  athéniens,  10,000  étranger» 
domiciliés  ou  metceques^  et  400,000  esclaves.  Gécroptf 
divisa  toute  l'Attique  en  quatre  tribus  ouphylae,  et 
chsic^vLe phylé' en  ïTois^ pÂraCnes ,  celles-ci  en  trente,  êl- 
milles  ou  triacades^  dont  les  membres  adoraient  les  mem  ea; 
divinités,  et  prenaient  part  aux  mêmes  fêtes.  Ce  roi 
donna  son  nom  à  la  première  tribu ,  à  la  seconde  celui 
d'Autochthon  y  ancien  roi  de  la  contrée  ;  ce  nom  flattait 
aussi  la  vanité  des  Athéniens ,  qui  se  disaient  autoch» 
thones  ou  indigènes ,  nés  du  sol  même  de  l*Attique.  Le 
nom  ai  Acte  de  la  troisième  tribu  venait  ou  du  roi.  Ac- 
teus  à  qui  succSda  Cécrops ,  «u  de  la  contrée  sur  le 
bord  de  la  mer  (  Acte),  où  elle  était  établie.  Celui  Be 
Paralia  était  dû  à  une  position  semblable  ou  à  l'ancien 
héros  Paralus.  Sous  le  règne  de  Cranaûs  (  i52o),  lea 
tribus  prirent  les  noms  de  Cranaïs,  d^Athis,  l'une  de 
ses  filles,  de  Mesogaia  6u  dans  le  milieu' des  terres;  et 
de  DiacriSf  dans  un  pays  de  rochers ,  ce  quMndiquent 
leurs  noms.  Du  temps  d'Érichthonius  (  149B),  les  tribûa 
athéniennes  reçurent  des  noms  de  Jupiter  (Zeus  ou 
ZdeQs),  de  Minerve  (Athénê),  de  Neptune  (Poséidon), 
de  Vulcain  (Ephaïstos),  ceux  AeDias,  SU Athénaiqs ^  de 
Posidonias,  a*£pliaïst£as.  Elles  changèrent  encore  de 
dénomination  sous  Erechthée  (i43i-i387),  et  furent 
appelées  Geléontes,  Oplitae^^  AîgicoréeSf  Arcades, 
que  leur  donnèrent  les  fils  d'Ion ,  petit-fils  d'Erecnthée,. 
et  chef  des  Ioniens  de.  l'Attiqae^  quoique,  selon  d'aa- 
tres ,  divisées  en  gens  de  guerres  |  en  ouvriers  9  en  la-- 
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boureurs  et  en  bergers  âe  chèvres ,  ou ,  possesseurs  de 
troupeaux ,  elles  prirent  des  noms  de  ces  professions^ 
ceux  èiOplitaç  y  â^Er^atae,  de   Georgoi  et  êiAegi^ 
cores.  Il  paraît  que  Dracon  et  Solon  n'augpientèrent 
pas  le  nombre  des  tribus^  mais  Pan  509  av.   J.  G. ^ 
sous  Glisthènes,   cent  soixante  »  quinzième   archonte^ 
elles  furent  portées  à  dix,  et  on  leur  donna  les  noms  de 
héros  athéniens  qui  pour  cette  raison  reçurent  le  titre 
^Eponymes ^tX  y  eut  les  tribus  Qécropide,  Pandionide, 
Erechtheïdey   Ègeïde,  qui    avaient    pour   Eponymea 
quatre 'rois   d'Athènes.    Les   six  autres   tribus,   V^z 
comantide  y  V Antiochide ,  VOenéide  ,   la  laéontide  ^ 
V Hippohoontide   et  VAeantlde^   rappelaient  Acamas 
fils  de  Thésée  ,  Antiochus  fils  d'Hercule  et  de  Mida  y 
Oenée  fils  de  Pandion  ,  Leos  ,  héros  dont  les  filles  s'é- 
taient dévouées  à  la  mort  pour  le  salut  d'Athènes ,  Hip- 
pothoon  fils  de  Neptune  et  d'Alopê ,  et  Ajax  fils  de" 
Télamon ,  qui  étant  de  Salami  ne  et  allié  d'Athènes  au 
siège  de  Troie ,  fut  regardé  comme  Athénien.  On  ajoutii 
depuis  à  ces  dix  tribus ,  VAttalide  et  la  Ptolémaïde^y  en 
reconnaissance  des  services  d'Attale,  roi  de  Fergan^e^ 
et  de  Ptolémée  Kiiladelphe ,  roi  d'Egypte  ;  elles  rempla- 
cèrent les  tii\ms  ^ntigonide  et  JDe/racV/ïaé/ej,  qu'on  avait 
créées  en  honneur  d'Antigone  et  de  Démétrius,   roia 
dé  Macédoine ,  qui  avaient  rendu  aux  Athéniens  leur 
liberté.   Les   bienfaits  de    l'emperçur  tAdriea  envers 
Athènes ,  méritèreiit  qu'oà  fit  porter  son  nom.à^iui^ 
treizième  tribu.  , 

Les  petites  villes  et  les  bourgs  qui  composaient  les 
tribus,  se  nommaient  dêmes.  Chaque  tribu  fournissait, 
cinquante  députés  tirés. au  sort,  et  qui  devaient  avoir 
au   ïnoirié   ^ing^t  ans,   et  ils   formaient   à  Athènes  le 
sénat    des   cinq  cents  ,   lorsqii'il  '  n'y    avait  que   dix 
tribus,  et/des^sîx  cents,  quand  il  y  en  eut  douze ^ 
c'était  de  c^,s^éiiafe  qu'on  tirait  lés  cinquante  pryt^ne^.,  et 
le  sort  décJcî^Lt  i  laquelje  des  tril;>us  échoirait  la  pre- 
mière prytanrë  de  l'aoïnéeij  elles  se  renouvellaient  tous 
les  mois  ,  et '^  lors  des  dix  tribus .  tôus  les  trjente-çinq 
jours.  Lej  prytanes  étaient  charges  d'une  grande  parl;ie .. 
de  l'admiiiisfralion ,  et  nourris  aux  frais  de  TétatdaiU,, 
Ïe^ pryûanée,  Kx  de  ces  pryt^es,  tir,c?  aussi  a^i  §ort>  . 
étaient  lès  présîclens  ou   içé  prp^drç^,  de  la  pry:taui/e  |f. 


r' 


Vépistate  était  le  proèdre  en  exercice,  et  changeail; 
tous  les  jours;  comme  il  avait  un  très-grand  pouvoir , 
oa  ne  pouvait  être  qu^une  fois  épistate  dans  une 
prytanie.  G^était  lui  qui  avait  la  clef  de  la  citadelle ,  la  • 
garde  du  sceau  de  Pétat  et  du  trésor.  Les  archontes  et  les 
membres'  de  ^aréopage  pouvaient  être  pris  parmi  ceux 
du  sénat  j[  mais  ce  n'était  pas  de  règle ,  et  le  nombre 
des  aréopagites  n'était  pas  fixé. 

TRIBU  ACAMANTroE.—AGNous—CiPHALâ,  petit 
bourg,  temple  de  Castor  et  Pollux.  Céramique  hors  la 
ville,  faubourg  d'Athènes  ainsi  nommé  à  cause  de  ses 
fabriques  de  vases  de  terre  et  de  tuiles.  On  y  voyait  les 
tombeaux  des  grands  hommes,  et  l'on  y  célébrait  des 
courses  aux  flambeaux  dans  les  fêtes  de  Minerve,  de 
Vulcain  et  de  Prométhée.  Chotargos— CxcYNNAy  cé- 
lèbre par  une  fête  d'Apollon.  Curtïadae— Ehiksi0ab»— • 
Hepha.istia  ,  temple  de  Vulcain  et  a'Hercule.  Hermuc, 
entre  Athènes  et  £leusis.  Ilea— Po&os--^Frosfalta  , 
petit  bourg,  temple  de  Cérès  et  de  Proserpine^  les 
habitans  en  étaient  très-satyriques.  Sfhettus  y  ceux-ci 
avaient  la  même  réputation.  Thoricus  ,  entre  Sunium 
et  Potamos. 

TRIBU  ADRIANIDE  —  Eléqusa  ,  île  du  golfe 
d'£gine.  Phigaia. 

TRIBU.  AEANTIDE Litacidae— Marathoh, 

pçtit  bourg  célèbre  par  la  victoire  de  Mlltiade.  Oenc^^ 
sur  les  frontièrea  de  la  Béotie.  Phalàre  ,  bourg  et  port 
d'Athènes  ;  temple»  de  Cérès ,  dse  Jupiter,  de  Minenne 
Sciirade,  des  fijû  de  Thésée,  d'Androgée,  autels  de» 
dieux  inconnus ,  patrie  de  Démétrius  de  Phalère.  PsA* 
FHIDAE,.  près  de  là  était  l'oracle  d'Amphiaraiis.  Rham- 
Nps,  petit  bourg,  temple  de  Némésis,  célèbre  par  la 
statue  de  cette  déesse,  ehef  -  d'ceqvre  d'Agoracrite. 
Trxcortxvus  ,  près  de  Maralhon.,  et  l'une  des  quatre 
anciennes  viHes  de  l'Attique. 

TRIBU  ANTIOCHIDJE Àegilea,  entre  Fha- 

1ère  et  Sunium.  Alopek^  ,  près  du  Cynosarge,  patrie 
de  Socrate.  AMPHiTROPi ,  près  de  Cephisia.  Ana- 
PHI.YSTUS ,  sur  la  mer,  près  d'i  cap  Collas,  temples* de 
yéiiu3  Coliade,  de  Pan,  de  Cérès  études  déesses  Gévé- 
tyllides^  qiii  pT.&ldaieut  à  La  naissance.  On  y  fiiisait 
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des  Tases  de  terre  célèbres.  ATÊNi— «Besa— «CriioA"—» 

LeCCUM-— LexJCOFYRA ^MelâENAS— «PALLENâ^-PâLâ* 

X.ES— pENTELâ  y  «lOiitagne  à  Pest  et  à  deux  lieue» 
^'Athènes,  et  d'où  Pou  tirait  le  beau  marbre  pen- 
télique.  Ferkhidae,  avait  été  de  la  tribu  Aeantide. 
Fhyrn....,  nom  mutilé ^  et  qui  n'est  connu  que  par 
une  inscription  dans  Spon.  Semachiuak^  on  y  ehoi- 
Hssait  les  prêtres  de  Bacchus.  Thoaae,  entre  rhalère 
et  Sunium. 

TRIBU  ATTALIDE.  —  Apoi^lowia— Sunium  y 
bourg  et  cap^  aujourd'hui  cap  Colonne  ^  ainsi  nommé 
des  restes  du  temple  de  Minerre  j  on  y  donnait  de^ 
naumachies  dans  les  Panathénées, 

TBIBU  CÉCROPIDE.  —  Aexonê  ,  entre  Phalèreet 
Sunium.  Alae  Aexonides— Athmonon  ,  petit  bourg  }. 
Vénus  Uranie  et  Diane  Amarysia  y  avaient  des  temples» 
Daedalidae  Dédale  s'y  était  réfugié.  Evit.iciVAZ'^^ 
Melétê  j  quartier  d'Athènes  y  temples  de  Diane  Aris- 
tobule ,  des  fils  de  Thésée  ,  du  héros  Ëurysacés  \  Thé* 
mistocle  et  Phocion  y  habitaient.  Pi thos,  ainsi  nommée 
des  tonneaux  qu'on  y  faisait.  Stpalettus— -TniNiMÉis  ^ 
où  le  Cephise  prenait  sa  source.  XTPÊTi  y  nommée 
d'abord  Troie  à  cause  de  Teucer ,  Troyen  qui  s'y  était 
retiré. 

TRIBU  ÉGÉTOE.  —  Àlae-Ahaf^nides,  près  de 
Brauron  et  de  Marathon  ^  temple  de  Diane  Tauriquew- 
AnAPHâN <r^ B ATi—- Choli.1  d ae  — * C01.LYTUS ,  quartier 
d'Athènes  9  Platon  et  Timon  y  étaient  nés.  Cydanti- 
i>AE— 'Diomaea;  Diomus,  ami  d'Hercule  9  y  avait  un 
temple  et  des  fêtes  ^  ainsi  que  Jupiter.  Ercreia,  patite 
de  Xénophon.ERECHTHEiA ,  patrie  d'Isocrate.  EazcEiA. 
Ga&gette^  patrie  d'Épicure,  tombeau  d'Eurysthée. 
Ionii>A£-^Plothei.\— -T1TH11AS9  ainsi  nommée  d'un  fil» 
de  Pandion.  Les  habitans  en  étaient  très-méchans  etlea- 
figues  très-bonnes.  "      ^ 

TRIBU  ERECTHÉIDE.  —  Agraule  ,  c'est  le  nom 
d'une  fille  de  Gécrops.  Anagtrus  ,  petit  bourg  entre 
Phalère  et  Sunium;  temple  de  Cybèle.  Cephisia,  patrie 
de  Ménaiidre ,  maison  de  plaisance  d'Hé rodes  Atticus. 
CxuAE— -EvÔNYMOs ,  nom  d'un  fils  de  Cephisiis..LAMPRA. 
supérieure  9  petit  bourg.  Lampba  inférieure  9  petit  bourg 
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entre  Synium   et  Phalère.  Pambotadabw-*P£B.6asi«-« 
pHâGous— Sybridae-— Themacos. 


TRIBU  HIPPOTHOONTroE.  —  Acherdou!  , 
Amaxantea-— Anacaea  ,  près  du  Pyrée ,  son  nom  rap- 
pelle Castor  et  PoUux  ^  surnommés  les  dieux  Anaces* 
AzEMiA*— ^Cereiadae— CoELÊ ,  OÙ  était  le  tombeau 
de  Thucydide.  Cortpallus,  vis-à-rvis  de  Salaœiiie. 
DECEI.1ÊE  9  célèbre  dans  la  guerre  du  Péloponnèse. 
£la£Us,  ainsi  nommé  d'un  bois  d'oliyiers.  Eleusis^ 
patrie  d'Eschyle  ;  célèbre  par  son  temple  et  les  mystères 
de  Gérés  y  aujourd'hui  Lefsina.£ROiADAE-—0ENoé ,  prèft 
de  Marathon'  et  l'une  des  quatre  plus  anciennes  yilles 
de  l'Attique.  Oion  deceleicum,  près  de  Décélée, 
PiRis,  petite  Tille  et  port  d'Athènes.  SpHENDAiâ— 
Thymetadae. 

TMBU  LÉONTIDE.  —  Aethalidae— .Aphidna  > 
Castor  et  Pollux  y  trouvèrent  Hélène  qu'avait  enlevée 
Thésée  ;  ce  bourg  nit  d'abord  de  l'Egéide ,  ensuite  de  l' A- 
drianide.  Cropia — Deirades-^— Eupyridae— EcalA— 
Halimus,  près  de  Phalère  ^  sur  la  mer.  Hybai>ae— « 
Kettoi  9  patrie  du  poète  comique Eubulus.  Leuconium, 
patrie  du  mathématicien  Méton.  Oeum-Ceramiçvm^ 
quartier  près  du  Céramique  de  la  ville.  Paeonidae— « 
Phrearii  ,  patrie  de  Thémistocle.  Potamos,  sur  la 
mer  9  près  de  Sunium^  patrie  de  Diogène  Laërce,  au* 
jourd'hui  port  de  Bafty.  Scambonidae  j  patrie  d'Al-* 
cibiade» 

TRIBU  OENÉIDE Acharna  ,  on  n'y  vendait 

que  du  charbon^  petit  bourg.  Butadae^  ainsi  nommée  du 
héros  Butés,  dont  les  descendans  nommés  Éteobutades 
étaient  prêtres  de  Minerve.  Epicephesia— Hippota- 
madaÊ  ou  Hippodameiadae-— Laciaîiae  ,  patrie  de  Mil- 
tiade  et  de  Cimon.  Lousia  ,  ainsi  nommée  de  Lusia, 
fille  d'Hyacinthe.  Oi— .Perithoidae  ,  portait  le  nom  de 
Pirithous.  Philaidae  y  patrie  de  Pisistrate.  Phyxê  y 
petit  bourg  d'6ù  Thrasybule  partit  pour  chasser  les 
trente  tyrans.  Ptelea— »Thria  y  entre  Athènes  et 
Bleusis,  Tyrmidae. 

TRIBU  PANDIONIDE  —  ANoiLi— Cydathe- 
KAEUM,  patrie  de  l'orateur  Andocides.  Cythéron, 
patrie  du  poète  Philoxène.  Myrrhinvs  ^  ainsi  nommé« 


^ 
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^e  SCS  bois  de  myrte,  près  Ae  Marathon;  teiiiple  3e 
Diane  Colaenide.  Oa  ,  qui  fut  ensuite  de  là  tribu 
Adrianide.  Paeania  inférieure.   Pas  an  i  A  supérieure  y 

Satrie  de  Démosthène.  PhigAia— Prasiae  9  sur  le  bord 
e  la  mer,  du  côté  de  l'île  d'Eubée,  temple  d'Apollon ^ 
tombeau  d'Erésycbthon..  PaoBAi^iNTHUs  ^  sur  le  bord 
de  la  mer,  du  côté  de  Marathon  et  l'une  des  quatre 
plus  anciennes  villes  de  l'Attique* 

TRIBU  PTOLÉMAIDE.  —  BiBiwiciDAB  5  ^o  nom 
de  Bérénice,  femme  de  Ptolémée  PkiladelpLe.  CeN- 
THYxi— -Phlya  ,  patrie  d'un  Euripide ,  peut-être  le 
poète  tragique;  temples  de  Baccbus,  des  Eoménides, 
d'Apollon ,  de  Diane.  Tht&gonidae  ,  qui  d'abord 
avait  fait  partie  de  la  tribu  Aeantide. 

JDémes  dont  les  Tribus  sont  incertaines, 

AcTé  Calé  ou  le  beau  rivage.  Ahchesmus,  roche  où 
il  y  avait  un  temple  de  Jupiter.  Amphialê,  cap» 
Argilia,  Spon  croit  qu'elle  était  près  du  Stade« 
Àchrabous-ABelbina,  petite  île.  Brauron,  petit  bourg 
près  Marathon.  On  y  célébrait  des  bacchanales  et  les 
Brauronies  en  honneur  de  Diane.  Brilessvs,  montagne. 
Chiton,  où  l'on  célébrait  des  fêtes  de  Diane  Chitonie. 
Colon AE,  à  quinze  cents  pas  d'Athènes;  célèbre  parle 
séjour  d'CEdipe,  et  les  temples  des  Furies,  de  Vénus, 
de  Neptune  et  de  Prométhée.  Colonos-Agor Aios ,  ou 
colline  du  marché  à  Athènes.  Cothocidae,  patrie  d'Es-r 
chines.  Cynosarge  ,  où  on  exposait  les  enfans  ;  temple 
d'Hercule,  gymnase  célèbre;  école  des  philosophes  cy-r 
niques.    Drymus,    sur    les    frontières    de   la    Béotie* 

EdAPTEON EnNA— EUCONTHEUS— EcHEHDAE,prèsdu 

Pirée.  HARMA,sur  les  frontières  de  laBéotie.  Htprousa, 
près  d'Athènes.  Hymette  ,  mqntagne  célèbre  par  son 
miel  et  son  marbre.  Hysiae,  près  de  la  Béotie.  Icarja, 
où  fut  inventée  la  comédie  et  ainsi  nommée  d'Icarius, 
père  d'Erigone.  Larissa — ^Laurium  ,  près  de  Sunium, 
mines  d'argent.  Lena  eu  m  ,  quartier  d'Athènes ,  temple 
de  Bacchus.  Liwlnae,  près  d'Athènes,  temple  et  fête 
de  Bacchus.  Lycabettus  ,  montagne  où  il  y  avait  beau- 
coup de  loups.  Miletum — Muxnychie,  bourg  et  un 
des  ports  d'Athènes.  OkoPii  ,  près  de  la  Béotie, 
Panaeïus,  forterecjse  près  de  la  Béotie.  Pârnéthê  , 
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montagne  considérable^  probablement  habitée.  Pnyx^ 
lieu  d'assemblée  près  du  Musée.  Patrocle  (île  dp) 
ainsi  nommée  d'un  commandant  de  galères  égyptiennes 
du  temps  d'Antigone,  fils  de  Démétrius.PHARMACusEs^ 
petites  iles^  près  de  Salamine,  dans  la  pliis  grande 
temple  de  Circé.  PhoRmisi  a— Phrittoi— Psyttalie  f 
île  déserte  près  de  .Salamine.  Sciron,  entre  Athènes 
et  Eleusis.  Sporgilos— Thebae  ^  autre  que  celle  de 
Béotie.  Thrion— -ZosTBR ,  cap  ou  Latone  était  accoucbée 
d'Apollon  et  de  Diane ,  et  avait  déUé  sa  ceinture 
(zôster.) 

TRIBUS  ROMAINES. 

Dans  les  premiers  temps  de  Rome ,  ou  du  moins  sons 
Romulusyles  Romains  étaien^t  partagés  en  trois  tribus, 
et  chaque  tribu  en  dix  curies.  Chaque  curie  fournit  mille 
hommes  d'infanterie  et  trois  cents  nommes  de  caYalerie  ^ 
ce  qui  forma  alors  une  légion  dont  la  force  varia  depuis  5 
et  chacun  de  ces  mil/e  hommes  était  un  miles  ou  soldat. 
i<>  La  tribu  des  Kamnes  ou  Ramnenses  ,  sur  le  Palati  n , 
ne  fiit  composée  que  de  Romains^  Tullus  Hostilius 
y  joignit  des  Albain's  ;  a*»  celle  de  Tatienses  ou  7V- 
tienseSf  sur  le  Gapitolin,  ainsi  nommée  de  Tatius^ 
roi  des  Sabins ,  qui  entrèrent  dans  cette  tribu  ;  3"  celle 
des  LêUCeres  y  dont  le  nom  venait  d'un  Lucumoui 
ou  roi  des  Etrusques ,  ou  peut  -  être  du  bbîs  sacré 
(Lucus),  dont  Rolmulus  avait  fait  un  asile;  elle  était 
fi:)rmée  d'étrangers.  Chaque  tribu  eut  d'abord  son  tribun 
et  son  augure.  En  conservant  le<î  mêmes  noms,  Tar- 

2uin  Paiïcien  fit  six  tribus 5  on  disait  la  première  et  la 
euxièmedes  Ramneset  ainsi  des  autres.  Servius Tullus, 
l'un  des  plus  grands  rois  des  Romains,  divisa  Rome 
en  quatre  quartiers  ou  tribus  ;  la  Suburbana ,  sur  le 
Mont  Ccelius  et  dans  la  vallée  voisine;  \!*EsquiUnaf 
sur  le  Mont  des  Esquilles  ;  la  Palatina  y  sur  les 
Monts  Palatin,  Capitolin  et  au  Forum ^  et  la  Coltina, 
tur  les  Monts  Quirinal  et  Viminale  ;  on  nommait 
ces  tribus  Urbanae  ou  de  la  ville.  Celles  de  la  cam- 

Ï>agne,  divisées  en  quinze  ou  dix -sept  tribus,  s'appe- 
aient  Knsûicae^  elles  prirent  les  noms  ou  de  familles 
distinguées  ou  des  lieux  qu'elles  occupaient,  et  elles   \. 
finirent  par  être  plus  estimées  que  celles  de  la  ville. 
OÙ  Q.  Fabius  av^it  fait  entrer  eu  4^0  de  Reme  (  3o4 


av.  J*  C.  )  tout  le  bas  peuple  et  ceux  qni  ne  possé- 
daient rien    et  niaient   pas    même  de  métier  ^  en 
584  de  R.  (170  av.  J.  C.  )  on  y  mit  tous  les  afïran- 
chis.  Il  y  avait  des  tribus  plus  distinguées  que  d'au- 
tres ,  et  les  censeurs  faisaient  passer  d'une  tribu  supé- 
rieure dans  une  inférieure ,  ceux  qui  par  leur  conduite . 
avaient  mérité  cette  punition  :  on  pouvait  être  de  deux 
tribus ,  de  Puue  par  sa  naissance ,  de  Pautre  par  adop- 
tion \  mais  on  ne  donnait  sa  voix  que  danfs  une  des 
deux.  Les  tribus   de   la  campagne  furent  portées  à 
trente-cinq,  et  quoique  dans  la  suite  on  ait  voulu  en 
augmenter  le  nombre  ^  on  revint  à  cette  division.  Ser- 
vius  TuUius  divisa  en  outre  le   peuple   romain   en 
six   classes  f  composées  chacune  d'un  certain  nombre 
de  centuries.   Première  Classe,  qui  comprenait  les 
plus  riches  citoyens;  elle  avait  quatre-vingts  centuries , 
quarante  d'hommes  au-dessus  de  quarante-cinq  ans,  et 
quarante  de  jeunes  gens  ou  d'hommes  au-dessous  de  qua- 
rante-cinq ans  jilj  avait  en  outre  dix-huit  centuries  de 
cavaliers  :  on  exigeait  pour  cette  classe  100,000  as  de 
bien,  a^  Classe  ,  vingt  centuries ,  dix  d'hommes  âgés  y 
dix  de  jeunes  gens ,  deux  centuries  d'ouvriers  ;  fortune  y 
75,000  as.    3®  Classe,  vingt    centuries 5   fortune , 
5o,ooo  as.  4®  Classe,  vingt  centuries  et  deux  de  trom- 
pettes; fortune ,  a5,ooo  as.  5»  Classe,  trente  centuries ç 
fortune^  4)000  as.  6^  Classe,  elle  était  la  plus  nom- 
breuse,  et  composée  de  bas  peuple  et  de  gens  sans 
métier;  elle  ne  formait  qu'une  centurie.  La  première 
Classe   comprenait   à    elle   seule    plus    de    centuries 
que   toutes  les  autres   classes.   Les    obmices    ou    as- 
semblées  du  peuple ,    étaient   convoqués  selon  l'im-> 
portance  et  la  nature  des  affaires ^    par   tribus,  par 
curies  ou  par  centuries.  Dans  les  comices  par  centuries  ^ 
les  premières  classes  avaient  la  prépondérance.  Si  les 
suffrages  de  la  première  étaient  divisés ,  on  passait  à  la 
seconde  et  ainsi  de  suite  :  il  est  rare  qu'on  arrivât 
jusqu'aux  dernières.  La  classe  la  plus  riche  supportait 
presque  toutes  les  charges  ^de  l'état,  en  paix  et  en 
guerre,  mais  elle  jouissait  de  grands  avantages  •  ou 
nommait  Classici  ceux  qui  la  composaient ,  d'où  vient 
le  nom  d'auteurs   Classiques  ^  qu'on  donne  aux  écri«> 
yains  les  plus  importans. 
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Noms  des  Tribus  romaines. 

Allia  ,  nom  d^ane  famille  plébéienae. 

Aemilia  Rustica  ,  ou  de  la  campagne ,  famille  patricienne. 

AniENSis ,  sur  le  fleuve  Anio. 

sA.RNiBNSis  ou  Arnehsis  Rustica  ,  sur  l'Arno. 

'Claudia  Rustica ^  ainsi  nommëe  de  la  famille  sabine  Claudia 

ou  Ciausa. 
Coluha  ,  sur  les  collines  du  Qairînai  et  da  Viminaleb 
t  CoENELiA  Rustica  ,  famille  Comelia. 
CausTTTMiKA  y  de  Crustummum  ,  ville  sabine. 
EsQUiLiNA ,  snr  la  colline  des  Esquilies. 
Fabia  Rustica  ,  famiUe  Fabia. 
iFALEaiRA,  de  Falère/ville  de  Campanie* 
GlLLEaiA  Rustica* 

HoRATiA  Rustica,  famille  des  Honrces.       * 
liEMONiA  Rustica  ,  du  bonrg  Lemonins ,  sni  la  Toîe  Latine. 
Maetia  Rustica  ,  du  fort  de  Metium. 
Mabnehia  Rustica  »  famille  Maenënia ,  éteinte ,  ainsi  que  celle 

des  Horaces ,  vers  l'an  400  de  Rome. 
MiNUTiA,  famille  Minutia. 

OCRICULANA. 

Palatiha  Urbara,  snr  le  Palatin ,  lé  Capitolin  et  auForam. 

Papi A ,  famille  Papia. 

Papiria  Ru»tica  ,  en  bonneur  de  Papirios. 

PoLLiA  Rustica. 

PoMPTifiiA  Rustica  ,  dans  les  marais  Ponttns. 

PopiLiA  Rustica  ,  cbez  les  Volsqnes. 

PupiNiA  Rustica. 

Qui  rira  Rustica,  de -la  Tille  de  Cnres,  cbez  les  SabiBS« 

ÂoMiLiA  Rustica  ,  «ncien  jerritoire  de  Rome. 

Sabatima  Rustica  y  en  Toscane ,  snr  le  lac  Sabate. 

rSoAPTiA  Rustica  ,  de  la  ville  de  Scaptia. 

6eroia  Rustica  ,  famille  Sergia. 

^Stbllatima  Rustica,  où  vinrent  s'établir  des  Toscans  dn  ter- 
ritoire de  Stellate. 

SuBURAMA ,  première  tribn  Urbaine  on  de  la  TÎUe ,  «or  fe 
Cœlius  et  aux  environs. 

TcRRENTinA  Rustica^,  au  champ  de  Mars. 

Tromemtima  Rustica*,  de  Tromentum ,  en  Toscane. 

VxjBNTiNA ,  chez  les  Vëiens ,  en  Toscane.  .    * 

VcLiHA  RUSTICA,  près  dn  lac  Yeiinus ,  chex  les  Sabins. 

Veturia  Rustica  ,  famille  Veturia; 

Vf ENTiR A  Rt7STu:A ,  du  fleuvc  Aufens ,  près  de  Terracine« 

Voltihia  Rustica. 

Tribus  incer(aines>  on  qni ,  ajontto  aux  trente- cinq ,  n'ont  pal 
existé  long-temps. 

AèUéi ,  Camula ,  Cestia ,  Cluenlia ,  Chtvia ,  Durmia ,  FUmia* 
Jitiia,  Hfinucia^  Papia  ^  Pinaria,  Sappinia,  Ulpia* 

Les  tribus  CtuerUiay  Ciuvh  et  Papia  >  ne  furent  établies 
.^'après  la  gneire  sociale. 


3o4  CHIFFB.?:S   OV    LBItRM    NttM£B.AI.£fll 

CHIFFRES  OU  LETTRES  NUMÉRALES 
DES  GRECS  ET  DES  ROMAINS. 

n  est  à  croire  que  la  science  des  nombres,  étant 
Une  des  plus  nécessaires,  est  aussi  une  des  plus  an-^ 
ciennes ;  rantiquité  jpayenne  en  attribuait  rin-venlikn 
à  Minerve,  à  Mercure,  à  la  déesse  Nuroéria ,  à  Tbaut, 
le  Mçrcure  égyptien,  aux  Phéniciens.  Les  Hébreux 
la  donnaient  à  Abraham.  Quant  à  la  manière  d'ex- 
primer les  nombres  par  des  signes  écrits ,  on  en  fkiitait 
honneur  à  Minerve,  à  P^lamede,  à  Pythagore ,  à 
Nicoroaque  5  mais  il  est  probable  qu'on  ne  connaissait 
ni TiAventeur  ni  Pépoque  de  cette  découverte,  et  elle 
dut  jnéme  précéder  l'écriture.  Les  Hébreux  ^  lesOrien-> 
taux  en  général  et  les ^ Grecs,  donnèrent  une  valeur  à 
chacune  des  lettres  de  leur  alphabet,  qui  devenaient 
des  chifïres.  Par  cette  manière  de  compter,  on  expri'^ 
malt  un  nombre  avec  une  moins  grande  quantité  de 
signes  que  ne  le  &i6aient  les  Romains  )  mais  elle  devait 
être  sujette  à  erreur ,  parce  que  un  accent  omis  ou  mal 

S  lacé  changeait  la  valeur  de  la  lettre.  Les  Grecs  ont 
'ailleurs  deux  manières  d'employer  leurs  lettres  nu-^ 
méral^.  Dans  la  première,  iq\ii  bst  la  plustsimple, -on 
se  sert  des  vingt-quatre  lettres  de  l'alphabet 5  les  dix  pre- 
mières (en  y  comptenant  Vsf  appelée  épisénton-Fait , 
qui  comptait  pour  o  ) ,  avec  l'accent  fiu-dessus  à.(In>Ue, 
et  en  suivant  leur  crdro..al|}liiiU3tique,  saut  pour  les 
unités  :  celles  qui  suivent  seivent  aux  dîxaines  et  aux 
centaines <  L^s  mille ^  ère.-,  sont  ^marqués  .par  les  mémcff 
lettrés  dont  l'accent  est  en  dessous  à  droite  (  vpycs  la 
table).  La  seconde  manière  ,  plus  compliqi^ée que  celle- 
ci,  n'em^oyait  que  quelques  capitales^  on  faisait  un 
chiffre  de  Ik  première  lettre  du  mot  qui  e^p^ittiait  le 
nombre.  Par  exemple  l'I  initiale  de  ia  pour  mia,'  un 
sigidfialt  lin;  deux  I  valaient  2,  etc.,  fl  iiàtialede 
^entéf  cinq  marquait  ce  nombre  de  même  que  A%^  pre^ 
mière  lettre  de  deka,  dixf  H  première  d'j^T^^cài^ciTE^  cenP^ 
JiàeXiiia  ou  Chilia,  nf/Z/e^  exprimaient  ip- 100^1,000. 
En  mettant  ces  lettres  ou  à  côié  les  unes  des  autres  ou-le.s 
unes  dans  tes  autres',  On  exprluioit  les  multiples  de  ce# 


1   "                                                                                - 

NOTES    yiLMERIÇrES 
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Chiffies  Grecs  .                Chiffres  Romains  . 
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Ch.  Arabes 


Cliifïrcs  Grcc5  . 


Cliifïi'es  Roiiiaius   . 
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3oo 
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âlfiSrens  nombres.  Cette  manière  de  compter  étaitibrt 
longue  et  embarrassante  (voyez  la  table).  Les  £tru8> 
ques  suiyaienj:  \a  même  méthode  qwd  les  Grecs,  excepté 
quHls  écrivaient  les  chiffres  de  droite  à  gauche. 

Il  est  à  croire  que  les  Romains  reçurent  des  Grecs  leurs 
chiffres  9  dont  les  çhangemens  suivirent  ceux  qu'éprouva 
leur  écriture  \  mais  il  ne  paraît  pas  que  les  lettres  nu- 
mérales se  soient  Introduites  de  très-bonne  heure  chez 
eux  ^ils  commencèrent  probablement  à  compter  avec 
de  petits  cailloux  (  calculi)  d'où  est  venu  le  mot  de 
calcul.  Dans  les  premiers  temps  de  la  république,  l'é- 
criture n^  fit  que  des  progrès  très -lents,  et  elle  fut 
long-tempi  à  se  répandre  f  Pon  marquait  alors  les 
années  par  des  doux  que  le  grand  prêtre  de  Jupiter 

Îdantait  dans  le  temple  de  Minerve.  Lorsque  Pusagé  de 
'écriture  devint  plus  général,  on  ne  se  servit  pour 
compter  que  de  PI ,  du  V,  de  PL ,  du  C ,  du  D  et  de 
l'M.  £n  multipliant  le  nombre  de  quelaues-unes  de 
ces  lettres ,  on  comptait  jusqu'à  cent  mille.  Un  trait 
au-dessus  de  ces  caractères  rendait  mille  fois  plus  grand  le 
nombre  qu'ils  auraient  exprimé  sans  cette  addition.  Une 
ou  plusieurs  lettres  de  plus  petite  valeur  que  celles 
qu'elles  précédaient,  diminuaient  celle-ci  d'un  lïombre 
égal  à  celui  que  les  autres  exprimaient  ;  IX  ou  X  (  i  o  ) 
moins I  ;  XL  ou L  (5o)  moins  X.  On  trouve  aussi,  mais 
rarement,  XXCV  pour  85  ,  ou  CV  moins  XX  (  voyez 
la  table  des  abréviations).  Les  Romains  avaient  encore 
dififérens  autres  caractères  numériques  que  l'on  trouvera 
dans  les  planches  ci-jointes.  Leurs  chiffres  ont  aussi  subi 
plusieurs  variations  ^  on  a  divisé  en  deux  le  D ,  ou  5oo , 
pour  Élire  ID,  qui  a  la  même  valeur.  L'M  capitale 
ou  Ponciale  en  9  qui  signifie  mille,  a  été  changée  en 
CID.  en  00  .  L'X  renversée  ou>^  ,  vaut  aussi  1,000.  Un 
signe  ressemblant  à  un  j  dans  les  inscriptions  latines, 
indique  une  cohorte.  Une  espèce  de  6  ,  de  même  qu'un 
cœur  ou  une  feuille ,  ne  servent  qu'à  séparer  les 
mots. 

Les  chiffres  romains  ont  été  en  usage  en  France  jus- 
qi^'au  quinzième  siècl^ ,  époque  à  laquelle  on  coiumença 
à  les  mêler  avec  les  chidres  arabes  :  on  ne  les  a  aussi 
abandonnés  que  très-tard  en  Allemagne. 


%Q 
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ANNÉE  DÉS  ÉGYPTIENS  >  DES  ATHENIENS 

ET  t)ËS  tlOMAîNS.      • 

Il  j^dràit  qae  lé^  prèiàiei-s  peuples  y  qui  rte  fotitièreiit 
eh.  ëtàtis  âprèé  le  ctélUge  -y  ïie  dbhiièréht  à  \m\ts  années 
qUé  trois  ceîit  soîicante  {oût-s.  Les  Eéypti'etts  s'aperjiî* 
reni  biéntôi  que  cette  année  était  plus  totirte  que  la 
révolution  dû  Soleil;  ifs  la  pcolottgèrèât  de  i^nqjioii» 
qii'oÀ  mit  à  là  Isiiite  dés  douée  Môiè,  sàhs  faire  partie 
d^àucun.  GeU^^ésGretfi  qui  leti  adoj^tèteht,  les  àp|)ë- 
lèHâiit  ^pagofntnes  bu  ajoutés,  Efi  Egypte  chcfeUJI 
de  ces  Jours  reçut  le  nèin  d'une  dfes  dÎTinité^j  O^'réJf^ 
Arouèrisy  Typhon,  Isis,  Nepktké oiï  Apopkrài,  doeur 
âi'Isi^.  Lès  Egyptîtehs  vifeht  qtle  leur  ftiuiée  était  eïitôrô 
trop  courte,  et  qù'fl  àSiraiï  fkllii  y  ajouter  ttii  joXir  totts 
lès  quatre  àfts  y  pôtlV  ht  faîrb  cônfeourir  âireé  te  Ifibûf é* 
ment  dû  Soleil  5  Aiàîs  par  principe  éé  beftgîon^  ils  he 
injulurehl;  pàs  itateircàlèr  ce  èi^lèbiè  é|>agdmeï!fe)  àâh 
qïre  le  conittiencenùeni:  dé  leui*  àAttëe  étàiit  Vttguè,  cïltt- 
que  four  fôt  sûccesèiteîAïèt  sâUctifié  par  les  JPêtes  y  ct3  ^ui 
arrivait  dans  le  douri  du  cycle,  ou  de  là  période  t^ànictt^ 
laire  dé  rfille  (Juati-e  cent  soixàiitè  ané.  Oli  croît  cispèn- 
dkat  iQUe  lés  Ëgyptîeàè  avaient  auéd  tlhë  àliiiéie  èlvii^  -, 
dont  le  comi^éncetnent  était  £xe,  eft  ^ui^  dauÀ  les 
teihi)^  1-ecuVéi,  était  ftiàrqité  par  le  leVér  hélikque 
êh  là  fcahîcilïe ,  le  ib  Juillet.  Ce  he  fut  iqfte  du  tèfiiT^s 
d'Auguste  ^qu'ils  adoptèrent  l'ànné  JulîèAAiR ,  et  ils  la. 
firent  condraencer  au  Aïois  d'août.  Doule  Die\iîfc  pi^é- 
sidàieht  aU  douze  mpis.  Où  divisa,  aussi  l'atiifée  en 
trente-six  poi-tions  de  dik  jouts  cK^cfune-,  et  otai  ttrit 
cliacuhe  de  ces  divisions  sous  la  prol^ctîdn  d^tilië  divi'* 
lîîté  inférieure.  Ces  es|ïèces  de  génie  se  nbmifiaiieiit 
Décans  înspectèïih^  ils  avaient  tous  leurs  nôniis  cft 
leurs  fonctions  particulières ,  et  les  i^trdlognes  kur  at- 
tribuaient les  influences  les  plus  étendues  sur  les  ma- 
ladies et  la  santé.  On  croit  que  les  Egyptiens  avaient 
partagé  leur  ôiiiiéè  en  trente  -  sik  parties  ,  d'après  la 
division  de  leur  pays  en  trehte-six  fiâmes  cm  gouverne^ 
mens.  Les  jours  heureux  ou  màtheuretlx  faisaient  partie 
de  la  religion  àes  Egyptrens;  ils  les  observaient  av^c 
beaucoup  d'exactitude  y  et  c'est  d'eux  que  vint  la  su- 
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:j»èt8tition  âc'S  jftufs  qu'on  appelait  JE^y^'/Vw*  ou  niàlîièurÊux  ^ 
.  «t  que  les  conciles  eurent  beaucoup  de  peine  à  abolir.  On  en 
trouve  '  encore  d'indiqués  dans  des  caîenàrîet-s  du  neuvième  * 

MOIS  ÉGYPTIfif^S. 
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Siioes  i  Hgruù  de  1  Wveruire  de  Tiinniéifi  5  1m 

Mois  du  sqrpenty  emblpmf  4^  réquinoxe  j  temps 

de  ta  pècfie.  Z).  ;»r.  T*ypjion. 
Mois  A'AtfiYt  6n  A'é)»^^ ,  H^e^sé  de  la  ftcçti^ 
•  diié^  fid^de  nno&dMloR  do>Hil.7>revpn>'k' 
itvteur  I  tioftlis.     i  .      *  ^     ' 
Mm$  de  lÂ  vcrduic.  DUaptoi^çisurf  pAtf. 

Tyh  ou  ^on.  Le  soleil  mArii  lies  crâines^  ré* 

nShveHement  des  M«giêtraift.  Btett  protré* 

Uur,  A«AittODé»DV.  *:: 

Mois  d€  V^aus  Cëlejvte^U  Mvlâta  dtes  Assyriepfe^ 

la  mer  4cvient  navigable!  D,  ^t*  Pf  epkti».. 
La  lune  du  printemps ,  annonce  de  la  moisson. 

Dieu  prolecteur  r^fàwoti*  '  .' 

TcHtps  de  U tnoisBOH. On  batle  l^éd; - 


1 


Mois  de  Ckon  ou  SlerciiUf  Iç^aôleil  cf.;  c^^^f 
toute  sa  force.  D.  pr.  iHoatis  ou-'IÎarpocb  ite» 

On  le  rend  par  sauveur;  rîécbtiè'  de»  fo^îV^' 
ï}feu  protecteur,  Mfiaiftritë'. 

Miois  dtt  fils  d^Apis;  les. raisins  igrossi«fcfDU 
Dùu pfoiecieur ,  Ositu.  •    ;  _[ 

Ce  nom  paratt  le  même  <jue  «elui-^e  r^y,pt« 

Ien  hébreu  ,  et  chez  les    Ârapés,    pays  de 
Mèsr,  Mésotnr  ou  Bfesthzïm,  D.  pf,  hâ:* 


ANNÉE  ATHÉNIENNE. 


\s  •\ 


L'anciiMiiie  uinée  athénienne  comnvecçait  aii  sol6lîc»d'ifiqrei^, 
«tétait  de  trois  cent  soixante  jours;  afin  qu^elle  te  rapportât 
au  oai^TS  du  soleil  ^  on  inventa  plusieurs  intoreâlations.  Dmjos 
la  diéiënde  ou  petit  cycle  ^  on  intercalait  u» 'nïoifrntbùs  l^s  . 
âeust  ans.  Après  cette  péridde  il  y  eii  eut  «n«i  autre  où  PipiH 
tercalation  n'avait  Ueu^ue  tous  ies  quatre  a&s  \  mâks  .ces  dèns 
cycles  étant  très-défectueux,  le  i^x^mk^ bimjat.VààuiÊkmwEAêàm 
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trop  courte 9  et  le  second  trop  longue,  on  eut  recours  à  une 
période  de  huit  années  lunaires ,  nommée  Octaétéride ,  formée 
de  sept  années  communes ,  de  trois  cent  cinquantérquàtre  jours 
et  d^ une  année  qui  avait  quatre-vingt-dix  jours  de  plus  ou  quinze 
mois.  Selon  quelques  auteurs ,  ces  trois  mois  étaient  intercalés 
I9.  deuxième  fia  quatrième  et  la  sixième  année ,  et  il  n^y  avait . 
point  d^intercalation  la  huitième  :  on  appelait  ces  années  embo- 
limiques.  Ce  cycle'était  bien  loin  d'être  juste ,  et  il  y  avait  deux 
jours  de  trop  5  on  le- conserva  cependant  jusqu'à  ce  que  Méton 
d*Athènes,'ran  453  av.  J.  C.^  îhveiita  et  publia  son  JEnnéa- 
décaétéride  (Mi  cjiAerUùntsôlaire  de  4îx-neuf  arns,  ou  plutôt  de 
six  mille  n&uf  çefit  quaran\;è  jburs  qu'on  croit  avoir  été  connu 
avant  lui  de  quel(îtiës.  peuples  du  nord  de  l'Europe.  Ce  Cycle  fut 
nommé  nombre  aor,  soit  à  cause  de  son  excellence ,  soit  parce 
qu'on  le  fit.  graver  <eti  lettres  d'or  pour  l'exposer  daks  la  place 
publique  d'Athènes.  Les  dix-neuf  années  qui  composaient  ce 
cycle  corre^ondaient,  à  peu  de  chose  près ,  à  autant  d'années 
solaires  )  pat  Le  moyen  desept  mois  intercalés  dans  les  deuxième, 
cinquième^, hi|i tienne ,  onzième,  tiSizième,  seizième  et  dix- 
neuvième  années.  On  £xa  alors  le  commencement  de  l'année 
civile  au  solstice  d'été,  et  elle  concourut  avecl'fuinée  olympique 
ou  celle  de  la  célébration  des  jeux ,  qui  revenaient  à  chaque 
olympiade ,  tous  le.s  quatre  ans.  Un  siècle  environ  après  Méton  , 
l'astronome  .Callippe  s'aperçut  que  ce  cycle  de  dix-neuf  ans  an- 
ticipait de  plusieiirs  heures  sur  l'année  solaire,  et  il  e^  proposa 
ifn  de'  vipgt-sèpt  mille  sept  cent  cinquante-neuf  jours  ou 
spîxante-sèi^é  ans,  qui  commença  à  être  en  usage  33o  ans  av. 
J.  C. ,  et  qui  ne  contenait  qu'environ  .six  heures  de  plus  que  la 
révolution  de  la:lune  en  un  pareil  nombre  de  jours,  et  quatorze 
heures  dix-huit  minutes  de  plus ,  qu'autant  de  jours  solaires. 
'  Outre  ràpnëè  solaire,  les  Athéniens  en  avaient  ime  lunaire 
dé  trois  cent  ciuq^a^te-quatrejouf  s,  dont  ils  se  servaient  pour 
la  durée  des  magistratures  ,  et  à  laquelle  ils  ajoutaient  tous  les 
trois  ans  un  mois ,  te  deuxième  piwffrf^o».  Les  mois  étaient  par«» 
tâgés  en  trois  parties  de  dix  jours  chacune ,  qu'on  appelait  mois 
commençant,  milieu  du  mois  y  mois  finissant^  les  jours  s'y 
Qémptaienti'de'un  à^dix,  excepté  dans  le  mois  finissant  où  on 
3i(>mmencak  par  le  «omlure  le  plus  élevé  et  l'on  finissait  par  un, 
scosâme  mous!  le  verrons  pratiqué  chez  les  Romains.  Le  dernier 
epiuft.s'ap^laitiAï  "vieille  et  la.  jeune  (lune)  parce  que  le  matin 
-a^^artenait^à  la  lurie  expirante ,  et  le  spir  à  la  lune  renouvelée  \ 
itick  peut  àusBsî  «WpliqujBr  par  Iç  viûum  et  le  nouveau  (jour  )  c* 
OKokétantifénàinûi  en  grec.       .    ,>       f 


TABIE  DES  MOIS  ATHÉNIENS. 


*>» 


Le  commeticntiEat  àti  mob  «llulnin«..«i  Icttr  flbrKMpoBdanee  «Ves 
In  noua  »ytnt  tnié,  OD  De  peut  pu»  )m  iodiqaFr  â^ànt  manière  poil' 
lire ,  qui ,  bona«  poar  nue  tnn^e ,  ne  le  srtaEt  pas  pour  nne  tnlre. 

Dans  la  première  aande  de  l>  8i*  oljmpiade,  le'  i"  d'h^tom bison 
tombiit  BU  a  août.  Dam  la  piemi^re  aucdé' de  fa  9a*  oljfiupiade  ,  le 
i"  Ii^ioiobKOa  fut  an  6  juillet.  Noos  aouK  contenteroiu  île  nurqaei 
Im  saisons  auiriuelles  les  moisapparleiuienl,  et  l'oDpful  voir,  pag.  tSj  > 
la  correspondant  des  mois  de  l'année  ■j^«t.].,C>  a;*ee  les  ndttea. 
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V  - 

.      ANNÉE  ROMAINE. 

L'année  des  Romains  a  subi  beaucoup  de  yarîationa  | 
d'après  les  dî£fereR«  auteurs  4e  l'antiquité ,  il  paraît 

2u'avant  Romulus  lefe  Latins  commencèrent  leur  année 
'abord  à.'^yéquinme  d'automne,  ensuit»  au  solstiôa 
d'été ,  et  le  premier  Roi  de  Rome  la  fixa  à  l'équinox» 
du  priiy:emps.  On  n'est  pas  d'accord  sur  le  nombre  de 

-,  mois  dont,  l'année  de  Romulus  était  composée  :  les  un» 
la  font  de  trois  cent  quatre  jours  ou  dix  mois  5  d'autres  j^ 
tel  que  Plutarque ,  lui  donnent  trois  cent  soixante  jours  j 
is  il  ajbute  que  du  temps  de  leiir  premier  Roi ,  les 
RtJmâinstfvaiént  des  mois  inégaux  depuis  vingt  jours 

'  et  au-de^âous,  jusqu'à  trente-cinq ,  sans  ordre  ni  raison  , 

se  contentant  seulement  qu'ils  fissent  ensemble  trois 

cent  soiacânîfr  jtmrs.  Les  anciens  Arabes ,  au   rapport 

de  Chatdift;  AT&i«nt  ulie  pafeilîé  division. 

.  Numa.£tdes  changemena  considérables  à  l'année  êm 

^ JBU>roulm  ^  ea  fixa'  le  coHHifce»<em«nt  après  le-  aelstit^ 
dMiiver  y  sLXf  mms  de  janvier  s  il  ne  loi  donna  que  trbijs 
cent  cihquai^te'-^uatre  yoxits  ou  trois  cent  cinquante 
cinq  selon  qû^ques  auteurs.  Les  mois  étaient  de  vingts 
neuf  jourt,  excepté  mars,  mai,  ^uin  et  octobre,  qui 
en  avaient  ti'ente-tln,  et  février  visïgt-buît.  Afin  que 
cette  année  ^'accordât  avec  l'année  solaire ,  Numa  iil- 
tercala  tous  Wi  ddux  ans  un  mois  de  vingt^deux  jouiïs 
nommé  merkuéUanius  ^  et,  comme  i'is'àperçut  que  cet!» 
intercalatkm  p-joiitée  à  l'nnnt^  de  trois  ceiM:  dftljuante- 
cinq  jour»,  la  rendait  trop  forte  d'un  jour  par  an,  il 
ordonna  fe,  âUppr^Sèîon  de' vingt-quatre  jours  àchaqu» 
vin  fit-quatrième  amiée.  L'intertalation  avait  Heu  entr* 
le '23  et  le  24  at:y<4rier^  qm,  nv^anl;  Numia,  était  le  dtr- 
nier  mois  de  l*aàtiée,5  ce  dbnt  il  voulut  p^ut-iêtre  pei^ 
pétuer  la  mémoire  en  y  plaçant  l'intercalation  qui, 
chez  présent  ..tcus  lew  peuples ,  avail  lieu  à  le  ^n  d|ti 
'année. 

Fendant  la  Tçmifeli^jwe,  On  oublia  l^ordr^  étaWî  p»8^ 
itïuma;  les  pontifes  à  qui  on  a/vait  laissé  le  soin.d^» 
fa^stë's,  mirenjt  un  graiid  désordre  dans  le  calendrier  9 
ils  intercalèrent  plus  ou  moins  souvent  ^  suivant  qU'iti 
voulaient  «loti^er  ou  dininueir  la  durée  des  magistrat* 
luresj  ou,  poufltsc^  par  des  motifs  dîinjtérâtS}  il  cher- 
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Criaient  |«ir  U  ^  pl«^re  pu  fi  nuirç  au^  j^rmi^r?  <}e8 
refwmçle  U  ^-ç^^bUq^e ,  en  yej^^îit  ply?  JoixgHél  ou 
pll^«  iÇQ^r(es  le^  ai^iées  de  leur«  l^^^%^  ÉfijSjf  Jujes 
Cé^r  ppur  rpjii4dier  ^  çe^  4^sprdre8,  ^yant  fj^ilt  yei^îr 
^^Ahifçn4ii^  ^VstrpflpTOfi  Sôzfgè^^,  réfprup^  jl^nnée 
^t  Jl^i  dppi»^  trcAs  cpnt  sûi^anlte-ciQq  jours  4^  fteùres. 
A  cfimçjç  dp  cpç  six  tfîure? ,  il  ét^^Ut  jt^u'ofli  ajoîijterait 
lpu,s  1^  quatre  ^fls  un  ]o^r  4.  l'fnnép  ^près  le  ?i3  fé- 
yri^,  op.  ]^  \eff4»m^u  du  $ijL},è}ne  \oiir  ^ylajtles  ca- 
lçQ4f^  4^  W^ï9  j  V^w  ce  mois  p^r  xles  idées  4e  reUgipn 
ffiç  devA^U  ê|rç  q^e  de  vif>gt^h^it  jpurs,  on  appelçi  celui 
qu^pu  /9JpuJt^  bis-seottus,  report 4  sixièr^e  f  d'pù  vînt 
4  pç^te  af^i^  le  flp;m  de  ^m§3çtil^,  Ppu,r  ne  p^^  changer 
l'ordre  des  fêtes,  Jules  Césajr  u'ajputja  J^§  jovrs  qu'à  la 
ft(L  de  ^h^-qv^  n^ois.  Cett^  ^cfoçii^iatiQn  eut  lieu  l'an 
7P9  djB  Ro|i^y  45  ay.  J.  C.^  J'^  ^^^  de  la  jpériode 

L(Bs  P-pn^ai^  jcpinp^ent  Jes  jpur^  d^s  ^giois  p^r  oa- 
tendes  f  nones  ejt  ide^*  J^p&  calendes  ohjl  le  p^eipief  jour 
d^  jcJva^lMP  moi? ,  v#aiiept  cofts^cré^s  à  juiion  j  jlej^^  jipm 
viÇiM^  de  l'g^^ie^  mot  latii^  .c(i/p^  |e  conyojque)  parce 
que  qe  jpvf  éjt^it  djestij?.é  îkU3t  a^^epifolées  di4  peuple  et 
avua^  sa^^i^çes»  Pes  çq^lendes  v^  noues  il  y  ^vaijt.q^uatre 
jpwîs  d(i^^  Iq?  viPi?  4e  7«w^r^  fivripr,  çm(,f^in,. 
fiofiitf  sçpten^bre  f  uQvçmhre  ejt  décembre ,  e,t  six  dans 
J^s  ^iM^jçs  ^o^p.  £fe  cpoipt^iit  ce?  jours  par  leur  élpi- 
gneaiaçn^t  4ç^  f  Q^V^s.j  ie  a  jajuyier  était  le  4  d(Bs  ïipnes, 
îe  3  oçtp^re  Je  ^  dps  lio^e?,;  ^p  uofli  signifiait  iieuy^èip& 
l^^f e  qii'ij  y  ^yait  ^oujpw's  n^iUjF  jçsufs  des  np^ies  incïu- 
sâlveiiaMe^t,  fi^x  ides  i^cluslye;(nçnt  :  çelles-qi  jé,t^^  1& 
%h  des  mois  o;u  l^es  uc^es .étaieivt  jLc  5 9  et  le  ^^  dé.  çe^ix 
PV  ^les  étaient  Jl^  7.  Xiç^  ij^fÊ**  co;n^c,rGes  .^  Jupjter 
^lpb^o;U  $t^v  joi^r  de  ,l,a  plçijfte  lune  5  on  croit  q^'aji- 
ci^jp^^^^e^t  ce  ippt  ,qfii  -venait  du  grec  si^nifi^it^c^^ 
Vféio§(s,  fiiX  mjurq^jût:  .q|i'qu  yçyait  alp;!:*  la  i^/ie  dans 
^on  pleiji.  X^v^^t  ^,ux  A^t^es  jp^rs  ,du  mo4S|  ils  se 
/caf9ptiMt<^nt  p^^r  iev^:  ë^of^i^mej^jt  dj^  aalepdes  du  jnpis 
«MiypjQ^,  :4e  la  ^^m?  iWiW^r.e  que  le*  jour,s  .avapt  \es 
«(Ques,  jC»  ^ijbsciryanj;  fi  le  .i^piois  avftit  ti:^te  py  !;rente- 
A^n  jpur.  ffit  fejxe4^]J\e^  le  ^.^^umïçx  ou  lie  l^demain 
4^s  ideS|  çta^t  le  1,9  4#^  ca^ndes  4e  févqer^  de  i^îë^ 
yri^T  .^Kfû}:ie  a$  des  pM.^^^  I^^e  i^9je^^  le  1^  4e  inars^ 
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lendemain  des  ides ,  était  le  1 7  de$  calendes  d'ia.Tril  ç  te 
i4;novembre  était  le  18  des  calendes  de  décembre  5  le 
24  décembre  le  9  des  calendes  de  Janyier.  Cette  manière 
de  compter  venait  de  ce  que  les  jours  se  rapportaient  à 
la  nouvelle  lune  (des  calendes  aux  nones)}  au  deuxième 
quartier  (  des  nones  aux  ides  ) ,  et  les  idés  à  la  pleine 
lune*  On  appelait  le  jour  ayant  les  calendes ,  le» 
nones ,  ^es  ides ,  la  veille ,  et  Pon  disait  pridie  ca^ 
lendcLSy  nonas  et  idus  (sous-entendant  ante)*  Les  Ro- 
mains divisaient  aussi  les  jours  du  mois  ei^  octaves,  et 
les  marquaient  par  les  huit  premières  lettres  de  Pal- 
phabet  ;  le  neuvième  jour ,  ou  celui  qui  recommençait 
la  huitaine,  était  un  jour  de  marché,  çt  se  nommait 
nundines,  neuvième  jour. 

Les  Romains ,  de  même  que  les  Grecs ,  mettaient 
la  nuit  avant  le  jour  ;  la  nuit  se  partageait  en  quatre 
veilles ,  'vigilioB,  dont  chacune  se  sous-divisalt  en  trois 
heures  :  celles  de  la  nuit  n^étaient  égales  à  celles  dir 
jour  qu^à  Péquinoxe  ,  et  variaient  suivant  les  saisons. 
Ce  ne  fut  que  sous  les  Empereurs  qu'on  les  fixa ,  et  que 
le  jour  et  la  nuit  furent  divisés  également.  On  appelait 
les  divisif)ns  de  la  nuit ,  vesper,  le  soir  ^  crepusculum  ^ 
le  crépuscule  ;  concubium,  l'heure  de  se  coucher  5  m^ 
terkpestas  ou  conticinium,  Pheure  indue  ou  du  silence  ^ 
média  noqc ,  minuit;  gallicinium,  le  chant  du  coq;  et 
diluculunv,  la  fin  des  ténèbres.  Dans  la  loi  des  douze 
tables  et  jusqu'à  la  première  guerre  punique,  on  ne 
compta  dans  le  jour  que  le  lever  et  le  coucher  du  so-  ^ 
leii,  on, y  ajouta  le  midi ,  proclamé  par  un  accensus , 
huissier  des  consuls.  Dans  la  suite,  les  jours  les  plus 
longs  eurent  douze  heures  et  les  plus  courts  dix.  Les 
principales  divisions  du  jour  étaient  Lucifer,  le  cré- 
pulcufe:  Mdne,  la  pointe  du  jour;  Ortus,  le  lever 
du  soleil;  Meridies,  le  midi;  Occasus ,  le  coucher. 

Les  Romains  croyaient  à  des  jours  heureux  et  mal- 
heureux, et  les  observaient  avec  une  exactitude  su- 
perstitieuse* Le  lendemain  des  calendes ,  des  nones 
et  des  ides ,  étaient  des  jours  malheureux  ;  le  1 5  des 
calendes  d'août,  18  juillet,  joitf  de  la  fimeste  journée 
d' Allia,  était  le  jour  le  plus  malheureux;  pendant  ces 
jours  les  Romains  ne  se  mariaient  pas,  n^entraient 
pas  en  campagne  et  ne  livraient  point  de  batailles  t 


il  est  bon  au  reste  d'observer  qu'ils  n'avaient  égard  à  ce« 
iours  malheureux  que  lorsqu'ils  voulaient  porterla  guerre  chea 
leurs  ennemis,  et  non  quand  il  s'agissait  de  repousaer  leurs 
attaquesk 

MOIS   ROMAINS. 


Airil. 
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"  «f™—- 

énh  Mnsïore  ,  et  50e 

Caprieomus. 

S-e  1^*ScTeil7  c^re'^t 
ici  le  Soleil  renouvelé, 
ou  qui  ouvre  l'année. 

48      5   l5  BïlTUBE. 

Le  Veiseau. 

DeFetr(iare,ejpier,pn. 
rider  ,  parw!   qu'il  était 

Anuarius. 

consacré  aux  purifica- 
tions el  aux  sacrificct 
pour    les    morts.   MoU 

malheureux. 

7     iS    MlMEIVS. 

Ln  Poissons. 

Avait   re.;u  .«u  nom   de 

PUces. 

îo    5  ,5  VÉ-rs. 

Le  B,flier. 

Lemoisqui^uiw;  Il  terre 

alora  oovresonseini  con- 

Aries. 

sacrée  Vénus,  aé«tse<ie 

-roula  donner  ion  nom 
aumoig.l'a.rilicechaQ- 
EemenlD'eulpasdBsuo- 

ob.' 

5i    7  i5  AroLio». 

Le  Taureau. 

Aipsi  nommé  selon  qneU 
a*  Mercire;  selon  d'au- 

Tauni!. 

tres,   de    Majores,  le» 

anciens,  le.  vieillard.. 

parce  €u'il  était  le  dei> 

nier  mois  lonqoel'annëe 

n'était  pas  bon  de  le  ma- 

rier dans  ce  mois  b  ;  N^ 

roiil'aT>itappelJCIai«&. 

s,  4 


MOI»  tMUAtas. 


IniUift. 


hft  Gï'm«^ux. 
Gvnini. 


Le  Ciacer. 
Cancer. 


La  Vi«Ee. 


II   re(Bt   (QD    nom    an 
d«    [«   Jtuntste   1  I»- 


parqe  ^e ,  lorsqu'il 
ei»i[  le  premier  moli,  il 
njcaaiiMÎl  l'apnée  ea  U 
i*»ony.e|»iit.  On  «yoit 
aussi  qu«!  ^njus  Brala* 
lui  dpDBa  Mmpujeaprts 
■Toîrchus^  lïf  B,iib.  On 
donqn  j  c«  nlois ,  ainsi 
qu'a  sept.  ,  lé  nom  de 
Gerifiaiticifi ,  ce  qui  se 

LorscTne  l 'an  n  ée  i^mjpf  n* 
ç«il(ii  fioip  d*  njan.  ce 
moi»  Be  acimi^ari  0uin- 
(jVù,^l»nijcwnquftine, 
On  lui  .loiina  ie  dodi  tfe 
ifcte  Cftar»  ta  réftOTac 
du  cgiUvdrier. 

ftan» J'ancio»»»  »wit  ee 


piiisJe»oi^  dWugujta, 
i  c«usB  dfs  friomphe» 
de  CCI  ^mperpur. 

CempisTepitsijn  nom  de 
s«ptiCB%r,s|'«nciM.i.e 
année  ,  pt  S  It  cOMfir»» 
quoiqu'il  »ç  ^t  plus  le 
Gepiièinp  Kl  où  i»m  U 
nouvellt.  t.;  ^enai  par 
(lalleiie  atait  ordonna 
qu'il  se,i>om.i)ai  Tihéte 
«  ei|sui|e  Ccr^dininu; 
mais  ceftc  JnntiYaiioa  De 
rjustil  jpai.  Çommoda 
avait  aijssi  difiiîbuj  ses 


UQM  nOMAIKS. 


3i5 


■IP 


*-p« 


EXPLICATION 
des 

noM9« 


MOIS. 


Obtob. 
-Octaber 


O 


3i 


o 


le 


Dec. 


3o 


3i 


5 
5 


S 

o 


]e 


i5 


i3 


i3 


DIEUX 

PRO- 
TBCTEURS. 


'Mabs. 


SIGNES 

du 
ZQouqux. 


La  Balance. 
Libra. 


Diane. 


Vesta. 


Le  Seorpton. 

Scorpius. 

Le  Sagittaire. 
ArcUeufsns, 


noms  aax  cinq  deraîers 
mois  de  l'année ,  rivais  ce 
prince  était  irop  abhorré 
pour  qu'on  vouli^t  ooâ- 
server  sa  mémoire»  en 
laissant  son  nom  «nx 
mois.  On  donna  aussi  au- 
mois  de  Septembce  le 
nom  de  l'empereur  Afif 
toniri'le'Pieux ,  qui  ne 
voulut  pas  le  permettre* 
Il  reçut  aussi  celui  de 
l'empereur  Tacite» 
• 

Etant  le  huitième  dant 
l'ancienne  ai^née ,  on  lui 
donna  le  nom  desaplai:^, 
et  ii  le  conserva  quaiid  il 
en  chaii{;ea.  Le  Sénat 
voulut  le  nommer  Livie^ 
Tibère  s'y  opposa.  Oa 
changea  ensuite  ce  nom 
pour  celui  de  DomiUfin  , 
qu^i  ne  conserva  pas^ 
et  Antonin^le-Pieu?c  te 
refusa  à  ce  qu'on  l'app#- 
l&t  du  nom  de  sa  Umfixe 
Faustiiic^ 

Neuvième  mois  de  J'as* 
cienne  année. 

Dixième  mois  ^t  Xv» 
ciewie  année. 


Nous  ajouterons  à  ce  que  naos  .aûvons  dit  sur  le*;  nundin^y 
que  jusqu'à  la  loi  hortensia  (rers  Pan  70  av.  J.  C.  )  ce  jour 
èXsSx.  néfaste  y  c'est-à-dire,  qiie  le  préteur  n'y  ren  finit  |)as  la 
justice  :  c'était  aussi  dans  ces  jours  de  sundineH  que  les  ca^-» 
didats   aux   magistrahures  faisaient  des  déniarchts  ai:prèa  du 

peuple. 


3i6 


tABLZAV   ntS   Mots    KOMAlKS. 


TABLEAU  DES  MOIS  ROMAINS. 


Ô 


9 
5 

4 

5 

6 

.7 

•8 
9 

lO 

II 

i3 


i5 

ao 
»i 

«7 
3c> 


JAHT1E&  ,    AOT]T  , 
DÉCEMBRE. 


CiLEdiDis.    Jan. 

aug;  dec. 
Quarto  nonas. 
Tertio» 
Prîdîe. 
Noms.  Jan.  aag. 

dec. 
Octavo  idus. 
Septimo  iV* 

Sexto  id, 
Quin'to  id. 
Quarto  id,^ 
Tertio /W. 
Pridie  idus, 
lDiBU5..Jaa.aug. 

dec. 
Decjmo  nono  ca- 
,    Icndas  ,    febr. 

sept.  Jan. 
Decimo  octavo  , 

etc. 
Décimo^eplîmo. 
Decimo  sexto. 
Decimo  qninto. 
Decîmo  quarto. 
Decioio  tertio. 
Duodecimo. 
Undecimo. 
Decimo. 
Nono. 
Octavo. 
Septimo. 
Sexto. 
Quinto. 
Quarto. 
Tertio. 


AVRII.  ,    JUIN  y 
SEPT.  WOT. 


Calemdis.  Apr. 
jun.sept.  nov. 


Nos». 


3i 


Pridie  caTendas. 
Feb.  sept.  jan. 


loiBCS. 

Decimo  octavo 
cal  end  as,  niaii. 
)ulii.ect.dfc. 

DecimOseptimo 
a^risi  de  suite. 


3=& 


MAIS  ,  MAI  , 


JUILLET.  OCTOB. 


Pridie  catendas. 
Maii.juhi.  oct. 
dec. 


I 


CaleVDIS.  Martii, 
maiw  jalii.  oct. 

Sexto  nonas. 
Quinto. 
Qoarto. 
Tertio. 

Pridie. 

Non  18.  Maitii, 
maii.  )q1.  oct. 
Octato  idus. 
Septimo. 
Sexto. 
Quinto. 
Quarto. 
Tertio. 

Pridie. 


Idibvs  ,  etc. 

Decimo  septimo 
calendas.  Apr. 
jun.  aag.  nov., 
ainsi  de  suite. 


VEVtlEK. 


Calbuois.  Febr* 

Qffarto  nouas. 

Pridie. 
Noms. 

Octavo  idoft  fek 


Pridie  idus» 
IdiiidsJ 

Decîmo  sevto  ok 
lendas.  Martii  » 
:  ainsi  de  suite. 


Pridie  calendas. 
Apr.  )un.  aug. 


nov. 


Sexto    calcnda». 
Martii. 


auînto. 
oarto. 
Tertio. 
FrkUe. 


Tous  les 
4  tws. 
BusextOk, 
Qointo. 
QD«rtou 
Tertio. 


YABL2    CH&.0.NOLQQIQUX.  3i^ 

TABLE  chronologique  des  Empereurs  romains,  de 
leurs  familles,  et  d*autres  personnages  illustres^ 
depuis  Pompée  jusqu^au  cinquième  siècle. 


Avant       Cneius  Pompeius  Maonu»,  N.   106    avant  J.  C, 


J.  C. 


triumvir,  deux  triomphes;  soumet  la  Sicile,  PAfrîque, 
la  Judée  ;  vainqueur  de  Mithridate ,  des  pirates  5  défait 
à  Pharsale  ;  M.  en  Egypte ,  48  av.  J.  G. ,  à  69  ans.  * 

Antistïa  ,  i'«  fem,  ae  Pompée ,  répudiée  ;  —  Emilic  , 
petite-fille  de  Sylla,  a®  fem.  5  —  Mukcie,  3®  fem. ,  3 
enfans,  rép.  ;  — -  Julie  ,  fille  de  Jules  César,  4®  f®in.  ;  »-!* 
CoBNÉLiE,  veuve  de  Crassus,  5«  fem. 

JuBA,  roi  de  Mauritanie,  ami  de  Pompée  eono)» 
César,  battu  à  Thapse,  se  tue  46  av.  J.  C.  * 

45  C.  JULTUS  CAESAR,  N.  le 4  juillet,  101  av.  J.  C, 
'  fils  de  L.  Julius  César  et  d' Aurélia  5  vaste  génie ,  babil» 
'  géhéval,  grand  écrivain,  smimet  la  Gaule,  PEspagne, 
l'Angleterre,  l'Egypte,  l'Afrique,  defiiit  Pompée  5  quatr» 
triomphes ,  l'an  4/  5  dictateur  perpétuel ,  réforme  du  fca- 
lendrier ,  4^  9  Rome  embellie  ^  Corinthe  et  Carthage  rele- 
vées, grandes  largesses;  tué  i5  niars ,  4^9  ^  ^8  ans; 
grand  et  d'une  belle  figure  ,  eut  quatre  fiemmes.  AP.  * 

CossuTiA,  1"  fem.  de  César,  rép. 5  — •  Cob-N^lie, 
fille 'de  Cinna,  mère  de  Julie;.r— Pompeia,  fille  de  Ru- 
fus,  3®  fem. ,  rép.  ;  —  Caxpurnie  ,  qui  rendit  les  der^ 
niers  honneurs  à  César. 

Sex.  Pompeius,  a©  fils  du  Grand  Pompée  et  de  Jiilîe, 
N.  66  av.  J.  C. ,  fait  la  guerre  à  César ,  défait  à 
Munda  ,  46  5  s'accorde  avec  Octave ,  conserve  la  Sicile , 
la  Corse,  la  Sardaigne;  reprend  les  armes,  sa  flotte 
défaite  par  Agrippa  5  tué  en  Phrygie ,  par  ordre  d« 
3ftarc* Antoine ,  Pan  36  av.  J.  C.  * 

Nota,  ABftéviATions.  —  Acâd.  académicien  ,  affr.  afïrancbi , 
«str.  astronome,  ép.  épouse,  épi.  éplcuiica  ,  fab.  fabuliste  ,  géo. 
géographe,  gram.  graïamalrieny  bist.  historien,  jur.  juriscon- 
fahe,  lit.  U'it^rateur ,  M.  mort^mëd.  médecin  ,  myt.  mythologue, 
îî,  né,  nat.  naturaliste,  or.  orateur,  phil.  philosophe,  po. poète, 
pyth.  pythagoricien,  rép.  i-ëpudiée,  rfeé,  rhéteur,  sto.  stoïcien. 

L'Étoile  marque  que  Ton  a  des  médailles  de  ce  Personnage , 
l£l  AP.  qa*il  a  reçu  les  honneurs  de  Tapotlidose. 


J'iC.  5    MjutCtJs  JuNius  Brutus,  N.  86 av.  J.  C.,du  pani 
iàe  Pompée  ]  après  la  bataille  de  Pharsale ,  devient  anii 
de  César  et  son  assassin;  défait  avec  Gassins  à  Phi- 
lippes,  se  tue  4^  av.  J.  C;  il  avait  été  gouverneur 
delà  Gaule  Cisalpine  et  préteur  de  Rome. 

PoRCtE,  fille  de  Catoii  d^U tique,  vertueuse,  pleine 
de  courage ,  femme  de  liru tus,  après  «a  mort  s»  tue  f 
43  av.  J.  C 

CaiusCassivs,  amiral  de  Pompée,  s^attache  ensuite 
à  César,  qui  le  fait  prêteur  de  Rome  et  qu'il  tue  ;  dé&it  à 
Philippes  par  Marc* Antoine ,  se  &ittuer  43  &v.  J.  G.  "^ 

JuNiE,,  soeur  de  Brutus,  femma  de  Cassius. 

AR.  Lepidus,  préteur  de  Rome,  54^  proconsul 
d^£spagne,  gtia.nd  prêtre,  deux  triomphas ^  triumvir 
avec  M.  Antoine  et  Octave  ,  44  ^^*  •^*  ^*  »  g^irde  P£s« 
pagœ  et  une  partie  des  Gaules,  chassé  du  triumvirat, 
se  soumet  à  Octave,  meurt  piéprisèi  14  av.  J.  C.  Il 
eut  lin  fils  tué  sous  Auguste  pour  une  conspiratiqç.  * 

M.  Antoine  ,  N.  84  av.  J.  C.  ,  augure  ^  grandes 
qualités,  grands  vices,  habile  général,  veut  venger 
César  et  le  remplacer  5  triumvir ,  fait  tuer  Cicéron  ^ 
psvsse  en  Orient ,  se  déclare  contre  Octave ,  suit  et 
épeuse  Cléopàtre  qui  le  perd;  battu  à  Actium  par 
Octave ,  2  sept. ,  3i  av.  J.  C. ,  se  tue  f  il  eut  quati% 
femmes.* 

Antonia,  ir«  fem.  de  M.  Ant.,  débauchée,  répu^ 
diée;  •—  Fulvie,  2«  fem. ,  mère  d'Antoine  le  jeune  et 
de  Je  Antoine  ;  —  Octavib  ,  sœur  d'Octave  ,  0^  fem.  , 
mère  des  deux  Antonia  et  de  Marcellus  fiancé  à 
Julie  ,  fille  d'Auguste  j  *  —  Cléopatre  f  4®  ^^^-  j 
mère  d^Alexandre,  de  Ptolémée  et  de  Cléopàtre  la 
jeune,  femme  de  Juba  le  jeune.  * 

M.  Antoine  le  fils ,  tué  par  ordre  d'Octave .  3q  av. 
J.  C. ,  en  Egypte  ,  aux  pieds  de  la  statue  de  César.  ^ 

CtioTATRE ,  N.  70  av.  J.  C. ,  de  Ptolémée  Auietes , 
Tdi  d'Egypte  5  «n  est  la  dernière  reine  )  jolie  |  bien 
faite,  spirituelle,  courageuse ,  débauchée ^  tkste  proiît- 
gieux  ;  maltresse  de  César ,  i*ïl  a  Césarton  ^  4^  9  sédttit 
Antoine ,  l'épouse ,  en  a  trois  enfans  »  le  |àit  fuir  à 
Actium;  échoue  près  d'Octave |  se  tue  ao  av.  J.  C. 
(  /^oy.  jinêoine,) 

Juba  le  jeune  )  roi  d«  Mauritanie ,  ««né.ei^  triompho^ 


« 

J.  G.  aar  Xjésar  ;  skvaât  dSstingiié  9  écrit  sur  là  peinture  ;  ftîmé 
d^Augtiste  «  épouàe  Cléûpàtre   la  |eune ,    flurnomâiée^ 
Sél^né  ou  iiUne.  * 

PxQL£]viéEy  £U  de  Juba  IIç  allié  des  Romicins  ea 
Afrique  ^  honoré  par  Tibète ,  tué  par  ordre  de  Caligula** 

C.  Aiïtoi^iuls,  64,  frère  de  M.  Antoine,  consml  â.Ydc 
Ciçérôn  ^  combat  Catilina|  proc  e^DvIacédoine  ^  mé- 
prisé ;  du  parti  de  César ,  des  te^um^irs  5  battu  pat 
Brutus ,  tué  43  &^v.  J.  C.  *  X 

L.  Antonivs^  frèfe  de  M.  Antoine,  4^clàré  l'an45 
prdtetteur  des  trente  tribus ,  consul  ^4^7^^  défend  dans 
Péroùse  contre  Octave  et  Agrippa^  priasse  réconcilie^ 
gouverneur  de  PËspagne.  * 

L.'  Antonius  ,  oncle  de  M.  Aiitûine^  c[Tii  le  livre  à 
lé.  vengeance  d'Octave. 

CiésAK.ioN,  fils  de  César  et  de  Cléopàtre^  N.  4^ 
ftv.  J.  C.  ^  tué  par  ordre  d*OctaVe ,  3o  av.  ï.  C. 

Po'L^MoN  ,  fils  de  Zenon  ,  ami  d^ Antenne  ^  qui  le  &it 
roi  dé  Pont  et  d'Arménie  9  fidèljî^ 'son  parti  ;  devient 
ami  d'Octave.  * 

JEcrivaznis  illustre^  depuis  Pan  foffai^.  Jt.  C. 

"Scymmus  de  Ciéoy  po.  et  fféo.  ;  Qu,  JMmS.  ScévolUf 
•r.  rom.  (  Antiothus  d'AsccuOftf  phil.  acad. ,  maître 
deCîcéronç  ilo^czit^,  cél.  acteur^  Terentius  Varroft, 
N.  106  â,v.  J.  C.  )  M.  37  9  phil.  gram.  hist.  ^  Hor- 
tensius  >  or.  rOm.  ^  émtde  de  Cioéron ,  M.  5o  aiv^  J.  C.  $ 
Alfenus  P'arus',  jur.  rom;.;  Molo  de  Rhodes^  or. ^ 
maître  de  Cicéron,  M.  3o;  Aurel,  Co//ïi^pkil.  acad. , 
et  Titus  P^mpàHius  Attieusy  phil.  <épi.  ^  ateis  de  CS- 
céronj  Caton  d^Utique  o\x\t  tftvoie^ftiA'  sto.  5  Cfc- 
tulley  po.  9  N.  86  9  M.  499  LMorèt^y  po.  phil  épi.  , 
N.  95  9  M.  5i  \  M.  TuL  Citron  y  or.  ptiiL,  N.  106, 
M.  33  ;  Sslinste,  hist. ,  M.  35  ;  tSert^.  Sulpieius  ,  }^^*? 
Atea:andre  Cotheille  Polyhistor^  hist. 

3 1  C AÏUS  OCf  A VIUS  AUOUSTtJS ,  fils  d'Octatius  et 
Ô^Attîa ,  N.  i4  «ejptfembre ,  64  ^v.  J.  C. ,  'adopté  pat 
J,  César ç  préteur,  gouverneur  de  Rome,  treilse  fe»s 
consul,  triiirtivir;  ve^ge  César  son  ctncle;  crufel,  pros- 
trîplîons  \  vaîiiqtteHr  lié  firutiis  à  Philippes ,  de  M.  An- 
toine à  ActiHim  ;  le  fnoTid^  en  paix,  fetme  lie  temple  d« 
d'anus  {  devtou  etnp^elfut  ,•  yèg^  -èf^c  Âoncèur  9  «ftgesse 


Avant  ^^^  TÀBlE   CRAOKOLOGIQTJB 

J.  C.  et' clémence^  Rome  agrandie ,  embellie  ^  les  grands  y 
contribuent;  Mécène  son  ministre,  descendant  des  rois 
d^Etrurie  le  seconde;  colonies  ,  en  Italie  j  en  Espagne  y 
dans  les  Gaules  ;  Auguste  Ta  en  Orient,  alliance  ayec 
les  rois  des  Indes;  adopte  Tibère,  se  Passocie  Fan  id 
de  J.  C. ,  meurt'  à  Noie ,  19  août ,  i4  de  J.  C. ,  à  j5 
ans,  10,  M.  26  j.  peut-être  empoisonné  par  Livie,  sa 
femme.  AP,  * 

,  Seryilia,  l'e  fem.  d^Aug. ,  répudi'ée;  —  Clodia^ 
a«  fem.  d'Aug.,  répudiée;  ^—  Scribomia,  3»  fem., 
mère  de  Julie,  seul  enÊint  d'Auguste;  •—  Livie  Dru- 
8ILI.E ,  ou  Livie  Auguste ,  ou  Julie  Auguste ,  N.  69 
ay.  J.  C. ,  de  la  famille  Claudia;  épouse  de  Tib.  Claude 
Néron ,  qui  la  cède  à  Auguste ,  étant  déjà  mère  de  Tibère 
et  enceinte  de  Néron  Drusus  ;  belle ,  grand  génie ,  cruelle 
et  fourbe ,  fait  mourir  les  héritiers  d'Auguste ,  Mar- 
cellus  son  neveu.  Agrippa  le  Jeune,  Germanicus ,  pour 
Élire  régner  son  fils  Tibère,  M.  29  de  J.  C.  AP.  * 

Ecrivains  :  Virgile  de  Mantoue,  N.  70  av.  J.  C. , 
M.  19  de  J.  C;  Tibulle,  po.  el.  ;  JDiodore  do^ 
Sicile ,  hist.  grec  ;  Nicolas  de  Damas ,  hist.  grec  \ 
,  Trogue  Pompée,  hist.  lat.  ;  Cornélius  Nepos,  hist.  lat.  \ 
Asinius  Pollio  f"^,  hist.  or.  ;  Properce,  po.  el.  ;  Ma- 
nilius,  po.  et  nat.  ;' C  Trebatius  Testa,  jur.  po.  ; 
Horace,  N.  63  av.  J.  C. ,  M.  8  de  J.  Ci  ;  Denys  d^Ha-- 
Ucama^se,  hist.  gr.  ;  Cor,  Gallus,^.^  Ovide,  po.  y 
N.  43  av.  J.  Cr,  M.  17  de  J.  C;  Gratins,  po.;  Hy- 
In  ,  astr.  myt.  ;  Tite  -  Live,  hist. ,  N.  69  av.  J.  C.  , 

.17  de  J<  C.  ;Za^co,jur.  ;  Verrius  JFlaccus ,  grana.  ^ 
Strahon  d'Amasée,  géo.  ^,\JDenysPériégète,  géo.  g.  ; 
Phèdre,  affr.  d'Aug.  Fab. 

M.  ViPSANius  Agrippa  ,  N.  64  av.  J.  C. .  ami  d'Aug.  ; 

frand  général ,  soumet  les  Cantabres ,  les  Juifs ,  les 
annoniens  ;  vainq.  à  Philippes ,  à  Actium  ;  épouse 
Julie  ;  trois  fois  consul ,  gouverneur  de  Rome ,  élève  des 
monumens  ,  le  Panthéon  ;  désigné  par  Aug.  pour  lui 
succéder,  M.  i3  av.  J.  C. ,  inhumé  dans  le  mausolée 
d'Auguste.  * 

Caecilia  Attica,  l'e  fem.  d' Agrippa,  mèred'Agrip- 
pine,  1'®  fem.  de  Tibère;-—  Marcella  ,  2^  fem. ,  nièce 
d'Aug. ,  répudiée  par  son  ordre  ;— Julie  ,  fille  ^d'Aug., 
3®  fem»,  N.  é^v  av.  J.  C.  ;  grande  beauté,  esprit  ^ 
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iiiisîiructiob ,  mœurs  infàrnes ,  ép.  lO  Marcellus;  2» 
Afirippa,  en  a  5  enfansç  3o  Tibère  5  exilée  pour  ses 
débauches  9  jyi.  de  misère  i4  de  J.  C.  * 

Jui/iE  ^  fille  de  Julie  et  d' Agrippa  ,  fem.  de  Lucius 
FauLas}  débauckéè,  exilée ^  m.  à  ±2,  ans. 

Caïus  CisAR ,  1er  fils  d' Agrippa  et  de  Julie ,  N.  21 
av.  J.  C.  5  adopté  par  Auguste  ,  épouse  Liville ,  fille  de 
Drusus  et  d'Antonia  ;  consul  à  21  ans,  succès  contre 
lea  Parties  5  empoisonné  par  Li-vie ,  3  de  J.  C.  * 

Lucius  CÉSAR  y  a«  fils  d^Agrippa  et  de  Julie ,  N.  18 
av.  J.  G. ,  adopté  par  Auguste^  prince  de  la  jeunesse  5 
meurt  à  Marseille  en  allant  commander  en  Espagne  ; 
Livie  soujiçonnée ,  1  de  J.  C.  * 

Ajôrippa  le  jeune,  3®  fils  d'Agrîppa  et  de  Julie,  N. 
Âi  av.  J.  C, ,  adopté  par  Auguste ç  caractère  très^dur^ 
disgracié ,  exilé  à  Sotîesite ,  tué  par  'Ordre  de  Livië  , 
14  de  J.  C.  *  ♦  "  '       ' 

14  TIBERE,  N.  16  nov.  4^  av.  J.  C.  de  *rib.  Claude 
'  Néron  et  de  Livie ,  ép.  Julie  ;  esprit ,  taleiis ,  bon  soldat , 
2  fois  consul  ;  triomphe  eti  Orient  et  dans  lès  Gaules , 
passe  8  ans  à  Rhodes  loin  des  désordres  de  Julie  1^  adopté 
et  associé  à  l'empire  par  Auguste  ,  12  de  J.  C.  ;  dix 
J  «««  années  de  règne  heureuses  ,  devient  sanguinaire , 
fait  tuer  Germanicus ,  Agrippine  et  leur  fils  Drusus 
et  Néron  5  Séjan,  affreux  ministre  ,  ruine  Tempirej  Ti-» 
bére  se  retire  à  Capfée ,  y  vit  dans  îa  débauche  pendant 
12  ans 5  étouffé  par  Macron^  37  de  J.  C.  * 

ViPsANiE  AcJRippiNE'.  (  Voy.  Caôclliâ  Attica  ) .,   j  '• 
fem.  de  Tibère  9  mère  de  Drusus  ;  2®  fem.  (yoy.  Julie  ^  . 
fille  d'Auguste.) 

D&usus,  fils  de  Tibère  et  de  Vipsanie  Agrippine , 
N.  i4  av.  J.  C.  ^  épouse  Liville  j,  succès  en  Pan'ndkîe; 
coùftuLf  gouverne  Rome  avec  sagesse  dans  un  voyagé 
à^  Tibère  ]  assassiné  par  Eudémus  par  ordre  de  Liville 
•t  de  Sé}an ,  qil'elle  aimait,  21  de  J.  C.  * 

L1VIJL1.E  (voy.  C.  César)  ,  fèm.  d^Dmsns,  le  tue; 
cçmdamnée  à  mourir  de  faim  ;  mère  de  Tibère  Drusus , 
associé  à  l'empire  par  Tibère  ,  tué  par  Caligulk  5  de 
Julie ,  femme  de  Néron ,  fils  de  Germanicus. 

-  Drusus,  frère  de  Tibère,  N.  38  av.  J.  C.  ,  ép»Mise 
Antonia  ;  b^u  caVactère  ,  grandes  qualités  ,  habile 
général  \  succès  en  Gentiaxiîe ,  diHis  la  Rbétiè  ( leTyrol)  y 
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projette  de  rétablir  la  république  5  m.  ii  julH. ,  9  d« 
J.  C.  I  très- regretté,  surnommé  Germanie  us  ^  statues, 
arcs  de  triomphe  en  son  honneur.  * 

Antonia,  fille  de  M.  Antoine  et  d'Octevîe ,  N.  3& 
av.  J.  C. ,  fera,  de  Drusus ,  mère  de  Germanicus  « .  de 
Liville  et  de  Claude  ,  modèle  de  toutes  les  vertus  ; 
forcée  à  se  tuer  par  Caligula,  son  petit-fils,  qui  d'abord 
l'avait  comblée  d'honneurs.  * 

Germ4Nicus  C^sar,  N.  16  av.  J.  C.  (  voy.  Drusus 
et  Antonia)  ,  adopté  par  Tibère  ,  épouse  Agrippinej 
consul  à  aS  ans ,  grand  général ,  amour  des  Romains  j 
triomphe  des  Germains  •et  d'Arminius ,  rapporte  le» 
.  enseigties  rom.  enlevées  à  Varus;  envoyé  en  Orient  j 
empoisonné  par  Pison  à  Antioche  par  ordre  de  Tibère  5 
Rome  en  deuil  à  la  mort  de  ce  héros,  18  de  J.  C.  * 

Agrippii^e  la  mère,  fille  d'Agfîppa  et  de  Julie  ,  née 
i5  av.  J.  C.,  fem.  de  Germanicus j  belle  et  vertueuse, 
surnommée  Im  mère  des  camps ,  rapporte  à  Rome  les 
cendres  de  son  mari;  exilée  par  Tibère,  meurt  de  jEain 
33deJ.  C.  ;  mère  de  Néron  et  de  Drusus  Césars,  de 
Çaligula  ,  'd'Agrippine  la  jeune  ,  de  Julie  Drusille  e^ 
de  Julie  Liville.  * 

Néron  César  (voy.  Agrîppine),  N.  6  de  J.  C, 
d'un  caractère  accompli  9  ép.  Julie ,  petite  fille  de  Ti- 
bère (  voy.  Drusus  et  Liville)  ;  ej^^lé  par  ce  monstre  et 
par  Livie  dans  les  îles  Ponza ,  meurt  de  fai  m  3 1  de  J .  C .  * 

Drusus  César,  frère  du  précédent,  N.  7  de  J.  C. , 
caractère  fier  et  dur  ;  Tibère  le  fidt  mourir  de  faim  3a 
de  J.  C.  * 

AEjmilia  Lépida,  fem.  de  Drusus,  pas  d'enfans. 
3/  CAIUS  CÉSAR  AUGUSTE  ,  surnommé  Cali- 
-  GUiA  Gekmanicuç,  N.  3i  août,  ia  de  J.  C  , 
reste  seul  de^  enfans  de  Germanicus ,  déploie  de  grands 
talens}  commencemens  de  son  règne  heureux^  devient 
un  tyran  cruel,  détrnitune  partie  de  s» famille^  hor- 
ribles masmcres  ;  incestueux  et  d'une  folle  prodigalité , 
se  &.it  adorer  \  tué  par  Cherseas  a4  janv.  4^  9  il  eut  cinq  - 
femmes.  * 

.  Claudia,  fille  de  Silanus,  l'c  femme  de  Çaligula  , 
Sortie  en  couche  5  —  Ennia  Naevia  ,  répudiée  pat  Ma- 
cron ,  a®  fem.  ^  -—  Livia  Orestilla  ,  enlevée  à  Cal- 
pumius Pison ,  3®  fem. ,  répudiée \  --^ Lollia  Pauiina  , 
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enlevée  A  Memmius  Regulus,  4**  fem. ,  répudiée  ,  tuée 
par  ordre  d'Agrippine  5  ^-^Milonie  CésoMis,  5®  fem. , 
abandonne  son  maft  pour  épouser  Caligula  ,  prend  part 
à  ses  dé})auclies  pour  lui  plaire  ^  est  tuée  après  sa  mort.  * 

Julie  Drusille  (voy.  Agrlppine  la  mère) ,  N.  Tan  i5 
à  Trêves  ,  mariée  par  Tibère  à  L.  Cassius  Longinus  y 
petit- fils  de  Cassius,  enlevée  par  Oaligula  ,  son  frère  y 
vit  avec  lui;  meurt  l'an  38 ,  AP.  * 

Julie  Liville  ou  Julia  Minor  (  voy.  Agrippine  fa 
mère  ) ,  N.  l'an  1 7  à  Lesbos  ,  mariée  au  sénateur  Mar. 
Vinucius;  débauchée,  se  livre  à  Caligula,  à. M.  Le- 
pidus,  àSénèque;  envoyée  eif  exil  par  Caligula,  revient 
après  sa  mort  :  exilée  et  tuée  par  ordre  de  Messalin» 
l'an  41.* 

41  CLAUDE  1er  (TiB.  Claud.  Caesar  Aug.  Germ.)  né 
1  er  août ,  1 G  av .  J.  C. ,  à  Lyon ,  de  Drusus  et d'Antonia  ; 
forcé  de  monter  sur  le  trône,  donne  à  cbaque  soldat  pré^ 
torien  1 5  grands  sesterces ,  2700 1.  ;  commence  à  régner 
avec  justice ,  protège  les  lettres  ;  quelques  tajens  sans 
goût ,  s'abandonne  à  ses  affranchis  Narcisse  et  Pallas, 
devient  cruel ,  avide  ,  débauché ,  bizarre  ;  fonde  le  port 
d^Ostie  ,  creuse  un  émissaire  au  lac  Fucin  $  construit  des 
aqueducs  ]  soumet  l'an  4^  les  lies  britanniques ,  triom- 
phe ;  jeux  séculaires  l'an  800  de  Rome;  empoisonné  avec 
des  champignons ,  i3  oct. ,  l'an  5^  9  il  eut  5  femmes.  * 

AEmilia  Lefida  ,  ire  fem.  de  Claude,  répudiée;-— 
Plautia  Urgulanilla  ,  2«  fem. ,  mère  de  Drusus  et  de 
Claudia ,  répudiée  ;  — <-  ÂElia  Petina  l  3<^  fem. ,  mère  de 
Claudia  Antonia ,  répudiée. 

Claudia  Antonia  ,  fille  de  Claude  et  d' AElia  Petina^ 
épouse  Cn.  Pompeius  Magnus ,  tué  par  ordre  de  Claude 
l'an  4.7  î  Sylla  Faustus ,  -\dctime  l'an  6a ,  de  Néron 
qu'elle  refuse  d'épouser;  il  la  fait  tuer  l'an  65»* 

Valeria  Messalina^  4^  ^^^'  9  ^U®  ^®  Val.  Messala 
Barbatus  et  de  Doroitia  Lepida  (  fille  de  Domitius  Le- 
])idu8  et  d'Antonia ,  fille  de  M.  Antoine  et  d'Octavie  , 
sœur  d'Auguste  )  mère  d'Octavie  et  de  Britannicus  ; 
monstre  d'impudicité  et  de  cruauté,  fait  tuer  Julie  Li- 
ville j  Julie  ,  fille  de  Drusus  le  jeune ,  Silanus ,  VinU- 
cius ,  Popée  la  mère  ;  épouse  publiquement  Claudius 
Silius;  tuée  par  ordre  de  Narcisse  l'an  4Ô.  * 

Claudius  B&itanvicus  9.  fils  de  Claud«  et  de  Mesf a- 
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li»ié,.N.  VtLn4^  )  devait  succéder  à  son  pùro  ;  exclu  ^n 
trôhé  par  Agrippine ,  empoisonné  par  Néron  Tan  56  y 
dernier  dé  la  famiite  Claudia.  * 

Jtjlie  Agrippine  la  jeUne,  N.  l'an  14  à  Cologne 
(  voy.  Gerihanicus  )  5*  femme  de  Claude  ,  mariée  27  à 
Domîtius  jffinoba^dus ,  mère  de  Néron  ij  5  exilée  par 
Cêilîgufci'39;  rappelée  par  Claude  5  ép.  Ctîspus  Passienus, 
le  tue  5  ép.  l'an  49  Clalide ,  son  oncle  ,  premier  maria'^e 
de  ce  genre  à  Rorafe  ;  belle ,  ambitieuse  et  cruelle ,  fait 
#gner  Nértm  an  lieu  de  Britanïiicus  5  empoisonne  Claude 
l'an  54  j  veut  dontiher  Néron  ;  mise  à  mort  à  Bayes  par 
ses  ordres  j  et  d'après  les  conseils  dé  SéA'ô^ue  et  de  Bur- 
thus,  Pan  59.  * 

54  NERON  (TiB.  Claudius)  (voy.  Agrippine  la  jeune)  y 
tiéVan  3y  ,  a5  dëc.  ,  à  Antium,  adopté  par  Claude  l'an 
Sa;  né  avec  de  grandes  qualités,  élevé  pnr  Sénèque  et 
pftf  Burrhus  ,  fait  espérer  un  règne  heureux 5  se  cor- 
rompt 9  fait  mourir  Britannicus  55 ,  Agrippine  59  , 
D(r»mîtia ,  Burrhus  ,  Octaviè  612 ,  Poppée  ,  Cortlulon , 
Lucaîil,  Pétrone,  etc.,  brûle  dix  quartiers  de  I\oine 
6'4  y  en  accuse  lès  chrétiens  et  les  persécute  ;  fait  des 
dépenses  pro(£gieuseç  pour  son  palais ,  nomnié  là  maison 
dorée  ;  dispute  le  prix  aux  musiciens  ,  aux  acteurs  et  aux 
cochers  du  cirque  ;  déclaré  ennemi  dé  l^  patrie ,  se  tué 
Pàn  66 ,  9  fuîn  5  il  eut  trois  femmes.  * 
^  OcTAviE  (  voy.  Claude  )  ,  N.  l'an  46;  fitincée  à  l'âge 
ié  deux  aiisàJul.  Silaniis,  mariage  rompu  par  Agrip- 
pine 5  belle  et  Vertueuse  ,  i^^  fem.  de  Néron  l'rfn  53  ,  en 
est  délaissée  ;  faussement  accusée ,  e^rilée ,  tuée  par  ses 
ordres  l'an  62.  * 

PopÉE  Sabine  ,  jBlle  de  Pôpéê  5  idolâtrée  de  sa  beauté , 
épouse  Crispus  Rufiirus  Othon,  qu'on  éloigne;  s'^ 
femme  ou  maîti^ssë  de  Néron ,  après  aVpîr  fiiit  exiler 
et  tuer  Octavié  5  dépense  des  trésors  5  raîllé  Néron  sur 
ses  prétentions  à  bien  mener  un  char';  il  là  tue  d'un 
coup  dé  pied  Pan  65  ,  AP.  *  5  elle  avait  eu  de  Néron 
Claudia  l'an  63*',  morte  à  quatre  mois. 

Statilie  Messaline  ,  3*^  fem.  de  Néron ,  qui  fait  tuer 
&6n  4«  mari ,  Atticus*  Vestinus,  se  distingue  par  son  gr.iit 
peur  les  sciences  et  pour  Pëlbquence ,  eutépousé  Othon 
s'il  eût  voulu  survivre  à  sa  défaite.  *  ' 

ïiUCiiTs  Clôorcrs  MxCEKr,  :  pro-ptétetït  de  l'Afrique^ 


la  soulève  cou  tre  Nérpn  l'an  68  ,  «'ecpipare  de  TiMitorjité  , 
sty  fait  détester ,  est  tué  par  ordre  de  Galba.  * 

Principaux  écrivains  diepuis^uguste.  Valère  Maifcime, 
lit.  5  ^VelleiuslPatprculus  y  liisj;.  sou$  Tibère  5  Isidore 
lie  Charax ^  6^9^;  S^*  ?  Celse  y  pLil.  et  ^d.  5  Phiêbn 
d'Alexandrie-,  PÏ^^l'  5  Pomponivs  Mêla  ,  géog.  5  Cqlu-, 
melle  de  Cadix  sous  Claude  ,  écrit  sur  i^griculture  ç 
Appieh  y  hist.  5  Sénèque,  po.  et  pbil.  ,  précepteur  de 
Weronç  Anf€WUs"Comutus y  phii.  et  gram.  sous  Néron  2 
Xz/ca/a  de Cordoue  j  po.5  Pétrone  de  Marseille,  lit.  en 
prose  et«n  vers;  Perse  de  Volterre ,  po.  sat.  spusNéron  ; 
Epictètc  y  phil.  gr.5  JDiosconde  y  méd.  sous  Néron. 

68  GALBA  (  Serv.  Sulpicius)  ,  né  le  24  déc. ,  l'an  6 
av.  J.  C. ,  cDnsttl  et  générÉ^i  ,  se  distingue  fen  Germanie 
et  en  Espagne  5  noçi^jé  Enipereur  à  72  ans ,  revient  d'Es-. 
pagpe,  mécontente  le  sénat  et 'les  prétoriens  par  son 
avarice  et  sa  sévérité  ;  abandonne  les  affaires  à  ses  af- 
francSiis  5  assassiné  par  les  prétoriens"  et  par  OthRi , 
autrefois  son  favori ,  l'an  69  ,  le  16  janvier.  * 

LAPIDA  ,  femme  de  Galba ,  meurt  long-temps  avant 
lui  ;  deux  engins  morts  jeunes. 

69  OTHON  (  Marcus  Salvius  )  ,  né  l'an  Sa  de  J.  C.  > 
favori  de  Néron ,  débauché ,  né  avec  des  talens ,  épouse 
Popée,  que  Néron  lui  enlève  5  renverse  Galba  ^  dispute 
le  trône  à  Vitellius  ,  perd  la  bataille  de  Éédriac ,  se  tue 
peur  éviter  une  nouvelle  effusion  du  sang  de  son  parti^ 
l?an  69,  1 5  avril.*  ' 

Lucius  V1TEI.1-IUS  9  fils  d'uii  chevalier  romain  ,  père 
de  l'Empereur  de  ce  nom,  acquit  par  ses  basses  8at- 
teries  des  richesses  et  la  faveur  de  Tibère ,  de  Caligula  y 
qu'il  adora  le  premier ,  de  Claude  et  de  Néron ,  et  dear 
affranchis  Pallas  et  Narcisse  \  deux  fois  consul  ;  le  sénat 
lui  éleva  une  statue.  * 

SfixTiLiA,  femme  fle  Luciùs  Vitellius. 

69  AULUSVlTELLlUS,néle24sept.,rani5deJiC., 
objet  et  compagnon  des  débauches  de  Tibère  ^  de  Cali«^ 
guîa  9  de  Claude  et  de  Néron ,  obtient  toutes  les  dignités  ; 
nommé  Empereur  à  Cologne  \  son  ^rmée  défait  celle 
d'Othon.;  il  se  livre  à  la  crapule.,  aux  excès  de  la  table  et 
à  la  cruauté  ,  empoisonne  sa  nièce  ;  arrêté  par.Primus  ♦, 
général  de  Vespasien  ^  déclaré  Empereur  en  Orient^  ït 
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est  tué  après  un  long  supplice  par  le  peuple ,  20  iéc,  y 

an  69.  * 

Petbowia  5  1  '«  femme ,  mariée  en  secondes  nôees  à  Vî- 
tellius  *  5  ^-  Galéria  Fundana  ,  a«  femme ,  remplie  de 
vertus  y  recueille  dans  le  Tibre  les  restes  de  son  mari  | 
en  a  deux  enfans  j  un  fils  tué  sons  Vespasien ,  une  fille 
mariée  à  Valerius  Asiaticus.  ,  ' 

69  VESPASIEN  (  Flavius  )  ^  né  le  17  nov. ,  Pan  9  de 
J.  C.  9  à  Riéti^  de  Titus  Flavius  Sabinus  et  de  Vespàsia 
Polla  y  se  distingue  en  Angleterre  dans  Texpédition  de 
Claude^  triomphe  des  Ju ris  sous  Néron;  déclaré  Empe- 
reur à  Alexandrie  le  V^J  juil.  69 ,  rétablit  les  finances  y 
la  discipline ,  les  beaux-arts  et  le  commerce ,  rappelle  le 
règne  d'Auguste;  embellit  Rome,  relève  le'Capitole^ 
brûlé  sous  Vitellius ,  construit  le  Colisée,  le  temple  de 
la  Paix  ;  celui  de  Janus ,  fermé  pour  la  6®  fois  ;  refiise 
le  lître  de  père  de  la  patrie  ;  on  lui  reprochait  son  amour 
pour  l'argent;  meurt  debout,  et  s'occupant  des  affaires 
de  l'état ,  24  juin  79 ,  AP.  * 

DoMiTiLLE  (Flavia)  fut  d'abord  esclave  f  mariée  à- 
Vespasien  l'an  4o  9  meurt  avant  qu'il  fût  Empereur ,  en 
avait  eu  Titus,  Domîtien  et  DomitLlle,  AP.  * 

Vespasien  le  jeune ,  peut-être  fils  de  Vespasien  et  de 
sa  maîtresse  Cénis.  * 

79  TITUS  (Flav.  Sabinus  VEsPAsrAMus),  nélo^déc, 
l'an  40  ,  élevé  à  la  cour  de  Néron  ;  grandes  qualités  y 
esprit,  douceur,  mémoire  prodigieuse,  courage  à  toute 
épreuve,  soumet,  la  Judée,  détruit  Jérusalem  jo  y 
triomphe  ;  se  livre  à  la  débauche  ,  à  l'avarice  ,  fait 
craindre  de  revoir  les  jours  de  Néron  ;  nommé  Empe- 
reur ,  se  corrige  ,  se  fait  chérir  par  sa  justice  ,  ses  lar- 
gesses ,  ses  spectacles  ;  Agricola ,  beau-père  de  Tacite, 
soumet  la  Grande-Bretagne  ;  éruption  du  VésuVe,  qui 
détruit  Herculanum ,  Pompéï,»etTnort  de  Pline  le  natu- 
raliste ,  79,  !«'  nov.  ;  grand  incendie  et  jpesté  àRome ,  80  } 
Titus  en  répare  les  ravages  à  ses  frais;  surnommé  les 
délices  du  genre-humain,  empoisonné  par  Doinitien  le 
i3  sept. 5i ,  eut  deux  femmes,  AP.  * 

Arricidia  Tutella  ,  !»■«  fem.  de  Titus  ;— Marc i a 
FuRKH-i-A ,  ae  femme  ,  mère  de  Julie  ;  —Julie  ,  H'una 
grande  beauté ,  refuse  d'épouser  Domitien  ,  se  marie  à 
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J.  C. 

'  *  Sabinus  ^  son  cousin  germain ,  de-vient  mal  tresse  de  Do- 

mitien ,  qui  fait  tuer  son  mari  5  se  livre  à  la  débauche  ^ 
meurt  en  voulant  détruire  Penfant  dont  elle  était  en- 
ceinte ,  Pan  90 ,  AP.  * 

81  DOMITIEN ,  né  le  24  oct. ,  Pan  5i ,  nommé  Césa^r  ou 
héritier  présomptif  le  jour  de  la  mort  de  Vitellius,  fait 
espérer  un  règne  heureux  ^  d'un  caractère  sombre  et  mé- 
lancolique 9  se  livre  à  tous  les  crimes  de  la  débauche  et 
de  la  cruauté  ,  sacrifie  ses  proches  et  les  gens  riches , 
prend  plaisir  aux  supplices  ;  le  monde  en  paîx ,  le  temple 
de  Janus  est  fermé  pour  la  7®  fois  \  les  chrétiens  persé- 
cutés pour  la  deuxième^  exil  de  S.  Jean  à  Patmos; 
Doùiitien,  assassiné  le  18  sept.  9  96  ,  par  Domitia,  sa 
femme,  et  Etienne,  son  intendant  ^  on  abat  et  Pon  dé- 
truit ses  statues*. 

DoMiTiA  LoNGiNA,  fille  de  Corbulon  (  voyez  les 
no«  25o  et  693)  y  d'une  beauté  et  d'un  esprit  remar- 
quables j  épouse  le  sénateur  L.  ^lius  Lamia  ,  est  en- 
levée par  Domitien  ;  déclarée  Auguste  ;  s'abandonne  à 
la  débauche  la  plus  efïrénée  ,  répudiée  pour  faire  place 
à  Julie  }  reprise  après  sa  mort  ;  mise  à  la  tète  des  pros- 
crits par  Domitien ,  le  tue  ;  eut  de  lui  un  fils ,  mort  à 
l'âge  de  9  ans  et  AP.  meurt  sous  Trajan.  * 

96  NERVA  (Mar.  Cocceius),  né  le  17  mars  l'an  Sa» 
àNarni,  nommé  Empereur  par  le  sénat  et  les  prétoriens  5 
bon  prince  ,  clément ,  gihiéreux  ^  rétablit  les  lois ,  di- 
minue les  impôts,  protège  les  lettres  ,  adopte  Trajan  , 
meurt  le  27  janv.  98  ,  AP*  * 

Principaux  écrivains  depuis  Pan  63  :  Silius  Italicû'Sy 
po. ,  consul.  Pan  67.  yalerius  Flaccus  ^  po.  Pline 
l'ancien,  nat. ,  M.  Pan  79,  âgé  de  S6  ans.  Asconivs^ 
Pedianus  f  lit.  et  cri  t.  Plinius  Valerianus  ,  méd. 
Juvenal  (Decim.  Junius)  po.  sat.  sous  Domitien. 
Martial  (  M,  Valer.  )  po.  épig.  sat.  Apollonius  do 
Thyane,  phil.  Stace  (P.  Papinius)  de  Naples  sous  Do- 
mitien ,  po.  Frontin  (  Sex.  Jul,.  )  lit.  sous  Vesp»  Domit. 
Nerva  et  Trajan.  Quintilien  (  M«  Fabius  )  rhét.  sous 
Domit.  Dion  Chrysostâme  de  Pruse ,  or.  Tacite  (  Cornel) 
hist.  sous  Vesp.  Nérva,  Tiajan. 

98        TRAJAN  (Mar.  Ulpiws  Crinitus  Nerva)  néàlta- 
lica  I  18  sept.  £2  9  de  Trajan  «général  et  consul  ;  adopté  à 
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J.  C  .  '*. 

' ,  *  Cologne  ^ArNerva  5  souverain  accoinpli  dauis  Ia  paix  et 
dans  la  guerre  ^  amour  des  FLomains,  déclaré  père  deia 
patrie  1^  99  5  construit  beaucoup  de  monumens ,  de 
ponts,  de  routes;  toujours  à  la  tête  de  ses  troupes, 
porte  ses  armes  contre  les  Daces>,  102,  io5,  107,  les 
Parthes,  112  ,  en  Orient  jusqu'aux  Indes  ;  colonne 
Trajane,  monument  de  ses  triomphes ,  élevée  l'an  ii4f 
laisse  persécuter  les  chrétiens;  ses  mœurs  suspectes  ; 
meujt  à  son  retour  des  Indes  à  Sélinunte  en  Ciliciç , 
après  aroir  adopté  Hadrien,  10  août  117.  AP.  * 

Pi^OTiNE,  femme    de  Trajan  ;   belle,    d'un    esprit 

,  élevé,;  modèlç  de  toutes  les  vertus,  déclarée  auguste 

l'an  99  ,  gouverne   avec   talent  l'empire  pendant:  les 

expéditions  de  Trajan ,  le  suit  en  Orient ,-  rapporta 

ses  cendres ,  M.  l'an  119.  AP.  * 

Marciajte,  sœur  de  Trajan,  femme  accomplie,  au- 
guste l'an  66 ,  unie  de  la  plus  tendre  amitié  avec  Plo- 
tine ,  M.  l'an  1 13;  nrère  de  Matidie.  AP.  * 

Matidie  ,  fille  de  Marciane  et  nièce  de  Trajan  ,  eut. 
toutes  les  Vertus  de  sa  mère  ;  auguste  vers  Pan  11 3  ; 
mère  de  Julie  Sabine  et  de  Matidie  la  jeune  ;  meurt 
sous  Hadrien.  AP.  * 

P.  AELIUS  HADRIEN  (Nerva  Trajanus)  |^.  à  . 
Rome,  26  janv.  '^6^  doué  de  grandes  qualités  mêlées 
de  grands  vices;  adopté  par  Trajan  son  parent;  épouse 
Sabine  l'an  100,  la  maltraite  après  la  mort  de  Plotine  j 
protège  les  arts  et  les  belles-lettres  en  persécutant  sou- 
vent  les  artistes  et  les  savans  par  jalousie;  lait  pçnaant 
treize  ans  et  avec  fruit  de  grands  voyages,  en  Egypte 
i32,  et  en  Orient  ;  maintient  les  conquêtes  de  Trajan  , 
détruit  les  Juifs  révoltés,  i34ï  rebâtit  Jérusalem  sou» 
le  nom  d'Aelia  Capitolina;  souvent  cruel  et  dissimulé  f 
mœurs  corrompues ,  met  Antinous  son  favori  au  rang 
des  Dieux  *  ;  adopte  Antonin ,  fait  mqurir  Sabine , 
quelques  jours  après  meurt  à  Bayes,  lO  juillet  i38;  ses 
cendres  renfermées  dans  son  mausolée ,  Jiïo/e  d* Adrien  , 
aujourd'hui  Château  Saint-Ange.  AP.  * 

Sabike  (  Julie  ) ,  fille  de  Matidie  et  fem.  d'Hàdrien; 
belle  ,  d'un  esprit  distingué  et  vertueuse  ;  nommée  au- 
guste et  nouvelle  Cérès  ;  délaissée  pour  Antinous  ,  ««- 
poisonnée  i38.  AP.  * 
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L.  Aeliuiî  CisAR,  fils  d?Annius  Venis  et  de  Rupille 
Faùstine ,  et  frère  d'Annius  Venis  et  de  Faustûie  la  mèr<îj 
épouse  Dotsîtia  Lucilla(Voy.  Venis),  beau,  spirituel, 
instruit  et  débauché ,  adopté  par  Hadrien,  i35,*gou- 
«verjibe.la  Pannoiiie  avec  sagesse  et  courage,  M.  3i 
,djéci  1 37.  *  , 

DoMiTJA  LwcitLA  ,  fille  de  Nigrinus  ,  femme  d'Ae- 
Jius ,  mète  de  Lucius  Verus  et  de  Fadia,  ou  Fabia. 

<i38       ^IT.  AEL.  HADRJ.  ANTONIN-LE-PIEUX  oui* 

Philosoplie ,  N.  à  Lavlniujïi,  19  î^ept. ,  86,  $l«  d'Au- 
relius  rulvus  et  d'Arria  Fadilia ,  et  descendant  de 
M.  Antoine  5  adopté  par  Hadrien,  a5  février  i38$ 
adopte  M.  Aurèle  5  prince  parfp.it,  surnommé  le  pêm 
des  vertus,  ]uslej  af&bie,  libéral;  fait  la  guerre .aye* 
succès  pour. défendre  ses  frontières  :   pris  pour  ^ybitr© 

Î»ar  les  rois  et  les  peuples  les  plus  éloignés  ;  jeux  sécit- 
aires  l'an  9.00  de  R..  1^7  de  J.  C.  5  arrête  les  persécu- 
tions contre  les  chrétiens,  i52  5  on  commence  mousson 
règne   à  he  plus  brûler  les  morts  ,  M.  7  mars ,   161.5 
cbaqué  Famille  devait  avoir  sa  étatue  dans  sa  maison* 
•       AH.  * 

Faustine  la  mère  (  Galeria  )  N.  l'an  iq4  d'Anninji 
Verus  et  de  Rupille  Faustine  5  femme  d'Antonin  avant 
qu'il  fût  emperevir  ;  en  a Marc-Aur. Fulvus ,  M»  Anniu^ 
Galerus  Antonin ,  morts  jeunes ,  Fadille  et  faustiâe^ 
d'une  beauté^t  d'un  esprit  distingués  5  mesura  infàwçs  j 
tolérées  par  Antonin,  M.»  i4i«  AP.  * 

Galère  Antonin  (Mar.  Annius)  fils  d'Anto;ELin  tt 
de  Faustine,  M.  jeune.  *  •  ,^ 

Principaujt  écrivains  depids  l'an  lOO  :  Pline  Je  jewtje^ 
lit.  sous  Trajan ,  idem.  Flutarque  .de  Cbéroxié^ ,  hist. 
)hi.  lit.  idem*  L*  Annius Florus ,  hist.  id.  C.  Suéione^ 
list.  id.  Priscuset  Celsus,  jur.  id.  Arrieny  phil.  e,t  hist. 
sous  A,drîen.  Favorinusy  pnil.  id.  AristideSy  or.  gr.  id. 
PTiilon  de  Biblos ,  hist.  gr.  id.  Appius  ,  hist..^r.  souk 
Antonin  Pie.  Aulugelle ,  lit.  id.  S»  Justin  y  Y^^'  ^^ 
mart.  id.  Maxime  déTyr,  phil.  plat.  id.  C/.  J^tolémée,^ 
géog.  gr.  id.  Artémidorcj  lit.  id.  FrotitQf  or.  romain^ 
maître  de  M.  Aurèle  et  de  L.  Vérus. 

M  ARC- AURÈLE  Antoni»,  N.  A  Rome,  ad  avril, 
121^    d'^-nnius  V«m«  j«une  (Voy.  L.   Aeiiu6)atd^ 
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Domitia  Camlla  5  adopté  par  Antonin ,  ai  févr. ,  i3ff , 
ép.  Faustîne ,  1,40  $  le  plus  vertueux  des  emper.  romains  j 
8  associe  Verus  ^  chrétiens  persécutés ,  i63  ;  triomplie 
sur  Jes  PartheS)  les  Arméniens^  les  Germains,  les  Bre- 
tons )  i65}  peste  rapportée  d^Orient  en  Italie  )  mrmdoù 
,  des  Marcomans  soutenue  et  repoussée;  Verua meurt ^ 
169;  expédition  de  Marc^Aurèle  en  Germanie,  en 
Asie,  contre Avidius  Cassius,  triomphe )  M«  à Sirmich^ 
17  mars  180;  il  eut  de  Faustine  jeune,  Commode ,  Lus» 
cille,  quatre  fils  morts  jeunes  et  trois  filles.  AP.  * 

Faustine  la  jeune  (Annia)  épouse  M.  Aurèle,  140^» 
sans  beauté ,  séduisante  par  son  esprit  y  la  plus  dissolue 
des  impératrices  romaines;  marie  sa  fille  Lucille  à 
Verus,  se  livre  à  lui,  Pempoisonne  ;  M.  en. Asie ^ 
175.  AP.  *  nommée  Nouvelle  Cérès  (  voy.  le  ]i<>  ai  t .} 
Annius  Veeus,  César,  fils  de  Marc- Aurèle  et  de 
«      Faustine,  M.  jeune,  170»  * 

*7*  VERUS  (Lucius  AuRELiiJs)N.  i5  décembre^ 
i3o,  de  L.  Aelius  et  de  Domitia  Lucilla,  adopté  par 
Antonin,  137;  collègue  de  M.  Aurèle,  161;  <|]uel» 
ques  bonnes  qualités  ;  très  -  beau  ,  mœurs  affreuses 
et  crapuleuses }  part,  16a,  pour  la  guerre  de  Syrie,  la 
néglige ,  se  livre  à  Antiocne  à  la  débauche ,  épouse 
Luciile  àEphèse;  trion^phe  avec  M.  Aurèle ,  166}  rap- 
'  porte  la  peste ,  vit  avec  Fabia',  sa  sœur  ,  et  Faustine  \ 
part  pour  la  guerre  des  Marcomans ,  1 6^  /neurt  cette 
année  à  Attinum ,  empoisonné.  AP.  * 

LuciLLE,  N.  146  (Voy.  Marc-Aurèle)  belle  et  ver- 
tueuse d'abord ,  épouse  Verus  ,162;  délaissée ,  se  livre 
à  la  débauche;  après  la  mort  de  Verus,  épouse  Claudius 
Pompeianus;  vit  avec  Commode  ;  abandonnée,  conspire 
xrontre  lui  ;  exilée  à  Caprée  ,  mise  S  mort ,  1B4  ^  eut  de 
Claudius ,  Laetus  Pompeianus  et  Luciile.  * 

180  COMMODE  (L-.  Ael.  ou  M.  Aurel*  Com.  Anto- 
NiNus)^N.  à  Rome,  3i  août,  161  (Voy.  Marc-Aurèle) 

•  César  ,1665  Auguste  1^775  épouse  Crispine  ,178;  après 
trois  ans  d'un  règne  sage,'  développe  son  caractère 
«troce ,  fait  périr  Luciile ,  Crispine ,  une  partie  de  sa 
famille;  se  fait  adorer  comme  Jupiter ,. Hercule,  en 
prend  les  attributs  ;  se  livre  à  la  crapule ,  le  palais  et 
les  temples  deviennent  des  lieux  de  débauche  ;  combat 
735  fois  comme  gladiateur;  peste,  fiiminei  incendies; 
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échappe  à  4^s  cons^irateurç  ;  empoisonné  par  sa  m  ai  tresse 
Murcia,  3i  déc.  j  192  9  dernier  des  familles  Aelia  et 
Aurélia }  ses  statues  détruites  par  Sept.  Sévère.  A  P.  * 

Geispinb  (BruttiaCris.  Aug.)  fille  du  sénateur  Brut* 
tiusPraeseri^,  d'une  grande  beauté;  ambitieuse,  épouse 
Commode;  nouyelieMessalinei  e^iilée,  tuée,  i83,  * 

19a  PERTINAX  (Pub.  Hejlvius)  N.  1"  août,  126, 
d^une  naissance  obscure }  s'élève  par  ses  tal«nd  ^  séna- 
teur ,  préteur ,  consul  sous  M.  Aurèle  ;  succès  dans 
la  Grande-Bretagne  sous  Commode^  forcé  d^accepter 
Pempire,  fait  espérer  lepluâ  beau  règne,  réforme  les 
abus ,  la  discipline ,  mécontente  par-là  les  Prétoriens  , 
tué  28  mars ,  1 93 ,  AP.  ^ 

T1TIANE  (Flav.  Tit.  Aug.  )  fille  du  sénateur  Flavé 
Sulpicianus  ;  fem.  de  Pertinax^  en  a  HeWius  Pertinax^ 
tué ,  2i5 ,  sous  Caracalla  ,  \it  dans  la  débauche.  * 

I93        Quatre  prétendons  à  l* empire  :   i«'  M.  Dideus  Se- 
-  vEEus  JuLiAMUs,  N.  à  Milan  ,  de  Petronius  Didius  et 

d'Aemilia  Clara,  29  janvier,  i33;  aimé  de  M-  Aurèle ^ 
malgré  ses'  défauts;  exilé  par  Commode,  rappelé,  en 
faveur  ;  le  trône  marchandé  entre  lui  et  Sulpicièn ,  beau- 
père  de  Pertinax ,  auprès  des  Prétoriens  5  Julien  plus 
riche  l'emporte ,  altère  le  titre  de  la  monnaie  d'argent; 
tué  le  2  juin  par  ordre  du  Sénat.  * 

Manlia  Scantilla  Aug.  ,  femme  de  Didius  Julien , 
en  a  Didia  Clara  ;  n^eurt  dans  l'obscurité.  ^ 

DiDiA  Clara  Avg.,  £lle  de  Didius  Julien  ,  femm« 
du  sénateur  Com.  Repentinus;  même  fin  que  sa  mère.* 

193  aePrét.  C.  PESCENNIUS  NIGER  (Justus  Auo.  > 
.  fils  d'Annius  Fuscus  et  de  Lampridia  ,  sert  avec 
distinction  ;  gouverneur  en  Syrie  ;  nommé  empereur 
par  le  Sénat,  reste  à  Antioche;  marche  contre  les  géné- 
raux de  Septime-Sévère  ;  perd  les  batailles  de  Cyzique , 
de  Nicée,  d'Issus;  tué,  if)5.  * 

.    Pescenmia  Plautiana,   femme  de  Niger,  exilée; 
mise  à  mort  avec  ses  enfans  par  Septime-Sévère. 

J93  3e  Prêt.  ALBIN  (Dec I MUS  Claudius  Septimiws  ) 
né  à  Adrumela ,  de  Ceionius  Postumius  et  d'Aurel. 
Messalina;  grand  capitaine  sous  Marc  -  Aurèle  et 
Commode  ;  gouverneur  de  la  Grande-Bretagne  ;  dé- 
claré César  par  Septime-Sévèr#  ,  qui  l'attaque  daiis  1m 
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Gaules  après  1^  chute  de  ses  rivaux  5  battu  a  Trévoux  y 
$e  retire  à  Lyon,  elle  est  brûlée 5  il  se  tue  19  féTiier, 
1 97  ;  sa  femme ,  son  fils ^t  sa  iiUe  mis  à  mort.  * 

»9^     Luc.  Septi.  Sévère  (PERTiNAit  Aug.)  n.  à 

Leptfs  en  Afrique,  1 1  avril,  j45,  ^e  M^Septimius^ 
Géta  et  de  Fulvîa  Pîa  ^  nommé  Empereur  en  Iliyriij», 
défait  ^es  rivaux  ;  grandes  qualités  ,  plus  grands  vices  ^ 
très-cryel  et  avare  ;  détruit  jes  Êiiailles  àê  Pescen. 
Niger  et  d'Albin ç  habile  général,  triomphe  ^n  per- 
•onne^m  Orient,-  198^  persécute  cruellement  les  chré- 
tiens, 202  ^  soumet  la  G^ajuie^retagne ,  ao8ç  y  élève , 
aie,  une  grande  muraille  de  huit  milles  de  long  entre 
l'Angleterre  et  l'Ecosse;  Garacalla  son  fils  veut  le 
tuer  5  Sévère  meurt  de  chagrin  ou  de  poison  à  Yorck , 

4  février,  2115  AP.  *  Martia,  première  femme. 
JuLiA    DoMNA  (  Pia  Félix,  aug.  )  née    à   Emèse, 

de  Julius  Bassienus  et  de  Julia  Soenila^)  épouse  Sévère 

vers  173,  en  a  deux  fils  et  deux  filles.;  beauté,  esprit ^  . 

instruction ,  talens  et  ambition  remarquables  y  vit  dunâ 

le  désordre,   aide  son  mari  de  ses   consola,   coi^spire 

contre  lui;  parait  changer  de  conduite;  après  la  mori 

de  Caracalla  se  retire  à  Antioche,  s'y  laisse  n^ourir  de 

faim  de  crainte  de  Macrin,  ^17,.  AP.  *  , 

Ecrivains  depuis  Pan  i5o.  X.  y#p«/éf€  de  Madaure , 
|)hil.  lit.  sous  Marc- Aurèle.  G/i//c»,  méd.  id.  Lucien, 
lit.  gr.  id.  Théophile  d' Antioche,  lit.  chrét.  ïà.,Nunté^ 
mus  d'Apamée ,  phi.  id.  Pûii^ATi/o^deCésarée,  lit.  gr. 
et  voyageur,  id.  Harpe cration  ,  rhét.  gr.  id.  Polyen, 
).iU  gr.  id.  Celse^  pml.  épie,  et  lit.  id.  Ath^nagoms , 
prêtre  et  phil.  chrét.  Jul.  Pol/uir^lit,  gr.  sous  Çomn  ode. 
JDiogène  de  Laërte  ,  phil.  épie.  lit.  id.  Sext»  Mmplrlcu$^ 
phil.  et  niéd.  id.  Athénée  de  Naucratis  ,  Ht»  gré  idem. 

211        M.  AI]11EL.  SEV.  ANTOxMN. ,  surnommé  Caha- 

CALLA,  né  à  Lyon,  4  ^'^'  188  (voy.  Septime-Sévère ) 
montre  d'abord  des  inclinations  douces;  César  197,  dé- 
veloppe bientôt  un  caractère>aflfreux ,  ép.  ïHaotille,  aaSf 
règne  avec  Géta  son  frère ,  le  fait  tuer ,  ainsi  que  Plau- 
tillo  et  Papinienj  son  gouverneur  ;  gaçrre  enÇerma^iie, 
ai 4  ;  passe  en  Orient ,  pille  ;  massacre  20,000  pç.rsonnes 
à  Àlexauxlrie  ;  guerre  horrible  contre  les'Partlies;  tué 

5  av. ,  917  >  près*  d'Edesse,  par  ordre  Aq  Macrih.  AP.  ^ 


{; 
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J.  C.  D'après  une  médaille  et  une  inscription  ,  oii  croit  qu'H 
eut  un  fils  nommé  Hadrien. 

FuLYiE  Plautille  (  Justa  FuL»*Plaut.  Aug.)  fille  dé 
Fulv.  Piautianus  y  ministre  de  Sept. -Sévère  5  femme  d© 
Caracalla;  belle ^  d'ua  camctère  impérieux,  exilée  par 
Sévère  à  Lipari  y  20^5  tuée  avec  son  père  et  sa  fille  par 
f>rdre  de  Garaicalla^  aiit* 

Pub.  OH:  Lu.  Septimivs  GETA  Pivs  Avo.  ,  frère  dé 
Caracalla,  né  à  Milan,  27  mai,  189^  caractère  ddlixet 
généreux^  débafticbé  ^.ennemi  de  son  frère  dès  son  en- 
fance^ f  César ,  s  99  $  Auguste ,  299  ;  aimé  des  troupes  , 
règne  avec  son  frère  ç  leur  haine  se  déclare  ;  tué  par  Ca*- 
racalla.dans  ies'brasde  leur  mère^  fév.  a  12.  AP.  * 

a  17  MACRIlSf  (  Mail.  Opelius  Sêvertts  Ma.  Avg.  )  né 
en  Africjué  ,  1645  d'abord  avocat ,  vient  à  Roiû^  ;  ac- 
cueilli par  Sept. -Sévère  et  Plaiitien  5  préfet  du  prétoire 
*ous  C^acalla  ,  se  défait  de  lui  5  nomiùdé  Empereur  , 
règne  avec  justice ,  prioFtége  lés  Ibis ,  les  belles-lettres  ; 
fait  la  guerre  aux  Parthes  ;  battu  ,  paix  hotiteuse  ,  in- 
dispose par  sa  sévérité  5  vaincu  par  lies  généraux  d*Ela- 
gabale  reconnu  Empereur;  poursuivi,  tué  juin ,  218.* 

NoNiA  Celsa  ,  fille  de  Diadumerius ,  fem.  de  Macrin , 
ittère  de  Dîâduménien  5  belle  et  de  mauvaises  moeurs. 

DlAi>tnttÉNiEïï  (  Mar.  Opel.  Àntoni.  Diad.  Csesar  ) 
né  1 9  sept. ,  208  5  mauvais  caractère.  César  ,2175  deux 
fois  consul';  déclaré  auguste  2185  tué  xtn  mois  après.  * 

218  ÉLAGAfiALE  (  M.  Aur.  Awton.  Éla.  Aug.)  sur- 
nommé Var.  Kassienus  Avitus ,  né  à  Rome ,  204 ,  àe 
Varius  Marcellus  ^t  de  Soemias ,  nièce  de  Julia  Domna  ; 
prêtre  du  soleil  à  Emèse  5  monstre  de  cruauté  ,  d'impu- 
riieité  et  de  profufsions  5  sacrifice^  humain»  à  son  dieu 
Syrien  Ëlagabalé  5  veut  nommer  César  un  esclave  son 
favori  5  adopte  et  déclare  César  Alexandre  Sévère  ;  pro- 
jette de  s?én  dé&dife;  est  tué  avec  Soemias  dans  des 
latrines ,  1 1  mai's ,  222.*  Cinq  fem.  dont  deux  inconnue?. 

JtLiA  GoRN.  Faux. A  Avo. ,  i^c  fem.  d^Elagabale ,  fille 
de  Jurl.  Patrlus,  préfet  du  prétoire  5  b^le  et  vertueuse  5 
fêtes  d^Une  màgnlfice^e  •  prodi^ieiisc  à  son  mariage  ^ 
premiers  combats  de  tigres  et  d'éléphansç  répudiée.* 

JutiA  AqxjiIia  Severa  AtJOi ,  fîUede  Quint.  Aqui- 
lius  Severus,"  deux  fois  <;onstll' 5 'vestale  ,  enlevée  et 
épousée  par  Elagabale  ^  répudiée,  reprise  5  lui  survit.* 
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Ankia  Faustina  Aug.  ,  fille  de  Claud.  Sévère  et  do 

Vibia  Aurélia ,  fille  de  M.  Aurèle  et  de  Fa.ustine  \  d'une 

grande  beauté  et  de  Itonnes  moeurs  ^  épouse  le  sénateur 

Pomponius  Bassus  ;  Ëlagabale  le  fait  tuer  ;  il    épouse 

Annia  9    la   répudie  pour  se    marier  à    deux  autres 

femmes  9  et  reprend,  ensuite  Aquilia.  * 

JuLiA  Mabsa  Aug.  ,  née  àEmèse  de  Juliûs  Bassienus^ 

?rètre  du  soleil  ^  et  de  Julia  Soemias,  sœur  de  Julia 
>onnia  \  épouse  Jul.  Avitus  ;  mère  de  Soemias  et  de 
Mammée  ;  esprit  très-'v^te  j  grand  courage ,  se  retire  à 
Ëmèse  ;  fait  proclamer  £lag&bak  Empereur  ;  combat  à  . 
la  tête  de  ses  troupes  contre  Macrin ,  \a  à  Rome  ;  ad- 
mise dans  le  Sénat  malgré  les  lois  ,  donne  dHnuiiles 
conseils  à  £iagabale  ;  meurt  regrettée  ^  223. 

Jul.  Soemias  ou  Semiami&a  Aug.  (  voy.  Maesa  y 
ép.  Varius  Avitus  ;  en  a  Ëlagabale  ^  se  retire  à  Emèse  ^ 
217  ;  le  fait  nommer  Empereur  ^  déclarée  auguste ,  219$ 
admise  dans  le  sénat  ^  yaine  ^  ambitieuse  ^  d'un  grand 
courage  y  cruelle  et  débauchée;  crée  un  sénat  de  femmes 
pour  décider  leur  toilette  et  tout  ce  qui  les  regardait  ; 
abhorrée ,  veut  soutenir  les  droits  d'Elagabale  ;  est  tuée 
avec  lui ,  222.  AP.  * 

Jul.  Maum^e  Aug.  (voy.  Maesa)  épouse Genesius 
Marcianus^  en  a  Théoclie  et  Alexandre  Sévère  9  en  fidt 
un  prinée  parfait  ;  auguste  9  222  ]  gouverne  sous  son  fils 
avec  talent  et  courage  ;  mais  ambitieuse ,  fièreet  avare  ^ 
commet  des  injustices  par  amour  de  Pargent^  tuée  235* 
AP.* 

a22  ALEXANDRE  SÉVÈRE  (  M.  Aux.  Sev.  Al.  Aug.) 
né  à  Arco  en  Phénicie ,  i«'  oct. ,  208  (  yoy.  Mammée  ) 
esprit  y  talens ,  courage ,  mœurs  régulières ,  bonté  par- 
faite, prince  accompli  ;  triomphe  en  Orient  contre  Ar- 
taxercès ,  roi  des  Perses  ,'  et  en  Germanie  ;  Maximin  et 
une  troupe  de  factieux  le  tuent  avec  sa  mère ,  1 9  mars  y 
aSSç  très  -  regrettés  ;  fêtes  en  leur  honneur.  AP.  * 
Alexandre  épouse  d'abord  une  fille  de  son  cousin  Varius 
Marcianus ,  déclarée  Auguste  et  mal  vue  de  Mammée. 

SuLPiciA  Memmia  AuG.f  2«  fem..d'Alex.  ;  très-fière^ 
aouffrait  impatiemment  son  af&bilité  ^  morte  jeune. 

Gneia  Seia  Herennia  ou  Sallustia  Barbia  Or* 
biÀka  Aug.  ,  ^^  femme  d^ Alexandre ,  n'e^t  connue  quo 
par  les  médailles,  *  . 
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Aktonik  çtLuc.  JuL.  AuR.  SuLPicius  IJranxus  Alf- 
TONiNus,  tyrans  oureconnusEmpereurs  pendant  quelque 
temps  par  les  troupes  d'Orient  sous  1#  règne  d'Alex. 
Sévère  ;  médaille  unique  d'Uranius.  * 

a*5       MAXIMIN  I"  (  C.  Jul.  Vervs  Max.  Aug.  )  né  en 
N  Thrace-,  173^  du  goth  Micea  et  d'Ababa';  d'une  tailU 

gigantesque  et  d'une  grande  férocité  5  talens  militaires  } 
sénateur  et  gouverneur  sous  Septime-Sévère  ;  fait  tuer 
Alexandre  y  proclamé  Empereur ,  ravage  laYrermanie  y 
persécute  les  chrétiens  ^  dépouille  ses  sujets;  déclaré  en- 
nemi de  la  patrie  ;  tué  avec  Maximîn  son  nls  y  mars ,  238  .* 
Paitline  (  Diva.  Paul)  femme  de  Maximin;  son  nom 
n'est  connu  que  par  les  médailles  ;  belle  et  d'un  caractère 
très-doux.*  AP.  * 

Maxime  (C.  Jul.  Verus  Max.  Caesar)  né  2169  ^ 
de  Maximin  ;  d'une  beauté  parfaite  ^  instruit  ;  se  livre. 
aux  plaisirs  ;  César,  235  ;  se  rend  odieux  par  son  arro- 
gance ;  tué  238.  ^ 

•37  GORDIEN  d^Afrîque  le  père  (  M.  Antonius  Goed. 
Ara.  Au 6.  )  né  à  Rome  ^  i57 ,  de  Métius  Marcellus  el 
dlJlpia  Gordiana ,  de  la  famille  de  Trajan  ;  doux ,  juste  ^ 
magnifique  9  de  bonnes  moeurs;  aimant  et  cultivant  l'élo- 
quence et  la  poésie  ;  sénateur ,  deux  fois  consul  ;  pro- 
consul d'Afrique  9  23o  ;  proclamé  Empereur  mai ,  237  : 
coassocié  son  fils  ;  ils  marclient  contre  Capellien  y  générai 
de  Maximin  ;  battus  26  juin  ;  le  fils  tué  ;  Gordien  s'é- 
trangle; règne  quarante  jours.  AP.  *. 

Fabia  Oe^si'illa  y  petite  nièce  de  l'emper.  Antonin 
Pie  I  femme  de  Gordien  y  mère  de  Gordien  le  jeune  et 
de  Metia  Faustina.  ' 

GoEuiEN  d'Afrique  le  fils  (  M.  Ant.  Gord.  Afr.  Aug.) 

'  né  1 9 1  ;  babile  jurisconsulte  y  bon  écrivain  ,  vaillant  ca- 

pitaine ;  préteur  de  Rome  et  consul  sous» Alex.  Sévère  ; 
trop  adonné  aux  plaisirs ,  a  des  enfans  de  22  maîtresses  ; 
lieutenant  de  son  père  ;  tué  25  juin  237.  AP.  * 

^37  BALBIN  (  Decimus  Gaei.iv5  Bal.  Atjg.  )  deux  fois 
consul,  gouverneur  de  l'Asie  et  de  l'Afrique.;  juste, 
bon,  et  cultivant  les  lettres  avec  succès  ;  élu  par  le  sénat 
Empereur  avec  Pupien  contre  Maximin  ;  déclare  César 
Gordien  le  jeune  ;  calme  une  sédition  affreuse  des  pré- 
toriens; règne  avec  sagesse;  tué  par  les  prétoriena,  i5 
jiiîl.  a38.  *  '  ' 
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^37  PUPIEN  (  M.  Claud.'  Pup.  Maximus  Auo.  )  né  1 64 
de  Maxime,  artisan^  devient  par  ses  talens  sénateur  9 
préteur  deux  fois  ;  consul.,  goUTerneur  de  la  Gaule  y 
dé  la  Bytldnie  ;  succès  contre  les  Sarmates  et  les. 
Germains  ;  préfet  de  Rome ,  *Empereur  ,  237  5  juste  , 
modéré  y  vertueux  }  maintient  la  discipline  5  marche 
contre  Majtimin  ,  révient  à  Rome  ^  tué  avec  Balbin.  * 
QtriNTiA  Crispilea  ,  femme  de  Pupien.. 

»38  GOllÙIÈN  3e  ou  PIE  (M.  àht.  Gord.  Pius  Atjo.  ) 
né  ao  janv.  235  ,  du  consul  Junius  Baibus  et  de  Metia 
^austina  (  vOy,  Gordien  i«')  César  9 av.  2373  proclamé 
Empereur  par  les  prétoriens  1 5  juil.  238  ;  |eazie  priïice 
pariait 9  amour  des  Romains;  embellit  Rome.^  épôxtse 
242  Tranquilline  9  fille  du  sage  ministre  Misithée  ^  les 
Francs ,  nommés  pour  la  premiète  fois  diûis  Vkistoire  , 
défaits  par  Aùrélien;  Gordien  part  pour  faire  la  guerre* 
à  Sapor ,  roi  de  Perse  j  succès;  perd  Misîtkée^  le  rem- 
place par  Philippe  9  qui  se  fait  associer  à  l'empire  y  et 
fait  tuer  le  vertueux  Gordien  à  Zaïte  sur  PEaphrate  9 
mars  244.  AP.  *  ' 

Tranquilline  (TPurîa  ou  SaBînâ  Tranq.  Aug.)  (voy . 
Gotdieft  Pie  )  d'une  beauté ,  d'une  douceur  et  d'une 
vertu  parfsatés^  adorée  des  Romains  ^  jnonumens  en 
son  kohneur  ^  Misisthée  son  père  j  l'un  des  plus  grands 
hommes  dé  Rome  ,  nommé  le  père  des  princes  et  le 
tuteur  de  la  république.  AP.  * 

244  PHILIPPE  le  père  (Mar.  Juexus  Phïl.  Auo.  )  né 
204  d'un  chef  de  voleurs  arabes  y  bon  guerrier  ,  épouse 
Otacilla  Severa ,  237  ^  ils  se  font:  chrétiens  ^  il  £ût  tuer 
Gordien  Pie  ;  paix  honteuse  avec  Sapor;  repoussé  de  la 
cpmnmiiion  des  fidèles  par  S.  Bàbylaa,  é  véqued'Antioche, 
i3  av.  244 5  f^ît  pénitence  5  1  *^r  Empereur  chrétien;  règne 
avec  sagesse  ;  succès  contre  les  Goths  ;  magni^qu^  ]eùx 
séculaires ,  l'an  1 000  de  Rome  9  jte  sont  les  derniers  ^ 
^  dfeux  Empereurs  élus  en  Orient:;  Philippe  envoie  contre 

eux  Trajan  Dece,  que  l'armée  nomme  Empereur  ;  PJi'i- 
lîppe  battu  et  tué  près  ile  "V^érone,  oct.  249.  AP.,. 
<Juoique  chrétien.  *  , 

Ot  AGI  LIA  Severa  (  Marcia  Ot.  Sev.  Aug.  )  ,  fille  de; 
Séverius ,  gouverneur  de  la  Paunpnie ;. belle  ;  vertueuse f 
mais  ambitieuse ,  trempe  dans  le  meurtre  de  Gordien  ^ 
^umlse  à  la  pénitence  ,  élève  soti  fils  dans  ie  cluristia- 
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nisme  )  il  est  tué  entre  ses  bras  par  les  prétoriens  ,  249  • 
elle  finit  sa  vie  dans  la  retraite. 

Philippe  le  fils  (  M.  Jul.  Phil.  Aug.  )  né'a37  ;  annonça 
de  grandes  dispositions;,  d'un  caractère  sérieux;  César 
et  Auguste  le  10  mars  244?  deux  fois  Consul;  tué  oct. 
249.  AP.  * 

Marin  (  P.  Carvilius  Mar.  Aug.  )  bon  capitaine  ;  élu 
Empereur  par  ses  troupes  en  Mésie  ;  se-conduit  mal  ;  est 
tué.  AP.  par  les  Th races.  * 

Pacatien  (Ti.  Cl.  Mar.  Pacat.  Aug.)  nommé Empe- 
*     reur  dans  le  midi  des  Gaules  ,   n'est  connu  que  par  lès 
médailles.*  JotAPiEN  avait  été  proclamé  Empereur  en 
Syrie,  *  etPRisQUE,  frère  de  Philippe  le  père,  en  Ma- 
cédoine. 

349  TRAJAN  DECE  (Cn.Messius  Quintus  Traj.  Dec. 
Aug.  )  né  en  Pannonie,  201  ;  habile  homme  d'état ,  grand 
capitaine;  forcé  d'accepter  l'empire,  règne  avec  éclat; 
ses  fils  Herènnius  et  Hostilien  nommés  Césars;  com- 
mencement de  la  peste ,  qui  dura  1 2  ans  ;  invasion  des 
Goths  en  Mésie  ;  Herènnius  les  bat ,  est  vaincu  ;  Trajan 
Dece  les  repousse  ;  trahi  à  la  bataille  de  Britte  par  Tré- 
bonianus  ;  défait ,  se  précipite  dans  un  marais,  nov.  25 1. 
AP.  *  7^  persécution  générale  contre  les  chrétiens. 

Principaux  écrivains  depuis  200  :  Oppien,  po.  gr.  et 
nat.  sous  Sévère  ;  Philostrate  de  Lemnos ,  lit.  gr.  sous 
Caracalla;  Ç.  Serenus  Samonicus  y  po.  et  méd.  ;  Fa-- 
pinien,  jur.  id.  ;  Saint- Clément  d'Alexandrie,  lit.  et 
phil.  id.  ;  Tertullien,  lit.  chrét.  id.  ;  JuL  Solin  ,  gra-vi. 
sous  Alexandre  Sévère  ;  Plotin,  phil.  plat.  id.  ;  Ulpien, 
jur.  id.  ;  Elien  de  Préneste,  lit.  gr.  id.  ;  JuL  Africain, 
phil.  et  lit.  chrét.  id.  ;  Dion  Cassius  de  Nicée ,  hist. 
gr.  id.  ;  Hérodieny  hist.  gr.  id.  ;  Jiilius  Paulus ,  jur. 
îd^  Sextus  Pomponius f  jur.  id.  ;  Hermogénit  n ,  jur, 
idl^  Saint "Cyprien,  évêque  de  Carthage^  Minucius 
Félix  y  lit  chrét.  lat,;  Origène,  lit.  chrét.  gr.  Cen- 
sorin,  gram.  ;  Ammonius ,  phil.  maître  de  Longin; 
Justin  y  lit.  et  hist.  de  la  même  époque  ,  sous  les  suc- 
cesseurs d'Alexandre  Sévère  jusqu'à  Trajan  Dece. 

Herennia  Cupiennia  Etruscilla  Aug.  ;  née  peut- 
^tre  2o5  ,  femme  de  Trajan  Dece  ;  Auguste  249  ;  après 
la  mort  de  Dcc«,  elU  vit  dans  l'obscurité. 

3^ 
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QuiKT.  Heiven.  Etruscus  Messius  Deçius    Aug.  - 

i«' fils  de  Trajan  Dece  5  César  249  y  g^fi^*®  *5o  la  bataillt!" 

de  NicopoUs  contre  Caniva ,  roi  des  Gotlis  ;  est  surpiis 

•     et  1>attu  à  Berrée  ^  nommé  Auguste  ^  Empereur  et  Consul 

par  Trajan;  tué  à  la  bataille  deBritte,  25 1.  AP.  * 

G.  Valehs  Hostilianus  Messius  Quinxus.  Aug.  j 
ae  fils  de  Dece  ,  César  249  $  surfit  à  son,  père  ;  adopté 
par  Trébonianus  Gallus  ;  nommé  Auguste  y  Empereur  et 
Consul  ;  meurt  dt»  la  peste  ou  de  poison  9  2,52  * 

Eteuscus  Messius  T&ajan  Dece  le  jeune,  3^  fils, 
tué  à  la  bataille  de  Britt^. 

M.  AuFiDius  Perpenva  Liciniakus  Aug.  ;  fut ,  à 
ce  qu^on  croit ,  un  instant  Empereur  dans  lès  Gaules 
sOus  Dece  oïl  sous  Gallus.  *  ? 

25i  TRÉBONIEN  (  C.  Vib.  Treb.  Gallus)  Au^  y  né 
en  Afrique  2ç6  5  trahit  Trajan  Dece  5  nommé  Empereur  ;, 
paix  honteuse  axec  les  Gotns;  sVbandonne  aux  plaisirs  f 
invasion  des  Goths ,  des  Perses  ;  peste  cruelle  ,  famine  | 
chrétiens  persécutés  ;  Gallus  marche  contre  Emilien  , 
nommé  Empereur  en  Mésie  ;  est  battu ,  mis  en  fuijbe  ^ 
tué  à  Luni  ,  mai  253.  * 

Ç.  ViBius  VoLusiEN ,  Auguste;  fils  de  Gallus,  et 
peut-être  d'Hostilia  Severa;  César  25 1  j  Empereur 
juil.  25 1  ;  prodigue  ses  soins  aux  pestiférés  ,  vit  dans  la 
mollesse  ;  marche  avec  son  père  ;  est  tué  à  Luni  253.  * 

*53  A^MILIEN  (C.  ou  M.  J^l.  Aemilius)  Auguste j 
né  en  Afrique  207  ;  bon  soldat ,  consul ,  gouverneui:  de 
Mésie  5  chasse  les  Goths 5  nommé  Empereur,  avril  255  ; 
bat  Gallus,  marche  contre  Valérien  ;  est  tué  par  ses 
soldats  à  Spolette,  août  253.* 

253        VALÉRIEN.  ( Pub.  Licinius  )  Aug.  ;  né  1 90  ;  nommé 

Censeur  par  le  sénat  ;  il  n^y   en  avait  pas  eu  depuis 

Claude  ]  Empereur  en  août  253  ;  très-bon  prince  ,  mais 

faible  ;  plusieurs  généraux  se  déclarent  Augustes,  d^s 

•      les  provinces;  chrétiens  persécutés;  Valérien  marcD© 

contre  Sapor  ,  roi  des  Perses  258  ;  est  battu  ,  pris  260  ; 

affreuse  captivité  ;  meurt  267  ;   on  l'écorche  après  sa 

mort,  et  l'on  suspend  sa  peau  empaillée  dans  un  temple.* 

Mariniane  ,  2*5  fera,  de  Valérien ,  mère  de  Valérien 

le  jeune;  très-belle  et  d'une  grande  vertu;  prise  avec 

sou  mari,  indignement  traitée  ;  meurt  avant  lui.  AP.*    ■ 

Pub.  Licxmus  Valérien  le  jeune ,  César  255  5  nommé 
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Auguste^  et  Empereur  sous  Gallien  ;  prince  accompli  ) 

tué  avec  Gallien.  *  i 

GiTEiA  CoRXELiA  S  Vf  EU  A ,  qu^on  croit  femme  'de 

Valérien  le  jeune.  * 

s6o  GAIXIEN  ( Pub.  Lzcik.  Eonativs)  Atig.5  1"  fils 
de  Valérien  et  à^tme  femme  inconnue,  né  233  ;  associé 
à  Fempire  a54  ;  règne  a^ec,  talent  et  douceur  ^  seul  Em- 
pereur lors  de  la  captivité  de  Valérien ,  ne  cherche  pas  ^ 
î^  soustraire  ;  prend  pour  maîtresse  Pipa ,  fille  d*  Attale  ^ 
Roi  des  Marcomana^  se  livre  à  la  débauche  ^  aux  provi- 
sions ,  à  la  cruauté  f  Tempire  envahi  \  il  sVlève  plus  de 
3o  tyrans  5  Odénat ,  prince  de  Falmyre  y  repousse  les 
Perses  262  ;  nommé  Empereur  par  Gallien ,  qui  bat  Pos- 
tume  dans  les  Gaules  y  les  Goths  en  lUyrie  y  Auréole  en 
Italie  ;  il  est  tué  par  ses  troupes  à  Milan ,  20  mars  268.. 
AP.* 

JttLiA  CoRNELiA  Sai.okina  Chrtsogone  ,  femme 
«le  Gallien  y  Auguste  254$  belle ,  vertueuse  j  bien- 
laisante ,  d'une  instruction  et  d'un  courage  distingués  y 
animait  Gallien  et  ses  troupes  dans  les  combats  ;  est 
tuée  avec  lui.  * 

PuB*.  LiCiN.  CoukeliusSalonin.  Valérien,  Aug.  ;  né 
fSkSo  de  Gallien  et  de  Satonine,  César  255  ;  élevé  dans  les 
Gaules  par  Sylvain  \  Consul  258  ;  reçoit  les  titres  d'Au- 
guste, d'Empereur  ;  confié  à  Postume,  qui  se  déclare 
Empereur,  et  tue  à  Cologne  Sylvain  et  Salonin ,  âgé  de 
dix  ans ,  260.  AP.  * 

QciKT.  JuL.  Gallien  César;  2«  fils  de  Gallien;  César 
mars  261  ;  tué  à  Milan  avec  son  père.  ^  ? 

Ptjb.  Cornel.  Salonin  Gallien,  César;  il  n'est  pas 
certain  que  Gallien  ait  eu  un  3«  fils  de  ce  nom.  *  ? 
*  LiCiNiA  Galliena,  Auguste;  suivant  les  uns,  fille 
de  Gallien  ;  suivant  d'autres  ,  sa  cousine  ;  femme  de 
grand  courage ,  qui  tua  l'usurpateur  Cornel.  Celsus.*? 

Tyrans  sous  Valérien  et  soi^  Gallien. 

SuLPicius  Antoninus  ,  Auguste  ;  tyran  à  Emèse  2^53  ; 
probablement  fils  deSulp.  Uranius  Antoninus  ;  tué  par 
ses  soldats.* 

Cyriades  (Plus Félix)  Auguste;  devient  général  da 
Saper,  bat  les  Romains ,  se  déclare  Auguste  25^;  ra- 
vage l'Orient;  tué  258.  *? 


D.  Laelius  Ingenuus  (Pius  Félix)  Auguste;  général 
Labile  sous  Valérien  \  se  révolte  contre  Gallîen  ;  se  fait 
Ëniper.  enMésie  a6o;  battuàMurseparGallien;  tué.*? 

Mackien  (Mar.  Fulvius)  Auguste  5  ami  de  Valérien; 
l'excite  contre  les  chrétiens ,  le  trahit  ;  élu  Empereur 
mars  261  ;  nomme  Baliste  son  général  y  bat  les  Perses  , 
marche  contre  Auréole 9  autre  tyran;  son  armée  se  rend; 
il  se  fait  tuer  8  mars  262.  * 

Macrien  le  jeune  (  T.  Fulv.  Junius)  Auguste  ;  fils  de 
Macrien,  bon  soldat ,  tribun  sous  Valérien  ;  associé  à 
l'empire  par  son  père;  tué  avec  lui.* 

QuiETus  (  Fulv.  )  Auguste  ;  2^  fils  de  Macrien ,  tribun 
sous  Valérien  ;  grands  talens  y  associé  à  l'empire  après 
la  mort  de  Macrien  ;  défend  Ëmèse  avec  Baliste  contre 
Odénat,  en  est  trahi  ;  tué  juil.  262.  * 

PisoN  (  L.  Calpumius)  Auguste  ;  d'une  grande  familU 
«romaine  y  suit  Valérien  en  Orient;  s'attache  à  Macrien^ 
veut  se  défaire  de  Valens,  échoue  y  se  déclare  Empereur; 
Valens  le  fait  tuçr ,  mai  261  ;  très-regretté  ;  statue  en 
pou  honneur.  *? 

Valens  (P.  Valer.)  Auguste  ;  d'une  naissance  et  d'une 
valeur  distinguées;  fidèle  d'abord  à  Gallîen  contre  Ma- 
crien ;  se  fait  Empereur  avril  261  ;  tué  en  juin.  *  ? 

Baliste  (Serv.  Anicius)  Auguste  ;  habUe  général , 
grand  homme  d'état;  après  la  prise  de  Valérien,  rallie 
l'armée  ;  uni  avec  Odénat  y  bat  les  Perses  y  £adt  élire 
Macrien  (voy.  Quietus)  se  fait  Empereur  262;  tué  par 
un  soldat  d'Odénat  264.  *  ? 

Régillien  (Q.  Nonius)  Auguste;  dace  d'origine,  do 
la  famille  du  Roi  Décébale;  élu  Empereur  parles  troupes 
de  Mésie  après  la  mort  d'Ingénuus  26 1  ;  bat  les  Sarmates; 
vaincu  par  Gallien  ;  tué  août  263.  *  ? 

Alexandre  Emilien  (Tib.  Cestius)  Auguste;  per- 
sécute les  chrétiens  enEgypte  par  ordre  de  Valérien  257  ; 
se  déclare  Empereur  à  Alexandrie  262  j  a  des  succès  ; 
battu  par  Théodote  ,  général  de  Gallien  y  sept.  263  ; 
pris ,  étranglé.  * 

Tbébellien  (P.  Annius)  Auguste;  pirate,  nommé 
Empereur  en  Isaurie  et  en  Cilicie  264  ;  ba!;tu  et  tué  pax 
-     Causisplée  ,  frère  de  TKéodote  265.  AP^  et  *?^ 
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.  Celsus  (Tit.  Coriiel.  )  Auguste  ;  d'abord  tribun  5  pro- 
clamé Empereur  à  Cartilage  par  Vib.  Passienus  ,  pro- 
consul d'Afrique ,  et  Fab.  Pomponius  ,  général  5  tué 
sept  jours  après  par  Galiene  ^  cousine  de  &allien  ;  sou 
corps  livré  aux  chiens.  *? 

P.  Sempronius  Saturnin,  Auguste;  grand  général 
sous  Valérien  y  homme  accompli  ;  élu  Emper.  en  Orient 
263  9  maintient  la  discipline;  tué  par  ses  troupes  267.  *? 

Od^nat  (Aug.)  roi  dePalmyre  2605  gï'û^nd  général  4 
défait  Sapor  y  combat  QuiétuI  et  Baliste ,  rivaux  de  Gai- 
lien  y  qui  le  nomme  César  et  Empereur  264;  tué  à  Emès» 
par  des  conspirateurs  26^.*% 

HiRODiEN  (  Aug.  )  fils  d'Odénat  et  d'une  femme  in- 
connue y  règne  avec  son  père  263  ;  trop  adonné  aux 
plaisirs  j  reçut  le  titre  d'Empereur  264  ;  tué  avec  Odéiiat 
par  son  cousin  Mœpnius,  à  l'instigation  de  Zénobie.  *? 

ZiNOBiE  (Septimia)  Auguste;  issue  des  rois  d'Illyrie 
et  d'Egypte ,  femme  d'Odénat ,  règne  après  lui  ;  beauté  , 
génie ,  courage  distingués ,  mœurs  irréprochables  f  ins- 
truite par  Longin  y  savait  toutes  les  langues ,  commandai  (r 
ses  troupes  ;  battit  les  Romains  y  soumit  l'Egypte  ;  atta- 
quée y  battue ,  poursuivie  par  Aurélien  262  ;  prise  ,  menée 
en  triomphe  à  Rome,  mourut  à  Tivoli.  * 

Herennien  (Aug.  )  i«'  fils  d'Odénat  et  de  Zénobîe  ^ 
élevé  par  Longin,  Auguste  264;  sa  fin  incertaine.  '^T 

TiMOLAUs  (Aug.)  2^  fils  d'Odénat  et  de  Zénobie  , 
Aug.  264)  d'une  grande  instruction;  fin  incertaine.  *  ? 

Yab AL ATHE  ( Héroîas  )  3«  fils  d^Odénat  et  de  Zénobie  j 
Auguste  264  9  César  et  Empereur  267  ;  règne  en  Orient 
six  ans;  pris  et  mené  à  Rome  par  Aurélien»,  qui  le  traite 
avec  distinction.  * 

Maeonius  (  Atrg.>  cousin  d^CMénat;  de  mœurs  cor- 
rompues; le  fait  tuer,  veut  régner;  tué  267.  *  ? 

PosTUME  (  M.  Cassirus  Latienus  )  Auguste;  d'une 
naissance  obscure  }  très- grand»  talens ,  bon  général  , 
gouverne  les  Gaules  sous  Gaiiien  avec  sagesse  ;  se  fait 
Eînper.  261  ;  se  défait  de  Salonin,  dont  il  s'était  chargé  ^ 
aoutient  l'empire  en  Occident  ;  nommé  le  restaurateur 
des  Orales  et  l'Hercule  gaulois  ;  résiste  à  Gallien  ^  s'as- 
socie Victorin  ;  marche  contre  Lélien  ;  est  tué  267  par 
««s  soldats  )  qu'il  Teut  empêcher  d«  piller  Cologne.  AP.* 
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JuiiÀ  Do^ATA  9  Auguste  ]  présumée  fem .  de  Postum  e  j 
et  peut-être  fille  de  Jul.  Donatus,  préfet  de  Rome.*? 

PosTUME  le  jeune  (G.  Jun.  Cass. )  Auguste^  fils  de 
Postume  f  d^une  grande  éloquence ,  tribun  sous  Valé- 
rien  y  associé  à  son  père  \  tué  arec  lui  2^7.*? 

'  Laelien  (  Ulpius  G)rnel.  )  Auguste  ;  bon  soldat;  se 
&it  Empereur  à  Mayence  266;  combat  Postume,  est 
tué  267.  * 

LoLLiEN  (Sp.  Serril.  )  Auguste;  fait  révolter  les 
tipoupes  contre  Postume;  'est  fait  Empereur,  repousse 
des  Gaules  les  Barbares  ;  Inié  par  ses  soldats  267.  *  ? 

ViCTon'iNE  (  Aurélia  Pia  Félix  Aug.)  peut-être  sœur 
de  Postume  |  femme  et  princesse  accomplie  ,  grand 
général ,  bat  ceux  de  Gallien  ;  après  la  mort  des  deux 
Victorins ,  fait  élire  Marins  et  Tétricus  ;  meurt  268.* 

ViCTOniN  le  père  (M.  Piauvonius  )  Auguste  ;  fils  de 
Victorine  ;  qualités  et  talens  les  plus  distingués ,  associé 
à  Postume  264  9  règne  dans  les  Gaules ,  en  Espagne  j  en 
Grande-Bretagne  après  Lollien  ;  -viole  la  femme  d^Atti- 
«ius ,  qui  le  tue  à  Cologne  268.  AP.  * 

ViCToniN  le  jeune  (  L.  Aur.  Piauv.)  Auguste,  fils  de 
Victorin ,  lui  succède  ;  est  tué  peu  de  temps  après.  * 

Maeius  (M.  Aurel.  )  Auguste  ;  armurier  d^une  forc« 
prodigieuse ,  deyient  général ,  se  f^it  proclamer  £mpe<* 
reur  268  ;  tué  trois  jours  après  par  un  de  ses  anciens 
camarades  avec  une  épée  qu^il  avait  forgée.  * 

AuBjâoLE  (Mànius  Acilius  }  Aug.  ;  de  Dacie,  d's^faord 
berger,  bon  général  sous  Valérien  et  Gallien  contre  les 
Macriens  et  Postume  ;  se  déclare  Empereur  267  ;  battu 
par  Gallien ,  se  retire  à  Milan  ;  défait  par  Claude  ;  tué 
av.  268  ;  le  bourg  àePonù'rolo,  près  de  Milan ,  rappelle 
son  nom.  * 

268  CLAUDE  II  (M.  AvA.  )  Auguste  ;  né  10  mai  214  en 
Illyrie;  grand  général ,  élu  Empereur  268  ;  prince  par* 
fait,  adoré  des  Romains;  défait  Auréole ,  les  Allemands  ^ 
les  GotbsenMésie;  surnommé  le  gothique  ;  meurt  dd 
la  peste  à  Sirmich ,  mal  270  ;  le  sénat  lui  élève  une  statue 
d'or  de  dix  pieds  de  haut.  AP.  * 

QXJINTILLUS  (M.  Aur.  Claud.  )  Auguste  ;  frère  de 
Claude ,  qui  lui  préfère  pour  successeur  Aurélien  ;  aban* 
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xlonti'é  par  ses  troupes  après  un  règne  de  vingt  jours ,  il 

se  tue.  AP.  * 

Gensorin  (Ap.  Glaud.  )  Auguste ^  deux  fois  Consul; 
proclamé  malgré  lui  Empereur  à  Bologne  par  ses  soldats, 
et  tué  par  eux  sept  jours  après  270.  *  ?' 

270  AURELIEN  (  L.  ÎDoitfiTiiTs  )  Auguste  ç  né  1 2  sept.  212 
en  Dacie  ;  esprit  ^  valeur  ,  talens  ,  sévère  jusqu'à  'ta 
cruauté  ;  se  distingue  dans  les  Gaules  sous  Gordien  Pi^e 
241 9  contre  les  oarm&tes;  Empereur  270;  embellit 
Roifae;  élève  le  temple  du  Soleil,  dont  sa  mère  était 

Çrêtresse;  défait  les  Ooths,  les  Allemands;  détruit 
^almyre,  soumet  PEgypte ,  Tetricus;  triomphe  superbe 
à  Rome  273  ;  marclie  contre  les  Perses  ;  tuié  près  de 
Bysance  par  ses  généraux  trompés  par  son  secrétaire 
Mnestée,  janvier  275.  AP.  * 

SiviÈRiNE  (  Ulpia  Pia  Félix  Auff .  )  fille  d*Ulpius  Cri- 
nitus  9  de  la  Êimille  de  Trajan  et  nabile  général  de  Va- 
lérieik;  femme  d'Aurélien  ;  vertueuse  )  aimée  des  troupes 
pour  son  courage  et  sa  libéralité.  * 

M.  FikMius  ,  Auguste  ;  syrien  ,  d'une  taille  et 
d'une  force  gigantesques  ;  s'enrichit  par  le  commerce  ; 
soutient  là  cause  de  Zénoble;  se  fait  proclauiér  Empereur 
en  Egypte  273  ;  pris  et  mis  à  mort  par  Aurélien  273. 

TiTAïctJs(P.  Pivesutius  )  Auguste  ;  gouverne  la  Gaule 
avec  talens  ;  proclamé  Empei'éur  par  victorine  mars  268 
à  Bordeaux  ;  prend  Autun  270  ;  craignant  ses  soldats  y 
il  renonce  à  l'empire ,  rappelle  Aurélien  9  lui  remet  son 
armée ,  le  suit  à  Rome  ^  devient  son  aiui  et  gouverneur 
de  la  Lucanie.  AP.  * 

TÉTRictfs  le  jeune  (C.  Pivesuvius  )  Auguste  ;  fils  d^ 
Tétrîcus  j  qui  se  l'associe  et  qu'il  suivit  à  Rome  ^  où  il 
fut  Sénateur  très-estimé*  * 

:    A.  Septimius  (  Plus  Félix  Aug.)  tyran  pendant 
quelques  jours  272  ,  fut  tué  par  ses  soldats.  ^  ? 

272  TACITE  (  M.  Cl  A.ui>,  )  Auguste  ;  né  200  5  descendant 
de  l'histori'en  Tacite  ;  d'uiie  richesse  immense  ,  d'une^ 
grande  simplicité  ;  Ettîpereur  par  le  sénat  25  sept.  275  y 
après  un  iutérrègnë  de  huit  mois  \  fidt  des  lois  utiles  | 
punit  les  assassins  d' Aurélien  ,  repoussé  de  PAsie  mi- 
neure les  Scythes;  meurt  à  son  retour* eu  Europe* 
mars  276.  *  .  *  ' 
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276  FLORIEN  (M.  Annïus)  Auguste  5  frère  de  Tacite^ 
le  suit  en  Orient,  lui  succède  ,  marche  contre  Probus  j 
'nommé  Empereur  par  l'armée  d'Orient  ^  est  battu  }  sr 
tue  à  Tarse  juil.  2'/6,  * 

^76  PROBCJS  (M.  AuREL.)  Auguste^  né  à  Syrmicli,  19 
août  282  ^  se  distingue  contre  les  Sarmates ,  les  Goths  y  les 
Perses  et  en  Egypte  5  élu  empereur ,  avril  276  ;  montre 
les  plus  belles  qualités  et  un  grand  génie  ^  prince  par- 
fait ^  triomphe  partout  des  Barbares  et  de  ses  rivaux  ; 
introduit  la  vigne  dans  les  Gaules  5  occupe  les  troupes  à 
de  grands  travaux;  veut  en  diminuer  le  nombre;  est  tué 
par  elles ,  août  272 ,  à  Syrmich.  * 

Sex.  Jules  Saturnin  ,  Auguste  ;  bon  général  d'Au- 
rélien ,  dans  les  Gaules  et  l'Egypte  ;  fofcé  par  les  sol- 
dats d'accepter  l'empire ,  280  5  on  le  revêt  de  la  robe  de 
pourpre  d'une  statue  de  Vénus;  battu  par  les  troupes 
de  Probus  ;  tué  à  Apamée,  280.  *  ? 

Proculus  (  T.  Aelius  )  Auguste  ;  né  près  de  Gènes , 
Gaulois  d'origine  ^  d'un  grand  courage  ;  se  fait  proclamer 
Empereur  à  Cologne  ^  200  ;  bat  les  Germains  et  les  Sar- 
mates ;  battu  ,  poursuivi  j  pris  par  Probus  y  mis  à  mort 
à  Cologne.  *  ? 

ViTURGiE  y  fem.  de  Proculus  ,  d'un  grand  caractère , 
subit  le  même  sort  que  lui.  ^       , 

Q.  Bonosius  ,  Auguste;  né  en  Espagne ,  se  distingue 
sous  Anrélien^  chargé  de  la  garde  du  Rhin  ^  laisse  brûler 
les  bateaux  par  les  Germains  ;  se  déclare  Empereur  y 
280  ;  s'unit  à  Proculus  contre  Probus  ;  battu  à  Cologne  j 
pendu  y  281.  *  ? 

HuNiLE)  princesse  gothe^  fem.  de  Bonosius  qui  bu- 
Tait  beaucoup  sans  s'enivrer  j  et  Probus  la  lui  avait  fait 
épouser  afin  que  dans  les  orgies  des  Goths  ^  il  put 
découvrir  leurs  projets. 

26%  CAB.US  (M.  AuREL.)  Auguste  ;  né  à  Narbonne,  280  ; 
Consul)  Préfet  du  Prétoire  sous  Probus;  grands  talens^ 
Empereur ,  août  282  ;  venge  la  mort  de  Probus  ;  il  en- 
voie son  fils  Carinus  dans  les  Gaules  \  bat  les  Sarmates; 
Varanane  II  9  roi  des  Perses ,  283  ;  prend  Séleucie  y  Cté- 
siphon  ;  tué  par  la  foudre  près  de  cette  ville  ^  20  dé- 
cembre 283.  AP.  * 

'  JVIagna  Urrica  9  Auguste  ;  née  probablement  aâa  ^ 
£>m«  de  CaruS}  a^est  domnue  que  par  les  médailles*  * 


J 
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^83        CARINUS  (  IVl.  Aukel.  )  Auguste  j  i«f  fils  de  Carus, 

né  249  ;  César ,  août  28a  ;  Auguste ,  283  ;  se  Fait  dé- 

>    tester  dans  les  Gaules  par  ses  yices  et  sa  cruauté  5  bon 

guerrier;  bâties  barbares;  vient  à  Rome,  célèbre  des 

Eux  5  défait   ^usurpateur  Julien  près  de  Vérone ,  et 
ioclétien  en  Mésie  ;  viole  la  femme  d'un  tribun  qui  le 
tue ,  285  'j  il  avait  eu  9  femmes.  * 

Ahria  NiGRiNil  y  Auguste  ;  on  la  croit  femme  de 
Carinus.  *  ?  * 

NiGRiNiEN  y  présumé  fils  de  Carinus  et  d'Arria  Ni- 
grina.  AP.  * 

a84  NI3MÉRIEN  (M.  Aurel.)  Aug.  5  2e  fils  de  Carus  j 
déclaré  Empereur  en  Perse  284  ;  prince  excellent  ;  élo- 
quent et  bon  poète  )  assassiné  près  d'Héraclée ,  en  reve- 
nant de  Perse,  par  son  beau-père  Arrius  Aper ,  10  sept. 
284 ,  très-regretté.  AP.  * 

Atria  ;  on  croit  que  cV'tait  le  nom  de  la  femme  de 
Numéiien. 

Julien  (  M.  Aurel.  )  Auguste  ;  se  déclare  Empereur  , 
octob.  284  j  combat  avec  succès  contre  Carinus  ;  battu 
et  tué  près  de  Vérone  285.  * 

284  DIOCLÉTIEN  (C.  Valer.  )  Auguste-,  né  à  Docléa 
en  Dalmatie  245  ;  habile  général  ;  élu  Empereur  à  Chal- 
cédoine  ,17  sept.  28  f  5  fait  mourir  Aperç  grandes  qui^ 
lités  et  grands  vices ,  cruel  et  fourbe  ;  s'associe  Maximien 
Hercule ,  avril  286  ;  bat^  les  Perses  ,  les  Allemands  jus- 

2u'au  Danube  ;  pa-sse  en  Egypte ,  en  Syrie  \  nomme 
)ésars ,  Constance  Chlore  et  Galère  Maximien  292 , 
qui  règneift  avec  lui  ^  triomphe  à  Rome  ^  17  nov.  3o3^ 
persécute  les  chrétiens,  abdique  à  Nicomédie,  i^'mai 
ûo5  ;^8e  retire  à  Salone  eu  Dalmatie  ;  meurt  mai 
3i3.  AP.  * 

Principaux  écrivains  depuis  l'an  25o  :  Longin  d^A- 
thènes,  phil.  plat.  lit.  ministre  d'Odénatet  de  Zénobie; 
Porphyre  de  Tyr,  phil.  plat,  sous  Aurélien;  Némé- 
sien  de  Carthage,  po.  lat.  sous  Dioclétien;  Jean  Sto^ 
bée,  lit.  gr.  id.  ;  Spartieji,  lit.  hist.  id.^  JuL  Calpur- 
nius,  po.  bucol.  ia. ;  ^/7io3e;  d'Afrique ^  grammairien^ 
rhét.  id. 

• 

pRiscAf  fem.  de  Dioclétien  ,  qui  en  «ut  Gai.  ValerSa 
Prisca.  Voy.  Galère  Maximien. 
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i86  .  MAXBVnEN  HERCULE  (M.  Aurel.  VaieH.)  Au- 
guste 5  né  àSyrmich,  ai  juillet  a5o  5  sert  avec  éclat 
sous  Aiiréli'en  et  Probus  5  suit  la  fortune  de  Diocî^ien  j 
nommé  César ,  i«'  avril  266 ,  à  Nicomédre  et  assocîè  à 
Pempirç  5  avare-,  -  violent  et  cruel  ;  adopte  Constance 
Chlore  a^2  ;  bat  et  disperse  les  Maures  d'Afrique  296  ; 
abdique  à  Milan  365^  nomme  Sévèi^  à  sa  placé;  re- 
prend l'empire  3o6  ;  marie  sa  fille  Fauste  à  Constiuitin^ 
abdique  3075  veut  redevenir  Empereur  à  Arles  5  pris, 
«étrangle  ,  aviil  3i«.  * 

Galeria  Valeria  Eutropia  9  syrienne  y  déjà  mère 
de  Théodora,  épouse  Maximien,  en  a  Maxence  et 
Fausta.  AP. 

3o5  CONSTANCE  CHLORE^  1*^  (  Fi av.  Vai.er  .  )  César 
et  Auguste;  né  3i  mars  aSo ,  d'Eutrope  et  de  Claudia  ^ 
nièce  de  Claude  II  ;  se  distingue  sous  Aurélîèn ,  Probus 
et  Carus ,  contre  les  Sarmates  et  les  Germains  ^  César  , 
1er  mars  292  ;  ensuite  adopté  par  Maximîen  ;  e^cellëât 
prince  et  de  grands  talens  ;  soumet  la  Grande-Bretagtie, 
repousse  les  Germains  de  la  Gaule;  bat  les  Helvétiens ;, 
règne  i^r  mai  3o5,  avec  Galère  Maximieit,  Sévère 
et  Masiuin  Gaza  ;  bâties  Pietés  d'Ecosse  ;  M.  à  Yorck^ 
25  juillet  ^06.  AP.  * 

HéLâKE  1^6  (Flav.  Jul.  )  Aug.  ;  née  en  Bitbyuîe  248; 
i^^e  fem.  de  Constance,  rép.  202  ;  reparaît  3oà ,  à  la  cour 
de  son  fils  Constantin ,  qui  la  traite  ^  avec  honneur  et 
lui  accorde  toute  sa  confiance  ;  sommée  Auguste  ;  se  fait 
chrétienne  3i  1  ;  exerce  toutes  sortes  de  bonnes  <]euvi'es; 

.   découvre  à  Jérusalem  le  Saint-Sépulcre^  itteurt  à  Rome 

.  3^7  ;  Cajtottonî«ée.  * 

Thèodôra  (Flav.  Maximiana)  Auguste;  fille  d'Ëu- 
tropia  et  2«  femme  de  Constance  292;  bonnes  mœurs; 
enÀns  ^  Delmâtius ,  Jules  Constance ,  Constântiii  Han- 
'^  nibalieit  9  Coitstantia,  Anastasit ,  Entropie.  * 

5o5  GALÈRE  MAXIMIEN  (Gal.  Valer.  Maxim.) 
César  et  Aiiguste  ;  fils  d'un  paysan  dace  et  de  tlomula; 
se  distingue  sous  Aurélîèn  et  Probus;  nommé  César 
!«'  mars  29a  ^  par  Dîoclétien,  qui  l'adopte  et  l0  iharie 
à  Valérie,  sa  fille;  mœurs  pures,  mais  ignorant  et 
Ctuel  ;  persécute  1ers  chrétiens  3fo3  J  fait  abdiquer  l>îo- 
clét.  et  Maxim.  3o5(voy  Constance);  fbntfeia  colôifiè 


J       Q^  ' 

Valéria  en  Ill^rie  ^  bat  Narsés ,  roi  des  Perses ç  déclare. 
Cous  tan  tin  César  et  Sévère  Auguste  3o6  5  M.  mai  3i  1  ^ 
man^é  des  verç.  AP,  * 

Candidzen  9  £ls  naturel  de  Galère  \  ponrsuiTi ,  tué 
par  ordre  de  Licinius. 

Giii.£B..  Valérie  (  voy.  Prisca)  femme  de  Gai.  Maxi- 
mien,  ayril  292  ;  belle,  vertueuse  et  bienfaisante  ;  n'a 
pas  d^en&ns  |  adopte  Candidien ,  £ls  naturel  de  son 
mari;  yçuve ,  se  retire  à  la  cour  de  Maximin  Daza; 
refuse  de  Pépouser  ;  est  exilée  en  Syrie^  après  sa  mort  ^ 
persécutée ,  tuée  3i5  par  Licinius ,'  qui  devait  le  trône  à 
Galère.  * 

AcHiiiLéE  (L.  Epîdius)  Auguste;  général;  k%  fait 
proclamer  Empereur  en  £gypte  ,  sous  Dioclétien  392  , 
qui  le  bat ,  le  prend  dans  Alexandrie  après  huit  mois  d« 
siège ,  et  le  livre  aux  lions  298.  *  ? 

.  Amand  (Çn.  Salvius  )  Auguste  ;  chef  de  brigands  des 
Gaules  ,  nommés  bagaudes^  se  déclare  Empereur  avec 
£lien  285;  battu,  pris  par  Maximien  à  Pendroit  nommé 
aujourd!hui  Saint-Maur-les^Fossés ,  près  Paris;  tué 
juillet  287.  * 

Aelieit  (A.  Pomppnius)  Auguste,;  uni  à  Amand ^ 
périt  comme  lui.  *  ? 

Garausius  ,  Auguste  ;  né  en  Flandre  ;  bon  général 
dans  les  Gaules  sous  Maximien;  chargé  de  défendre 
les  côtes  de  Bretagne  ;  se  déclare  Empereur  287  ;  pass« . 
en  Angleterre ,  s'y  maintient  contre  Maximien  qui  If 
reconnaît  280  ;  tué  par  son  lieutenant  Allectus  994*  * 

Oriuita  ,  femme  de  Carausius  ; .  pas  d'en&ns  ;  elle 
n'est  connue  que  pat  les  médailles  et  est  douteuse.  *  ?  <. 

Allectus,  Auguste;  tue  Carausius  294;  règne  jà  sa 
place;  battu  et  tué  par  Asclépiodore ^  général  deGons- 
fance  Chlore  «97.  *       • 

L.  DoMiTius  DoMiTiEN ,  général  de  Dioclétien  ;  se 
déclare  Empereur  à  Alexandrie  vers  290;  fin  ignorée.* 

3o6  SÉVÈRE  II  (Flav.  Vaeee.  Sev.  )  César  et  Auguste  ;- 
né  en  lUyrie ,  nommé  César  1  «'  mai  3o5 ,  par  Maximien 
Hercule,  a  l'Italie,  l'Afrique^  Auguste  et  Empereur  pais 
Galère  Maximien  3o6  ;  marche  contre  Maxence  février 
307  ;  trahi  par  Anulin  ^  battu ,  assiégé  .dans  Ravennef 
ie  rend  à  Maximien  qui  le  fait  mpurir  ^  avril  307*  *    •■ 
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3o5  MAXïMIN  II  Daza  (C.  Galer.- Valer.)  César  et 
Auguste;  né  en  Illyrie  ,  neveu  de  Galère  Maximîen f 
nommé  César  par  Dioclétien ,  i^'  mai  3o5  5  gouverne  1»- 
Syrie,  et  une  partie  de  l'Orient  5  débauché  ,  ivrogne  , 
cruel  et  avare  ;  se  déclare  le  seul  £mp.  3o8  5  persécute  le« 
chrétiens  avec  fureur;  s'allie  à Maxence  contre  Licinius; 
battu  1 3  avril  3 1 3 ,  en  Thrace  ;  poursuivi ,  s'empoisonn» 
à  Tarse,  août3i3}  sa.  femme  et  ses  enfans  mis  à  mort.* 

Maxence  (M.  Aurel.  Valer.  )  Auguste;  né  282,  d© 
Maximîen  Hercule  et  d'Eutropie;  Dioclétien  veut  le 
nommer  César ,  Galère  s'y  oppose;  le  sénat  le  proclame 
Empereur,  a8  octobre  3o6  ;  monstre  de  cruauté  et  d'im- 
pudicité;  il  pille  l'Italie;  force  Maximi^n  Hercule  à  re- 
monter sur  le  trône  pour  l'y  maintenir;  s'allie  à  Cons- 
tantin ;  attaqué  par  Sévère  et  ensuite  par  Galère , 
l'emporte  ;  chasse  Mftximien  son  père  de  Rome  ;  bat 
l'usurpateur  Alexandre  en  Egypte ,  la  ravage  ;  brûla 
Carthage  3i  1  ;  se  d(:clare  contre  Constance;  est  battu 
près  de  Rome  ;  se  noie  dans  le  Tibre  ,  2Ô  octob.  3i2.  * 

RoMULtJs  (M.  Aurel.  ) César  et  Auguste;  né  3o6  de 
Maxence  et  de  la  fille  de  Galère  Maxime ,  M.  Soç.  AP.* 

Alexandre,  paysan  pannonien  ,  devient  gouverneur 
de  l'Afrique  ,  se  déclare  Empereur  3o8  ;  pris  et  tué  par 
les  généraux  de  Maxence  3 1 1 .  * 

LICINIUS  (Flav.  Valer  Licinianus)  Ces.  Aug.;né 
263  d'une  famille  obscure  de  laDace ,  se  distingue  contre 
les  Perses  ;  nommé  César  et  Auguste  à  Carnunte  par  Ga- 
lère, 11  nov.  307;  règne  en  Pannonie  et  en  Rhétie^ 
avide  ,  mœurs  infâmes  ;  persécute  cruellement  les  chré- 
tiens; épouse  3i3  la  sœur  de  Constantin  ;  bat  avr.  3l3 
Maximin  Daza  et  règne  seul  avec  Constantin  ;  fait  mourir 
Valeria  et  Prisca  ;  fait  la  guerre  à  Constantin  ;  battu  à 
Cibales  8  oc  t.  3i4;  fait  la  paix  ;  déclare  César  Liciniu» 
le  jeune;  reprend  les  armes  ;  défait  à  Andrinople  3  juil. 
323;  à  Chalcédoine  18  sept.  ;  se  rend;  exilé  à  Thessalo- 
nique  ;  étranglé  324  * 

CoNSTANTiA  (  Flav.  Jul.  )  Aug.  ;  sœur  de  Constantin^ 
épouse  Licinius  malgré  elle ,  mars  3 1 3  ;  mère  de  Licinius 
le  jeune;  belle,  courageuse  et  vertueuse;  vécut  à  la. 
cour  de  Constantin ,  quoiqu'il  eût  fiut  périr  son  jfil^  i 
elle  était  arienne ,  M*  33o,  *  ? 
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3.  C. 

LiciNius  le  jeune  (Flav.  Valer.  Licinian.  )  César;  né 

juil.  3i5;  César  i"  mars  317,  prince  de  grande  espé-« 
raiLce,  yictime  de  la  politique  de  Constantin  Saô.  * 

L,  Valeiiius  Valens  ,  Auguste  ;  aimé  de  Licinius^ 
|ui  le  nomme  César  nov.  314$  forcé  par  Constantin,  il 
Lui  ôte  ce  titre,  et  dans  la  suite  le  tue.  *  ? 

M.  Maetikien  ,  Auguste  ;  général  de  Licinius,  qui 
se  Pasaocie  après  la  bataille  d^Andrinople ,  juil.  5^3  ; 
tué  après  celle  de  Chalcédoine.  * 

B06  CONSTANTIN  I" (Flav.  Valer.  Cons.  Maximus) 
Auguste;  né  à  Naïsse  en  Dardanie ,  22  fév.  274  (yoyea 
Hélène)  élevé ^ par  Dioctétien,  déploie  de  grands  ta- 
lens;  guerrier  et  politique ,  habile ,  généreux,  ambitieux 
et  cruel  ;  succède  en  Angleterre  à  Constance ,  21  juillet 
3o6  ;  épouse  Fausta  ,  mit  mourir  son  beau-père ,  qui 
avait  conspiré  contre  lui  ;  protège  la  religion  chrétienne  f 
défait  Maxime  oct.'3i2,  Liciaius  3^3;  le  fait  mourir  ^ 
règne  seul ,  s'établit  323  à  Bysance ,  nommée  depuis 
Cons  Lan  tinople  (1)  ;  reçoit  le  baptême,  meurt  très-re* 
gretté  22  mai  327.  AP.  à  Rome.  * 

MiNEHv^NA ,  1  '«  femme  de  Constantin ,  en  a  Criispus.' 

Crispus  (  Fiav.  Jul.  )  César  ;  né  3oo ,  nommé  César 
i«'  mars  3i7  ;  prince  très-vertueux  et  de  talent ,  se  dis- 
tingue dans  la  guerre  des  Gaules  ;  détruit  à  Gallipoli  la 
flotte  de  Licinius.  Il  repousse  Pamour  de  Fauste ,  qui 
Taccuse  d'avqir  attenté  à  son  honnear;  il  est  mis  à  mort 
juil.  326.  * 

HÉLiNE  II,  femme  de  Crispe,  et  dont  on  ignora 
l'origine  et  la  vie.  * 

Fauste  (Flav.  Maxima)  Auguste  ;  fille  de  MaximîexL 
Hercule,  2®  femme  de  Constantin  3075  découvre  les 
complots  de  Màximien  5  chrétienne  3 1 1  5  d'aborçl  ver- 
tueuse, dericnt  débauchée,  accuse  faussement  Crispe, 
qui  est  mîs  à  mort;  Constantin  découvre  ses  crimes ,  la 
&ît  étouffer.  *  Fils  de  Fauste  ,  Constantin  le  jeune , 
Constant,  Constance  ;  filles,  Constantine  (  voyez  Han- 
nibalien  et  Gallus  ) ,  Hélène  (voy.  Julien  II.  ) 


(i)  CoDftsntinople  sers  indiquée  par  GP. 
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Jux£s.  CoNSTAifCE,  kète  de  Coxtètaittîn  ;  de  sa  i^e  fem . 
Galla ,  eut  Gonstajitiit  Gallus325  ^  et  deBasiHne  y  2<^  fem. , 
Pempepeur  Juliea  f  aimait  le  faiste  oriental  ^  tué  ayec  sozx 
frère  et  ses  neveux  338. 

Galla  9  f^  femnie  de  J.  Con«tance  ^  en  a  Ck^nstantin 
Gallus.         ^     * 

Basilivs  y  a«  femme  de  J.  Constance  ,  en  a  Pempe- 
reujr  Julien. 

Constantin  HANNiBALrEir,  frère  de  Constantin ,  eut 
le  même  sort  que  J.  Constance  328. 

DELM.ATIUS  (FlaT.  JuL  y  César;  né  à  Tcmlouse 
de  Delmatius  (  voy.  Théodova  >  élevé  par  Exupere  ; 
talenfi  et  beau  caractère  ^  reprend  Chypre  sur  Colocère  j 
consul  333 ,  Césav  24  sept.  aâS^'ytaé  067  fax  les  soldats  , 
«uii  ne  veulent  reconnaître  pour  Ëmpeveiu's^  que  les  £is 
oe  Constantin.  * 

Hanvibalibn  (Flav.  Ckud.)  Ror;  né  à  Toulouse,  frère 
de  Delmatiu»f  épouse  335  Constantiue  ,  et  est  nommé 
Roi  de  Pô^t  f  tué  comme  son  frère  338. 

Trois  Empereurs.  C0NSTA3S[TIN  le  jeune,  CONS- 
TANCE n  et  CONSTANT. 

337  CONSTANTES  n,  ou  le  jeune  (Flat.  Claud.)  César 
et  Auguste  ;  né  à  Arles  i<^'  mars  3i6 ,  fils  aine  de  Cons- 
tantin f  César  1  fi*  mars  3i  7  5  se  distingue  contre  les  Goths>) 
l»at  Alaric  20  noY.  33^  5  Empereur  9  sept.  337  5  a  l'Es- 
pagne, lesGouiest,  l'Angleterre  ;  mécontent  du  partage 
après  ta  mort  de  Delmatius  et  d'Hannibalien ,  fait  Ta 
guerre  à  Constant  en  ItaMo  ;  .défait^  tué  près  d^Aquilée 
dans  le  Frioul ,  mars  34o. 

ÇoN&TiVNT  (Flav.  J:ul.)  César  et  Auguste ;^  3^  fils  de 
Constantin ,  né  320  ;  César  25  déc.  33o  9  Empereur  337  ^ 
a  l'Italie  y  PUlyrie ,  l'Afrique  et  tout  l'Occident  34o  ; 
protège  W  ckirétien»;  bon  guerrier ,  mais  cruel ,  d«  - 
baucbé  ^  détesté  ^  repousse  les  Francs  des  Gaules^,  pacifie 
PAngle terre;  Marcellin  et  Chreste  conspirent  contre  lui 
àAutun  en  faveur  de  Magnence;  il  est  poursuivi  par 
Gaison;  tué  dans  les  Pyrénées  27  fév.  35o.  * 

Olympiade  ,  fiUed'Ablave ,  préfet  du  prétoire  ^femme 
3e  Constant ,  remariée  à  Arsace  ^  Roi  d'Arménie. 

Satvunin,  Auguste;  tyrÊOi,  à  ce*  qu'il  paraît,  soUs 
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J.  C. 

Constant ^  19 ^is  o^  ne  connait  ai  son  époque  ni  le  pays- 

où  il  s'était  &it  prodamer. 

33/  CONSTANCE  II  (  Flav.  Jul.  Valer.  Constantlus) 
César  et  Auguste  5  né  à  Syrmich  7  ou  i3  août  3 1 7  5  2e  fils 
cte  Constantin  j  César  8  nov.  323  j  Emper.  337  ;  a  l'Orient 
en  partage  5  soupçonneux  y  ambitieux ,  cruel'  ;  est  accusé, 
de  la  mort  de  Pelinatius  9  etc.  5  fait  la  guerre  à  Sapor  II 
airec  des  succès  et  des  revers  f  nomme  Gallus  César  ^ 
combat  6t  dé&it  le  tyran  Magnence  à  Murse  sur  le  Da- 
nube 35 1 9  dans  les  Gaules  353  5  punit  de  mort  Gallus 
355,;  nomme  César  Julien  6  nov»  355;  entre  en  triomphe, 
à  Ron^e  2i8  av.  357  ;  part  pour  la  Per«e ,.  revient  contre 
Julien ,  déclaré  Empereur  ;  le  reconnaît  ^  se  fiiit  baptiser  ; 
meurt  3  nov.  36i .  * 

Fauâte.  Quelques,  antiquaire»  croient  qfue  c'est  1» 
nom  de  la  filde  de  J^les  Constance  9  1^®  femme  de  Cons- 
tance H.  * 

Flav.  feus^BiE  ,  Aug. ,  a«  femme  de  Constance  lï  i53; 
très-belLsy  instruite  et  vertueuse  ;•  jalouse  cependant- de 
la  fécondité  d'Hélène  )  qu'elle  fit ,  dit-on  ^  avorter  ;  vient 
à.  Rome  35d5  meurt  35^  très-regrettée.  *  ?: 

NjPOTiEN  (Flav.  Popilius,Nep.  Constantinus)' Aug.  5. 
fils  dP-sénatçur  Népotien  et  d'Eutropie  (voy.  Théodora) 
consul  336  ;  imite  Magnence  ^  se  déclare  Empereur  3  juin 
35o  ;  repousse  Anicet ,  préfet  du  prétoire  ]-  battu  par 
Marceliin  5,  tué  3.  juiL  35o.  * 

ViTRANroN ,  Auguste  ;  bon  général  de  Constant  5  f)ro-'- 
clamé  Empereur  à  Syrmich:  :  ^'  mars  35o  ^  traite  avec 
Magnence ,  rompt  avec  lui  ^  s'abouche  avec  Constance  à' 
Naisse,  se  soumet  à  lui  25  déc.  35o;  M.  à  Pruse  356  » 

Flav.  M'agkence  ,  Auguste  ;  germain  ,  capitaine  desr 
gardes  de  Constant  ;  d'accord  avec  Marcellîn  et  Chreste  | 
le  fait  tuer,  après  s'être  déclaré- Empereur  à  Autun*  18 
janv.  35o^  savant^  éloquent,  dur  et  cruel ,  adonné  àla 
magie  ;  nomme  Césars  ses  frèi'es  Decentius  et  Desidbriuaç- 
marche  contre  Constance  5  battu  à  Murse  28' sept.  35 1  , 
en  Italie,  dans  les  Galles  5  se  tue  10  août  353».  * 

Justine  ,  dernière  feinme  de  Magnence  ,  remariée  L 
Valentinien  (  voy.  plus  bas.  )     ' 

Décence  (Magnus)  César  et  AugusJ^ÇjL  ^^  ^ére  dt. 
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Magnence^  fait  par  lui  César  mars  35 1 5  battu  par  les 
Francs  dans  les  Gaules  ;  Auguste  352  ;  craignant  Cens* 
tance,  il  s'étrangle  à  Sens  ib  août  353.  * 

DésiDÉRius ,  César  ;  frère  puîné  de  Magnence ,  fait 
jKir  lui  César  35 1  5  s'^attache  à  sa  fortune  5  après  sa  der- 
nière défaite  Magnence  désespéré  tue  sa  mère,  blessée 
Désidérius  qui  lui  échappe,  et  Constance  lelaisse  vivre.*? 

Gallus  (Flay.  Clad.  Constantius)  César;  né  325  de 
J.  Constance  et  de  Galla  ;  échappe  au  massacre  de  sa  fa- 
mille ;  nonuné  César  i5  mars  35 1;  épouse  sa  cousine 
germ.  Constantine  f  gouverne  l'Orient  avec  une  ty- 
rannie affreuse;  accuse  près  de  Constance;  rappelé, 
jugé,  mis  à  mort  354-  * 

CoNSTANTiNE  (Flav.  Jul.  )  Auguste  ;  fille  aînée  de 
Constantin,  mariée  A  Hannibalien  335  ;  à  Gallus  35]  ;  le 
suit  en  Syrie;  monstre  d'avarice  et  de  cruauté,  meurt 
sept.  354 ,  en  allant  rendre  compte  de  sa  conduite  à 
Constance.  *  ? 

Sylvain  (Flav. )  Auguste;  fils  d'un  Franc  nommé 
Bonite  ;  comte  sous  Licinius  ;  général  de  la  cavalerie 
sous  Constantin  ;  suit  à  regret  le  parti  de  Magnence , 
\  l'abandonne  ;  s'attache  à  Constance  ;  défend  les  GaiJ^s  ; 
faussement  accusé,  se  fait  proclamer  Empereur  à^Do- 
logne^  juillet  355;  tué  par  ses  soldats  gagnés  par  Ur- 
ficien^  général  de  Constance ,  août  355.  *  ? , 

Principaux  écrivains  depuis  l'an  3oo  :  Lactance , 
Gt.  chrét.  sous  Constantin;  c7a/^//^i/e  ^  phil.  id.  ; 
JuL  Capitoliriy  hist.  id.;  Ael,  Lampride,  hist.  id.  ; 
Vopiscus ,  hist.  id.  ;  Eusèbe,  évêque  de  Césarée  et  lit. 
id.  ;  Su.' JuL  Firmicus  Maternus,  évêque  de  Milan 
333;  Serçius  f  gram.  id.  ;  Flav.  Eutrope ,  lit.  sous 
Julien  l'Apostat. 

861  JULIEN  II  (Flav.  Claud.)  César  et  Auguste,  né  à 
Constantinople ,  6  novembre  33 1  (voy.  J.  Constance) 
César  6  novembre  353  ;  épouse  Hélène ,  fille  de  Cons- 
tantin; règne  sur  la  Gaule,  l'Espagne",  l'Angleterre; 
repousse  les  Germains  des  Gaules  ;  s'étabîk  à  Lutèce  ou 
Paris  358  ;  proclamé  Empereur  par  ses  troupes ,  mars 
36o  ;  reconnu  Auguste  3  novembre  36 1  ;  entre  à  Cons- 
tantinople 11  décembre  36 1  ;  soumet  la  Perse;  bat  Sa- 
por  ;  est  tué  dans  lé  combat ,  2j  juin  362  ;  grand  capi* 


jj 


taîne ,  excellent  prince ,  mais  qui  ayant  vers  ,35 1  aban-* 
donné  la  religion^  chrétienne ,  dans  laquelle  il  avait  été 
élevé,  fut  surnonimé  l^apostat.  AP.  * 

H^LiNE  (Flav.  Jul.  )  Auguste  (voy.  Constantin  le') 
femme  de  Julien  26  novempte  355^  nommée  Auguste 
mars  36b;  meurt  en  couche  Ja  même  année,  pas  d'en- 
fans }  on  croit  qu'Eusébie  la  fit  avorter  plusieurs  fois.  * 

363  FLAV.  JOVIEN ,  né  en  Pannonîe  33 1 ,  du  comte 
Varronien  j  se  distingue  dans  la  guerre  de  Perse  $  élu 
Empereur  27  juin  363  ;  chrétien,  il  engage  l'armée  à  le 
devenir  ;  entouré  par  les  Perses ,  il  fait  avec  eux  un 
traité  de  3o  ans  peu  honorable  ;  meurt  subitement  en 

Bithynie,  17  février  364*  *  » 

Cariton,  fille  du  général  Lucillien,  femme  de  Jo- 

vien ,  en  a  Varronien  ;  M.  363 

Varronibn,  fils  de  Jovieii;  on  lui  creva  un  œil  pour 

qu'il  ne  pût  pas  succéder  à  son  père. 

OCCIDENT.  ORIENT. 

.S64       FLAV.     VALENTI-  VALENS  ( Flav.  Maxi-  364 

NIENIc,  Aug.  ;néen  Pan-  mus)  Àug.  ç  frère  de  Va- 

nonie   32 1  ,    de   Gratien  ,  ientinien  I«',  associé  à  l'em- 

comfe  de   l'Afrique  ;    élu  pire  à  CP.  28  mars  364  5 

Emp.  àNicée,  26  fév.  364  5  dans  le  partage  de  l'empire 

«'ass\)cie  «on  frère  Valens  àNaïsse  juillet  364?  al'O- 

•!28   marsç    garde  l'empire  tient  ;  grandestjuali tés  nié- 

d'Occident  ^   bon    prince ,  iées  de  timidité  ,  de  cruauté 

mais  très-sévère  et  avare ,  et  de  superstition  ;   bat  ^ 

d'une  grande  instruction  5  prend  et  mit  mourir  l'usur- 

s'abandonne  à  ses   minis-  pateur  Procope  en  Phrygia 

très  5  donne  un  code  de  lois  5  mai  266  5  bat  les  Goths ,  les 

liomm^  Emp.  Gratien  son  Perses  |  fait 'noyer  quatre- 

fils  à  Amiens,  24  août  367^  vingts  évêques  catholiques 

fait  fleurir  la  religion  chré-  en  une  seule  fois  270  ;  mar* 

,    tienne;  rétablit  la  paix  en  che   contre  les  Golhs  qui 

Afirique  ;  repousse  les  Aile-  ravageaient   la  Thrace  où 

mands  ;  ravage  leurs  terres  \  il  les  avait  laissés  s'établir  ç 

lie  rompt  un  vaisseau  dans  est   défeit  à  Andrinople  ç 

lin  accès  de  colère  contre  poursuivi,  brûlé  dans  une 

les  ambassadeurs  des  Qua-  maison  lO  août  378.  * 

des,  peuple  de  Germanie ^  ALBiADoMiNiCA,Aug. ; 

.  1 7  novembre  375.  *  fille    du  Patrice  Pétrone, 

23 


Apr^S  .354  TABLE   CHRONOLOGiQtJS  Aprèi 

^'  ^-  OCCIDENT.  ORIENT.  ^*  ^ 

Valeria  SETERAfAug.;  femme  de  VaJens,  le  rend 
femme  de  Valentinieii)  en  arien,  persécute  la  religion 
a  Gratien  SSç  \  esprit  et  ta-  catLolique  ;  défend  CP.  con- 
lens;   commet   de  grandes  tre  les  Goths  ^  enfans ,  Va- 
injustices    par    amour   de  lentinien   Gala  te  ,    né    i3 
Pargent  ^  répudiée  368   ,  janv.  366,   M.  371;  Ca- 
exiiée  ,  rappelée  par  Gra-  rause  et  Anastasie.  *  ? 
tien.*?  Procope ,  Aug. ;  né  en 
Flav.  Justine  ,  femme  Cîlicie  334  5  tribun    sou8 
de  Magnenc« ,  veuve  353  ]  Constance ,  comte  sous  Ju- 
épouse   Valentinien   368*"}  lien  ,  commande  en  Méso- 
régente  dans  la  minorité  de  potamie  363  5  mécontent  de 
Valentinien  383;  devenue  Valens,  se  déclare Em p.  a8 
arienne ,  persécute  les  chré-  sept.  365  5  a  des  succès  5  ré- 
tiens ,  St.-Ambroi'se  5  fuit  volte  par  ses  excès  5  battu  à 
de  Milan  devant  Maxime  Nacolie  en  Phrygie  ,    par 
387  5  M.    à  Tbessalonique  Valens  5  livré  ,  mis  à  mort 
338 } enfans,  Valentinienll,  27  mai  366.  * 
Justa,  GalketGrata.               FLA V. THÉODOSE !«',    3-^. 
^j5       FLAV.  GRATIEN,  Aug. ,  né  en  Espacne  346 
Aug.  ;  né  i8  avril  ou  a3  de  Tbéodose,  babile  gêné- 
mai  359 ,  a  Syrmicb  (  voy-  rai ,    décapité  à  Carthage 
Séyéra  )  nommé  Auguste  à,  376  9   et  de  Tbermantia  j 
Amiens  24  ^'^^  ^7 }  ^nip*  vaste    génie  ,    très  -  grand 
d'Occident    1.7  nov.  3755  capitaine  5  se  distingue  con- 
élevé   par  Ausone  ^  prince  tre  les  Gotbs,  les  Sarmates; 
accompli  dans,  la  paix  et  fait  comte  de  la  Mésie  347  î 
dans  la  guerre  ;  défait  les  nommé  Emp.  d'Orient  par 
Allemands  près  de  Colmar  Valens  19  janv.  379  ^  force 
378;  s'associe  Tbéodose  à  Sapor  III,  roi  des  Perses^ 
Syrmicb  19  janv.  379  ;  dé-  à    faire  la  paix  5    nomme 
truit  le  paganisme- à  Rome  Aug.son  fils  Arcadius  janv» 
382;  marcbevers  Pariscou-  383;  passe  en  Italie  au  se^ 
tre  le  tyran  Maxime  ;   est  cours  de  Valentiniea  383  5 
abandonné  de  ses  troupes  f  défait    Maxime   388  ;   re- 
<e  retire  à  Lyon  ;  tué  par  tourne  en  Orient ,  livre  au 
un  officier  de  Maxime  2.5  pillage  Tbessalonique  ré- 
août 383.*  voltée  et  se  soumet  aune 
Flav.  Jut.  G)Nstancb  ,  pénitence  publique  de  buit 
Aug. ,  née  362  ,  de  Cons-  mois  que  lui  impose  S.  Am- 
tance   II  et  de  Faustine ,  broise;  revient  en  Italie  | 


1.^ 


Aprèl                                      DES    EMPEREURS    ROMAIKS.  355    Apiit 

^* '^^              OCCIDENT.  ORIENT.                ^'  ^' 

i»e  femiae  de  Gratien  874  J  bat  près  d'AquUée  le  tyraj^ 

plusieurs  enfans  morts  jeu-  Eugène  6  sept.  394,  M.  à 

nés;  M.  383.*?  Milan  17  janv.  i<)5,  très- 

383       FLAV.  VALENTI-  regret^.  *  Il  eut   un  un 

NIEN  n  le  ieune ,  Aug.  j  fr«[«  nomme  Howoaiu». 

né  371    (yoy.    Faûstine  )  AeliaFlacciixe,  Aug.  j 

nommé  Aug.  en  Pannonie  née  en  Espagne,  i'^  femme 

aa  nov.  375  :  Emp.  d'Occ.  ^«  Theodose ,    modèle  de  , 

383  ;   chassé  par  Maxime  ^^^J*^'  J:^    ^f  J""  »  .  «ère 

387     se  retire  à  Thessalo-  f  ^''^t'ï"*.»  d'Hononus  et 

nique;  Justine  et Thpodose  ^«  ^''}''^^^'%l^'''^^^^^  î 

•outiennentsesinterêts pen-  ^-  »4^pt.  388  en Thrace ; 

dant  sa  minorité,  et  défont  canonisée.* 

Maxime  iuiUet  388;  Valen-  .  ^ai-i-a  ,  fille  de  Valenu- 

tinien  revient  à  Rome  i3  wenle'etde Justine, sefem. 

iiiin  389;  règne  avec  "sa-  de  Theodose,  mère  de  Gra- 

gesse;    il    veut    réprimer  ^f-^-'^'^J*  le""*»  «*  de 

,•        Parrogance  du  général  Ar-  Placicbe,  femme  de  Cons- 

^S:'A!:^â  y^\    ARCADIUS,   395 

mai  392.  *  f  ^S-  '»  f  «?,,  E«P,^«f  ^77 

^_  ^        __.               .  (voy.  Flaccille)  élevé  par 

Maôkus Maxime, Aug.5  s.  Arsène-,  Aug.  16  janv, 

né  en  Espagne ,  de^  lent  gé-  393 .  g^p,  ^^Qr.   1 7  janv, 

néral   sous   Théodose  5    se  3^5.  prince  sans  moyens , 

feit  proclamer  Emp.  383  en  ^^^^^  gotiverner  sa  femme 

Angleterre  5    marche  dans  fi^doxie,  et  ses  ministres 


58  5  chasse  de  Milan  Jus-  ^^^1,3  .  q^«^  ^      .  ^^^j 
ne  et  Valentinien  II  5  at-    ^^  révolte ,  ravage  POrient } 


ves 
tine 


*     1      '  rf.,  ,    1'           o  •    u  ^'*''  *'"*'  **"*^  *^  juanupe  par 

olfo^l^  ^*'^'^''*®    26]u4.  Ulde,roidesGothsçArc*. 

^^^'  diusM.  ie'mai4o8.* 

Flav.   Victor  ,  Aug;  5  Ael.  ëudoxie  ,  Aug.  j 

fils  de  Maxime  ,    nommé  fille  du  comte  Bautqn,fraii« 

Ai^*  par  son  père  383  ^  pris  ^  ^is ,  consul  eu  3S5 }  fem. 
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mis  à  mort  paf  Arbogaste  d^Arcadius  27  avant  SçS; 

sept.  3S8.  *  Aug.  9  janv.  4oo  »  s*em-r 

Eugène  ,   Aug.  ;    maire  pare  de  l'esprit  d'Arcadius  ^ 

du  palais  de  Val  entinien  II5  et  gouverne  avec  in j  us tice  y 

proclamé  Emp.  mai  392  9  à  orgueil  et  avidité,  f    exile 

Vienne  en  Dauphiné ,  par  S.  Jean  Chrysostôme  5  M. 

Arbogaste,    qui  conserve  en  coucheô  oct.  4o4*»6ii- 

Pautorité  ^  s'allïe  avec  les  fans  ,  Flacille  y   Pulchérie 

^         Allemands  et  les  Français  5  ( voy.  Théodose  XI  et  Eu- 

attaqué  par  Théodose,  le  doxie)   Arcadie  M.   4^4 y 

bat  5  sept.  394;  défait  le  6  Théodose  II;  Marine   M. 

près  d'A quilée,  pris,  misa  449* 

mort;  Arbogaste  se  tue.  *  Principaux  écrivains  de- 

398        HONORIUS,  Aug. -,  né  puis  Pan  35o  :  Libanius , 
9  sept.  384  (  'Voy .  Flaccille)  rhé.  or. ,  maître  de  S.  Basile 
Aug.   9  janv.  ou  20  nov.  etdeS.  Jean  Chrysostôme; 
393,  Emp.  d'Occ.  17  janv.  Thémistius y  phi.  sous  Ju- 
395,  sous  la  tutelle  de  Sti-  lien;  Orihase^  méd.  de  cet 
licon  5  prince  faible  et  sans  Emp.  5  Apollinaire,  év.  de 
moyens  ;    Stilicon     défait  Laodicée,  po.  gr.  sousVa- 
Alaric  ,  roi  des  GotLs  ,  à  lentinien  \^^  ;  le  Pape  jDa- 
PoUentia    29    mars   4^3  ,  mase  ,M..  3S4y  S.  Basi/ej 
Radagaise  4^^  7  ^^  trahit;  év.deCésarée369,M.379} 
attire  les  Barbares  dans  les  <S.  Grégoire  de  Nazianze  , 
Gaules  ,  démembre   l'em-  père  de  l'Eglise  et  po.  gr. 
l>ire  ;  arrêté  avec  Bûcher ,  sous  Théodose  I®'  ;  S.  Epi- 
son  ûh  y  mis  à  mort;  Alaric  pkane  ,  év.  de  Sala  mine  , 
prend  Rome  deux  fois ,  la  366 ,  M.  4o3  ;  S,  Amhroisef 
pille,  la  brûle  24  août  409 ,  év.  de  Milan,  375,  M.  397; 
ruine  l'Italie,  meurt  à  Co-  iS.  Jean  Chrysostâme ,  év. 
sen2a4io  >  vers  cette  épo-  de  CP.  398,  M.    4^7  7  •^• 
'  que,  Pharamond  ,  roi  des  Jérôme,  N.  346,  M»  4*^5 
Francs ,  fait  une  irruption  Nonnus ,  po.  grec  ;  Horûs 
dans  la   Gaule;  Honorius  Apollo,  gram.  égyptien;' 
nomme  Aug.  28  fév.  4^1 1^  Thémistius,   or.   et   phil. 
général  Constance;   M.   à  cr.  ;  TAeio/E ,  phil.  et  math, 
Ravenne  ,  alors  capitale  de  pfere  de  la  savante  Hypatie. 
l'empire  1 5  août  423.  *  THÉODOSE  II  le  jeune ,    4oS 
•     Flav.  Maïvie  ,  Auguste  ;  Aug,  ^  né  1 1  avril  40 1  (voy. 
fille  de  Stilicon  et  de  Se-  Eudoxie  i'<^)  Emp.  d'0r. 
i'«ue  ,    fille    d'Honorius  ,  i^rjuai  408,  sous  la  tutelle 
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'^'^  OCCIDENT.  ORIENT. 

frère  de  Théodose  5  mariée  de  la  vertueuse  Pulchérîe , 

à  Honprîus  3985  M,  4^4  sa  sœur,  et  du  préfet  Anthé- 

très-jeune  et  sans  en&ns.*?  mius  ^  prince  sans  talens  ^ 

Aem.  Materma  Ther.  «P0^««  Athénaïs  424  5  ses 

MANTiA  ,  fille  de  Stilicon,  généraux  battent  les  Perses  j 

femnied^Honorius4o8,rép.  ^f'f^?^'',^'''    ""^^"^^ 

,  aprèi  la  mort  de  Stilicon  5  yalentimenlIIEmp.  d  Ocç. 

A.  4i5:  son  tombeau  et  traite  avec. Attila   a  pri» 

celui  de   sa  sœur,  décou-  dV  5  donne  un  code  de  lois 

verts  i544  au  Vatican  avec  j^B?  veutfaire  tuer  Attila, 

une   grande  quantité  d'or-  f^l^^^f^  IWisej  M.  a& 

nemens  impériaux  en  or.  l^^l-  45o    d'une  chute  d» 

421       C0NSTANCEm,Aug.5  "  'AL'.EuDOxiElI,Aug:; 

né  en  lUyriej  habile  gène-  ^^Xe    du   sophiste   Léonc<> 

rai  sous  Théodose  et  Ho-  ^'Athènes    SoS  5    nommée 

norius  5    défait  à  Arle8^  le  a^abord  Athénaïs  5  belle  et 

tvran    Constantin     411    j  d'an  grand  génie ,  aimée  de 

Ataulfe ,  successeur  d  Ala-  p^iehéide ,  qui-  la  marie  à 

ricetépouse  sa  femme  Fia-  Théodose   7  juin  4215    sa 

cidie  lerjanv.  4175  associé  j^j^  ^^^^  3^  bienfai- 

à  l'empire  par  Honorius  3  ^^^^^  ^^^jj.  ^^^^  ^^^^^  ^^ 

fév.  4ai  ;  meurt  à  Ravenne  p^^jg  ^^  ^^  ^^rs  ,.  va  à  Jé- 

^  sept*  rusalem  ,  à  Antioehe  4^9  $ 

Galla.  Pl  agi  DIB.  (  voy.  son  amitié  pour  Paulin  exr 

Galla  }  otage  d^Alaric  409  ;  cite  la  jalousie  deThéodose, 

épouse  Ataulfe  à  Narbonne  qui  le  fait  tuer  et  la  répu^ 

janv.  4^4 r  ^^  ^^^  tuéàBar-  die  ;  M.  20  oct«  460.  *  En- 

celonne  août.  4i^>  mariée  fans  ,,  Licinie    Eudoxie  y 

à  Constance  i®'  janv..  4^7  9  Flaccille M.  43ii  ^  Ascadius 

en  a  Honoria  et  Valenti-  M.  jeune. 
.  sien  ni;  nommée  Aug.  8        MARCIEN,   -^^g*  9  "^    4^* 

fév.  4^^  9   ^®  retire  à  GP.  391   en  Thrace,  secrétaire 

4^39  revient  à  Rome;  ré-  d'Ardabure  ^  pris  par  Gen- 

fente  pendant  la  minorité  série   4^  1  f  Pulchérie   l'ë- 

e  son  fils,  fait  mourir  à  pouse,   le  proclame  Emp, 

Aquilé0  le  tyran  Jean  4^^  9  d'Ori   24  août  ^So  ;  prince 

le  comte  Boniface ,  soup-  accompli  ;  refuse  de  payer 
çonné  |  livre  l'Afrique  à  le  tribut  à  Attila;  détruit 
Genséric ,  roi  des  Vandales  le  paganisme  ;  M.  très- 
427  j  PlacldiQ  règne  avec    regretté;  à  CP<.janv,  4.^7^} 
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Valentiiiieii  5  M.   27  nov.  cannonisé.   *   Il  eut   d'un 

450.  *  premier  mariage  une   fille 

Flav.  Gjlaud.  Constan-  nommée  Flavie  ëufemik 
TIN  DI ,  Aug.  ;  proclamé  (  voyez  l'an  4^7.  ) 
£mp.  en  Angleterre ,  s'a-  Pulchérie  ,  née  à  CP. 
vatice  dans  les  Gaules  et  en  19  jauv.  ou  24  août  399 
Espagne  ;  force  Honorius  à  (  voy .  Eudoxie  i^^  )  asso- 
le reconnaître  ^abandonné  9  ci^e  àl'emp.  i4  juil.  4^4  > 
Attaqué  par  son  général  Gé-  règne  avec  -talens  5  beauté  y . 
ron*^  e ,  assiégé  dans  Arles  génie  ,  instruction ,  bonté 
par  Constance,  pris,  mis  à  dignes  de  tous  les  éloges  | 
mortavec  son  fils  Julien  par  éloignée  du  gouvernement 
Hqnorius  sept.  4*  1  •  *  par  des  intrigues  44?  ?  rap- 

CoNSTANT ,  Aug.  5  fils  de  pelée  449  ?  donne  sa  main  et 

Constantin  III 5  reçoit  les  la  couronne  à  Marcien  4^0; 

ordres    sacrés  ,   y  renonce  M',  vierge  18  juil-  453.  * 

408;  fait  César,  en  sui  le  Aug.  Principaux  écrivains  de-  » 

après  avoir  pris  et  livré  â  pui^   l'an  400  '  Synesius , 

«on  père  Oidyme  et  Veri-  év.  de  Ptolémaïde  ^  po.  gr. 

'     nien ,  cousins  d'Honorius  j  souk  Tliéodose  et  plus  tard  \ 

Géronce  proclame  Maxime  S.  Cyrille ,  év.  d'AIexan- 

Emp. ,  poursuit  Constant  et  drie ,  M.  444  5  Théodoret^  • 

le  met  à  mort  à  Vienne  en  év.  de  Cyr,  M.  457» 

Dauphiné  /\\\\  fce  général  / LÉON  I®' ,  Aug. 5  né  en    4^7 

se  tua  la  même  année.  *  Thrace  ,    proclamé   Emp. 

JoviN  9  Aug.  ;  gaulois  d'Or,  par  Ardabure  et  As- 
puissant  ,  se  déclare  Emp.  par  7  fëv.  4^75  bonnes  qua- 
aoiit  4  •  i  Â  Mayence  \  s'allie  iités ,  mais  avare  et  souvent 
à  Ataulfe ,  le  mécontente  cruel  ;  bat  Genséric  en  li- 
en s'associant  Sébastien  \  est  lyrie  4^o  ^  incendie  de  huit 
assiégé  dans  Valence,  s'é-  quartiers  de  CP.  4^^ 5  ^ 
chappe ,  est  pris ,  mis  à  mort  notte  détruite  par  Genséric 
àNarbonne  par  Dardanus,  et  la  trahison  du  général 
préfet  d'Honorius  41 3.  *  Basilisque  \    Ardabure   et 

Sébastien,  Aug.;  frère  Aspar  conspirent,  et  sont 

de  Jovin  ,  qui  se  l'associe  tués  47^  9  Léon  le  Jeune, 

4 1 2 ,  assiégé  dans  Narbonne  associé  à  l'empire  \  M .  janv. 

par  Atanlfe ,   pris ,  mis  à  474 •  * 

mort  4»  3.*  Aei..    Vérine,    Aug.  j 

Pkiscus  Attale  ,  Aug.  ;  soeur  de  Basilisque ,  femme 

vâlonié)  préfet  de  Rome  de  Léon^   en  aAriadne^ 


«1 
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sous Honorius 409,  nommé  mariëe  à  Zenon  et  Lëontîa 

£mp.  par  Alaric  4^9 ?  q^î  (^^Y'  4^7)5  ^^*'  ^^oninier 

le  dépose   janv.    4*0  ?    1®  Empereur  février  4/4  Zé- 

mène  à  sa  suite ^  vêtu  tantôt  non  ,,  le  chasse  pour  cou- 

cn  Emp. ,  tantôt  en  esclave  j  ronner  Patrice  j  qu'elle  ai- 

appuyé  des  Goths ,  il  se  dé-  mait;  elle  échoue,  on  élit 

clare  encore  Emp.  dans  les  Basilisque  ;   Patrice   tué  ^ 

Gaules  ;  pris  par  Constance  elle  remet  Zenon    sur   le 

4i6  5  Honorius  lui  fait  cou-  trône  477  »  ^^^-^  ^^^''®  ^^^^ 

per  la  main  droite ,  Pexile  à  le  favori  lUus  ^  est  enfer- 

Lipari  ,    et  en    orne   son  mëe  5  sort  de  prifion  4^3  ; 

triomphe  417»*  cabale  pour  élever  Léonce- 

T      .      A  1^  •  ^  Pémpire  :    exilée  ;   M. 

Jean  9  Aug.  ;  secrétaire  ^q/  * 

d'Honorius   ,    se    déclare  4  4-^^        ^^^^  ^^  ^^ 

Ximp.  août  4^5 j  avec  rap-  .  .        .     ^  /5q  d'A- 

pui  de  Castin  et  d'Aëtius;  1.    ,    ',      ^ -ir'  •      /r" 

^    ,  ,  ^  A  £1  riadne(voy.  Venne)  César  -^ 

Ardabureet Asparsonnis,  à  %*V        H'O     *         /  /• 

généraux  de  Théodose  et  7^    '    «i  *'j    tt-  •       •,^/^' 

Si     .1.  ,      ^         ^  à  la  prière  de  Verine  s  asso- 

rlacidie*  marchent  contre  .     '^      \     r,,        c,      /    / 

1   .     .1     '      .  ..    i_.  cieson  père  Zenon  lev.  474» 

lui;  ilestpris  par  ttahison  ^  /   /t  *  ^/ ^7 

daiis  Rayenoe,  liyré  à  Pk-        zÉlJoN -j\ng. }  né  en   4-4 

Cidie  ,  insulte    mis  à  mort  j^^^^.^  marT^aô  5  épouse    ^'^^ 

à  Aquilee  juil.  4^5.  *  ^^g  ^    ^^^^^  ^    £l,i^    j^ 

,        Principaux  écrivains  de-  téon  I«'  \  associé  par  soa 

puis  Tan   35o   :   Donat  ^  fils     Léon    II    à   Pem^pire 

gram.  maître  de  S.  Jérôme  février  474  5    d^un  carac- 

sous   Julien  ;   Pomponius  tère  affreux  ;  règne  avec  la 

Testus  y   gram.  id.  ;   Am-  plus  cruelle   tyrannie  ;  on. 

mien  Marcellin,  historien  conspire  contre  luij  Basi- 

80US  les  enfans  de    Cons-  lisque   élu   Emp.  \  Zenon 

tantin  et  sous  Théodose  5  rétabli  août  477  ?  ®^"  ^"^* 

Flav.     Végèce  ,   écrit  sur  pire  désolé  par  les  Goths; 

Part  militaire  \à,'^Auré^  Illus, son  favori,  fait  nom- 

lius  Victor  y  hist.  lat.  ;  Au^  mer  Léonce  Emp.;  Pun  et 

sone y  gram.rhét.  po: ,  M.  Pautre  sont  tués;  grandes 

392;  Quinte- Curce y  hist.  exécutions  à  CP.  ;,  M.   9 

latin    probablement    sous  avril  491  •* 
Théodose  ;    AureL    Pru-        Arcadie,  1'**  femme  de 

denccypo.  chrét. ,  N.  348  ;  Zenon ,  mère  de  Zenon ,  dé- 

Jul,  Oh^equens ,  lit,  \€Lt.  bauché  et  mort  jeime. 
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sons  Honorius  ^  Jilacrobe,  Ariadne,  fille  de  Léon  1er 

phil.  et  lit.  lat.  id.  et  de  Vérine,  a®  femme  à& 

423        VALENTINIEN   III  Zenon,    mère  de  Léon  le 

(  Flav.  Pl  ACiaius  )  Aug.  5  jeune  5  on  dit  que  pour  faire 

né  à  .Ravenne  3  juil.  4*9  régner  Anastase  son  amant, 

(voy.  Piacidie)  César  4^4»  eU^  contribua  à  la  mort  d& 

^          Emp.  d'Occ.  23  oct.  4^5  ;  son  mari.  * 

épouse  Eudoxie  à  CP,  437  ;  ,  Ecrivainsdepuisran45o5 

prince    faible   et  -vicieux  ^  Quintus  Calaber,  po.  gr. 

dernier    de   la   famille   de  sous    Léon   U  ;    Zozime  > 

Théodose  ;  l'empire  dévasté  hist.    gr.  5    Musaeus,  po. 

par  les  barbares^  Valenti-  gr.  5  P reclus  de   Lycie  y 

nien  revient  en  Italie  4^8  ^  pbil.  ^  Slmplicius  de  rhry- 

Clodion,  roi  des  Francs,  gie,  ptiil.  périp.  comment, 

s'établit  dans  le  nord  de  la  d'Aristote. 

France;  Valentinien  s'allie  BASILISQUE  ,   Aug.  ^    4/^ 

avec  Théodoric  et  Mérovée  père  de  Vérinej   Consul  ^ 

contre  son  beau-frère  At-  Patrice  sous  Léon  le»  5  tra- 

tiia  ,  roi  des  Huns ,  qui  est  hit  ;  la  flotte  de  1 200  voiles  , 

battu  par  ces  princes  et  Aë-  qu'il  commandait  en  Afri- 

tius  près  de  Châlons-sur-  que, détruite  par  Genséric 

Marne  452  ,  et  va  ravager  4^8  5  exilé  à  Héraclée  peh  - 

l'Italie  ,   d'olP l'éloigné  le  dant^  ans^  revient  à  CP.  , 

pape  S.  Léon  à  force  d'ar-  renverse   Zenon  ;  est  élu 

gent;  l'ingrat  Valentinien  Emp.  4/5  (voy.  Vérine); 

tue  Aëtius ,  viole  la  femme  règne   avec  tyrannie  ;  in- 

de  Maxime ,  qui  le  fait  tuer  cendie  à  CP.  bibliothèqu» 

16  mars  455.*  de    120,000  volumes  brû- 

LiciNiE  Eudoxie   III  ,  lée  5   Patrice  ,   amant  de 

Aug.  ;  née  à  CP.  4^2  (  voy.  Vérine  ,   mis  à  mort  )  elle 

Ael.  Eudoxie  II)  femme  de  veut  le  venger;    rappelle 

Valentinien III 29 oct. 437;  Zenon;  il  est  pris,  relâ- 

beauté  ,  esprit ,  mérite  dis-  ché  ;  arrive  à  CP. ,  prend 

tingués  ;    veuve   ^55  ;  elle  et  fait  mourir  Basilisque  et 

attire  Genséric  à  Rome  pour  sa  famille  août  477*  * 

se     venger    de    Maxime,  Zekomde , femme deBa- 

qui,   épris   d'elle,   l'avait  silisque  5  très-belle ,  se  livre 

lorcée    à    l'épouser    après  au  désordre ,  vit  avec  son 

avoir  tué  son  mari  ;  Rome  neveu  Hermate  5  subit  le 

pillée  ;  Eudoxie ,  menée  à  même  sort  que  «on  mari.* 

Carthage  ^  revient  à  Rome  Ne  donnant  la  suite  à^^ 


.^ 
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sous  Léon.  *  Ëxifans^  Eu-    Empereurs  que  jusqu'à  la 
doxie^;  Placidie.  fin  de  l'Empire  d!Occideat 


en  476  )  je  terminerai  ici 
celle  des  Empereurs  d'O- 
rîent. 

HoNOKiA  (  Justa  Grata)  Aug.  ;  née  à  Ravenne  4^7} 
sœur  de  Valentinien  III  ;  renvoyée  de  Rome  pour  ses 
.amours  avet  son  intenda^it  Eugène;-  va  à  CP.  4^4\  ^*®" 
vient  à  Rome  4^0  ;  veut  épouser  Attila  ;  on  la  marie 
à  un  sénateur  ;  Attila  la  réclame  y  fait  la  guerre  à  Va- 
lentinien ,  et  n'obtient  pas  Honoria.  * 

Attila,  roi  des  Huns,  fils  de  Mundzicus,  règne 
334  avec  son  frère  Bléda  5  ils  font  la  guerre  à  l'empire  5 
il  tue  Bléda  3345  grand  génie  ,  habile  capitaine  ;  bon 
pour  ses  sujets ,  cruel  envers  ses  ennemis  5  nommé 
Fléau  de  JDieu^  devait  épouser  Honoria;  veut  con-s 
quérir  la  terre  ;  ravage  les  Gaules  4^  i  \  battu  par  Aë- 
tius  4^2  9  désole  l'Italie ,  cède  aux  prières-  et  à  l'ar-* 
gent  de  S.  Léon  5-M.  453.  * 

i^'SS  Petronius  maxime  ,  Aug.  ;  né  395  5  préfet  de 
Rome ,  deux  fois  consul ,  très-aimé  ;  fait  tuer  1 6  mars 
455  Valentinien  III  ,  qui  avait  violé  sa  fbmme;  dé- 
claré Emp.  d'Occ.  17  mars  4^^  9  nomme  César  Pallade 
son  fils  ;  épouse  malgré  elle  Eudoxie  ;  fuit  de  Rome  de- 
vant Genséric;  tùé  i3  juin  455.* 

Principaux  écrivains  depuis  l'an  4oo  :  Q.  AureL 
Symmaque  ,  lit.  sous  Valentinien  II  ;  Claudien  ^  po. 
lat.  sous  Honorius  ;  Avienus,  po.  lat.  ;  «S.  Paulin ^ 
ëv.  de  Nola^  po.  latin  ;  Claud,  RutiL  Numatien 
de  Toulouse,  po.  lat.  et  gr.  ;  Martianus  Capella  de 
Madaure,  lit.  po.  ;  Sedulius  d'Irlande,  po.  lat.  ;  S.  Au- 
gustin, èy.  d'Hippone,  N.  355 9  M.  43^9  ^^  Pape 
S,  Léon ^le 'Grand y  M.  461*      / 

455  AVITE  (Mail.  Maeciuus)  Aug.;  n^  en  Auver- 
gne ;  général  mars  455  ;  grands  talens  y  mauvaises 
mœurs;  appuyé  de  Théodoric  est  nommé  Emp.  d^Occ. 
à  Toulouse  10  juil.  455;  va  à  Rome,  y  e^t  reconnu, 
ainsi  que  par  Marçien  ;  ses  généraux  Tnéodoric  et  Ri<* 
cimer  battent  Genséric  sur  terre  et  sur  mer;  Ricimer 
5«  révolte }  le  force  à  abdiquer  le  6  ou  16  oct.  456  9 
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devîetit  é^éque  de  Plaisance;  sa  fille  Papianille  mariée 
,à  S.  Sidoine.  *  ^^ 

4*7  JuL,  MAJORIEN^  Aug.  5  bon  géne9 sou» 
Aëtius  et  ami  de  Ricimer  ;  élu  £mp.  d'Occ.  juil.  4^^  ^ 

frandes   et   excellentes   qualités  j   très-aimé  ;  Ricimer 
éfait  Genséric  4^8^  Majorien  bat  Tbéodoric,  qui  de-~ 
Tient    allié  des  Romains  ;  fait  la  paix  avec  Genséric  et 
les  barbares  ;  Ricimer  conspire  9  le  dépose  à.  Tortone 
2  août;  Majorien  se  tue  le  7  août  461.  * 

461  SÉVÈRE  m  (iiBivs),  Aug.  5  Ricimer  le  fait  élire 
£mp.  d'Occ.  à  Ravenne  19  noy.  4^^  9  ^^  règne  sous  son 
nom;  Genséric 9  roi  des  Visigoths,  les  Allemands ^  les 
Saxons  désolent .  et  démembrent  Fempire  ;  Gilles  dé- 
fait les  Vi&igotbs  près  d^Oiléans  4^^  9  ^'  ^  Rome  i5 
août  465.  * 

467  PROCOP.  ANTHEMIUS,  descendant  de  Pro- 
cope  (voy.  Valens)  et  fils  de  Patrice  et  d'une  fiUe 
d'Antiiémius ,  préfet  de  POr.  ^  épouse  Flairia  Eufe- 
mia ,  fille  de  Marcien  ;  habile  général  ;  bat  les  Goths 
et  les  Huns;  nommé  Emp.  d'Occ.  par  Léon  et  le  sénat  ^ 
12  avril  4679  après  un  interrègne  de  17  mois;  il 
maria  sa  fille  à  Ricimer  ,  qui  bientôt  après  se  ré- 
volte 9  assiège  Rome ,  la  prend ,  la  pille ,  tue  Antbé- 
mius  1 1  juillet  4?^  9  *  ^^^  ^^  Maxime  épousa  Léou-;-^ 
tia  j  fille  ae  Léon I^'* 

Fi  AVI  A  EuFEMiA ,  fille  de  Marcien  (  voy.  4^0)  fem. 
(d'Anthémius,  mère  de  Marcien  ^  de  Romulus  y  de  Procopa 
et  de  la  femme  de  Ricimer.  * 

47a  ANICIUS  OLYBRIÛS ,  Aug.  ;  épouse  462  ,  Plaçî- 
diC)  fille  de  Valentinien  III;  consuly4649  ^^^  général; 
envoyé  contre  Ricimer  qui  le  proclame  Emp.  d'Occ. 
avril  47*9  6t  meurt  peu  après  août  47^9  Olybrius 
M.  23  octobre  472  ;  sa  fille  Julienne  épousa  sous  Anas- 
tase  le  Patrice  Aréobinde.* 

473  GLYCÉRIUS,  Aug.  ;  excité  par  Gondibal,  neveu 
.  de  Ricimer,  se  fait  proclamer  Emp.  à  Ravenne  5  mars 
473;  traite  avec  Vidimer,  roi  des  Ostrogoths;  Léon^ 
Emp.  d'Or. ,  fait  nommer  Emp.  Jul.  Nepos  à  Ravenne 
février  474  9  Glycérius  assiégé ,  surpris  dans  Rom9 
24' juin;  forcé  d'abdiquer;  faitévêque  de  Salone.* 


"\ 
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4/4  NEPOS  (Flavius  Julius)  Aug.  ;  ne  dans  les  Gaules, 
de  Népotien  et  d'une  sœur  de  Marôellin,  qui  sous 
Séyère  III  s'était  fait  roi  ie  la  Dalinati%^  épouse  Ift 
nièce  de  Vérine  49^  5  nommé  Aug.  par  Léon  1er 
à  Ravenne  fév.  474  î  ^^^^  abdiquer  Glycérius  j  cède 
l'Auvergue  à  Euric,  roi  des  Visigoths,  pour  avoir  la 
paix  47^  9  chassé  de  Ravenne  par  le  Patrice  Oreste^  se 
réfugie  à  Saione  )  conserve  ^ne  ombre  d'empire  ^  tue  à 
-     l'instigation  de  Glycérius  9  mai  480.  * 

475  ROMULUS  ou  MOMULUS  AUGUSTE  ou 
AUGUSTULE ,  fils  du  Patrice  Oreste  et  de  la  fille 
du  comte  Romule  ;  proclamé  £mp.  à  Ravenne  3i 
octobre  47^  1    par  Oreste  ^   Odoacre ,  général  goth  ou 

»  héruie  au  service  romain ,   se  révolte  ,  chasse  Oreste , 

le  fiiit  tuer;  se  fait  roi  d'Italie  3o  a;OÛt  47^  î  prend 
Ravenne}  relègue  Romulus  à  Naples  où  il  passe  le 
reste  de  sa  vie. 

Eèrivains  depuis"  Pan  4^0  :  Mace,  év.  espagnol  4^7  > 
chronol.  ;  Sidoine  Apollinaire ,  év.  de  Clermont  ea 
Auvergne  480  f  lit.  po.  lat.  ^  le  Pape  Gélose /^^i. 

FiN  i>E  l'Empire  Romain  en  Occibent  dans  la 

i23o®. année  depuis  la  fondation  de  Ropie,  et  la  5oj^ 

^puis  la  bataille  d'Actii|m. 
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TABLEAU  chronologique  des  artistes  de  F  antiquité^ ^ 
et  des  progrès  de  l'art  depuis  son  origine  jusqu'au  septième 
siècle  de  notre  ère. 

j 

LWcIiitecture  doit  être  plus  ancienne  que  la  Sculpture  et 
que  la  peinture.  Il  faut  ayoir  une  maison,  un  temple  y  ayant  de 
songer  à  les  orner.  Si  f'on  en  croit  les  auteurs  de  rantiquité  sur 
la  tour  de  Babel ,  et  les  superbes  édifices^  de  Ninive ,  de  Baby- 
lone  et  d^£gypte,  dont  les  moins  anciens  dataient  de  18  siècles 
avant  J.  C. ,  rarcbitecture  s'était  élevée  à  un  baut  point  avant 
quHl  fût  question  de  statues  et  de  tableaux;  c^est  vers  ce. temps 
C|u*£usèbe  place  les  Telcbines ,  babitans  des  îles  de  Crète  et  de 
Abodes,  inventeurs  de  plusieurs  arts  et  fondateurs  d'un  grand 
nombre  de  villes.  LesCyclopes  remontent  peut-être  à  une  époque  - 

{dus  reculée  ;  ils  fondèrent  une  grande-quantité  de  villes  y  comme 
e  prouvent  les  dissertations  de  B£.  Petit- Aadel.  Il  est  probable 
que  la  sculpture  ou  Part  d'imiter  en  relief  la  nature  précéda  la 
peinture  \  il  est  plus  naturel  de  cbercber  â  imiter  des  corps ,  des- 
objets  palpables  ,  en  donnant  à  une  matière  quelconque  des 
formes  que  Pœil  et  la  main  peuvent  suivre  y  que  de  représenter 
sur  une  surface  plane  ces  mêmes  objets ,  et  d'en  rendre  le 
relief  par  le  concours  des  lignes  y  de  la  couleur ,  de  la  lumière 
et  de  r ombre.  Les  premières  statues  ou  idoles  ne  furent  que  àe^ 
espèces  de  féticbes,  de  poteaux  de  bpis^  de  pierres  earrées^  sur 
lesquelles  on  ajusta  ensuite  la  représentation ânforme  d^une  tête 
humaine.  Plus  tard  on  £gura  grossièrement  les  bras  attachés  au 
corps  et  les  jambes  réunies  ;  l'Egypte  en  resta  pour  ainsi  dire 
à  ces  premiers  pas  de  l'enfance  de  l'art  ;  son  écriture  hiérogly- 
phique ,  en  attachant  des  idées  à  des  formes  consacrées ,  s'opposa 
aux  progrès  des  arts  d'imitation  \  si  on  y  parvint  à  donner 
quelque  mouvement  aux  figures ,  ce  fut  plutôt  pour  ajouter  àe^ 
significations  à  l'écriture  sacrée  que  pour  perfectionner  les  art» 
du  dessin ,  et  l'on  en  retrouve  les  premiers  élémens  dans  le& 
formes  carrées  y  sèches,  anguleuses  des  figures  d'ancien  style 

Sûrement  égyptien é  II  paraît  qu'il  faut  séparer  les  connaissances 
es  Hébreux  de  celles  des  autres  peuples  \  ils  en  avaient  de 
erandesensculptureetdansla  fonte  des  métaux,  avant  qu'elles 
fussent  connues  chez  les  autres  nations.  Au  surplus ,  il  ne  nous 
reste  rien  qui  puisse  nous  donner  une  idée  du  degré  de  per-^ 
lèction  où  ils  étaient  parvenus  dans  les  arts  ;  il  en  et  de  mêm& 
des^  Phéniciens ,  des  Assyriens  ^  dont  les   royaumes  étaient 
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arrivés  au  faite  de  la  grandeur  lorsque  la  Grèce  n'existait 
paà  encore.  Us  ont  passé  sans  laisser  de  traces  de  leurs  arts 
qui  puissent  nous  faire  connaître  le  degré  où  ils  avaient 
été  portés  ,  et  nous  ne  nous  occuperons  que  de  ceux  des 
Grecs  et  des  Romains. 

Danaus  passait  pour  avoir  fondé  le  temple  d'Apollon 
Lycien  à  Argos  >  et  y  avoir  consacré  une  statue  en  bois  ; 
on  y  plaça  depuis  cette  époque  plusieurs  statues  très- 
anciennes  ;  Jupiter  et  Junon  ^  Vénus  consacrée  par  Hy^ip 
permnestre  ;  un  Mercure  attribué  à  Epéus. 

BiséLÉPL  9  OoLi AB ,  se,  bébréux  ^  font  les  ornemens  du 
tabernacle  j  il  est  probable  que.  leurs  ouvrages  tenaient 
beaucoup  des  hiéroglyphes  égyptiens. 

D0B.VS  bâtit  à  Argos  un  temple  à  Junon  ;  quelque  temps 
après  une  colonie  athénienne ,  conduite  par  Ion  y  passe  en 
Asie,  fonde  l'Ionie  et  bâtit  un  temple  à  Apollon  Panionien, 
Ces  deux  temples  peuvent  avoir  été  les  premiers  modèles 
des  deux  ordres  dorique  et  ionique.  Les  colonnes  du  pre^ 
mier  n'eurent  d'abord  que  quatre  et  cinq  diamètres  d© 
hauteur ,  ensuite  six  et  enfin  huit  mais  très-tard  ;  l'ioni- 
que 9  qui  en  avait  neuf  9  fut  probablement  beaucoup  plus 
écrasé  dans  les  premiers  temps. 

DiDAXE ,  fils  d'Ëupalamus ,  fils  d'Erechtée  ,  roi  d'A- 
thènes ,  inventera  scie,  les  voiîesj  auteur  du  labyrinthe 
et  des  statues  de  bois ,  nommées  depuis  Xoana  ;  il  paraît 
qu'elles  se  nommèrent  d'abord  Dédales  ,  et  qu'on  donna 
ce  nom  à  plusieurs  ouvriers  qui  travaillèrent  dans  c© 
genre  ,  et  qu'on  les  a  tous  confondus  en  un  seul.  (  Voyee 
M.  QuatrémèredeQuincy,  Jup.  Oly.  p.  169  et  stdv).  Il  y 
avait  encore  en  Grèce,  du  temps  de  Pausanias,  des  xoana 
^  d'une  haute  antiquité ,  et  très-vénérées  ;  plusieurs  pas- 
saient pour  être  tombées'  du  ciel. 

^  Prétendus  élèves  de  Dédale,  Calus  ou  Talus  y  ou  At- 
TALUS,  ar.  jErtsichton,  ar.  du  temple  de  Délos.  Leurs 
époques  sont  très-incertaines;  on  aura  pendant  long- temps 
donné  le  titre  d'élèves  de  Dédale  à  ceux  qui  faisaient  des  sta- 


Ahrwialions  y  ar.  architecte,  ar.  ing.  architecte  ingénieur, 
ar.  m.  architecte  mëcanicien,  c».  ciseleur,  fo.  fondeur»  gr.  gra- 
veur ,  gr.  f.  graveur  sur  pierres  fines ,  pe.  peintre  >  pe.  m.  peintre 
monochrome ,  pe.  p.  peintre  polychrome,  pi.  plasticien  ,  se.  sculp- 
teur ,  st.  statuaire ,  st.  to,  stataaure  torenticien. 
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tues  de  bois.  Si  ces  artistes  eussent  existé  ayant  Homère^ 
il  est  probable  qu'il  en  eût  parjé.  (  Voy.  Pan  1  i3o.  ) 

Suivant  Clément  d'Alexandrie  ,  Bryaxis  j  se.  ,   Et  la 
statue  d'Osi ris  du  temps  de  Sésostris  (  i356-i3i2.) 

Il  y  avait  à  Rome  ^  dans  Le  forum  Boarium  y  Campo 
Vaccino,  une  statue  d'Hercule  ^  qu^on  disait  avoir  été  cou* 
sacrée  par  Evandre. 

Eféus,  ar.  ingénieur,  fait  le  cbeval  de  Troie  (i).  On 
montrait  un  Mercure  de  lui  dans  le  temple  d'Apollon 
I.ycien  à  Argos.  TtChiUs,  habile  ouvrier  en  armes 
dont  parle  Homère,  ainsi  que  d'Icmalius;  il  est  pro- 
bable que  ces  artistes  ou  ces  ouvriers  ont  existé  beaucoup 
plus  tard  et  du  temps  d'Homère,  qui  a  voulu  les  honorer 
en  plaçant  leurs  noms  dans  ses  poëmes.  On  citait  de  cette 
époque  le  Jupiter  Patroû&  en  bois  et  à  trois  yeux  qui  était 
sur  l'autel  de  Priam,  et  qui  de  là  passa  à  Argos.  Il  est 
question  de  statues  dans  Homère,  et  même  de  sta^tuea 
ai'imées  ;  il  ne  parle  pas  de  peinture ,  à  moins  que  Von 
r.e  regarde  comme  luie  espèce  de  tableaux  la  variété  de 
métaux  de  différentes  couleurs  dont  il  compose  les  sujets 
ciselés  sur  le  bouclier  d'Achille  ,  et  qui^rodvdsaient 
divers  e(Fet3  qui  imitaient  la  nature.  On  travaillait  alors 
en  or,  en  argent,  en  différens  métaux,  en  électrum  ^  et 
pas  encore  en  iiiaibre.  Alexanor  ,  fils  de  Machaon,  st.  y 
lerople  et  statue  d'Esculape  à  Titane  ;  on  ignorait  de 
qr.elle  matière  était  la  statue. 

Agamède  et  Trophom  us  frères  ,  ar.  béotiens;  temple 
de  Tégée,  Héraeuni  d'Olympie  ou  ttmple  de  Junon..  _ 

On  pourrait  placer  vers  cette  époque  Smilis  d'Egine , 
qu'on  suppose  fondateur  de  l'école  de  Sicyone,  et  élève  de 
i  dédale ,  ce  que  plusieurs  faits  démontrent  impossible.  On 
lui  attribuait  aussi,  à  tort,  la  Junon  de  Samos,  et  si  ce 
statuaire  était  le  même  qu'Emilus  d'Egine,  qui  fit  les 
Ijeures  en  ivoire  de  l'héraenm  d'Olympie,  il  devrait  être 
placé  après  Rhaecus  et  Théodore  (voy.  54o). 

Htram  de  Tyr,  ar.  du  temple  de  Salomon. 


(i)  Nous  suivons  la  chronologie  de  M.  LarcTier,  q^i  est  à-peu- 
pi  h%  la  niènie  que  celle  de  Frëret .  et  qui  a  M  adoptée  par  MM.  de 
Sainte  -  Croix  ,  Tabbë  BarthëJemj^  ,  Visconti  et  Quatrenière 
lie  QuinCT,  dan»  son  Jupiter  Olympien,  où  l'épo<pie  d'un  grand 
nombre  d'artistes  efit  par^itenient  établie.  Cette  chronologie  place 
(a  prise  de  Troie  à  Tan  1270  avant  J.  C 
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J.C.  I  .      ^ 

1  oo3|     Selon  Pausanias  ^  on  construisît  à  Olympie  le  trésor  des 

Mégarîens  après  une  victoire  sur  les  Corinthiens  ^  sous 
^archonte  perpétuel  Phorbas  (  looS-çôô.) 
ç47  On  pour  rai  tplacer  dans  cette  époque  Tycliius  et  Icmalius^ 
cités  par  Homère.  Ce  grand  poète  N.  947  j  par  ses  vastes  con- 
ceptions ,  dut  contribuer  à  enfLammer  Le  génie  des  artistes  ^ 
pour  qui  ses  poëmes  furent  une  mine  féconde  dUdées  su- 
blimes, et  c^est  en  suivant  ses  traces  que  leur  imagination 
créa  des  dieux.  Hésiode  vivait  à  la  même  époque. 

900  Cl^anthè  de  Corinthe,  i«r  pe.  monochroipe  ouàunei 
seule  couleur.  D'après  Pline,  on  peut  croire  que  ces 
premiers  peintres  n'indiquaient  encore  les  ombres  que  par 
quelques  hachures  et  avec  une  seule  couleur ,  ordinai- 
rement rouge  5  c'était  ou  de  la  brique  ,  des  débris  de  pots 
piles ,  du  minium  ,  ensuite  de  la  sanguine  et  de  la  terre 
de  Sinope.  On  écrivait  les  noms  des  personnages.  La  pein- 
ture dut  procéder  ainsi  \  on  remplit  d'abord  le  trait  avec 
une  couleur  mise  à  plat,  ce  fut  une  espèce  de  silhouette; 
des  peintures  noires  de  vases  très-anciens  et  des  premiers 
temps  de  la  fabrique  de  Noie,  nous  en  donnent  une  idée; 
il  n'y  a  pas  à  l'intérieur  des  figures  de  traits  qui  dessinent 
les  n>rmes.  Ce  sont  les  premiers  Monochuomes, 
car  on  ne  peut  pas  entendte  par  ce  mot  une  peinture 
d'une  seule  couleur ,  mais  dégradée  et  à  l'effet ,  comme 
nos  camayeux ,  qui  annoncent  un  oeil  exercé  à  saisir  les 
nuances,  et  qui,  bien  que  d'une  seule  couleur ,  en  présen- 
tent cependant  plusieurs  par  la  dégradation  des  teintes.  On 
indiqua  ensuite  les  formes  par  des  hachures  et  par  quel- 
ques lignes  sur  la  teinte  plate.  Les  vases  grecs  peints 
offrent  aussi  cette  seconde  époque  des  monochromes.  Les 
plus  beaux,  qui  ne  sont  pas  aussi  anciens,  n'ont  ni  om- 
bres ni  lumières ,  et  dans  ceux  même  qui  réunissent  plu- 
sieurs couleurs ,  elles  ne  sont  pas  rompues  ;  le  blanc  n'y 
est  pas  employé  comme  lumière.  On  put ,  sans  doit  té  y 
dès  les  premiers  essais  de  la  peinture ,  tenter  de  repré- 
senter les  objets  avec  les  couleurs  qui  leur  sont  propres  ; 
mais  ce  fut  encore  avec  des  teintes  plates;  quelques 
peintures  de  héros  de  très-anciens  tombeaux  de  Pestum 
sont  de  ce  genre.  Les  ombres  et  les  lumières  placées  crû- 
ment vinrent  ensuite.  Plus  tard  on  observa  les  passaeet 
{Transitus  de  Pline) y  de  la  lumière  k  l'ombre  ou  les 
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demi-teintes  ^  et  ce  furent  les  commissurœ  des  Latins  ^ 
Vharmogê  des  Grecs  qui  unissent  l'ombre  à  la  lumière. 
Il   parait  que  le  tonos  des  Grecs    et   le  splendor  de» 
Latins ,  expriment  les  reflets ,  et  ce  fut  le  dernier  point 
où  l'on  arriva  dans  la  représentation  de  figures  isolées. 

Saurias  de  Samos,  Craton  de  Sicyone,  pHiLOCi-è» 
d'Egypte ,  régardés  comme  les  inventeurs  du  dessin  ^ 
DiBUTADE  de  Sicyone  invente  la  plastique  ^  ou  l'art 
de  modeler  en  terre  5  Ardicès  de  Corinthe  ^  pi-  5 
Télefhane  de  Sicyone^  pi.  Lors  de  la  prise  de  Co- 
rinthe par  Mummius,  on  y  montrait  un  médaillon  en 
terre  cuite  qu'on  prétendait  être  de  Dibutade.  Il  in- 
venta les  antéfixes ,  nommés  d'abord  protypes  ^  orne- 
mens  en  terre  cuite  qu'on  plaçait  au  bord  des  tuiles 
à  l'extrémité  inférieure  des  toits.  On  en  trouve  souvent 
dans  les  ruines,  surtout  à  Fompéi.  On  lui  dut  aussi  le» 
ectypes  ou  bas-reliefs  repoussés  dans  des  moules.  Je  ferai 
observer  que  la  plupart  des  moules  de  petits  bas-reliefs  ou 
de  petites  figures  de  ronde  bosse  trouvés  à  Pompéi  ^  sont 
en  argile  très-fine  cuite  ^  et  l'on  y  voit  encore  Pimpression 
des  doigts  qui  ont  foulé  la  terre  sur  l'objet  moulé.  (1) 


(1)  Toutes  «es  ëpoqaes,  jusqu'à  la  première  olympiade  de  Co- 
rœbus ,  sont  très-mccrtaines  »  et  il  est  impossible  de  lier  d'une 
manière  positive  les  arts  des  temps  héroïques  avec  ceux  des  olym^ 
piades.  ifest  plus  que  probable  qu'après  le  siëge  de  Troie  et^e  retour 
des  Hëracb'des  (  1 190) ,  la  Grèce  étant  agitée  par  des  troubles ,  il  y 
eut  de  longues  lacunes  dans  les  sciences  et  dans  les  arts ,  comme 
on  Ta  vu  dans  l'Europe  moderne  à  des  époques  qui  ont  suivi  celle 
d'une  civilisation  beaucoup  plus  élevée  que  ne  pouvait  l'être  celle 
de  la  Grèce  dan^  ces  temps  reculés.  Si  nous  n'avons  que  des  données 
très-vagues  sur  les  arts  des  siècles  de  barbarie  de  notre  moyen  âge  » 
quoique  la  sëri^  des  historiens  n'ait  pas  été  interrompue ,  que  doit- 
il  en  être  de  la  Grèce ,  dont  Homère  et  Hésiode  sont  les  seuls  poètes 
anciens  qui  aient  résiste ,  et  même  mutilés  ,  à  la  faulx  du  temps 
qui  n'a  épargné  que  quelmies  fragmens  des  historiées  antérieurs  k 
jBérodote  ?  Ce  n'est  qu'à  répoque  des  olympiades  de  Corœbns  que 
les  notions  historiques  deviennent  plus  certaines  sans  Tétre  encore 
entièrement  à  beaucoup  près.  La  célébration  régulière  dfts  jeiîx 
olympiques  et  des  autres  lètes  contribua  beaucoup  sux  progrés  des 
arts ,  en  liant  davantage  entr'eufx  les  différens  peuples  de  la  Grèce  y 
surtout  lorsqu'on  décerna  des   statues   aux  ^  vaimpieurs.  En  con- 
sultant sans  cesse  la  nature  sous  les  plus  belles  Toniies  dans  les 
palestres  et  dans  les  jeux,  les  artistes  durent  faire  de  rapides'  pas 
dans  tous  les  arts  du  dessin ,  et  le  grand  nombre  de  statues  dont  on 
embellissait  les  temples  et  les  stades  leur  procurant  beaucoup  d'on* 
vrages  ^  leur  fît  acquérir  de  la  pratique.  ÏI  est  bon  de  faire  observer 
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Phidon  d'Argos  fait  battre  la  première  monnaie  d'ar- 
gent dans  Pile  d'Egine.  Hermogène  d'Alabanda  invente 
les  temples  pseudopériptères ,  ou  qui  paraissent  avoir 
de  doubles  portiques  formés  par  un  dloubie  rang  de 
colonnes. 

Première  olympiade  d^IpH^TUs  d*Elëe ,  qui ,  aidé  par . 
LircuRGUE  de  Sparte  et  Cl^osthénes  de  Pîse,  avait  ré- 
tabli les  jeux  olympiques  27®  olympiade  avant  celle  dq 
Coroebus.  Pendant  ces  solennités  l^s  hostilités  étaient 
suspendues ,  et  on  éleva  dans  la  suite  ,  à  Olympia ,  une 
statue  d'Iphitus ,  couronné  par  la  figure  allégorique  de 
la  trêve  {Ecéchèiria). 

Charmidas,  pe.  m.  5  Diktas,  pe.  m.  \  HTGiiMOK  ^ 
pe.  m.  ;  Eumare  ,  pe.  m.  On  commence  à  distinguer  le 
sexe  dans  la  peinture.  .  • 

Selon   Pline ,  Circummon  ,  eunuque  du  roi  Nectabis  , 


que  Pausanîas ,  et  surtout  Pline ,  en  mettant  sons  une  seule  o^m* 
piade  pliisieuR  artiste» ,  ne  donnent  pas  leur  époque  d'une  manière 
tort  exacte.  On  trouve  par  des  rapprochemens  chronologiques^qne 
les  uns  commençaient  lorsque  les  autres  étaient  k  la  fin  de  lenr 
carrière  >  et  que  les  élèves  sont  confondus  avec  leurs  mattres.  Ainsi  , 
à  moins  que  ron  n'ait  des  raisons  qui  sV  opposent,  on  peut  admettre 
â5  on  5o  ans  pour  la  vie  laborieuse  dun  artiste ,  et  en  le  plaçant 
d'après  l'époque  de  ses  ouvrages  connns ,  deux  ou  trois  oUmpiades 
avant  ou  après  celle  que  Pline  assigne  an  temps  ait  il  a  fleuri ,  on 
n*eo  est  pas  inoins  d'accord  avec  cet  écrivain.  Dans  la  succession 
de». artistes  d'une  même  école,  on  peut  meure  i5  h  90  ans  d'in- 
tervalle  entre  les  époques  où  ont  flpnri  le  mattré,et  l'élève  jet  ^lors- 
que  la  succession  est  da  père  au  fils ,  cet  intervalle  pourrait  être 
encore  augmenté.  Parmi  les  artistes  de  l'antiquité  1  ceux  dont  le 
classement  chronologique  offre  le  plus  de  difficultés ,  sont  Smilis  et 
lei»  prétendus  élèves  de  Bédalej  Dipoene  et  Seyilis,  Oalloo  d'fi- 
ejne ,  Canachu» ,  Agéladai ,  Pythagore  de  Rhegium  ,  les  Polyclète , 
Mjron.  Lorsque  Tannée  n'est  pas  indiquée  par  les  auteurs  on  par 
les  faits  d'une  manière  positive ,  et  qu'elle  peut  être  une  des  quatre  * 
qui  composaient  une  olympiade ,  celle  que  je  donne  sans  autr* 
chiffre,  est.  la  première  de  l'olympiade  ;  s'ity  a  d'auires  chiffres  >  ils 
indiquent  l'année  de  cette  période  de  quatre  ans.  On  peut  consulter 
sgr  les  artistes  ,  outre  Pline  l'ancien  et  Pausanias  ,  principales 
sources ,  Junius  de  Pictura  Veterum  ,  Mtltzîa  snrl(>^  architectes , 
VAhecetlario  PiUorico  d*O^LANDt;WiNCKEL*iANN  ,^/5/.  de  l'art  et 
Mon,  ined'ui;  M.  Viscowti.^  Mus,  P,  Clément. f  SAnnaAsT,  Carlo 
dati,  et  Guglielmo  délia  valle,  p^ilte  dei  Pittori  unlichi,  elc,; 
M.  QijATREHÈRE  DE  QuiNCY ,  Jupîlcr  Olympien,  etCé ,  et  des  dis» 
sertatiuns  ;  un  E<isai  chronologique  de  M.  Êmesio-David  f  dans  la 
âfoQosin  Encychp,  tom.  4»  *oii  1807. 
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répara  le  grand  labyrinthe  d'Egypte  cuffl  detitk 
ans  avant  Alexandre-le-Grand. 

CiMON  de  Cléone,  pe.  m.  ^  élève  d^£umare| 
suivît  ses  principes,  rline  dit  qu'il  fut  le  pre»- 
mier  qui  peignit  des  figures  vues  de  côté  9  ce 
que  cet  auteur  appelle  catagraphe  ^  il  peignit 
aussi  des  têtes  dans  toutes  les  positions,  fit 
sentir  les  articulations^  les  veines ^  et  rendit 
les  plis  des  draperies. 

On  pourrait  placer  vers  cette  époque  la  fon- 
dation du  grand  temple  de  Pestum  et  celle  du 
temple  dorique  de  Pompéi ,  bâtis  par  les  Do« 
1  riens,  probablement  dans  leur  troisième  mi- 
gration. 

Première  Olympiade  de  Çokoebus  ^  vain- 
queur dans  la  course  du  stade  aux  jeiix  olym- 
piques. Commencement  des  temps  historiquei 
en  Grèce. 

LuDius  d'Etoliéy  pe.  tFavaille  en  Italie  ,  et 
orne  de  peintures  le  temple  d^Àrdée.  Une 
partie  de  ces  |>einture8  bien  conservées ,  malgré 
les  injures  de  Pair,  existaient  encore  du  temps 
de  Pline ,  de  même  que  celles  de  Lavinium  et 
de  Caere ,  de  la  même  époque.  On  ne  connaît 
pas  les  noms  des  premiers  artistes  étrusques  ^ 
beaucoup  plus  anciens,  et  qui  devaient  pro* 
bftblement  leurs  connaissances  dans  les  arts  et 
dans  la  mythologie  aux  premières  colonies 
grecques.  Les  peintures  roides ,  sèches  et  an- 
guleuses de  quelqies  vases  peints  du  plus 
ancien  style  grec ,  pourraient  remonter  à  cette 
époque-ci. 

AB.CHIAS  de  Corinthe ,  fonde  Syracuse. 

Fondation  de  Rome  selon  Varron. 

BuLARQUE ,  premier  pe.  polychrome  ou  à 
plusieurs  couleurs  \  on  ne  s'en  servit  long- 
temps que  de  quatre.  Pline  dit  que  les  Grecs 
a'ont  parlé  de  leurs  peintres  qu'à  une  époque 
plus  rapprochée  que  celles  qu'ils  nous  ont  con- 
servées des  autres  artistes,  et  qu'il  n'en  est 
question  qu'à  l'olympiade  90  ou  4^0  av.  J.C.  ^ 
il  prouve  cependant  qu'il  y  eut,  avant  cette 
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^*^^* 'époque,  même  des  peintres  polychromes,  puis- 
que Bularque  peignit  le  combat  des  Magnêtes 
et  que  son  tableau  fut  acheté  très-cher  par  Can- 
daule ,  dernier  roi  de  Lydie ,  de  la  race  des 
Héi'acUdes ,  qui ,  selon  quelques  auteurs ,  fut 
tué  par  Grygès  l'année  de  la  mort  de  Romulus 
7 1 5  av.  J.  C.  5  Eup ALiNus ,  «.r. 

22  Gitiadas,  ar.  se.  lacèdéi^onien  du  temps 
des  guerres  de  Messénie  ,  fait  les  ornemens  en 
bronze  du  temple  de  Minerve  Chalciœcos  à 
Sparte,  On  pourrait  placer  vers  cette  époque 
la  statue  de  1*  déesse  Anaïtis  massive  en  or , 
ou  faite  avec  un  moule  sans  noyau  et  qui  exista 
en  Arménie  jusqu'au  temps  de  Ma rc- Antoine , 
Pline,  33.  Onassimedes,  st.,  fit  à  Thèbes 
une  statue  massive  en  airain  ;  Alcon  en  fit 
une  en  fer;  ils  peuvent  être  de  cette  époque. 

39  NuMA  défendit  dans  ses  lois  de  représenter 
les  dieux  sous  des  formes  humaines.  Ce  fut 
un  obstacle  aux  progrès  de  la  sculpture 
à  Rome.  Il  établit  un  collège  ou  confrairie 
àes^giiiîni f  modeleurs  ou  ouvriers  en  argile. 
Il  y  avait  à  Rome ,  du  temps  de  Pline ,  un  Janus 
à  double  visage ,  qui  passait  pour  avoir  'été 
consacré  par  ISluma,  et  qui,  par  la  position  de 
ses  doigts,  indiquait  le  nombre  355,  celui  des 
jours  de  l'ancienne  année  romaine  *(r). 

66        Syadra  et  Charta  de  Lacédimone  ,  st. 

74  EucHYR  et  EuGRAMMus ,  élèycs  de  Siadra, 
Selon  quelques  auteurs,  ils  passaient  pour  in- 
venteurs de  la  PLASTIQUE  ou  l'art  de  modeler 
en  terre  qui  doit  être  beaucoup  plus  ancien. 

84  Statue  de  Cypselus  en  or  battu  et  repoussé 
au  marteau.  Ce  genre  d'ouvrage  se  nommait 
SPHURÉLATON  5  coffre  de  Cypselus ,  célèbre  dans 
l'histoire  des  arts. 

iOo|  Cléophantes  ,  pe.  ;  il  vint  en  Italie  avec 
iDémarate,  père  de  Tarquin  l'aticien.  L^ar- 

(  1  )  Hommes  célèbres  du  8*  siècle  auarit  %/.  C  —  Sardanapale ,  roi 
^'y^spyrie  765^  M.  747.  Cmae/AoAi  de  Sparte  ,po.  760.  Eiiwehts,  po.  7^8. 
/Ivmitlus .  fondateur  et  1*'  roi  de  Rome  754  ,•  M.  7 16.  lèàîe ,  proph.  Iiëbreu 
►"2-o>  Afchiloque ,  po.  7 1 8.  Numa  Pompilius,  ii*  roi  de  Rome7 1 5  j  M,  67 a. 
C^ndaitle,  roi  de  Ljdie  ^  M.  71 5.  Gy^èsy  roi  de  Lydie  715.' 
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QUE  de  Rhégium^  élève  d'Eucliyr,  travaillât 
en  sphurélaton. 

MVjlon,  tyran  de  Sicyone^  fait  construira 
à  Olympie  le  trésor  des  Sicyoniens; 

Chersiphron  ou  Ctésiphon  ,  ar.  du  temple 
d^£phèse.  Rhaegus  et  Thjéodore:  de  Samos 
travaillent  aux  fondations  \  inventeurs  du. 
totnr  et  des  moules  d^argile  à  noyau  ^  disposée 
de  maiiièxe  à  ne  donner  à  la  fonte  que  peu  d'é- 
paisseur. On  commence  à  sculpter  le  marbre. 
Le  berger  PncoDORÈ  en  découvre  près  d'Epbèse 
une  carrière  qui  sert  à  construire  le  temple. 
Aristocdàs  ,  st.  9  auteur  d'uiie  amazone  com- 
battant Hèfculo.  Un  Dédale  6dt  faire  à  Part  de 
grand»  progrès |  ce  Dédale  est  douteux  (1). 

MÉTAoiNBy  Âls  de  Chersiphron  ,  travaille 
au  temple  d'fiphèse  ^  il  écrit  sur  l'ordre  ioni- 
c]ue.  Bizis,  àr.>  couvre  des  templèft  avec  du 
Aiarbre  taillé  en  forme  de  tuiles.  On  lui  éleva 
à  Naxos  y  sa  patrie  ^  des  statues  ,  pour  avoir 
dlécouvert  lés  carrières  de  marbre  du  Mont 
Peiuelès.  Malas  de  Chio ,  se. 

Spoque  de  Pittacus  à  Mitylène» 

DÉM.ÉTRIUS  et  P01NIU8 ,  àr.  du  temple  d'E- 
pbèse.  Glaucus  de  Chio  invente  là  damàsquir 
hure.  TuRiAî^us  de  Frégelles  ^  ar.  étrusque  9 
embellit  Rome'sous  Tàrquîn  Pancién,  et  com- 
mence le  tem'^le  de  Jupiter  Capitolin.  Il  plaça 

(1)  Ûonvnes  célèbres  du  1^  siècle  avant  J,  C.  —  Therpandre,  mus.  690. 
l^réon,  t*'arch.  annuel  à' Athènes  684.  ^ristoniène ,  gén,  messénièn  685. 
yyrlééé'Kth,  ,.pd.  éï.  é  central  675.  tullus  Éostitins ,  3*  roi  de  Rome 
67a;  M.  64*.  iaUiUcus',  Icîgrsî.  des  liOcrienè  66/^.  CypseluSy  tyran  de 
Corinthe  665 ,  né  700  .  M.  655.  Alùthhn  de  Sparte,  po.  el.  é6o.  Pittacus 
de  Lcsbos^  un  des  sept  s'ages,  né  652^  M.  SyQ.  £zéchiel ,  ptoph.  hébreu 
65o,  Pisandi'e  ,  po.  G^S.  Ancus  Martius ,  4*  roi  de  Rome  640  7  M.  61 5. 
Thaïes  y  plii. ,  un  des  sept  sages,  né  ôSgj  M.  545.  Solon,  un  des  sept  sages» 
législ .d'Aih. ,  né 638iM.  SÔg.  Battus,  fondateur  dcCvrèneBSi. ^n'o/ide 
BiTïthymne ,  po.  63o.  PériariUre,  tyran  de  Corinihe  635,  lAi  dis  sept  sages; 
M.  565.  Jérémie,Bantcht  Scphoiiie,  ffabacuc  ,  proph.  héb.  63o.  Dracon^ 
po.  ItSgisl.  d'Ath..6a4.  Lucwnon  ou  Tavquin  Tancien,  5*  roi  de  Rome 
61 5^  M.  678.  ^/çéd,  po..ly.  61  a.  Stésiçhore ,  po.  Jy.,  né  63a;  M.  556. 
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sut  le  sommet  un  quadrige ,  et  jEf;  la  stgL|;ue  di]L 
dieu  en  argile  ,  qu  on  frottait  de  minium.  Les 
{lomains  imitent  le  style  étrusque ,  qui  n^est 
que  Fancieu  style  grée.  On  fait  remonter  à 
cette  époque  la  construction  du  grand  égout 
de  Rome  9  nommé  la  cloaca,  mas^ima  ,  qiû 
est  peut-être  encore  plus  ancien.  On  ^lève 
une  statue  la  tête  couverte  d!un  voile  à  l'au- 
gure Attius  Navius. 

MicciADE  d^  Chio,  se,  fils  dô  Mpilas; 
il  se  servait  de  marbre  de  Paros ,  ainsi  qua 
Malas  et  Anthermus.  Ptera.  ar. 

Epoque  de  Pythagore,  deSolon.  Dipoenus 
et  ScYixis  de  Crète,  premier?  se.  en  marbre^ 
qui  passent  pour  être  de  Pécolé  de  Dédale ,  ou 
statuaires  de  l'ancien  style  ;  Je  premier  ira-» 
vaillait  aussi  en  or  et  en  ivoire  ;  ils  avaient 
fait  'des  chevaux  en  ébéne  dont  les  sabota 
étaient  d'ivoire.  Temple  des  Dioscures  à  Ar- 
gos  ;  on  y  voyait  les  jdus  anciennes  statues  en 
or  et  en  ivoire.  Cette  partie  qe  la  sculpture  y 
qui  employait  les  difFérens  mçtaux  et  les  unis- 
sait au  i)ois  et  à  l'iyoire  ^  est  propreme^it  la 
TOKEUTiQUE.  C'est  de  cette  manière  que  furent 
es^écutées  les  plus  grandes  et  les  plus  belles 
statues  de  la  Grèce.  Aekopus  ou  £vROpus  ^ 
roi  de  Macédoine ,  598-555 ,  s'amusait  à  Êdr» 
des  Ifimpes  et  de  petites  tables 

On  ne  détachait  pas  encore  les  membrçs  du 
corps  (voy.  56o).  Premières  statues  en  don- 
neur des  vainqueurs  olympiques.  On  i^om- 
mait  icohiques  celles  des  athlètes  qui  avaient 
remporté  trois  victoires  \  ces  statues  étaient  de 
leur  taille. 

Anthermits  ,  se. ,  fila  de  Micciade  ^  tra- 
vaillait  en  marbre. 

Philiêsius  et  Theopuopus  ,  st.  fo. ,  firent 
pour  les  Corcyréens  deux  vaches  en  bronze 
consacrées  à  Delphes.  Pausanias  n^eii  doniuo 
pas  l'époque  ,  mais  rien  ne  s'oppose  à  ce 
qu'on  admette  que  ce  Ait  en  reconnaissance 
de  ce' que  trois  centa  jeunea  Corcyréens  defrr 
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tin  es   par  Pénandre  à  être  faits  eu]MiU[ii.es  ^ 
avaient  été  délivrés  par  les  Samiens  565  ^    sL 
cette  époque  Théodore  et  Rhaecus  avaieut 
déjà  perfectionné  les  procédés  de  la  fonte. 

On  élève  à  Abrachion,  pancratiaste ,  une- 
statue  de  marbre  à  Phigalie^dans  le  style  égyp— - 
tien ,  les  bras  le  long  du  corps. 

Antistate  ,  ar.  ^  Calleschros  ^  ar.  ;  An- 
TiMACHiDE,  ar.  ;  P0RINUS9  ^^*  9  élèrent  le 
temple  de  Jupiter  Olympien  à  Athènes  sous 
Pisistratè  ^  il  ne  fut  terminé  que  sous  Adrien. 
Ce  fut  sous  Servius  Tullius  578-634  qu^on 
marqi^  la  première  monnaie  de  bronfze  à 
Rome,  en  y  mettant  la  figure  d^Un  bœuF  ou 
d^un  mouton ,  pecus  ,  bétail ,  d'où  vint  à  la 
monnaie  le  nom  depecunîa. 

Theocles,  se.  ;  Tectee  et  Angeeion  ,  se.  j 
élèves  de  Dipoenus  et  de  Scyllis.  Le  premier 
fit  à  Olympie  le  trésor  des  £pidamniens  ,  et 
les  statues  d'Atlas  et  des  Hespérides  en  bois. 

DoNTAs  de  Lacédémone  et  Pérille  d'Agri- 
gente,  fo.  ,  coulent  le  taureau  d'airain  de^ 
Phalaris  ;  Mvesabque  ^  gr.  ib.  ;  Sfintha&e 
de  Corinthe,  ar.  \  Memkon  ,  ar.  ^  il  construisit 
le  palais  de  Cyrus  à  Ecbatane. 

DoRYCLiDAs  et  MiDOH  son  frère,  st. ,  élèves 
de  Dipoenus  et  de  Scyllis ,  travaillent  pour 
l'Héraeum  d'Olympie  5  il  y  avait  vingt  statues 
d'or  et  d'ivoire  d'ancien  style.  Si  £milus  est 
un  autre  statuaire  que  Smilis ,  car  Pausanias 
donne  celui-ci  comme  très -ancien ,  il  pourrait 
être  de  cette  époque-ci.  Pausanias  parle  des 
Heures  en  ivoire  qu'il  avait  représentées  as- 
sises sur  des  trônes.  Ces  statues  étaient  pla- 
cées à  côté  de  celle  de  Tliémis  par  Doryclidas. 

BATYCLàs ,  st.  y  élève  de  Tectée,  fit  le  trône 
d'Apollonà  Amyclée ,  dont  Crésus  fournit  l'or* 

On  n'élevait  encore  à  Rome  que  des  co- 
lonnes pour  récompenser  les  belles  actions. 
Tite-Live  et  Pline  croient  cependant  que  quel- 
ques statues  de  Rome,  entr'autres  celle d' A t- 
tius  NaviuS)  remontaient  à  Taxquin  l'ancièB^ 
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RoiS  BuPALVs  et  Anthermus  ,  St. ,  de  l^cole  do. 
Dipoenus ,  et  fils  d'Anthermiis.  PoLYCLèTE  , 
st.  ^  il  paraît  y  malgré  la  confusion  des  sta* 
tuaires  de  ce  nom  dans  Pline  et  dans  Pau6a->« 
nias,  qu'on  peut  placer  à  cette  époque  u» 
ancien  Polyclèté,  maître  de  Ganachus. 

Gallon  d'Egine ,  st. ,  trayaillait  dans  Pan^ 
cien  style  ^  qvoique  contemporain  de  Gana- 
chus, il  paraît  un  peu  plus  ancien. 

222  Epoque  de  Pôltcrate  à  Samos  \  il  avait  un 
célèbre  anneau  gravé  par  Rhaecus;  Polycrate- 
'mourut  Pan  522.  En  supposant  qu^l  eût  alors^ 
70  ans,  et  que  Rhaecus  ^t  mort  au. même 
âge,  et  qji'il  eût  environ  3a ans  lorsqu'il  tra- 
vailla aux  fondations  du  temple  d'Ephèse ,  il 
aurait  vécu  encore  pendant  27  ans  de  la  vie  de 
Polycrate  ,  et  eût  pu  travailler  pour  lui.  Au 
reste ,  il  n^est  pas  dit  que  ce  prince  lui  eût 
fait  graver  cette  pierre;  il  put  Pavoir  quelque» 
années  après  la  mort  de  Rnaecus  ;  Pépoàue  de 
cet  artiste  est  importante  dans  la  chronologie 
des  arts.  Ghrtsoth^mïs  et  Eutélidas  d'Ar- 
gos  ,  st. ,  firent  la  statue  deDémarate  vainq.  ^ 
65®  olymp. 

pRAxiDAMAs  d'Eginc  ,  cestiaire,  consacre 
àOlympie  sa  statue  en  bois  de  cyprès,  etRHExi- 
Bius  d'Opunte  une  en  bois  de  figuier. 

229!'  Ganachus,  si;.,,  élève  de  Polyclèté  ;  son. 
style'  était  dur  et  tenait  de  Pancienne  éfcole  ^^ 
sa  Diane  Loutrophore  de  Sicyone  en  or  et  en 
ivoire  célèbre.  Aristoclàs  son  frère  ^  st.  ^ 
chef  de  Péeole  de  Sicyone.  AciLADrAs  ou  Ela- 
DAs,  st.,  son  char  de  G léosthènes; vainqueur 
dans  la  66^  olymp.  célèbre  \  il  fit  aussi  la  star- 
tue  de  Timasithée ,  mort  dans  la  68®  olymp. 
Il  était  probablement  ati  commencement  de  sa 
carrière  Ibrsqù^l  travailla  avec  Gallon  d*£- 
gine  et  Ganachus,  et  à  la  fin  quand  il  fut 
maître  de  Phidias ,  de  Myron«  et  de  Polyclèté* 

238  SoiD AS ,  st .  ;  Menobchme  de  Naupacte ,  st.  y 
écrivit  sur  son  art^.  la  Diane  Laphria  de  ces 
statuaires  célèbre.  Ai^DRONicusdeGyrrhesteS]^ 
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Ami  oiym-  Aa»  de  ^r.  ;  on  lui  attribue  la  tour  des  vents  à  Athènes  r 

#.  C    piades.  Rome.    .      '  ,  ^^  •  jaT 

il  se  pourrait  cependant  qu  u  rut  postérieur  a. 
cette  époque;  PyTHODpRE,  st.  ;  Laphaès,  st;  j 
PATROCLEde  Crotone  9  st.  ;  Anténob.  ,  st.  ;  d'a- 
nrès  Pausanias ,  il  parait  qu^il  £t  les  statues 
d'Harmodius  et  d^Aristogiton  morts  5i4y  ii 
en  parle  com me  d^ouvrages  anciens.  £ndo£U9  j 
st.  ;  Pausanias  le  dit  élèye  de  Dédale  et  son. 
compagnon  dUnfortune.  S^il  en  était  ainsi ,  La 
statue  de  Minerve  d'Çndoeus  que  Callias  con- 
sacra dans  la  citadelle  d* Athènes  après  l'ex- 
puljiion  des   Pisistratides ,  n^eût  été  révérée 
(ju'à  cause  de   son  antiquité  ;  mais  on  avait 
du   même  statuaire  une  Minerve    Aléa   en. 
bois  et  une  à  Erytlires  en  ivoire^  ce  qui  fait 
croire    qu'Endoeus   n'était  pas  de   Pépoquo 
que  lui  assigne  Pausanias. 
24^1      On  conservait  à  Rome,  du  temps  de  Pline, 
une  statue  équestre  de  femme  qui  passait  pour 
être  celle  de  Clélie ,  et  remonter  à  cette  épo- 
que, ainsi  que  celU  d'Horatius  Coclès.  Por- 
s£Mi«A  £t  construire  à  Clusium  un  labyrinthe 
rné  de  pyramides  très-élevées ,  pour  lui  servir 
de  sépulture. 

Selon  PHne,  Callias  d^ Athènes  trouva  le' 
minium  Pan  249  de  Rome. 
254  L'orateur  Gorgias  consacra  à  Delphes  vers 
cette  époque  sa  statue  en  or  massif;  Pline. 
PoTHAEVs,  st.;  Antiphile  ,  St.;  MéoA- 
CLis ,  firent  à  Olympie  le  trésor  des  Carthagi- 
nois ;  l'on  voyait  dans  celui-  ci  les  présens  de 
Gélon  mort47Ô.  On  pourrait  aussi  placer  vers 
cette  époque  Pyrrhus  et  ses  fils  Lacratès 
et  Hermon,  ar.  st.,  qui  firent  à  Olympie  le 
trésor  de  Selinunte  détruite  409» 

Cl^œtas  y  st.  y  fils  d'Aristoclès ,  fit  la  bar- 
rière des  chars  aux  jeux  olympiques ,  et  une 
statue  d'athlète  en  airain  dont  les  ongles 
étaient  d'argent.  Stnoon  ,  st. ,  élève  d'Aris- 
toclès  (i). 

(i)  Hommes  célèbres  du  6"  siècle  avant  J.  C  — <-  Epiménide  de  Crète» 
phi.  po.  596.  CrésuS)  roi  de  Lydie,  ué  SqS  j  M.  S5^i  Anacfianis,  ptû. 
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Ap.  Claudius  consacre  le  prejniér  des  bou- 
cliers ornés  des  portraits  de  sa  famille.  On  re- 
présentait le  personnage  sur  le  bouclier  qui 
lui  avait  servi. 

DioREs ,  pe.  5  Arimna  9  pe*  5  Micon  d'A- 
thènes )  fils  de  Phanocus  et  père  d'Onatas  y 
pe.  et  st.,  peut  être  placé  à  cette  époque 
quoiquHL  ait  été,  plus  tard,  émule  et  collabo- 
rateur  de  Polygnote  \  il  fit  le  tableau  de  la 
bataille  de  Marathon  49^9  ^^  ^^  statue  de  Cal- 
lîas  vainq.  74®  et  'jf^  olymp.  Il  y  eut  à  la 
même  époque  un  autre  Micon  de  Syracuse  | 
filsdeNicomaque ,  et  qui  travailla  pour  Hiéron. 
HicÉsiAs  ouHiGiAs,  st.  de  Pancien  style  ^ 
travaillait  en  or  et  en  ivoire  \  G1.AUCIAS 
d'Egine  fit  le  char  de  Gélon  73®  olymp.  ^  et 
la  statue  de  Théo  gène  de  Thasos,  vainqueur 
olytnp.  ^S,  TijLJÉFHANEs,  st. ,  était  comparé 
k  Folyclète  et  à  Myron  5  Stomius  ,  st.  ;  SoMis  ^ 
st.  ;  Damnas  de  Crotone.  Il  fit  la  statue  de 
Milon  de  Crotone. 

Simon  d'Egine,  st.;  Phaeax  d^Agrigente^ 


Scythe  59a.  Myson ,  un  des  sept  sages  Sg-à,  Théognis ,  po. ,  né  583  ;  M.  4q5. 
Susarion  et  Dolon ,  1*'*  po.  cora.  grecs ,  58o.  Aristée ,  po.  hist.  5oo. 
Servius  TuUius ,  6*  roi  d*>  Rome  678  ;  M.  554.  ^^  ^^  Pnenne ,  phil. , 
un  des  sept  sages  57a.  Amasis ,  roi  d'Egypte  570;  M.  5^6.  Pisistratôf 
tyran  d'Ath.  56-  ;  M.  528.  Cyrus ,  uë  570,  roi  dcs|Mëdes  550;  M.  53o. 
^nacréon ,  po.  ly. ,  né  559.  Simonides  ,  po.,  né  558  ;  M-.  ^GS^  ChUon 


né  549.  Anaximkrui,^\ï\,  545.  PhdrécydeAtScÀfo%t  phil.-544*  Léonidas, 
roi  de  Sparte ,  ne  559;  M.  480  aux  Thermopyles.  Themislocle,  gén.  ath. , 
ne  556,  exile  477  i  M.  47i*  Thespis  t  po.  trag.  ath.  536.  TarqUinrie^ 
Superbe  ,  y*  et  demies  roi  de  Rome  534-509.  Cambyses  ou  Assuérus, 
toi  de  Perse  53o  -,  M.  5a2.  Eschyle ,  po.  trag.  «th. ,  né  5a5.  j  M.  467  on 
456.  Pofycraie ,  tyran  de  Samos  33a  ;  M.  5a2.  Hypparque ,  tyran  d'Ath. 
52);  M.  5i4'  Hippias  ,  tyran  d'Ath.  5^2;  H.  ^o.  Scy-lax,  gdogr.  Sio. 
Pindat^,  po.  Iv. ,  né  5 17;  M.  445«  DémocrUe  <rAbdère,  phil.,  ne 5 13; 
M.  ^\o^,  Phryntchus  ,  po.  trag.  512  {  M,  4*^7.  Chaérille,  po.  trag.  gr.  5io. 
P.  Papyriui ,  jttr.  rom.  5 10.  Pralinas,  po.  tra.  ath.  5 10.  X»  Jitn.  Brutus 
€tL,  Tarcj,  CoUfdin,  i*"  confiols  rom.  509.  LofsuSy  po.  dithyr.  5o6« 
Panyasis ,  po. ,  onde  d^H^redote ,  né  âo8  ;  M.  458.  Claie ,  rom.  célèbre 
par  8on  courase  507.  HéracHde  d'Ephè^,  hist,  5o4.  Parménide  dïiée, 
phi.  6o4-  T,  Lartius  Flavius  ^  i**  dictateur  rom.  5oi.« 
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ar.  5  Glaucus  ,  st.  5  Diomtsius  d'Argos,  st^ç^ 

ArISTOMÀDE,    st.;    AsCARVS,    8t.;AG£NOKy' 

st.  ;  Mandas  de  Paros ,  st.  Vers  cette  époque  ^ 
suivant  Pline  ,  ht  première  statue  d'airain  fufr 
faite  à  Rome  du  produit  des  biens  confisqués 
à  Sp.  Çassius.  Hipfias  y  st. ,  maître  de  Phidias. 

Beaucoup  de  temples  et  de  monumens  dé— 
truits  par  les  Perses  \  on  n#  les  relève  pas  y 
pour  se  rappeler  d^en  tirer  vengeance.  Onat as  ^ 
st.  et  pe.,  éts  de  Micon^  et  Vun  des  plus  Ha— 
biles  statuaires  de  Pantiquité;  Calamis,  st.^ 
travaillent  au  char  de  Hiéronle  jeune;  l'Ado- 
rant en  bronze  qui  est  à  Berlin  ^  parait  être  Êûfc 
d'après  une  statue  célèbre  de  Calamis  :  il  y 
avait  de  lui  à  Sicyone  un  Esculape  d*or  et 
d'ivoire.  C  al  y  n  t  h  us,  st. ,  coflaborateuir 
d'Onatas. 

Anaxagore  d'Egine,  st.,  fit  une  statue  de 
Jupiter  après  la  bataille  de  Platée  479*  Aris-> 
TOCLÈs,  st.,  fils  de  Cléoetas^  Amtclaeus  et 
DiYLLUs,  st.,  firent  la  statue  du  Devin  Tel- 
lias,  chef  des  Pkocidiens  contre  les  Thessa— 
liens,   peu  avant  l'irruption  des  Perses.    On. 
avait   aussi  d'eux   le  combat  d'Apollon    et 
d'Hercule,  pour  le  trépied  de  Delpbes^   iul 
bas-relief  d'ancien  style  du  Musée,  n»  168^ 
offre  le  même  su|et.  Aristomejoon  d'Argos 
et  Chionis,  st.,  firent  aussi  des  statues  de 
Tellias.    SocRATE.  de   Thèbes  ^  st. ,  fit  une 
statue  de    Cybèle    consacrée  par   Pimdare  ^ 
M.  44.5»  Ptoj[*ichu8,  fils  et  élève- de Symoon]^ 
fit,  là  statue  de  Théognète  vainq.  oly. ,  qu^oa. 
peut  placer  vers  la  78®   oly.   Serambus  ,  st. 

Ftthagore  de  Rnégium ,  st.  y  fut  le  pre- 
mier, selon  Pline,  qui  rendit  les  veines,  le» 
muscles  et  les  cheveux  avec  soin  :  il  fit  la 
statue  d'Astylus,  vainq,  dans  la  j5^  olymp.^ 
celle  d'Euthymus,  vainq.  dans  la  77®,  et 
d'autres  de  la  même  époque  y  mais  il  pouvait 
encQre  travailler  dans  la  87®  oly. ,  où  le  plac» 
Pline.  Pausanias  le  croyait  plus  ancien  en  le 
disant  élève  de  Cléarque^  élève  d'Euchyr,  qui 
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Pétait  de  Syadra,  ce  qu^il  est  impossible  d'ac^ 
corder  avec  l'époque  de  ces  artistes  très-an- 
ciens.  Dans  un  autre  endroit  Pausanias  dit 
que  Pantias,  petit  neveu  du  même  Pytha- 
gore^  était  le  septième  dans  la  succession  d^s 
élèves  d^Aristoclès ,  ce  qui  est  plus  probable 
que  la  série  des  statuaires  de  Syadra  à  Pytha- 
gore.  Le  passage  de  Pline  sur  les  statuaires 
qui  ont  porté  ce  nom  ^  est  très- obscur.  Il  en 
admet  un  de  Léontium  {Leontinus)  et  il  lui 
attribue  des  ouvrages  que  Pausanias  ^  qui  les 
avait  vust  sur  les  lieux  ,  dit  être  de  Pytnagor» 
de  Rhegium.  S'il  y  en  a  eu  un  de  Léontium, 
il  doit  être  de  la  même  époque  que  celui  de 
Rhegium ,    et   la    belle    statue  de  Pathlèts 
Leontiscus ,  que  fit  ce  dernier,  peut  avoir  ét« 
cause  de  quelque  confusion  de  noms.  Il  y  eut 
aussi  un  Pythagoke  de  Samos ,  pe.  et  st.  dont 
on  ne  connaît  pfis  l'époque,  mais  qui  parait 
moins  ancien  que  celui  de  Rbegium ,  et  qui 
est  peut-être  le  même  que  le  Pythagore  d« 
Paros  de  Pausanias. 

TiMAGORAs  deChalcisj  pe.  ;  Libon  d'Ëlide^ 
ar.  ;  Sophroitiscus  ,  se,  père  de  Socrate.  C« 
philosophe  fut  aussi  se.  ^  on  avait  de  lui  les 
trois  grâces  vêtues  \  il  mourut  l'an  399 ,  àg^ 
de  jo  ans.  Sostrate  ,  st.  y  neveu  de  Pythagor« 
de  Rhegium.  Praxias  ,  st. ,  élève  de  Calamis^ 
commença  les  bas-reliefs  d'un  des  frontons  du 
temple  de  Delphes.  PoLYCLiTE  de  Sicyone  y 
st. ,  élève  d'Agéladas  et  le  plus  célèbre  des 
statuaires'  de  ce  nom  \  il  florissait  du  t^mpa 
d'Hipponicus ,  fils  de  C$illias ,  et  était  émule^ 
de  Myron  et  de  Phidias.  Ses  CanéphQres^  ou 
jeunes  filles  portant  les  corbeilles  sacrées  $ 
son  Doryphore ,  jeune  guerrier  armé  d'un« 
lance;  son  Guerrier  blessé  à  la  jambe;  sa 
Junon  d'Argos  en  or  et  en  ivoire ,  étaient  cé- 
lèbres. Son  Amazone  remporta  le  prix  sur  celles 
de  Phidias  ,  de  Ctésilas ,  de  Cydon  et  de 
Phragmon ,  et  fut  placée  dans  le  temple  d'E- 
[phè8«.  Sa  stAtue,  nommée  le  Canon  ou  la 
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règle  9  çn  serrait  aux  artistes  pour  la  beauté 
des  proportions  :  on  lui  reprochait  de  ne  pas 
donner  assez  de  dignité  à  ses  dieux.  II  était 
aussi  architecte  et  fit  un  très-beau  théâtre  à 
£pidaure  ;  un  grand  nombre  de  statuaires  cé- 
lèbres sortirent  de  son  école. 

Gallon  d^£lis ,  st.  Les  Romains  prennent 
45o  VolsiniuQ^^  yilie  des  Volsques,  en  grande 
partie. po^r  çn  enlever  deux  miUe  statues. 
Myron  d^Eleuthère,  st.  £b.  Pline  reprochait 
à  ce  grand  statuaire  de  ne  pas  bien  rendre  leai 
passions)  et  de  traiter  les  chsveux  avec  la 
même  sécheresse  que  les  statuaires  de  Pancien 
style  :  il  excellait  dans  les  statues  d'athlètes. 
Sa  vache  de  bronze  célèbre  ^  elle  existait  en- 
core au  6^  siècle  de  notre  ère  ;  il  n^employait 
que  le  bronze  de  Délqs ,  et  Polyclète  celui  d'E- 
gine;  ces*  bronzes  passaient  avant  celui  de 
Cprinthe.  Le  Myron  de  Tanthologie  grec- 
que qui  fit  la  statue  du  Coureur  d^ Alexandre- 
le-Grand,  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
celui-ci.  Critias  y  st.  ;  il  paraît  qu'il  fit  la 
statue  de  Pindare*  Callitelés  ,  st.  ^  fils  et 
élève  d'Onatas.  Nauctp^s  d'Argos  y  st. ,  fils 
de  Mothon  ^  excellait  dans  les  statues  d'athlètes. 

SIÈCLE  DE  PÉRICLÈS.  Style  sublime , 
les  contours  simples  ,  un  peu  carrés ,  plein  de 
grandeur  et  d'upç  grâce  sévère.  Le  philosophe 
Démocrite  qui  florissait  à  cette  époque ,  trouva^ 
$elon  Sénèque  9  le  moyen  d'amollir  l'ivoire. 

Phidias  d'Athènes  ^  fils  de  Charmidas  et 
élève  d'Agéladas  ,  embellit  Athènes  et  la 
Qrèce  de  colosses  d'or  et  d'ivoire ,  et  d'une 
foule  de  statues;  il  forma  une  nombreuse 
école*  Sa  vie ,  comme  artiste  j  peut  s'étendre 
de  la  74^  olympiade  h  la  88«.  Sa  Minerve  du 
Parthéndn  fut  terminée  l'an  2  de  la  85®  olym- 
piadç;  le  J[upiter  Olympien  da^s  les  premières 
cannées  4e  \^  Siji^.  Qnicite  parmi  ses  plus  célè- 
bres élèves  9  à  peu  d'années  de  différence ,  ou 
cpinme  cojQLtemporains ,  ^lcamàne  d'Athènes  ^ 
st.  pxk  avait  de  lui  >  dans  cette  Tille  ^  un  Sac* 
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^^•jchus  d'or  et  d'ivoire ,  une  Véfiiïô  attit  jardins 
très-célèbre,  un  Esculape,  etc.  Selon  M.  Vis- 
conti ,  P Achille  du  Musée  9  n^  144?  peut  être 
la  copie  de  l'Achille  en  bronze  de  ce  sta- 
tuaire ;  Aqorackite  ,  8t.  ;  sa  Néijiésis  de 
Rhamnus  célèbre  ;  Mts  ,  gr.  Il  travailla  aux 
ciselures  du  Jupiter  Olympien  ;  Panaenus  y 
pe.  ,  frère  de  Phidias,  peiiit  le  bouclier  à% 
la  Minerve  d'Elis ,  Êiite  par  G^lotàs.  On 
avait  aussi  de  lui  un  tableau  de  la  bataille 
de  Marathon ,  où  il  avait  représenté  au  na- 
turel Miltiade,  Cynégire,  Callimaque,  Datis 
et  Artapherne.  Ce  fut  du  temps  de  Panaenus 
qu'on  établit  un  concours  <le  peinture  à  Co« 
rinthe  et  à  Delphes.  Il  disputa  le  premier  le 
prix  à  Timagoras  de  Chalcis  ,  et  fut  vaincu 
par  lui  au  concours  des  jeuxpythiques.  Aglao- 
PHOK,  pe.^  MiRMiciDE,  gr. }  CoRO£BU8,ar.  ; 
HiFPOBAMAs  ,  ar.  3  IcTiKus  et  CarfioK  ,  ar. 
du  Parthénon ,  ainsi  que  XéNocLàs.  Diorâs\ 
pe.  ;  MicoN  ,  pe.;  Timarete  sa  fille,  pe. 

Les  premières  statues  romaines  à  l'honneur 
des  grands  hommes  ne  devaient, 'selon  les  lois^ 
avoir  que  trois  palmes  de  hauteur.  Celles  qu'on 
éleva  à  plusieurs  ambassadeurs  romains  tués 
l'an  438  par  les  Fîdénates ,  n'avaient  que  cetto 
grandeur.  Plin.  33. 
3 16  MéTAoèiïÊ,  ar.  ;  Callicrate  j  ar.  ;  MNi- 
siCLis  coilimence  les  propylées  de  la  citadelle , 
et  les  finit  en  l'an  43 2  \  Dionysodore  ,  st.  ; 

MOSCHUS  ,  st.  ;  LADA]\f  as  ,  St.  $   CrITIAS-N^- 

SïOTÉs,  st.  f  ce  st.  est  différent  de  l'autre  Cri- 
lias;  MéTicus,  ar.;  ëufolemus,  ar.  ; Scymnus 
de  Chio  ,  st.  ;  il  y  avait  de  lui  à  Sicyone  /un 

IEsculape  d'or  et  d'ivoire  ;  £wadmus  ,  st.  ; 
CoLOTES,  st. ,  élève  de  Phidias  ,  travailla  au 
Jupiter  Olympien  ;  £sculape  d'or  et  d'ivoire  à 
Cyllène  en  Elide;  Callimaque,  ar.  de  Co- 
rinthe ,  invente  le  chapiteau  corinthien  et  per- 
fectionne Fart  de  percer  les  pierres ,  car  le 
trépan  devait  être  déjà  inventé  ;  AroÀlius  , 
ar. ,  écrit  sur  le  chapiteaiu' corinthien  ;  Tarche- 
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^Ujjlsius,  ar.  ;  Apelle  ,  st.,  fit  la  statue  deCyniscA  ^ 
fille  d^Archidamus ,  roi  de  Sparte  (  469-4^6  ) 
la  première  femme  qui  remporta  le  prix  de  la. 
course  dés  chars  aux  jeux  olympiques.  Pak- 
TiAs  y  st.  )  fils  de  Sostrate,  et  le  7®  dans  la  suc- 
cession des  statuaires  de  l'école  d'Aristoclès  ^ 
il  fit  la  statue  de  l'atlilète  Aristée,  fils  de  Chi- 
mon ,  dont  Naucydès  avait  fait  la  statue  ;  Po- 
LYCLÊTE  d'Argos ,  st, ,  élève  de  Naucydès.  Ce 
sont  sans  doute  les  ouvrages  de  ce  Polyclète 
qui  9  dans  Pausanias  j  sont  toujours  près  dm 
ceux  de  Naucydès. 
3 18  D'après  l'ordre  de  l'oracle  de  DelpKes,  on 
élève  une  statue  à  Oebotas ,  vainqueur  dans 
la  6 6  olympiade. 

PoLYGNOTE  de  Thasos ,  pe.  ,  fils  d'Aglao- 
phon  j  peignit  le  premier  les  femmes  avec  des 
robes  transparentes  et  des  coiffures  de  diffé- 
rentes couleurs^   il  donna  de  .la   grâce  aux 
figures  ;  il  y  avait  de  lui  de  célèbres  peintures 
dans  le  temple  de  Delpbes ,  eutr'autres  le  sac 
de  Troie,  et  il  peignit  s^ns  se  faire  payer  le 
Pœcile  d'Athènes  5  il  ne  se  servait  que  de  quatre 
couleurs.  Pline  met  plusieurs  tableaux  de  cette 
époque  peints  ainsi  au-dessus  de  ceux  de  son 
temps ,  où  l'on  employait  un  grand  nombre 
de  couleurs.  Evenor  d'£phèse,  pe.,  père  de 
Parrhasius  j  Phragmon  ,  st.  ]  Gorgias  ,  st.  ç 
Olympus,  st.  ,  fit  la  statue  du  Pancratiaste 
Xénophon ,  vainqueur  après  la  86«  olympiade  j 
Perellius,  st.  fo.  ;  Mentor,  cis.  ;  Acragas  , 
cis.5  Cydon,  st.  Ctésilas,  st.  ,  célèbre  par 
son  amazone  blessée;  BoixHus,  st.,  son  en-' 
fantà  Voie  en  bronze  célèbre  5  celui  du  Musée 
royal ,  n»  694  9  peut  en  être  une  copie.  Paeo- 
Nius  de  Menda  travaille  au  temple  d'Olympie 
en  mêmi^-temps  qu'Alcamène.  Il  fit  aussi  une 
victoire  consacrée  par  les  Messéniens  après  la 
prise  de  Sphactérie  4^5  ;  Daphnis,  ar. ,  tra- 
vaille au  temple  d'Epbèse  ,  qui  occupa  plu- 
sieurs générations  d'architectes  5  Alexis  de 
Sicyoncj  «t.  3  Asopodore  d'Argos,  st. 5  Ar- 
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^^^  Gius,  àt.  5  Aristide,  st.  5  Phrynon,  st.; 
Athénoddre  ,  st.  5  DiNON ,  st.  5  Lycius,  fils 
de  Myron ,  élèves  de  Polyclète  de  Sicyone.  Il 
paraît  que  c'est  le  Myron  de  Lycie  de  Pline. 
Apollodore  d'Athènes  ,  pe.  5  son  Ajax  fou- 
droyé célèbre.  Il  fut  le  premier  qui  peignit  au 
pinceau,  et  sans  doute  sur  des  panneaux  d« 
bois ,  des  tableaux  remarquables  5  les  ouvrages 
des  autres  peintres  étaient  sur  mur,  et  peints 
avec  des  procédés  différens  àe  ceux  du  pin- 
ceau. Pline  33  ;  Siratoniciis  ,  st.  5  Lesbo-  ' 
uocus  ,  st.  5  Pythodicus  ,  st.  9  Nesjéas  de 
Thasbs ,  pe.  5  Agath arque  ,  pe. ,  travaille 
pour  Alcibiadej  il  perfectionne  les  décorations 
théâtrales.  Vitruve  dit  que  ce  peintre  reçut 
pour  les  décorations  les  instruction  s  d'Eschyle. 
Il  est  probable  que  ce  ne  furent  que  celles 
qu'il  put  retirer  de  ses  tragédies ,  car  Eschyle 
mourut  il  ans  au  moins  avant  la  naissance 
d'Alcibiade  ,  dont  Agatharque  voulut  sé- 
duire la  maîtresse;  Cephissobore  ,  st.  ]  Ni- 
coDAMUs  de  Ménale ,  st.  ^  statue  d'Andros- 
thènes,  vainq.  olymp.  90  et  92. 

D£mox>hil£  d'Hymère  et  Gorgasus  ,  pe.  , 
introduisent  en  Italie  le  goût  de  la  peinture  et 
de  l'architecture  grecques  5  ils  travaillent  au 
temple  de  Cérès  à  Rome  5  avant  eux  ,  tous  les 
édifices  étaient  de  Pordre  toscan  ou  étrusque  ; 
Androsth^nes ,  st.,  élève  d'Eucadmus,  ter- 
mina les  statues  du  faite  du  temple  de  Delplies , 
commencées  parPraxias;  Ptolichus  deCpr- 
cyre,st. ,  élève  de  Critiasç  Th^ocosme,  st., 
élève  de  Phidias;  Jupiter  Olympien  de  Me-  r 
gare ,  colosse  en  or  et  en  ivoire  \  il  n'y  eut 
que  la  tête  de  terminée ,  le  reste  fiit  fait  en 
terre  cuite  et  en  gypse  ;  il  fit  aussi  la  statue 
d'Hermon ,  command*  de  la  flotte  de  Ly sandre. 

33o  PéRiCLiTE  ,  st.  ,  frère  de  Naucydès  ,  élève 
de  Polyclète  d'Argos. 

342  Antiphane  ,  st. ,  élève  de  Périclète ,  après  le 
combat  entre  les  Thyréates  et  les  Lacédémo- 
niens  ;  il  fit  un  cheval  de  bronze  poujr  ceux-ci. 
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pHRYLLUs  y  pe.  5  Pauson  ,  pc.  5  Denits  cïe 
Colophon,  pe.;  Nicanor  deParos,  pe.  enc.  ; 
ÂRcésiLAvs,  pe.  enc.^  Lysippe  d'Egine,  pe. 
enc. ;  Aristofhon,  pe,  fils  d^Aglaophon ; 
Alcimaque  ,  pe.  ;  BRiixis  de  Sicyone  j  pe. 
enc.  ;  Parrhasius  d^£phèse ,  pe. ,  émule  de 
Zeuxis  9  donna  beaucoup  d^élégance  à  ses  fi- 
gures y  s^attacha  à  la  justesse  et  à  la  pureté  des 
contours,  et  à  rendre  avec  soin  les  détails  et 
les  finesses  du  yisc^ge.  Il  était  très-yain  de  son 
talent  et  avait  laissé  beaucoup  de  dessins  dont 
les  artistes  profitaient.  Son  tableau  du  Peuple 
d'Athènes  très-célèbre.  Lyson  ,  st. ,  paraît  être 
de  Pécole  de  Phidias.  Il  fit  pour  le  Sénat  des 
Cinq  Cents  une  statue  du  peuple  d'Athènes  , 
;  ^ut-ètre  pour  lutter  avec  le  tableau  de  Par- 
rhasius j  Alypus  de  Sicyone,  st. ,  il  fit  plu- 
sieurs statues  des  Spariiates,  qui,  sous  Ly- 
sandre ,  remportèrent  la  victoire  d'Aegos  Po- 
tamos  ^o5^  Aristandre  de  Parcs,  se. ,  fit  un 
trépied  consacré  pour  cette  victoire  ;  Ath^- 
NODORE  et  Dame  AS  de  Clitore ,  st. ,  de  Pécole 
de  Polyclète  de  Sicyone,  travaillèrent  aussi 
pour  cette  victoire ,  ainsi  que  Tisaîïdre  ,  st.  ; 
Amphion  de  Cnosse ,  élève  de  Ptolichus ,  doit 
être  ainsi  placé  ,  quoiqu'il  ait  fait  la  statue  de 
Battus,  fondateur  deCyrène  63 1.  (i) 


(i)  Hommes  célèbres  du  5*  siècle  avant  J.  C.  —  Anaxagofas,  phil.,  né 
5oo;  M.  4^8.  Cléobule  de  Linde,  un  des  sept  sages  ^  M.,5oo.  Sophocle  f 
pa  tra.  él  gën.  alhé. ,  ne  498,*  M.  4o6.  Hettanicus  de  Mytilène,  hisf. ,  ne 
496.  Premiers  Tribuns-  du  peuple  h  Rome  494*  Anmriîas ,  tyraa  de  7jancie , 
dkpnis  Messine  4^4»  M.  476.  Mihiades  ,  %én.  ath. ,  irainq.  à  Marathon 
490  ;  M.  489.  Mardonius  ,  gén.  persan  49©-  Coriolan ,  gën.  romain  488. 
Chionides,  po*  corn.  488.  Xerxès  ,  roi  de  Perse  485 ^  M.  464.  Euripide, 
po.  ira.  ,^né  485^  couronne  44^  î  I^«  4o7*  Hérodote  d'Halicarnassc ,  bist.  » 
Ile  484 ,  vivait  encore  en  4o8.  Aristide-le-Juste ,  gén.  athénien  ,  exilé  48a  ; 
M.  473.  Pausanias ,  roi  de  Sparte^  tainq.  é  Platée  479t  I^otychides ,  roi 
de  Sparte ,  vainq.  à  Mj'cale  479.  Oélon  ,  roi  de  Syracuse  j  M.  47^-  «jm!- 
cythus  Zi76.  Epicharme  ,  po.  com.  athénien  475.  Hiéràny  roi  de  Syracuse 
474  5  M.  467.  Thucydide,  bist. ,  né  471  j  M.  Sgt.  Cfmon ,  fils  de  Mil- 
tiades,  gén.  ath.  470»  Fabius  Pictor,hUu  lat.  pe.  4^»  Socrate  ,  phil., 
né  469;  M.  399.  Denys  le  jeune ,  tyl|n  de  Syracuse  4^7.  Ariaxercès,  roi 
de  Perse  464.  Zenon  d'Elée ,  phil.  464.  Leucippe  d'Elée,  phil.  464.  />ac- 
«fiylides,^.  ly.  gr.  461.  Craies  j  po.  coni.ath.46i.^^/?ocra«cdeCos, 
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Zeuxis' d'Hérâclée ,  pe. ,  élève  de  Démo-- 
phile  ou  de  Niséas ,  acquit  de  grandes  richesse» 
jpar  son  talent  5  il  peignait  avec  soin  et  lente- 
ment, eVexcellait  à  donner  aux  figures  leur  ca- 
ractère 5  son  Archigalle,  son  Hoplite,  sa  Péné- 
lope, son  Ménélas,  son  Cupidon  couronné  d© 
roses,  sa  famille  de  Centaures  étaient  très-cé- 
lèbres ,  ainsi  qu'Alcmène  et  Amphitrion.  Le  ta- 
bleau d'Herculanum ,  représentant  le  même  su- 
jet^ quoique  d'une  composition  moins  étendue, 
est  peut-être  d'après  Zeuxis.  Les  Crotoniates 
consacrèrent  dans  le  temple  de  Junon  Lavi- 
nîenné  ,  à  Crotone ,  une  très-belle  Hélène  que 
leur  peignit  Zeuxis,  en  étudiant  et  combinant 
les  attraits  de  cinq  femmes  d'une  beauté  re- 
marquable 5  cet  artiste  ayant  fait  voir  ce  tableau 
pour  de  l'argent,  on  donna  à  son  Hélène  le 
surnom  de  Courtlsanne^  il  paraît  qu'il  y  en  eut 
des  copies  à  Athènes  et  à  Rome.  Cependant  il 
devint  si  fier  de  son  talent ,  que  trouvant  qu'on 
ne  pouvait  pas  payer  ses  tableaux  ce  qu'ils  va- 
laient ,   il  finit  par  les  donner  :  il  y  avait  à 
Rome ,  du  temps  de  Pline,  beaucoup  d'ouvrages 
de  ce  maître.  On  reprochait  aux  têtes  et  aux  ar- 
ticulations de  Zeuxis  d'être  trop  fortes.  Il  pei-^ 


^ 


méd^,  niùf.i<y\  M^  675.  Lysias ,  or.  ath.,  né  4%)  M*  ^79*  ^>  Quintius 
Cincinnatus  f  gén.  rom.  dict.  458.  Périclès  455  j  M.  4^8.  Cfutiniis  et 
Platon  y  po.  com.  455.  Archélaus ,  phil. ,  maître  de  Socrate  4''5.  Ion ,  po. 
tra.452.  Les  1*''  Décemi^irs  romains  rédigent  les  lois  des  itï  tables  d'après 
celles  de  Solon  45 1.  Aspasie ,  fem.  phiU  ,  amie  d^  Périclès  45o.  Clinlas, 
)>ëre  d'Alcibiade  j  M.  447*  JCénophon ,  ^én,  ath. ,  hist. ,  né44éi  retraite  des 
dix  mille  4oM  ^*  ^56.  Premiers  Tribuns  militaires  à  Kotue  à  la  place 
des  consuls  444*  Antisthènes ,  phil.,  né '444*  Protctgoras  y  phil.  athée  j 
cliassé  d^'Athènes  443»  Empédocles  ,  phil.  44^*  ïsocrate,  or.  ath. ,  né  4^^» 
M.  338.  Aristippe  de  Cyrènc,  phil. ,  né  43-i.  Méton  d'Athènes,  astr.  433. 
Eupolis y  po.com.  ath.  43o.  Antiphon,  or.  ath.  43o.  l^liUon,  phil.,  ni 
450  j  M.  347.  Aristophane  >  po.  com.  ^fij.  Darius  Nothus  ,  roi  de  Perse 
4^12^  M.  4o4*  BrasidaSy  gén.  lacé<lém. ,  tué  4^^*  AlcHnadcy  gén.  ath.  4î9) 
M.  4o3:  DiagoraSy  phil.  athée;  chassé  d'Athènes  4i4-  Oio^hie  de  Sinope, 
pliil.Cyn.,  né4ï3;  M.  323.  Conon,  gén.  ath.  407.  Deriys  l'ancien,  tyran 
tle  Syrac.  4^3, •  M.  367.  Lysandre ,  gén.  Spartiate 4o5  j  IVf.  3o4.  Lycur'guc  , 
or.  a'th. ,  né  408  i  M.  328.  Celés  ,éSimon  ,  Phédon  ,  Eschities  ,  Criton, 
^philosophes  d€  Técole  de  Socrate  400. 
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gnaitftussi  de  petits  fajets  très-Ubreset s'oectt.]* 
ae  plastique.  Ce  que  Pline  y  au  sujet  de  Zeuxis^ 
appelle  des  inonocluromes  rehscuâiés  de  blanc  ^ 
devaient  être  dans  le  genre  dès  cartons  et  des 
dessins  de  nos  .grands  maîtres.  Txmjlvtbe  d# 
Cithnus^pe. ,  émule  de  Parrhasius,  leyainquis 
dans  un  concours  à  Samos  par  son  tableav 
d'Ajax  et  d^ysse  se  (fisputant  les  armes  d!* A- 
chiliei  celui  du  sacrifice  d'Ipiiigénie  était  trè»- 
célèbre  ;  ce  peintre  était  ingénieux  et  profi)nd  j 
et  ses  ouvrages  donnaient  beaucoup  à  penser^ 
on  dit  qu^ayant  épuisé  toutes  les  diverses  ex- 
pressions et  les  degrés  d'affliction  pour  rendra 
celle  des  difilirens  per8onna.ge8y  ce  pemtre  dé- 
sespérant de  pouyoïr  exprimer  comme  «l  le  sen- 
tait celle  d^Agamemnon  )  le  représenta  se  cou- 
vrant le  visage  avec  son  manteau  f  Homère  et 
Euripide  avaient  eu  Aussi  à-peu-près  la  mèpne 
idée.  Ce  tableau  rem'porta  le  prix  sur  celui  de 
CoLOTj^s  de  Téos.  D'après  ce  que  dit  Gcéron  ^ 
il  parait^ue  le  dessin  de  Timantb^  tenait  ux 
peu  de  la  sécheresse  de  IWcienne  école  y  maia 

3u^il  entendait  bien  les  raccourcis.  Akd&ocidx 
e  Cithnusy  pe.  \  p^gnait  bien  leë  poissons. 
EuxiiirxDAS  de  Sicyone  j  maître  d^Ari^tide  | 
Patroclk  de  Crotone,  st.^PoLYEiDusy  pe.  $ 
Pantias  de  Chio,  st.  ^  le  septième  dans  la 
succession  des  élères  d'Aristoclès ,  firère  de 
Canachus. 

ScoPAs  )  st. }  suivant  Pausanias  ^  travailla  au 
temple  de  Minerve-  Aléa  à  Tégée  ^  brûlé  par 
un  incendie  cette  année-ci  ;  mais  on  ne  dit  pas 
à  quelle  époque  commencèrent  les  travaux  j 
et  quant  à  ce  qu'on  trouve  dans  Pline  au  sujet 
d'une  colonne  du  temple  d'Ephèse  ^  ornée  de 
bas*reUe&  par  Scopas,  il  paraît  que  c'est  une 
&ute  du  texte  9  et  qu'au  lieu  de  una  a  scopa, 
il  fiiut  lire  uno  e  scapo,  et  que  le  fîlit  des  co- 
lonnes était  d'une  seule  pièce.  On  peut  voir 
sur  le  temple  d'£phèse  et  sur  les  artistes  de  cette 
ville  I  une  notice  que  j'ai  mise  à  la  suite  du 
Voyage  dans  le  Levant^  par  M.  le  c^  de  Forbin* 
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Samolas  d'Arcadie  ,  st.  ;  A^târion  ,  st.  , 
parait  a-voir  travaillé  ayant  la  bataille  de  Leuc- 
tres  (371), 

Suivant  Pline ,  Camille  triomphe  vers  cette 
époque  y  la  figure  et  le  cotrps  frottés  de  minium  ; 
les  triomphateurs  conservèrent  CQt  usage.  Du 
temps  de  cet  écrivain  les  censeurs  étaient  encore 
chargés  de  faire  peindre  de  cette  couleur  la 
statue  dé  Jupiter.  On  éleva  depuis  aux  Ros- 
tres une  statue  à  Camille ,  quoiqu'on  lui  re- 
prochât d'avoir  à  sa  maison  des  portes  ornées 
en  airain.  FisoN  de  Calaurie^  st. ,  élève  d'Ara- 
phion  )  fit  la  statue  d'Abas^  devin  de  Lysandre* 
374      DiDALE  de  Sicyone ,  fils  de  Patrocle ,  st.  5  il 
fit  vers  la  çi»  olympiade  un  trophée  que  les 
Ëléens  consacrèrent  dans  PAltis  après  une  vie* 
toire  remportée  sur   les  Lacédémoniens  ]  il 
exécuta  la  statue  d'Aristodéme  valnq.  dans  la 
98^  olymp.  Aristide  9  pe.  ;  Pausanias  d'Apol- 
lonie  •  st.  ;  il  paraît  que  Pausanias  l'associe  à 
Dédale  de  Sicyone;  on  peutcroireque  les  statues 
des  guerriers  Spartiates  consacrées  à  Delphes  | 

1  après  les  succès  de  Lysandre^  furent  exécutées 
par  des  statuaires  qui  ont  vécu  à  la  même 
époque  9  et  qui  se  partagèrent  ces  travaux. 
DéMoCRiTE  9  st. ,  élève  de  Pison  j  et  le  cin«^ 
quièmedansla  succession  des  élèves  de  Critias. 
Uanthare  ,   st.  ;  Cléon  de   Sicyone  ,   st.  , 
élève  d'Antiphane,  fit  vers  la    99e    olytnp. 
deux  statues  de  Jupiter  en  bronze  et  la  sta- 
tue de  Dinolochus  vainq.  dans  la  1 02^  olymp. 
EtTPOMPE  de  Sicyone,  pe.  ^  il  conseillait  sans 
cesse  de  ne  pas  s'attacher  à  une  manière  et  de  ne 
cooaulter  que  la  nature;  ton  Athlète  vainqueur 
était  très-célèbre.  £upompe  fut  maitre  de  ram- 
phile  ;  avant  lui  on  divisait  les  écoles  de  pein- 
ture en  kelladiquê ou  attique  et  en  asiatique^ 
il  forma  deux  divisions  de  celle-ci ,  et  l'on  eut 
les  écoles  d'Athènes ,  de  Sicyone  et  d'Iônie  \  ce 
fut  celle  de  Sicyone  qui  pendant  quelque  temps 
brilla  avec  le  plus  d'éclat  9  mais  elle  ne  se  sou- 
tint pas  auisi  lôag-temps  que  celle  d'Athènes. 


/ 


888 

Avant  lOl3rin- 
J.  G.  jpiades. 


TABZ.EAir   CHkÔNOLOGIQirS 


56o 


lOD 


Ans  de 

Rome. 


394 


ARUSf  ES  doift 

on  ne  coonatt  pas 

les  ëcoles. 


ATHÈNES. 

ËGINEy    SALAMIRBy 

MéûimE,  Thèbes. 


356 


io6.i 


398 


55*     107 


4oa 


Siècle  d*ALEX.- 
LE-GRAND;Ie 
style  eut  pent-ètre 
moins  oe  gran» 
deur  qnecelui  dé 
Phidias  »  mais  il 
ëlait  plein  d'ëlë- 
ganceetdegràce. 

CnElRISOPHUft     t 

st.  ,  fit  pour  le 
temple  de  Xëgëe 
un  Apollon  en 
bronze  dore  \  il 
est  probable  qu'il 
s'agît  du  noBvean 
temple,  i 


Pàmphile  de  Macëdoine,  pe.;  il 
fait  porter  une  loi  qui  ne  permet 
qu'aux  personnes  libres  d'exer- 
cer la  peinture;  Akitodêmb  ,  st., 
élève  de  Dëdale  de  Sicj'one, 
excellait  à  représenter  les  Ath- 
lètes; EucLiDEs  d'Athènes,  st.; 
il  fit  des  statues  pour  la  ville  de 
BttFa ,  "dëfruite  par  un  tremble- 
ment <le  terre  373  ,  ensuite  réta- 
blie ;  pes  statues  étaient  en  ooar- 
bre  pentëlique ,  ce  qui  prouve 
quMles  n'ëtaient  pas  d'une  haute 
antiquité,  et  que  cet  Ëuclides 
était  un  antre  que  le  père  de 
Smilis. 


locendie  du  temple 
"  "  e  pa    ~ 
,  te  )Our 


itMtrate 


d'Ephèse  par  Ë- 

ItM 

de  la  naissance 
d'Alexandre -le- 
Grand. 


Quelques  années  a*  TiMAacRroES ,  st.  Dents  et  Pén.!- 


près  l'Incendie  de 
leur  temple  ,  les. 
Ephésiens  le  re- 
bâtirent avec  plus 
de  ma^ficence  : 
ris  voul  arent  con- 
tribuer seuls  aux 
frais  de  cette 
grande  entreprise 
et  ils  refusèrent 
les  offres  d'Ale- 
xan  d  re-le>Grand . 
CelutCheiromo- 
crate  ou  Dino< 
crate  qui  fut  char- 
gé des  travaux  du 
nouveau  temple. 


CiDtis  de  Githnos ,  pe. ,  ses  Ar- 
gonautes furent  achetés  par 
Hortensias  i54<ooo  sesterces 
(  36,5oo  1.  )  ;  EcHion  ,  pe.  \ 
Tij^aiMAQUB,  pe.r' 


CLÈs  son  fils ,  se.  ;  AaiSTOoiTon , 
se.  ;  ^GOPAS  ,  st.  ;  la  famille  de 
Niobë  peut  être  d'après  lai. 
Ba IAXIS  ,  se.  ;  Timoth^e  ,  st.  ; 
Ptthis,  ar.  se,  Leochaeès,  se. , 
HlPPATODORE  ,  St.;  PuYTUS^ar., 
Sattrus,  ar.  ,  travaillent  an 
Mausolée.  Ce  monument ,  orné 
de  belles  sculptures,  était  en 
partie  en  briques.  Pyihis  lesor- 
inoofta  d'une  pyramide  terminée 

Ï>ar  un  quadrige.  Léocharès  fit 
es  statues  en  or  et  en  ivoire  de 
la  famille  de  Philippe,  père  d'A- 
lexandre, placées  dans  le  Phi- 
lippaeum  d'Olympie.  Cepuisso- 
dore  ,  st.  dont  la  sœur  épousa 
Phocion;  fit  une  très-belle  Mi- 
nerve à  Athènes,  ei  la  statue  de  la 
Paix  portant  Pluiussur  son  seio. 


TfTS^  AUTISTES    DE    l' ANTIQUITE. 


^^ 


SICTONE,  ARGOS,  CORINTHE. 


PitsiAs  de  Sicyone ,  fils  de  Briétès ,  pe.,*  il  restaura  à  Thespies  des.peki-' 
tures  de  Polygnote^  il  travaillait  très-vite- et  aimait  les  petits  rableaux  ^ 
il  fut  amant  de  la  célèbre  Glycère,  et  excellait  dans  les  figures  de 
femmes.  £uphraiï6r',  pe.  etsc.^  il  donna  beaucoup  de  dignité  à  ses 
héros j  les  têtes  et  Tes  articulations  trop  forte» jil  écrivit  sur  la compo* 
sition  et  les  couleurs.  Aristodêub,  pe^ ,  mattre  de  ]Nicomaque.  Glau- 
ciON  ,  pe.  ;  Abistolaus  ,  pe.,  fils  etélèvcde  Pausias.  Parmi  ses  ouvrages 
on  citait  un  tableau  représentant  le  Peuple  d'Athènes  et  celui  qui  offrait 
un  sacrifice  de  bœuf)»: sujets  sur  lesqueb  plusieurs  peintres  s'exercèrent.. 


lléi^HOPANE ,  pe. ,  élève  de  Fausias  ; 
il  travaillait  avec  soin  ;  sa  couleur 
était  dure  et  jaune  ^  son  Socrate 
et  son  Fainéant  célèbres.  Calli- 
CLÉS ,  pe.  ISiciAs ,  pe.  ,  peignait 
bien  les  figures  de  femmes  et  don- 
nait beaucoup  de  relief  à  ses  ou- 
vrages 5  d'un  coloris  austère  de 
même  qu'Athéniori  ^  mort  jeune  et 
comparé  at^c  grands  maîtres.  An- 

'  TIDOTEy  GARHéNiDBsetATBénion, 
pe. ,  élèves  d^Euphranor  j  If ico- 
MAQUE  pe. ,  fils  et  élève  d'Aris- 
todème ,  peignait  avec  une  grande 
célérité  ;  il  ne  se  servait ,  ain«i 
qu^Apelle  et  IVicomaque ,  que  de 
quatre  couleurs  j  le  blanc  de  Mélos, 
le  jaune  ou  silde  i'Attique,  le  rouge 
de  Sinope  et  le  noir  :  il  est  étonnant 
que  leméune  fût  pas  au  nombre  de 
ces  couleurs.  Asclépiobobe  ,  pe. , 
entendait  mieqx  qu'Apelle  la  dégra- 
dation perspective  des  figures  ;  il 
écrivit  sur  cet  art.  Thjêomneste  , 

Ce.  ;   MÉLANTHE  ,   pe.  ,  élève  de 
^amphile  ^  il  écrivit  sur  la  pein- 
ture. Aristide  ^frècc  M  élève  de 
•  Nicomaqae* 


roNiE, 

A.SIIE  Mineure, 
'  Iles  voisines. 


Protogène,  de  Rhodes  travailla  jus- 
qu'à cinquante  ans  aux  peintures 
des  navires  j  Apelle  le  mit  4&n  ré- 
putation; ihrouvait  cependant  qu'il 
manquait  de  grûce.  Il  est  question , 
dans  Pline  ^  d'une  espèce-  de  lutte 
dans  laquelle  Appelle  Temportasur 
Protogène  par  ta  légèreté  et.  lâ  fi- 
nesse de  son  dessin  ,-*  car  il  paraît 
que  ce  que  dit  Pline  de  lignes  tra- 
cèfiê  successivement  par  ces  grands 
maîtres  et  qui  se  coupaient,  doit 
s'entendre  de  figures  dessinées  au 
trait,  l'une  sur  l'autre,  avec  des 
çoulfurs  différentes  et  avec  une  sH» 
reté  et  une  liberté  de  main  qui  an~ 
nonçaient  h  chacun  de  ces  peintres 
qui  ne  s'étaient  jamais  vus  et  qui 
ciésiraient  se  connaître ,  qu'il  avait 
affaire  à  un  grand  maître.  Le  ta- 
bleau du  chasseur lalvsus ,  par  Pro- 
togène ,  était  très-célèbre  j  il  y  tra- 
vailla pendant  sept  ans  ne  vivant 
que  de  lupins  pour  conserver  soa 
esprit  plus  libre  et  sa  main  plus 
sûre.  Selon  Pline  il  y  donna  quatre 
■  couches  de  couleurs ,  afin  que  dans 
.  le  oas  où  une  de  ces  couches,  serait 


/ 


3gt> 

Avant  loi jm» 
J.  C.  Ipiades. 
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I 


DiHOCKATEj  ar.'de 
Naucratej  nom- 
me tossî  Gheiro- 
mocraterChiro- 
crate,  Dinocfaa- 
rès  ,  Dioclèff  et 
Slaaicrate,  IbÀdt 
oa  rétablit  Aie- 
zniidrie  ;  il  moo- 
rat  trè»-âgë  { car 
selon  Pline  ^  il 
voQlntfaireà  A- 
iexanilrie  le  tom- 
beau d'Arsinoë 
revêtu  en  aimaoc 


> 


ATHENES, 
Egihs,  Salamink, 

M^GARX  ,  ThÈbES.      . 


PKAxtrèis  d'Athènes ,  st. ,  parait 
avMr  traraill^  depuis  cette  épo- 
que jusque  vers  Fan  986  :  on  s'oo- 
oupa  alors  pins  de  la  sculpture  en 
marbre  que  de   la  toreutiqne. 
Praxitèle  donnait  beaucoup  d'é- 
lëgance  â  ses  figures  î  ses  sutnes 
les  plus  célèbres  étaient  la  Ve- 
nus de  Cnide,  d'après  sa  mal- 
tresse, la  belle  Phryné;  elle  esc 
connue  par  les  médailles  »  une 
Vénnsi^  du  Vatican  en  est  une  co- 
pie ,  ainsi  que  la  statue  de  Véniw 
sur  la  terrasse  du  midi  aux  Toi- 


lerie,*  la  Vénos  de  Paros  dranée, 

et  lastameen  ferl    un  Faune ,  le  Cnpidon  de  tnei 
devait   y    rester!    pies  drapé ,  celui  de  Paros  dis 


suspendue:  Ar- 
sinoé  vivait  en* 
coréen  a8i.GT£- 
sinêMB,  pe.,  maî- 
tre d'ijitiphile. 
Époque  des  plus 
belles  médailles 
grecques.  Auti- 
rBiLB  de  Nau- 
crate,pe«deg.^il 
invenu  les  ^rfi- 
/i,«spèee  de  ca- 
ricature ou  réu- 
nion de  dif£érens 
animaux  qui 
composaieninne 
figure  f  ily  ena- 
vait  à  Rome  du 
temps  de  Pline  ^ 
les  pierres  gra- 
vées en  ofTrem* 
Les  Athéniens 
élèvent  en  5i8 
trois  cent  soi- 
xante sutnes  è 
Démétrins  de 
Phalère  ,  et  les 
renversent     peu 


dont  le  fragment  connn  sous  le 
nom  de  l'Amour  grec,paraltuiie 
copie  (voy.  n««  5^, 417  )  »  Jl'A- 
poUon  Sauroctone  (voy.  n*  19  ). 

Apells  de  Gosy  pe»,  élève ii« 
Pmnphîle;  il  avait  seul  le  droit 

;    de  £sire  les  portraits  d'Alexan^ 
drej  sa  gr&ce  éuit  inimitable  ^  il 
ne  passait  pas  un  jour  sans  des- 
siner; aimant  les  grands  talens , 
il  les  faisait  valoir^  beaucoup  de 
ses  tableaux  à  Aome  du  temps  de 
Pline  ;  les  plus  célèbres  étaient 
Vénus  Anadiomène  ,  Diane  et 
ses  Nymphes,  et  le  roi  Anugone 
&  cheval.  Il  écrivitsur  la  pein- 
ture et  défendait  de  pousser  trop 
loin  le  fini  {  il  ne  se  servait  que 
de  quatre  couleurs.  Il  parait  qu'il 
avait  inventé  un  vernis  qui  ajou- 
tait de  l'harmonie  à  ses  tableaux. 
OEésiu>QVS,pe.{  Ampbion,  pê.; 
il  l'emportait  sur  Apel/e  pour  la 
disposition  de  ses  sujets.  Eubivs 
et  ZénocaiTi^,  st.  ;  Aristids  de 
Thèbes ,  pe..:  ce  peintre ,  con- 
temporain   d'Apeile  ,    rendait 
bien  les  passions  ^  dor  de  coa* 


Bitf. 


SICTaWE, 

A%^08,    COKIHTBB. 


99S  AKTZ&TEs  me  .iTAsrcxqviTà, 

lOWIE, 

Asie  MiMEuts, 
I1>ES  voismw. 


39^ 


Omfbiuo»  ,  pe.  9  éXkyt 
de  Nicias  :  Aemto- 
€tàs ,  pe. ,  fis  de  fiî- 
coma<pie}  PRiLoxi>B 
d'Erëtrie  ,  éikwe  de 
Nicomaque*  Il  trouTt 
des    procèdes    ponr 

SeindK  «Tec  plus .  de 
ciUté  et  de  cëlëritë  ; 
il  peignit  rhistoire  et] 
le  genre.  LioaiDBS, 
pe.  ;  CoBTEAs  »  pe. , 
Mtcob  y  élèves  d'An-' 
tidoie^  derniers  boas 
peintres  de  Técole  de 
oicjone* 


JLiBffri  de  Sieyone ,  st. 
A>.  y  avait  le  prifilège 
de  faire  les  statues 
d'Alexandre.  Pline  dit 
qn^il  fit  pins  de  i5oo 
statues.  Qttoi«iue  son 
Japiter  del^irtnte  eut 
40  cottdto  de  haut  9 
on  le  faisait  tourner 
âfec  la  main  ,  et  il 
était  si  bien  ajjnstëy 
«{u^aucune  tempête  se 
pouvait  l'abattre.  Ljr- 
sippe  donna  beaucoop 
de  noblesse  ,  dVl^ 
gance  ,  et  les  pins 
belles  proportions  à 
ses  figures  i  il  perfeo* 
tionna  la  manière  de 
vendre  les  cheveux , 
et  travaillait  surtout 
en  bronze;  il  fit  dans 
la  loa*  oly.  la  statue 
de  Pyrrhus  vaipq.  oly. 


dëtruitç,  celle  de  des- 
sons put  la  remplacer. 
On  ne  conçoit  pas  ce 
^e  pouvait  être  cette 
BMniere  de  peindre, 
^i ,  k  présent ,  ne  se* 
mit  pas  pnticaUe. 
Cicéron  regarde  com- 
me les  meilleurs  pein- 
tres Action,  Hicoma- 
que  ,  Ap^lle  et  Pro- 
togèae*. 


ROME. 


SosTEATE  de  Cftio ,  stw  I 
AoAsiAS  d^phèse  , 
st.  j  auteur  du  Héros 
combattantdu  Musée, 
n^^&^f  pourrait  être 
de  cette  époque  ;  le 
lason  9  7 1 O9  parait  être 
de  la  même  école*  Le 
style  de  ces  belles  sta- 
tues n^a  rien  d'idéal  j 
mais  elles  se  distîa* 
gnènt  par  la  beauté  de 
leur  dessin,  la  science 
de  l'anatomie ,  et  par 
la  fermeté  de  leor  exé-^ 
cution.  Il  parait  que 
Pécole.d'Ephèse  unt 
un  rang  très-distingué 
parmi  celles  de  Plo- 
nie,  et  ({u'Ap{»elle  et 
Parrhasins  qm  passé* 
rent  une  partie  de  leur 
vie  dans  cett^e  ville, 
•t    rillustrèrent    par 


5.37«.On  élève  à  Lu.  Fur. 
Camilleetà  G.Maenns^ 
apvèk  leurs  victoires 
sur  les  Latins ,  les.- 
deux  premières  statues^, 
équestres  romaines  : 
on.  construit  une  co- 
lonne Rostrale.  On 
appelait  ainsi  les  co- 
lonnes ornées  de  nav- 
ires ou  becs  des  proues 
de  navires  pris  surles^ 
ennemis. 


En  Soa  on  élève  iQnin- 
tus  MarciusTremulus, 
après  sa  victoire  sur 
les  Hemiques  ,  une 
statue  équestre  vêtue 
de  la  toge  et  placée 
devant  le  temple  de 
Gistor.  Cette  statue 
était  remarquable  en 
ce  que  la  toge  n'était 
pas  UB  costume  dont 
on  se  servitpour  mon- 
ter t  cheval ,  et  qu!on 
Sortait  alors  le  paln- 
amentnm .  La  maniè- 
re dont  Pline  fait  ob-* 
server  ici,  ainsi  que 
dans  d^autrcs  occa- 
sions, des  particulaxi- 
tés  qui  OBt  rapport  au 
costume,  prouve  com- 
bieii  les  anciens  te- 
naient dans  leurs  sta- 
mes  à  Texactitode  et  k 
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TABLEAU    CHRONOLOGIQUE 

ATHÈNES, 

EgINE,    SalAMINE,    MÉGAKEy   ThÂ^BE?. 


leur.  Il  Y  avait  plusieurs  célèbres  tableaux  de  lui  k 
Rome  au  temps  de  Pline.  Le  roi  Attale  en  acheta 
un  cent  talens.  La  peinture  h  Fencanstique  passait 
pour  être  de  l'invention  d'Aristide  j  et  comme  elle 
servait  aussi  à  préserver  les  statues ,  elle  fat  per- 
fectionnée par  Praxitèle.  Cependant ,  Ppljgnote , 
Nicanor ,  Arcésilas ,  Lysippe  d^Ëgine  et  Pamphîle  , 
peignaient  aussi  à  Pencaustique  ,  genre  de  peinture 
où  Ton  se  servait  d'une  espèce  dé  cire ,  et  où  les 
couleurs  s'appliquaieiii  et  prenaient  de  la  fixité  par  le 
moyen  du  feu  {*).  On  a  déjà  tenté  plusieurs  fois  de  nos 
jours   de  retrouver   les  procédés  de  l'encaustique, 
et  M.  Gastellan  paratt  avoir  fait  d'heureux  essais. 
NicophAnbs,  pe.  plein  de  grâce;  Nicomaque,  pe.; 
Ar^TioH ,  pe. ,  fil  un  tableau  des  noces  d'Alexandre  et 
de  Roxane. 

HiÉRONTHE,  ar. ,  fit  le  char  funèbre  d'Alexandre-Ie- 
Grand ,  ouvrage  d'une  grande  magnificence;  Agatho- 
CLES ,  tyran  de  Syracuse  3 17,  avait  été  potier. 

Daetondas  de  Sicyone,  st.j  Ptroot^ie,  gr.  fo*,  gra- 
vait les  portraits  d'Alexandre  ;  Euphronioe  ,  ar.  ; 
Philon  ,  ar.  Praxitèle  ,  st. ,  et  Céphissodote  ,  st. , 
fils  et  élèves  de  Praxitèle;  Xenophon  ,st.  ;  fit  avec 
Géphissodote  le  temple  de  Jupiter  à  Ârgos ,  et  avec 
Gallistoniccs  de  Tnèbes  la  statue  de  la  Fortune. 
Theron,  st.;  Aristandre,  ar. ;  fit  à  Mégalopolis 
un  temple  que  Géphis  et  Xénophon  ornèrent  de 
statues. 


C)  Les  peintures  de  Pompeï ,  d'Herculanum  et  de  Stables  regardées 
souvent, à  tort , comme  des  freisques,  sont  à  l'encaustique.  Dans  la  fresque 
les  couleurs  appliquées  sur  l'enduit  du  mur  encore  Jrais  (ce  qu'indique 
son  nom  italien  a  Vinjresco  )  le  pénètrent.  Le  fond  de  l'epcaustique  est 
bien  une  espèce  de  fresque,  et  la  couleur  s'est  incorporée  avec  l'enduit; 
mais  cet  enduit  est  d'une  nature  différente  de  celui  de  la  fresque  ;  il  tient 
un  peu  du  stuc,  et  Ton  voit  qu'on  l'a  repoussé  pour  le  rendre  plus  uni. 
C'est  sur  ce  fond  sec  que  Ton  peignait  les  sujets ,  dont  la  couleur  ne  le 
pénétrait  pas  ;  on  le  retrouve  en  certains  endroits  ou  lorsque  les  peintures 
s'écaillent.  Cette  manière  de  peindre  qui  employait  des  corps  gras  ou 
onctueux  ,  et  qui  par  sa  touche  tient  beaucoup  de  la  gouache ,  de  l'aquarelle 
et  de  la  détrempe,  pouvait  réunir  leurs  avantages  à  ceux  de  l'huile,  et  se 
prêtait  mieux  que  la  fresque  à  des  ouvrages  délicats. 


SICYONE, 

Akgos,   Corinthe.  ' 


DES    ARTISTES    DE    L^ANTiqUITi. 

lOWIE, 

Asie  Mineure, 

Iles  yoisikes. 


393 


^i*i 


et  il  a  -vëcu  ji^qu^à  la 
114".  Mélelluis  trans- 
porta h  Rome  une 
grande  quantité  de-sta- 
tucs  d«  ce  maître.  Ly- 
sistrate  ,  frère  de  Ly- 
sippe,  st.  fo.  j  inventa 
les  portraits  en  cire 
moules  snr  nature.  Ce 
nouveau  procëdë  dut 
être  avantageux  à  l'art 
de  modeler  et  à  l'ëtude 
du  corps  humain. 


ROME. 


leurs  ouvrages ,  y  for- 
mèrent de  nombreux 
ëlèves.  Il  Y  eut  aussi 
beaucoup  de  statuaires 
parmi  lesquels  on  re- 
marque TURASON  et 
MénésTR  ATE  cites  avec 
ëloge  ,  et  qu'on  peut 
mettre  à  cette  ëpoque. 


la  convenance  du  cos- 
tume, et  que  s'ils  s'en 
écartaient,  ce  n'était 
que  pour  dç  bonnes 
raisons ,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  dans  Pline 
an  sujet  de  la  statue  de 
Tremuluji. 


V 


EiTTHTCiiATE,  fils  dc  Ly- 
sippe,  st.  ;  il  était  plus 
sévère  qu'élégant.  Cha- 
RÈs  de  JLiinde  ,  st.  fo. , 
auteur  du  Colosse  de 
Rhodes.  STHimsd'O- 
linthc ,  st.  j  TisiCRATB , 
st.;  on  confondait  ses 
ouvrages  avec  ceux  de 
Lysippe.  Zeuxis  ,  st.j 
Iade  ,  st.  y  Ion  ,  st.  j 
SiLANiON,  st.,  auteur 
d'une  statue  de  Jocaste 
morte ,  faite  d'un  mé- 
lange de  cuivre  et  d'*«r- 
gent.  EvTYCHiDE,  st.; 
Lahippb^  st.  ;  TihAr- 

QI7E,St   CéPHISSODOTE, 

st;  Ptrohaque,  Xéno- 
CRATE  ,  Statuaires  de 
l'école  de  Lysippe  j 
Arcésilas,  pe.,  fils 
de  Tisicrate. 


HéRACLiDBS  ,  fils  d'un 
Agasias  d'Ephèse  et 
'  auteur  du  Mars  du 
Musée ,  n**  4i  I  ?  peut- 
être  le  fils  de  l'Agasias 
du  Héros;  Harmati^s, 
st.,  collaborateur  d'Hé- 
raclides  ;  Caltphon  de 
Saïuos ,  pe.  ;  Pausa- 
nias  dit  qu'il  fit  pour 
le  temple  d'Ephèse  le 
tableau  de  la  Discorde 
d'après  le  coffre  de 
CypséluB  :  il  ne  peut 
être  question  que  du 
nouveau  temple  ,  les 
peintures  de  l'ancien 
ayant  été  détraites 
lorsqu'il  fut  incendié 
par  ErostrMe. 


Fabius  Pictor  ,  peint  2 
Rome  le  temple  de , la 
déesse  «Sa/£i5.  Ces  pein- 
tures existaient  encore 
du  temps  de^CUude. 
Les  fresques  où  quin- 
zième siècle  que  l'on 
voit  en  Italie,  plu- 
sieurs tableaux  en  dé- 
trempe plus  anciens, 
entre  autres  ceux  de 
Cimabué ,  de  Giotto , 
et  celui  du  Musée 
royal  par  Fra  Ange- 
lico ,  permettent  de 
croire  que  les  peintures 
de  Fabius  Pictor  s'é- 
taient conservées  jus- 
qu'à cette  époque  :  il 
parait  qu'il  y  eut  suc- 
cessivement plusieurs 
peintres  dans  cette  fa- 
'  mille  ,  Quintius  » 
Caïus  et  JSumtnus^ 
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470 


SoÎTaot  Pline  9  Tart  om  du 
moina  la  statoaire  en 
bfonie  déclinée»  Gfëee 
et  ne  se  relève  fne  vere 
le  i55*  oljMpittde;  le» 
arts  flenrissent  en  É0pte 
sous  les  premier^  socces- 
seors  d  Alexandre*.  Le 
vaissean  de  PtoUmée 
Philadelphe  ,  om<  de 
stames  divoire jetait  un 
prodige  pour  le  tnivaU 
et  la  magnificenee. 


EoTHEy.  SàLAMim 
Mi«ABS,  TkÈBCS. 


CiisTis ,  st.;  PiaeiGVSy  pe- 
de|.;  SàtLÀnoK,  pe.  de- 
g.  ;  C4u.icii»>  pe.  de  s-f 
GÂi*Acis ,  pe.  de  g.  ^  <Hik 
nommait  RBTFiiaoomA» 
PBSs  les  peintres  de  pe- 
tits sujets.  On  ea  trofave 
beanoonp  parmi  les  pein-- 
tnrés  de  r  ompel  et  d'EIer^ 
culanum;  il  J  a  même 
des  caricatures 
rkttelles* 


L'onconsmence  à  faire  plus  j  biGOVB  •   st.  ;    SmutTonf^ 

QiTÈ ,  st.  ;  AnTiooira ,  st.f 
Sosus  de  Pergame,,  ot- 


de  portraits  que  de  sta- 
tues idéales.  Sattsiou  H 
Sr.  fo.  NicoMÈDB  I*',  roi 
e  Bithynie  (  vjf^i^i  ) 
consacra  s»  statue  eni- 
voire  à  Olympie. 


en  mosaiicpie^  ce  fut  lut 
qui  inventa'  les  pavé^ 
peints  et  ornés  de  des- 
sins variés.  Les  colombes 
du  Capitole  ont  beau- 
cenp  de  rapport  avec 
celles  de  Sosus  décrites 
par  PKne.  Poltevctb  ,, 
st.;  il  fit  la  statue  de  Dé-^ 
mosthèues  en  bronze;  if 
parait  que  celles-qui  exis* 
tent  en  marbre  ensout^ 
des  copies. 


(0  Hommes  c&hhrês  du  éf  siècle  avant  J.  C,  ^-  jégésUas ,  roi  de 
%»rte  399;  M.  S6a.  Zénoerates^  phi. ,  né  596;  M.  3i4*  Sophode  »  po». 
ira.,  petit-fils  du  gr.  Sophocle  5o^.  Euàlides  de  Mégare,  phi.  gram.  SgSi. 
isée  de  Ghalcis,  or. ,  maître  de  Dénosihènes ,  Sgo.  Archyias  deTareote, 
phi.  pyth.  math.  S90.  Démosthênes ,  or.  ath.,  né  385;  M.  3aa.  Jri^tote 
de  Stagire,  phi.,  né  3i4>  élève  Aleacandre-Ie-Grand  ;  M.  S^a.  Caméaik^ 
or.  pbil.  plat. ,  né  38^  ;  M.  097.  Chabrias  »  f en.  athénien ,  vainq.  h  Nixos 
376  ;  M.  o58.  Timothée  ,  aén.  athénien  ,  vamq.  à  Lencade  576.  Pyrrhùn 
dTElide,  phil.  scept.  376.  iubtdus,  po.  com.  ath.  3^5.  Péiopidas,  général 
thébainSTO;  M.  964*  Théopompe ^  or.  hist.  377.  Théophmste^  phi.nat.  » 
»é  371  ;  M.  «86.  Epaminondas ,  gén.  thébain ,  vainq.  i  Leuctres  S71  ;  & 
Vaniinée  S6s ,  et  tué.  Eudoxe  de  Gnide,  géom.  368.  Charhs  ,  général 
atbéttki  367.  Héraclides  de  Pont ,  phil.  pbt.  363.  Dénuwquc  de  Cortnlhe^ 


SICYONE, 

▲roos,  Coriuthc. 


BES    ARTISTES   DE   L^AKtXQVlTE 

lONÏE, 

Asie  Miheuhe, 
Iles  toisines 
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DAWOpaoîi  de  Mes* 
sène,  st.  ;  îl  res- 
Uara  le  Jupiter 
Olympien  de 
Pmdias,  dont  les 
joints  s'ëtaient 
telacbés. 


DvRis  de}Samos 
ëcrit  sur  la  toreu- 
ticpie. 


SosTBATEde  Cnide, 
ar«  y  il  constmit 
le  phare  d'Alexan 
drie  et  les  jardins 
SQspendn»  de 
Cnide. 


ROME. 


Jusqu'à  cette  époque,  les  stataes 
romaines  avaient  la  htirht  et  le» 
cbeTenx  lom».  393 ,  Gàbyiliits 
consacre  au  Capitole  une  statue 
colossale  d^ Apollon  en  bronze, 
faite  des^cpouilles  et  des  armes 
des  Samnites^  avec  le  dëchet  du 
mdtal  îl  fit  sa  propre  statue, 
qu'il  pla^  aux  pieds  de  celle  de 
.  Jupiter.  Cette  statue  d'Apollon 
ëtait  si  grande ,  qu'op  la  voyait 
du  mont  Albain ,  oÀëtait  pla- 
cée celle  de  Jupiter  ^Latiale« 
Plia.  34.       . 

969.  Premiàfes  monnaies  d*ar|ent 
irappëfs  h  Rome.  a65»  M.  val. 
Max.  Messaia  ,  expose  au  Capi- 
tôle ,  dans  la  curie  d^Hostilins , 
le  tableau  de  sa  victoire  sur  Hië* 
ron  et  les  Carthaginois.  060 ,  on 
ëlève  une  colonne  rostrale  â 
Rome ,  dans  le  Forum ,  en  më<* 
moire  de  la  première  victoire 
navale  des  Romains ,  remportée 
par  Dnillins  sur  les  Carthaginois^ 


or.,  ne  36i ,  M.  991.  Philippe,  roi  de  Macëdoine 36o ;  vainq.  â  Chë- 
n>nnëe  538;  M.  336.  Alexanare^le^Grand  j  ni  556 1  roi  de  Macédoine  338  ; 
détruit  Thèbes  335  ;  vainq.  sur  le  Granique  354  j  ^  l^^s  553  ;  à  Arbelles 
35i  ;  de  Porus  5^7  ;  M*  594*  BiausoU,  roi.de  Cêtie  |  M.  555.  Artémise , 
femme  de  Mausole  353.  Speusippe ,  phil.  plat.  54?  ;  M.  359«  Ménandre , 
po.  corn. ,  né  54^  i  M.  mo.  Epicure ,  phil. ,  mé  S4i  î  M.  ^70.  Eschines , 
or.  athénien  34o.  Pylheas  de  Marseille ,  géog.  S4o.  CU*ias ,  hist.  id. 
Callippe^taiT.id.ÉérophiletmM.id.  Anaxarqut,  phil.  id.j  M.  Saa. 
Timo&on ,  gén.  thébain  345  ;  M.  557.  jfrUipaier  de  Cyrène ,  phi.  S4o. 
Darius  Codonum ,  dernier  roi  de  Perse  556  ;  tnë  55o,  CàlUstnde ,  astr, 
5a8.  Caiiisihèaes ,  ph.  hîst.;  M.  397.  Ephesdon,  gén.  d'Alex»  ^  M.  3a5. 
PtoJémée  Loffis,  gén.  d'Alex,  et  roi  d'Egypte  313;  M.  a83.  Sinmdas  de 
Rhodes,  po.  oao.  Aristobule ,  ClUarque  »  iiist.  d'Alex.  Sao.  Hypérides^ 
or.  ath .  390.  Phocion ,  gén .  ath .  ;  M .  5 1 7.  Affithoclc ,  ty rtn  de  Syrac.  3i  7« 
Catianàre ,  fils  d'Antioater  gén.  d'Alex,  et  roi  de  Macéd.  317  \  M.  990. 
Polémon ,  phi.  plat.  St5  SéJeucus  JVicanor,  gén.  d'Alex,  et  roi  de  Syrie 
3iaj  M.  980.  Evhémère^  phil.  3 10.  Démétrius  de  Phalère»  archonte  cm. 
5oQ.  Arcésilas,  phi.  plat.  do6.  Mégasthênes,  hist.  3o4«  AfUigQne$  géa; 
d -Alf xandra  $  M*  3oi  •  Conon  de  Stmt  »  tftr*  hist.  3oe. 
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TABLEAU    ClIRONOLOGIQtJE 


Olym- 
piades. 


^52 


a45 


920 


(0 


tSa 


Amde 
Rome. 


5o2 


141 


142.5 


145 


5ii 


534 


ARTISTES 

dont  on  ne  connait 
pas  les  ëcoles. 


544 


554 


Les  arts  fleurissent 
pendant .  qnelque 
temps  en  Sicile ,  à 
Fergaine  et  en  Asie 
sous  les  successeurs 
d^lexandre. 

Ligue  des  Achéens  fa- 
vorable aux  arts. 

CTésiBiXJs  d'Alexan- 
drie invente  les  or- 
gues hydrauliques. 


PuoENix     d'Alexan- 
drie ,  ar.  ing. 


ATHÉrÎES, 

Egine,  Salàmihk, 
Mëgarb  I  Thèbes. 


Nealcès  ,  pe.  i  il  obtient  d*Ara* 
tus  de  Sicyone  de  ne  pas  brû- 
ler un  tableau  de  Melanthe , 
et  y  substitue  une  palme  au 
portrait  d'Aristrate ,  tyran  de 
dicyone. 


EâiGOttE ,  pe.,  élëve  de  l^ëalcès, 
dont  il  avait  été  broyeur  de 

goûteurs.  Pasias  ,  pe. ,  ëlève 
'Erigone  et  frère  de  Pasiac 
d'Egine,  st* 


AnTH^E,  st.;  CÂLLfSTKATE,  St.; 

Athenee, st.  ;  Cali.ix£Me> St.; 
Glycon  ,  st.,  peut  être  Tauteor 
de  l'Hercule  Farnèse.  PrrjEto- 
CLÈs,  pe.;  TiMOCLÈs,  pe.  On 
pourrait  placer  à  cette  épo- 
que XéNoPHiLE  et  Stratoh  , 
qui  firent  le  tiône  d'EscuIape 
et  d'Hygieà  Argos,etTHRAsi-* 
MEOE ,  qui  fit  celui  d'EscuIape 
à  Epidaure. 


(1)  Hommes. célèbres  du  3*  siècle  avant  J.  €.  —  Erasistrate,  mëdcciu 
d^Antiochus  ^94.  Démétrius  Poliorcète ,  fil*  d'Antigone ,  roi  de  Macé- 
doine id.  LysimMjue ,  gén^^ral  d'Alexandre  et  roi  de  Macëdoine  !»87.  Denys 
d'Alexandrie ,  astr.  285.  Ptolémée  Philadelphe ,  roi  d'Egypte  285;  M.  247* 
Chrysippe  de  Soles,  phii. ,  né  281  ;  M.  208.  Pyrrhus,  roi  d'Epire  280; 
M.  272.  Aratus  de  Soles,  po.  astr.  280.  ^oizé^Aon,  bist.  égypt.  ià.Straton^ 
phil.  périp.  id.  Fabricius,  gën.  romain  id.  Brennus ,  gën.  gaulois  278. 
Zoïle ,  rhët.  270.  Hiéron ,  roi  de  Syrac.  269  ;  M.  ^25.  Aristartpu  de 
Samos.,  astr.  264*  Zenon,  phil.  sto.;  M.  264.  DuiUius ,  gën.  romain  260. 
JVaeyius ,  po.  hist.  lat  ,  ne  a6o  ;  M.  2o4*  CUanthe ,  phil.  260.  Théocrite 
de  Syracuse,  po.  bue.  255.  Lycophron ,  po.  gr.  id.  Antigonus  Caristius, 
lit.  id.  £ratosthènes ,  lit.  astr.  id.  Régulas,  gën.  rom.  id.  Aratus,  stratège 
des  Achëens  a5o.  Ptolémée  Evergètes ,  roi  d'Egypte  247  ;  M.  aai.  CaiU^ 
fna'que,  po.  gr.  345.  Attàle^y^  roi  de  Pèrgame  a4^;  M.' 198,  Ewim, 
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SICYONE, 

lONIE, 

\ 

Argos^ 

Asie  Minettre, 

• 

ROME.. 

CORINTHE, 

Iles  voisines. 

1 

Archias  de  Go- 

■ 

1 

* 

rimhe^  ar.  ing. 

• 

"^ 

Ptolëm^e  Philopatôr 

213.  Après  la  prise  de  ^racus« 
Cl.  Marcellus  envoie  à  Rome  le 

envoie  cent  archi- 

tectes et  sculpteurs 

premier  staluaire  grec  qui  y  ait 

à  Rhodes  ^  en  partie 

paru.  Le  goût  des  arts  entre  h 
Rome  avec  les  dépouilles  de  la 

détruite  par  un  af- 

freux tremblement 

Grèce.  On  couvre  avec  des  tuiles 

• 

de  terre. 

de  brome  le  temple  de  Festa. 

• 

po.  hist.  lat.,  ne  ^i  j  M.  169.  Livius  j4ndrànicus ,  po.  com.  lat.  a^o* 
jipoUonlùs  de  Perges,  gëom.  a4o.  ^milcary  g|n.  cartha. ,  père  d'Annibal 
^3^  ]  M.  328.  Agis  III  f  nls  d^Eudamidas  II ,  roi  de  Sparte  ;  mis  &  mort  ^^5;  ; 
'un  de  la  a*  maison  des  rois  de  Sparte.  Antiochus -le^  Grand  ^oi  de  Syrie 
204  j  M.  187.  Cléomènes  y  fils  de  Lëonidas,  roi  de  Sparte  j  M.  a^i  ^  fia 
,  delà  i**  maison.  Paul  Emile,  gën.  rom. ,  né  a^6{  M.  i58.  Duris  de  ' 
Samos,  hist  3Qo.  Fabius  Cunctatow^  général  rom.  317.  Armihalj  gén. 
carthag. ,  vainq;  à  Cannes  3i6{  M.  i83.  Plante,  po.  00m.  lat.;  M.  ai6. 
Caméade  de  Cjrène,  phil.  plat. ,  né  214  i  M.  1:19.  Archimède  de  Syrac.  y 
-math.  11^.  M-arceUus ,  gén.  romain,  prend  Syracuse  aia  ;  meurt  208. 
Apollonius  de  Rhodes,  po.  a  10.  Philop^emerij  né  !^53,  général  tiiébaiu 
^08,  M.  i83.  Massinissa ,  roi  de  Numidie  2o5.  Sophonisbe ,  femme  de 
MassiniMa  ;  M.  ao3.  Aristophane  de  Byzance ,  gram.  200.  Pitb.  Scipion 
l'Africain  ,  gén.  romain,  vainq.  à  Zama  202,*  M.  186.  Svphax ,  roi  de 
.jjfumidie;  M.  201.  Pol^be  de  Mégalopolis ,  hist.  i5o;  ne  2«o. 
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Avant 
J.C. 

200 


196 


Olym- 
pîMei. 

145 


190 


i46 


147.5 


ÂBêâ» 
lome. 


558 


564 


188 


176 


148 


idi 


566 


578 
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TABLEAU   CKONOLOGIQUB 

Pacvyivs  ,  poète  et  peintre  f  après  lui  les 
personnes  d^une  cowlition  honnête  ne  se  li- 
▼ruent  plus  à  la  peinture.  Le  Sex.  PacuTin« 
Tauru&f  qui  j  selon  Pline  j  éleva  aux  Rostres 
une  statue  à  une  sibylle  9  est  peut-4tre  celui-ci. 

Les  Romains  ayant  rendu  la  liberté  à  1* 
Grèce  I  les  arts  refleurissent  pendant  quelque 
temps  \  les  médùlions  de  bronze  grecs  aont 
inférieurs  aux  médaillons  romains. 

Il  nV  a  plus  d^écoles  distinctes  en  Grèce. 

M.  Acii.ius  G1.ABR10 1  coi^sacre  la  première 
statue  dorée  qu^on  ait  vue  en  Italie  ;  la  plu- 
part des  statues  de  Rome  étaient  encore  de 
bois  ou  d^argile. 

8TA.BIASUS,  st.  9  maitre  dePolyclès. 

Lu.  SciPioN  consacre  dans  le  Camtole  le 
tableau  de  la  victoire  de  Magnésie.  Pline  dit . 
qu^il  y  avait  à  Rome  trois  statues  d^Annibal. 

Vers  celte  époque  On.  Manlius  ^  dans  soa.' 
triomphe,  bit  le  premier  connaître  aux  Ro- 
mains les  trépieds  et  d'autres  meubles  d'airaia 
travaillés  avec  art. 

Antiocrus  EpiphalNE)  protège  les  arts  en. 
Syrie  et  cherche  à  les  relever  en  Grèce  ;  il  fidt 
continuer  te  temple  de  Jupiter  Olympien  à 
Athènes  par  Cossutzus  ,  architecte  romain  j  il 
fait  faire  une  grande  quantité  de  statues  d^or 
et  d'ivoire  y  et  veut  placer  le  Jupiter  Olympien 
dans  le  temple  de  Jérusalem  t  on  fait  à  An* 
tioche  un   Jupiter  colossal  à  limitation  de 
celui  de  Phidiias.  Vers  cette  époque  le  censeur 
Q,  Fùlvius  Flaccus  fait  enlever  ta  couvertiiie 
de  marbre  du  temple  de  Junon  Lucine ,  près 
de  Crotone ,  pour  couvrir  celui  de  la  Fortune 
virile  qu'il  faisait  élever. 

Pline  cite  de  cette  époque  quVux  jeux  pour 
le  triomphe  de  Claudius  Pmcher,  des  cor- 
beaux vinrent  pour  se  percher  sur  un  toit  re- 
présenté en  peinture. 

Grand  nombre  de  temples  et  de  statues  dé- 
truits pendant  la  guerre  entre  les-Macédonient 
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IkimntlOlym- 
>9.  C.    piadM. 


f64    i54 


^46 


i58.5 


1 


j[^|et  les  Etoliens.  Les  arts  fleurissent  en  Sicile. 

Hebaclides  de  tMacédoine.  pe«;  Mbtao- 
i>onE,>pe.  et  pbil.y  amené  à  Aome  par  Paul 
Emile;  il  écnTit  surParcbitecture.  Vers  cette 
époque ,  après  une  victoire  navale  sur  Persée  | 
Cn.  OctaTius  fit  construire  au  cirque  de  Fia- 
minîut  un  portique  double  dont  les  çolonnea 
avaient  des  chapiteaux  d^airain. 
590  Après  la  mort  d*Antioclius  Epiphane ,  les 
arts  dëcHneAt  en  Syrie  ;  Us  se  soutiesMient  dans 
les  royaumes  de  Bithvzâe  et  de  Pergame.  An* 
tiochus  Plipopator  fait  fondre  Por  du  Jupiter 
d'Antiodie  y  et  le  remplace  par  du  bronse  ooré. 
La  statuaire  en  bronae  se  ranime  en  Grèce  | 
mais  avec  moins  de  suec^  que  du  temps  dd> 
Lysippe.  Pline  ne  cite  plus  dVutistes  greca 
très-célèbres.  La  Grèce  agitée  perd  sa  puis- 
sance politique.  Pqx.yclâs  y  st.  ^  élève  de  Sta« 
diaeus.  Winckelmann  pense  que  PHerma» 
phrodite  Borgbèse  pourrait  lui  être  attribuée  ^ 
et  qu* Apollonius  f  fils  de  Nestor,  auteur  du 
torse  du  Belvédère  y  peut  être  aussi  placé  à 
cette  époque. 

On  pourrait  mettre  à  cette  époque  le  Crio- 
MÂvz ,  fils  d'ApoUodore  |  et  auteur  de  la  Vénus 
de  Médicis  ;  ses  Thespiades  étaient  célèbres; 
elles  Élisaient  partie  de  la  collection  d^Asiniua 
PoUion  (4o  av.  !•  C.)  où  Ton  voyait  aussi  dea 
groupes  de  centaures  portant  des  nympbes  ^ 
ouvrages  célèbres  d^AncaésxTAs  ,  st.  qu^on 
pourrait  placer  à  cette  époque:  plusieurs  pein* 
tures  antiques  offrent  des  sujets  de  ce  genre  de 
composition. 
608  On  peut  croire  que-  ce  fut  vers  ce  temps  que 
les  fils  de  Polyclès  firent  la  Minerve  Cranea^ 
près  d^Elatée ,  en' or  et  en  ivoire. 

Lu.  MuBii^ius  AcHaicvs  orne  son  triomphe 
des  dépouilles  de  Corinthe  j  et  donne  aux  Ro- 
mains le  goût  des  tableaux  et  des  bronzes.  Le 
Bacchus  d^ Aristide  qu^Attale  avait  acheté 
6oO}000  sesterces,  et  que  reprit  Mummius^ 
liutle  premier  tableau  étranger  apporté  à  Rome; 
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126 
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DES   A&TI8TES   DE   l'anTIQUITE. 

on  le  mit  dansie  temple  deCérès  (PUn.  SSy* 
Les  Romains  emportent  de  Corinthe ,  de  Si  - 
cyone  y  d'Ambracie  ,  tous  les  chefs-d'ceuvr^ 
ui  embellissaient  cek  villes.  Après  lia  prise 
e  Corinthe  les  artistes  grecs  découragés   ne 
cherchent  plus  à  se  distinguer.  Metelius  JVIace- 
donicus  fait  élever  à  Rome  le  premier    temple 
en  marbre  ^  et  dont  les  portiques  de'vixirexit 
ceux  d'Octavie. 

Ci.jéoMèy£  y  fils  de  Gléomène  et  dont  nous 
ayons  au  Musée  une  statue  connue  sous  le  nom. 
de  l'Orateur  ou  de  Germanicus,  peut  être  de 
cette  époque  ou  de  quelques  années  plus  tard. 

Luc.  HosTiLius  Manginus,  expose  au  Fo- 
rum le  plan  et  le  siège  de  Carthage  où  il  était 
entré  le  premier  \  il  en  explique  les  détails  9 
ce  qui  le  fait  nommer  consul  aux  comices  sui- 
vans.  Ce  fut  alors  que  parurent  au  Capitole  les 
premiers  plafonds  dorés. 

Sous  PToi.jéMÉE  Physcon  les  artistes  persé- 
cutés en  Egypte  se  réfugient  en  Grèce.  Ver» 
cette  époque  le  poète  L.  Accius  de  très-petite 

I  taille  y  se  fait  élever  une  très -grande  statue 
dans  le  temple  des  Camènes  ou  des  Muses. 

Alexand&e  Zabina,  usurpateur  du  trône 
de  Syrie ,  enlève  la  victoire  d'or  que  tenait  à 
la  main  le  Jupiter.d'Antioche.  TiMocLis,  st. 
CoNQuâTE  de  la  Grèce  par  les  Romains,   qui 
emmenèrent  les  artistes  grecs  ;  Pline  n'en  cite 
plus.   C'est  peut-être  vers  ce  temps  que  les 
édiles  Murena  et  Varron  emportèrent  de  Sparte 
une  peinture  enlevée  d'une  muraille  et  enca- 
drée dans  un  châssis  de  bois ,  pour  orner  le  lieu, 
des  comices  (Plin.  35).  On  fit  en  l'honneur  de 
Cornélie  y  mère  des  Gracques ,  une  statue  as- 
sise et  remarquable  y  selon  Pline ,  en  ce  que  ses 
chaussures  étaient  sans  courroies.  On  la  plaça 
depuis  dans  le  Portique  d'Octavie. 

C.    Mucius  Coapus  ,    bâtit  le  temple  de 
l'Honneur  et  de  la' Vertu  5  médailles  enl'hon- 

Ineur  de  cet  architecte.  Vers  cette  époque  Scau- 
rus  fit  construire  en  marbre  un .  théâtre  im-> 
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mense  qui  np  devait  durer  qu'ûîi  '^idÎ5.,  orna 
de  3,000  statues  et  d^une  grande  quantité  de 
colonnes  en  yarre  ;  il  contenait  80,000  per- 
«oiines.  Scaurus  eut  à  Rome  la  preniièreâac- 
tyliothéque  ou  collection  de  pierres  gra- 
•vées  (1). 

!^{IC0M£D£  de  Thessalie  ,  ar.  injg.  de  Mi- 
thridate;  ^LA>i4L-de  Cysique,  femme  pe.  da^s 
la  jeunesâe  de  Varron  \  elle  peignait  sur  ivoire  y 
9aii9  dokte  en  miniature;  elle  ne  faisait  qu« 
des.portrsâits  de  femmes  et  très-vite;  elle  fit  le 
siei^au  .miroir  :^es  tableaux  se  vendaient  plus 
cher  que  ceux  de  très^-bons  peintres  d'alors  ^ 
tels  que  So^xT-tiH  etDxoNYSivs,  pe.>gr.  établis 
^    ià:Ilome;-celm'>ci tétait  surnommé  Hnthfjppo» 
■  8^P^^'>  pHPce  qu'il  ne  peignait  qu6  la  figure. 
SYX.LA  défiforuille  Athènes   de  s^  stafues, 
ruine  Jes-monomenâ  et  les  temples  de^Del^hes, 
d^^idaure  ,  -d'£lis.  Ce  fut  sdus  S)illa  ,  ^elon 
Pline,  que  1\>& introduisit  à  Komé  les  pavés 
en.tnosa'ique  de  marbre  et  d'émauit ,  nommés 
Uihrostr&fe,  l^a  Grèce  n'a  presque  Iplus  çl'ar- 
tistes>;  le  lu^e.des  Romains  tanime^ cependant 
les  arts  dans  leur  ancienne  patrie.  La  guerre 
de  Mifehridate  les  fait  retomber;  les  artisfes  se 
réfugient  à  Rome.  Sous  Ptoléméf?  Lathyre^  l'E- 
gypte volt  détruire  u&e  grande  ipattie  de  ses 
moitumeus  et  de  ses  arts.  G.Stallius  et  SIar-> 
Q\5B  y  ar.romaiftCîy  recon^ruisent  l'Odéon  cte  Pe- 
HgI^s  ,  détruit  pendant  le  rsiége  de  ^ylla.  Vers 
l'an  80  on  élève  dans  Les  carrefouits  de  Rom* 
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(i)  Hofwncs  célèbres  au  second  siècle  aucuil  J.  C.  -^  Etwuènet  7/ ,  roi 
de  i^ergwne  198  ;  M.  i5ô.  Tcrencc ,  po.com.  lat. ,  né  #92^  M.  i45.  Bion 
de  Sntyrnc  .  po.  ly.  180.  Motchus  de  Syracuse ,  pb.  îy.  170.  tucihus,  po. 
sat.  lat. .  né  ver^  ï66;  M.  wo.  Aristarquej  grain.  160.  PaciM/ius^  po.  tr. 
hkt,  i5o.  Seèpion  o<i  Africain  ,  détruit  Oartbage  i/fô.f  Numailce  i33*  Oip  • 
parque  de  Nio^e  ,  «str.  i4o.  ApcHodorc  d'Athènes  ,  lit.  'chron,  140. 
Nicandre ,  -po.  mëd.  \liO.  Antipater  deSidon ,  pbil.  pck  \/\o,  Panaedus  de 

Rliod(        ■■    -     — ^  '    •     •        -    -^'    '^•'  • 
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des  statues  à  Marcus  Gratidianus  ^  en  reçoit^ 
naissance  de  ce  qu^il  avait  trouvé  le  moyen  3^ 
distinguer  la  fausse  monnaie.  Catiillus,  consiiâ. 
Pan  78,  fit  dorer  le  premier  les  tuiles  ea 
bronze  du  -Capitole.  M.  Lepidus ,  i:onsu.l  78  y 
fut  le  premier  Romain  qui  fit  faire  en  marbre 
étranger  les  seuils  des  portes  de  sa  maison. 

VEiiRis  forme  une  galerie  superbe  de  sta  - 
tues  et  de  tableaux  ^uHl  avait  pris  en  Sicile  ; 
Pasitelâs,  st.,   dont  le  nom  a  souvent   été 
confondu  avec  celui  de  Praxitèle,  s^établit  à 
Rome  ;  il  travaillait  en  or  et  en  ivoire  }  il 
perfectionna  les  modèles  en  argile,  et  fit  le  Ju^ 
piter  en  ivoire  pour  le  temple  de  Metellus. 
cet  artiste  écrivit  sur  les  plus  beaux  monumens 
de  son  temps  ^  on  le  surnommait  Autodidac" 
tos  ou  qui  s'est  instruit  lui-même ,  parce  qu^â  ^ 
n'avait  pas  eu  de  maître  5  ce  iîit  lui  qui  fit  les  ' 
premiers   miroirs  en  argent.  Ter.  Varron  fit 
une  iconographie  de  700  hommes  illustres, 
et  d'après  ce  <jue  dit  Pline,  que  ce  fut  une 
inventinn  que  les  dieux  auraient  enviée  ;  "il 
est  probable  que  Varron  avait  trouvé  un  pro- 
cédé de  multiplier  facilement  ces  portraits.  Vers 
le  même  temps  Pomponius  Atticus  lait  un  ou- 
vrage sur  les  portraits  des  grands  hommes. 

ARcisiLAs,  pe.  et  plast.  Les  artistes  esti- 
maient plus  ses  terres  cuites  et  ses  ébauches  , 
'  que  les  ouvrages  terminés  d'autres  maîtres  ;  il 
travailla  beaucoup  pour  LucuUus.  Strongt- 
LioBT ,  8c.  grec  à  Rome  ;  son  amazone  Euc^ 
nemos  ou  aux  belles  jambes',  et  ses  trois  Mu- 
ses ,  étaient  célèbres  ;  il  rendait  aussi  très-bien 
les  chevaux  et  les  boeufs.  Oi.TMPiosTHiîCEs , 
st. ,  paraît  du  même  temps  ^  ses  Muses  del'Hé- 
licon  étaient  très-belles.  Timomaque,  pe.,  son 
Iphigénie,  son  Oreste  et  sa  Gorgone  x:élèbres^ 
ses  tableaux  d^Ajax  et  de  Médée  vendus  80 
talens  (432 ,000  f.)  Posis  »  se. ,  imitait  très-, 
bien  les  fruits  en  argile  colorée.  On  a  trouvé 
plusieurs  fruits  de  ce  genre  à  Pompeï ,  et  des 
moules  pour  les  &ire  de  cette  manière  ou  en 
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cire  o.u  en  pâte  ;  Gnaiûs  ,  st.  Aulanius 
ËYANDRE^st.  Vers  cette  époque  Lucuiius  em- 
porta d^Apoiionie  ime  statue  d'Apollon  de  3o 
coudées  de  haut. 

Pompée  fait  exposer  dans  son  triomphe  son 
portrait  fait  en  perles  j  sans  doute  comme  un*< 
espèce  de  mosaïque.  Ce  triomphe  donne  aux 
KcMnains  le  goét  des  perles ,  des  pierres  pré-* 
cieuses  et  des  vases  murrhins  qui  paraissent 
avoir  été  en  sardoine^  on  consacre  au  Capifold 
la  collection  des  pierres  gravides  de  Mithridate. 

Ab-eliits^  pe.  ^  on  lui  reprochait  de  peindro 
les  déesses  sous  la  £gure^e  sea  maîtresses,  au 
lieu  de.  leur  donner  tuie  beauté  idéale  ^  SoroN^ 
grf.  Sauilon  et  B ATRACHus ,  ar.  de  Sparte  ^ 
Rrent  les  temples  et  le  portique  d'Octavie  ,  et 
n'ayant. pas  obtenu  d'y  inscrire  leurs  noms ,  ils'v 
£rent  eiitrerdans  la  compositi<mijjesorneniens 
des  lézards  et  des  grenouilles .,  dont  les  noms 
grecs  Sauras .  et  Batrachos  rappelaient  les 
leurs,  Pline j  36.  Lunius,  pe.  d'orneroens; 
il  peignait  avec  esprit  le  paysage  et  les  ani- 
maux ,  et  toutes  sortes  de  pettt&^sujets  sur  les 
murs  des  maiscné  de  campagne  \  plusieurs  des 
peintures  .de.Poupeï  et  d'Hérculanum  très- 
spirituelles  ^  pourraient  être  de  lui  ou  dans  sou 
genre. 

Dexiphane  de  Chypre  rétablit  le  phare 
d'Alexandrie;  Coxotès  de  Faros^  élève  de 
Pasitèles^  fit  une  tiible  d'or  et  d'ivoire  pour  les 
jeux  olympiques. 

On  cite ,  du  temps  du  triumvir.  Lépidus,  un 
.énorme  serpent  peint  sur  des  peaux ,  «t  dont 
on  entoura  un  bois  pour  effrayer  les  oûreaux. 

JuBA  le  jeuneii  roi  de  Mauritanie  |  écrivit 
«sur  la  peinture  et  sur  les  peintres..    ^  ;   ^« 

Vers. cette  époque  César  consacre  dans  le  portique  de  V^nus 
Oénïtrix  six  collections  de  pierres  gravées  et  des  tableaux  re- 
présentant Médée  et  Ajax  ,*  P/Aze/ 35.  Sous  cet  Empereur  !• 
Jupiter  Olympien  est  endommagé  paV  la  foudre  5  ses  cinq  triom- 
phes amènent  à  Rome  une  foule  d'objets  d'art  et  de  choses  («ré- 
cieuses}  on  porte  dans  les  apparétus  ou  pompes  triomphale^) 


4o4  vxnuBJiv  citLOvcfLô^tiium 

des  îs&agQS  d^argejrt^  d'écaillé,  d'ivoire,  ^repréÉéntman: des TiIIes 
conquises.  M.  Curîon  âlit, construire  dette  gnlnds  théâtres  de 
bois  «adossés  Vun  à.  >l'-autre,  ,et  disposés  dé  tnatiière  que  par  le  " 
moyen  de  gonds  et  de  machines ,  on  pouTait  'les  fitit-e  tourner 
et  des  reunir  en  amp^ithéâti^e ,  ou  en  feiredèUx  ihéâtres«^arés  , 
mène  pendant  le  spectacle,  Pline,  36.  Mamurra,  chef  des 
ouTTÎePs  en 'fer  {firaefeotusfàbrorum^  de  l\irttiée  de  César  en 
Gaule-,  fut  le  premier  qui  revêtit  les  «murs  de  sa  maison  d« 
iftarbites ,  et  l'orna  de  colonnes  de  mai^bre  de  Catysle  et  de  Luni, 

SjICLE  D'AUGUStE. 

!  At>0¥9i%  encourage  les  arts  9  et^mbellit  Rbme  et  d'autres 
édiles  de  monumens  y  de  ^tatuis».^  il  forme  :plusieurs  Musées  ou    / 
,  collections  de  okefe-dV»n\re  de  l'att,   d'histloire  liaturélle, 
d'armes  et  de  choses  tprécienses  :  tous  les  gens  'riches  de  Rome 
s'en^preesèrent  d'imiter  son  exemple.  PHne,  B5,  dit  que  cet 
JSmpereur  plaça  dans^a  pa|^lâe  la  plus  retiuiirquable  de  son 
ï^mm»,  '  deux  talileanx  qui  représentaient^  i*un  la  gu^re  ^ 
l'4autre  le  triomphe  \  il  mit  aussi  dans  le  temple  de  ^ésar  ^ià% 
tabdeaux  oàl^on  royait  Castor  et^PoUux  et  la  Victoire  5  dans 
la  curie  ou  ^laîs  qu'il  consacra  ^SonsAes  comités,  iln  tableau 
de  Nicias  représen4^t  Némie  une  paWne  à^la  main  et  a(<^ise 
.  sur  un  4idn.  Ce  «tableau  ^)ârak  arvôîr  étéà  l'encaustijjue',  Inais 
d'une  manié  te  particulière.  'On  admiirait  dams  I1I&  méi^e  endroit 
un  tstbleau  où  Philochufès  aTak  ^peiait  un  Tléillaiid  noiiinié 
Gicui^on  et  son  'fils  Arialîppe  ^  que  jîa  «ressemblance  de  Içurs 
traits,  malgré  la  différence  d'âge,  &is^t  recohnaître  pour  le 
père  et  le  fijs.  Auguste 'ôt  placer  hImis  le  temple  a'Olyiàpie 


dX>ctavie,  consacra  daaw  le  temple  "d'Apoiloti  Palatin,  -une^ 
Collection  de  pierres  gratées.  Vithuve,  ar.  dont  nous  atons 
les  écrits;  VifftUVE  Ckrbo  'de  Véronne^  il  y  a  de  lui  ians 
cette  TÎUe  un  bel  arc  de  ^viomphe  \  DioscoridIb;  ,  grf.  ; 
AoATHOPjgs ,  'grfc  5  ËFimrcHAN vsi,  i^.  ;  Poai*oNiuè ,  se.  «cis. 
d'fphèse;  ses  athlètes  et  ses  chasseurs  célèbre*,  ainsi  que  «es 
ouvrages  eft  ax;gent.  Laedus,  se*  cis.  5  Zopib-vs,  «c.  cis.^C. 
Po«THU*tivs,  ai:.  Pythias,  se.  cis. ,  faisait  des  ciselures  d'une 
grande  délîbatesse.  Lu.  Cocceius  ,  ar. ,  passe  pour  avoir  percé  le 
Mpnt  Pau0iU|43e^  il  est  probable  qu'il  ne  fit  qu'élargir  et 
çxh&Uster  oe  ahemin  sbuterrain  )  qui  ^  sdnsi  que  d'autres  des  envi- 
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sons,  d^  Naples,  existait  de  temps  immémorial.  Malgré  les 
travaux  de  Ci^cceins ,  ce  ehemit^da  lar  grotte  était  encore  trèsr 
esi^arpéy  ba^  et  étroit  dtt.  temps*  de  SénèqiiOi  11  parait  positif 
que  le  monument  placé  au*-dessiis,  de  Fentrée  de  la  grotte ,  est 
1^  tombeau  de  Virgile.  lie*  gcrût  des- ornemens  que  nous  nom*- 
suons  arabesques  fait  tort  à.  Parcfiiteotui»  et  à'  là  peinture^' 
Vit^uve  s^en  plaint.  On  pouri'sit  plaeei;  tw»  eette  époque^:! 
et  même  plus  tard,   jusque  Vkn  ^^iSe^  Jv  C  ^  le  peintre^ 

tLExAND&B  j  dont  le  nom  se  ti^oure  sur  un  tableau:  en.  oamaîeu 
i  Pbmpéï  9  qu^on  ne  peu&  pas.  eoosiiIéi;er  comme  un.  de  ces 

f   anciens,  monocnromes  qui  remontaient  à  l^origine  dé  la,  pein*^ 
ture«  Les  peintures  antiques  de  cette  Tille'y.  ainsi  que  cellos 
d'Herculanum  et  de  Staines,.  conservées  au  nombre  déplus, 
de  i5oo  dans  les  Musées  de  Portici  et  de  Naples,.  ne  peuvent 
gujàre  remonter  au-delà,  du:  commencement  de  notre  ère.  Le» 

'  genre  die  leurs  ornemens.  ressemble  à  eeux  dont  parlé  Vitruve, 
Toutes  ces  peintures  onè.  dû  être  faites;  à  peu  d'année»  de  disi»- 
tance  les.  unes  des  autres ,  et  peut-^tre*  dans  un  espace  de  5o  à. 
6o  ans  celles  ^ont  Pouyrage  d'un  petit iiJO^bre  de  peintres  don^ 

'  dn  recounidt  la  main ,  le  faire  ;  peintea  sur  mur,  .elles  ont  suivi 
le  sort  des  maisons,  que  Ton  ne  peut'  pas  supposer  avoir 
existé  deux  oi^  trois  ceints,  ans  sans  être  restaurées,  n'étant 
pas   construites  avec   la   solidité  des  palai»  et   des    églises 
d'Italie,  où  se  conservent  des. fresques  depuia plusieurs  siècle^. 
On  ne  doit  pas  juger  de  l'état  de  la  peinture  chez  les  anciens ,. 
par  les  peintures  antiques  qui  nous  restent  ^  elles  sont  sur  nH^"^ 
et  l'on  voit  pi^r  Pline  que' les  plusbeaux  tableaux  ne  se  (alé- 
saient pas  ainsi ,  et  qu'oie  pouvait  les  transporter  d'un  lieu  à. 
un  autre.  Herculanum,  Pompeï  et  Stabies  n'étaient  q\ie  des 
vitles  très-seçendaires ,  et  leurs  peintres  devaient  être  d'un 
ordre  inférieur  à  ceux  de  Ron^  è^  des  autres  grandes  villes^ 
Beaucoup  de  ces  peintures  paraissent  faites  ^^après  de  meilleuriS 
originaux.  Celles  de  Stabies  sonjt  peuV-etre  les  plus  gracieuses 

I  et  les  plus  fines,  et  ne  sont  dues  q^i'à  un  trè»*petit  nombre  de 
peintres  ;  je  ne  crois  pas  qu'il  j  eM  ait  plus  de  douze  ou  quinze- . 
qui  aient  travaillé  aux  i47^  peintures  antiques  du  Mus^e  de 
rortici ,  dont  j'ai  fait  l'examen  scrupuleux  et  le  catalogue. 

Pline ,  35-9,,  P^.'^^^  ^'^^  discours  d' Agrippa ,  qui  ayai|  gour 
objet  de  (kire  vendre  à  I^encaii  tous  les  tableaux  et  les  statues 
enlevés  aux  pays  conquis  ;  it  trouve  que  ce  parti  eût  été  pré- 
férable à  ce  qu'il  appelle  l'ej?i7  auquel  on  les  condamnait,  en 
les  renfermant  d:ans  les  vîilùs^  ceux  qui  les  auraient  achetés 
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eussent cepcnâftnt été  les  maîtres  d'en  faîre.rcMrnementdelenr» 
maisons  de  campagne.  Quoique  Agrippa  ne  fôt  peut-être  pas 
grand  amateur  des  arts,  il  paya  i3,ooo  sesterces  2,600  1.  aux 
Cyzicéniens  deux  tableaux  ,  Ajax  et  Vénus  ^  il  décora  aussi 
ses  thermes  de  petits*  tableaux*  qu'il  fit  enchâsser  dans  du 
marbre ,  et  qui  avaient  été  enlevés  lors  de  la  restauration  de 
ces  thermes,  Pliney^S'-^.  Il  fit  élever  le  Panthéon  et  d'autres 
moBumens  auxquels  il  employa  Diogâne;  les  Caryatides  de  ce 
sculpteur  étaient  d'une  grande  beauté  ^  l''on  n'est  pas  d'accord 
sur  la  place  quN^lles  pouvaient  occuper  dans  le  Panthéon. 
Agrippa  construisît  en  un  an  plusieurs  grailds  aqueducs  ornés 
de  3oo  statues  de  bronze  et  de  marbre ,  et  de  400  colonnes. 
Le  groupe  connu  c^us  le  nom  de  Taureau  jFamèse,  ouvrage 
d^ApOLLONius  et  de  Tauriscus  de  Rhodes ,  et  dont  il  ne  reste 
que  très-peu  de  parties  antiques ,  est  peut-être  de  cette  époquQ 
ou  du  temps,  des  premiers  Empereurs;  cependant  Winckelmann  . 
le  croit  beaucoup  plus  ancien  et  de  l'école  de  Lysippe. 

Sans  fixer  d'époque  positive ,  M.  Viscontî  ajjrès  avoir  dis.- 
cuté  a\ec  sa  eri tique  et  sa  sagacité  ordinaires  tout  ce  qu'on  a  • 
pu  croire  au  sujet  du  Laocoon ,  pense  que  ce  chef-d'œuvre» peut 
avoir  été  exécuté  sous  les  premiers  Empereurs 5  ce  n'est  pas  le 
sentiment  de  Winckelmann,  qui  le  croit  du  siècle  de  Lysippe. 
C'est  l'ouvrage  d'ApÉsANDRE  et  de  ses  fils  AxHiNODOjB-E  et 
"PoLTDORK  de  Rhodes.  Pline  qui  parle.avec admiration  de  ce  beau 
groupe,  ledit  d'un  seul  bloc;  mais  il  est  à  croire  qu'il  n'aura  pas 
aperçu  les  joints  des  diFR'rens  morceaux  qui  le  composent ^  et  il 
y  en  a  six,  comme  l'a  observé  M.  Pelît-Radel.  Voy»  Mon.  du 
Musée  y  t.  2,  p.  i3i.  Winckelmann  croît  des  premiers  règnes 
des  Empereurs  le  bas-relief  de  l'expiation  d'Hercule  dela.viUa 
Alhani y  par  Apollonius  de  Prièiiè.  Snî van t  Pline,  Ckatehus 
fft  Pythodore  ,  PoLYi>ECTE  et  Hermolàôs  ,  un  autre  Pttko- 
BORE  et  Artkmon,  et  Aphrodisius  deTralles,  statuaires, 
ornèrent  de  leurs  ouvrages  les  palais  des  Empereurs.  ^  il  n* 
donne  pas  l'époque  de  ces  artistes. 


n. 
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TiaèRE  loin  de  protéger  les  arts  avilit  la  sculpture  e^ 
faiîjant  élfîve.r  des  statues  aux  délateurs,  par  ce  que  dit 
Pline ,  35-1 1  ;  on  voit  que  dès  l'époque  de  Tibère  il  rc- 
g'a,rilait  la  peintiurç  çomjBie  en  décadence. 
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GAJ.IGULA  persécute  lès  arts  ^  détruit  ou  gâte  beaucoup^ 
de  statues^  U  envoie  Memiqius  RèguLus;  les  enlever  de^ 
la  Grècp  et  faitmettse  ^on  portrait  kla<' place -des  têtes, 
des  dieux  et  des  grands,  hommes $<:  cependant^ les.  tètes 
de  cétv  Empereur  ayant  été  ei|  grande  partie^  détruites 
après  sa  mort,' sont  tr^-xares.  Le  Jupiteii  Olympien  de-\ 
Phidias  .existait  encore  à  cette  époque  ;  QaliguH  voulut  le.  / 
faire  transpoctes  à  Home,  et.n^y  put  réussir k 

GlA'Udb  protège  les  arts  ,  mai$  s«is  goût  ^'  il  âut-iaem-*. 
placer  dans  des  tableaux  d'Apell»  la  tète  d^Alexandreirle^ 
Grand  par  celle  d^Auguste;  le  groupe  faussement  nommé- 
Arria  et  Poetuê yS^qn.  a  eru  de  son] temps,. est  sanS;. 
doute  un  ouvrage  grec  plp»  ancien ,.  eomme  \^  preuve 
Winckelmanoï,  Claude  fait  faire  le  port  d'bsAie ,.  dess 
aqueducs,  et  le  bel  émissaire  du  lac  Fucii%^  aujourd'hui, 
de  Celanp  dans.  l'Abruzze,  auquel  3a,QOo.  ouvriers  ;tra-!- 
.vaillèrent  pendant  on^  ans.  C'est  undes  plus-.beaiiXvmo-. 
nuniens.des  Romains;, les. eaux  du  la&  en  obstruent  à. 
présent  une  grande  partie ,. et  menacent  de  couvrir  toute  1&. 
vallée.  Du  ternes  de  Claude  on  omitit  los  murs  des  ap* 

Î»a^emens  avec  des^ espèces^  de  mosaïques  en  marbre,  on> 
es  peignait  pourimitér  les  plus  rares.  jGe  fut.sous.son  règnt . 
que  Vitrasius  Pollion.fit  venir  à. Rome  les  premières  sta- . 
tues  de  porphyre.  DÉMi-JHius  d'Ephèsej,  ois»,  en  argent. 

Saiht-Luc  l'évangéliste  qui.  vivait  à. cette  époque ., 
était  peintre,  et  on  montre  en  Italie,  entre  autres  à.fio-. 
logne,  plusieurs  Madones,  qu'on  lui  attribue^'.  .^^r^ 

NiAON  fait  des  collections  sans  choix  ;  il  encombre  de 
tableaux  et  de  statues  sa^  maison  dorée  -,  et  envoie  en  / 
Grèce  Acratus  et  Secundus  Carinas  en  «alever  les  statues. 
On  enemporiecinq  cents  en  bronze  du,temple  de  Del^lves» 
Winckelmann  pense  que  l'Apollon  du  Belvédère  et  le 
Héros  combattant  trouvés  à  4.11  tium ,  ville  qu'afFectionnaifc 
Néron,  pouvaient  faire  partie  de  ces  statues.  On  doro^ 
l'Alexandre,  en. bronze  de  Lysippe.  Néron  se  fait  peindrs 
par  Zénodo^-e  ,  sur  tQÎle  ,  haiiï:  de  1 20  pieds  \  premier 
exemple  connu  de.  la  peinture  sur  toile  \  o|t  ne.  peignait 
autrefois  que  sur  le  boi%9.1e^  métaux  et  les  murs.  Cette 
jieinture  colossale  avait  été,  placée  dans  les  jardins  d« 
Maïa  et  y  futbrûléepar  la  foudre^  Il  paraît  que  Zéa^)^ 
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dore  était  aussi  sculpteur^  car  Pline  à  ^article  de  c 
artistes  dit  qu^il  fit  en  Auvei^ne  un  Mercurç  colossal. 
D'après-  cet  auteur,  à  cette  époque  on-  ïie  connaissait 
plus  le  bon  alliage  de  Pairain.  Il  y  eut  presque  une  ré- 
Tolte  à  Rome  sous  Néron ,  parce  qu^il  avait  enlevé  àes 
thermes  d' Agrippa  le  célèbre  Apoœiouifiène  ou  l'Ath- 
lète se  frottant ,  statue  de  Lysippe ,  pour  la-  placer  jdans 
son  palais.  MiNOpons ,  st.  9  fit  aux  Tbespien»  un  Amour 
d'après  celui  de  Praxitèle ,  qUe^  I^féron-  Ibûr  avait  enlevée 
et  qui  périt  dana  un  incendias .«  Un  afirandû  de  œ  prince 
ayant  donné  à- Antium  un.  sjrejCtaole  de  gladiateurs,  il 
fit  entourer  le»  portiques  depeù&ti^res  qui  neprésrn talent 
tous  les  gladiateurs,  et  les  gens  employés  aux  îeux. 
Pline,  35-33. 

.  On*  fait  à  cette  époque  beaucoup  dé  statues  de  marbre 
de  diflerentes  couleurs.  On  imitait  par  àes  incrustations 
les  marbres  rares ,  et  la-  richesse  de  la  madère  dans  les 
«tatues  étant  préférée  au  travail  et  à*  la-ressemblance,  on 
altère  les  portraits  et  les  statues  de  famille  9  Pline ^  35. 
Néron ,  jaloux  des  athlètes  couronnés ,  fait  briser  leurs 
statues;  il  mit  un  des  tableaux  db  Dorothi^e  dans  le 
temple  de  César ,  à  la  place  de  là  Vénus  AnadyOmène 
d?Apelle,  qui  avait  soufïcrt^  et  que  personne  ne  put  res- 
taurer. Celer,  ar.  5  Sévère,  ar.  Amulius,  pe,  d,  g. ,  tra- 
V^llû  beaucoup  pour  la  maison  dorée. 

Galba,  Othon,  Vitellius,  règnenr  trop  peu  de 
temps  pour  ^occuper  des  arts.  Olhon  donne  ordre  d'em- 
ployer 90  millions  dé  sesterces  18,000,000  à- finir  la 
imaiaon  dorée  de  Néron  :  les  tétesde  ces  trois  Empereurs 
sont  très-rares  ^  celles  de  Vitellius ,  en  marbpB ,  passent 
pour  être  du  seizième  siècle. 

Vespasien  protège  les  arts  5  il  fait  construire  le  temple 
de  la  Paix ,  le  Colisée ,  et  les  orne  de  statues  et  de  ta- 
bleaux ,  ainsi  que  les  jardins  de  Salluste.  Pline  dit  qu'à 
I cette  époque  la  peinture  était  moins  en  honneur,  pt 
q^oïv  préferait  les  marbres.  Vespasien  fait  placer  dans  le 
temple  d'Auguste  le  groupe  du  Nil  en  basalte..  Gork. 
PiNXJs,  Accivs  Priscus,  pe*,  firent  les  peintures  du 
temple  de  l'Honneur  et  de  la  Vertu  5  ils  avaient  aussi 
tra-Vaillé  pour  la  maison  dorée.  TtiRpinus,  chev.  vom. , 
pe.  du  temps  de  PHn^  9  peignait' de  1«  main^ gauche.  Aw- 
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Rius  Labeo  j  procônsid  de  la  Narbonnoise ,  peignait 
de  petits  tableaux  et  l*on  trouvait  que  c'était  peu  con- 
venable à  ses  foivetîons. 

Titus  encourage,  les  arta,  et  fait  élever  à  Britannicu» 
une  statue  équestre  en  ivoire.  Evodus,  gr£.  ;.  on  a  de 
lui  à  la  Bibliothèque  royale. une  belle  tête  de  Juliet.  fille 
de  1  itus  j  sur  une  aigue  naarâne». 

Sotts  DoMZTiBN  les  arta.  sont»  en.  honneur;  il  bâtit  le 
temple  de.  Pallasorné  de.  colonneB  de  marbre  pente lique 
faiteSi  à«  Athènes  y  mais  dont  on  goiûta  peu  les  proportions  à 
^ome-  Rabiaius,  an  ^  dirige  les' ouvrages ,  entre  auttes , 
le  pont  du  VuUurne  et  la^  -w>ie  Domitienne.  Les  trophées 
de  Marius  paraissent  de  cette  époque. 

Après  la  mort  de  Domitien  le  sénat  fait  briser  ses 
statues;  il  ne  nous  en  est  parvenu  que  très-peu  ^  et  elles 
sont  mutilées. 

On  a  quelques  statues  et  des  têtes  du  temps  de  Nerva* 
Frontin  écrit  sur  Tarchitecture  y  et  en  particulier  sur  les 
aqueducs. 

Trajaiï  ranime  les  arits  ejx,  Grèce  et  en  Jtalie.  On^  élève 
des  statues  aux  grands  hommes.  Z£nok,  fils  dfAttis 
ji'Aphrodisium  ;  on  a  de  lui  une  statue  de  sénateui;  à  la 
vî/Ia  Altieri  à  Rome.  Zenon  ,:6t.  de  Staphie&en  Asie. 
Apoi^lodore,  ar.,  construit  la.  colonne  Tralanei,  des 
temples ,  des  aqueducs  et  uu-supeAbe  pont  sur  leJ^anube. 
Pline  le  jeune  protège  les  arts  et  fidt  bâtir  de  beauK  édi* 
fices  par  Tarclutecte  Mustius.  C.  Jul.  Lacer  us  ^  ar.  ^ 
construisit  à  Alcantara,  en  Espagne  ^  un  beau  pont;  et  un 
joli  temple.  Vers  cette  époque  on  mit  souvent  des  noms 
romains  sur  des  statuas  grecques  plus  anciennes* 

Hadrien  fit  fleurir  lès  arté  en  Grèce  et>  eb  Htalte.'  Il 
sMtablitune  nouvelle  école  où  Pon  prend.  Fantiquei  pour 
modèle.  Cet  Empereur  fait  élever  de  somptueux  mon\i-* 
mens ,  entre  autres ,  P^mphitbéâtre  de  Capouc  ;  à  Rome 
son  magnifique  mausolée  ^  sur  les  restes  duquel  est  bâti  1« 
château  de  S.  Ange.  On  continua  et  Pon  achevalé  temple  de 
Jupiter  Olympien  à  Aliènes,  commencé  rfous  Pisisftrate^ 
ïl  fut  enrichi  d'un  colbsse.  de  Jupiter  eu  or  et  en  ivoire  ^ 
fet  d'une  immensité  de  statues,  et  Pon  y  en-  plaça  une  co- 
ibssale  d'Hadrien.  Plusieurs  d^s  grandi  monumens  d^ 
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^P^  jPouzzOics  paraissent  de  cette  époque.  Hadrieit  forniela- 
villa  Adriana,  où  il  £iit  imiter  les  plus  beaux  monumenak. 
J^gypte,  et  qufl  orn0  d^une  grande  quantité  de  statues^; 
aussi  cette  Villa  est  -  elle  devenue  une-  mine  féconde  d& 
cbefs-d'œuvre.  Les  statues  égyptiennes  dans  le  style  d'i- 
mitation, datent  de  cette  époque.  Voy,  p»  464»  Hadrien, 
peignaitet  sculptait,  et  devint  jaloux  des  artistes;  il  fit 
même  mourir  l'architecte  Apollodore ,  qui  avait  blâmé 
l'arclii lecture  d'un  temple  bâti  d'auprès  ses  plaBs.  Il  fonda, 
plweurs  villes,  répara  Athènes  ^  et  donna  le  nom  d'Aelis 
Capitolina  à  Jérusalem  qu'il  rétablit  en  partie  ;  il  fit  élevés^ 
un  mur  de  80  milles  de  longueur  dans  le  nord  de  l'Angle— 
terre;  enfin,  son  nom  était  sur  tant  de  monumens,  qu'on?. 
Rappelait  j^er^a^ar/>/arza^  la  pariétaire.  Detrianus,  ar.  ^ 
exécuta  la  plupart  des  ouvrages  faits  jsous  Hadrien;  entce 
antres  y  son  mausolée  et  le  pont  Aelius.  Antonsn  ,  ar.  ^ 
FIippiAs ,  ar.  Akistee  et  Pafias  ,  st. ,  dont  on  a  deux  cen- 
taures dçmptés  par  des  Amours.  Les  belles  statues  d'Aa-- 
tinofis  sont  àes  chefs-d'œuvre  dé  cette  époque  dignes  des 
plus  beaux  temps  de  IVrt. 

i38  Les  arts  se  soutiennent  sous  Aktonin  Pie.  On  fait  ce- 
pendant plus  de  portraits  et  de  bustes  que  de  statues.  Ot& 
élève  la  colonne  Antonine.  Diogn^te  ,  pe.  etphil,  Nicoir  , 
af". ,  père  de  Gallien  le  médecin,  qui  écrivit  aussi  sur 
l'architecture.  Le  Jupiter  Olympien  dé  Phidias  existait 
encore  à  cette  époqiic ,  et  l'on  pratiquait  encore  la  sta- 
tuaire en  or  et  en  ivoire^ 

»6o  Marc-Auilèle  et  Lwcius  Vérus  protègent.  les  arts  j 
tes  artistes  déviennent  cependant  plus  rares  \  les  médailles 
de  cette  époque  sont  trèsr-belles.  Herodi»  Atticus  em- 
ploie stB  richesses  à  embellir  Athènes  de  monumens  su* 
petbcs;  il  orne  le  temple  de  Corinthe  d'^un  quadrige  àt- 
Neptune  et  d*Amphitrile,  groupe colossa^  d'or  et  d'ivoire. 
Akd&on,  st.,  fit,  selon  Tatien,  une  statue  d'Harmonie.^ 

18c  Sous  Commode  l'art,  tend  à  sa  ruine.  Les  écoles  éta- 
blies par  Hadrien  sont  négligées. 

%^Z  Les  arts  déclinent  de  plus  en  plus.  Les  bas-reliefs  dt- 
l'arc  de  Seftime-Sevèke  en  sont  la  preuve;  il  fait  consr 
cruire  plusieurs  édifice»,  entre  autres,  son  Septizonium, 
tour  à  sept  étages.  Les  médailles  ne  sont  plus  aussi  belles  f 
le  dessin  devient  moins^ur  :  on  travaillait  encoce  en  or  et 
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en  ivoire.  Le  bûcher  de  Septime-Sévère  était  orné  de  sta- 
tues d'ivoire.  , 

Caracalla  ,  Geta  ,  M ACRIK-)  HiLAGABALE ,  ne  son- 
gent pas  aux  arts.  Il  y  a  cependant  de  beaux  btjstes  d« 
cette  époque;  Eumlelus,  pe.5  Aeistodàme,  pe. 

ALEXANDRE-SÉvinE  fait  d'inutiles  efforts  pour  relever 
les  arts.  Il  établit  des  écoles  d'architecture  5  -  le  bon  goût 
dans  cet  art  décline  tous  les  jours.  La  statue  de  S.  Hip- 
polyte  est  de  cette  époque;  c'est  la  plus  ancienne  statue 
à%  saint.  Les  médailles  deviennent  d'un  travail  petit  et 
maigre.  On  fait  encore  quelques  bons  bustes. 

Une  assez  belle  statue  de  Pupien  montre  qu'il  y  avait 
encore  quelques  bons  artistes. 

Max4]\as  ,  grf.  sous  Gordien  Pie.  / 

L'art  décline  encore  sous  Gaxlien  ;  on  voit  dans  les 
médailles  la  barbarie  du  goût  qui  s'empare  du  dessin. 
Les  Goths  dévastent  la  Gr^e.  Gallien  fait  élever  un  arv 
de  triomphe  massif* et  lourd. 

Il  y  avait  encore  d'assez  bons  architectes.  AuRiiiEir 
fait  élever  à  Palmyre  le  temple  du  soleil  et  plusieurs 
autres  édifices  superbes  ;  on  a  cependant  de  la  peine  à 
croire  que  les  beaux  monumens  de  Falmyre  et  de  Balbeck 
soient  de  cette  époque. 

DiocLÉTiEN  fait  construire  des  édifices  immenses  i  on 
y  prodigue  les  ornemens  ^  et  il  y  en  avait  tant  à  l'amphi- 
théâtre qu'il  fit  bâtir  j  qu'il  s'en  détacha  assez  pour  blesser 
beaudoup  de  personnes.  Castorius^  Clavuius,  Nicos- 
trate,  Stmphorzen  et  Simflicien^  se.  romains^  refu- 
sèrent de  faire  des  idoles  et  furent  matyrisés.  Orlandi 
Abecedario  ,  etc. 

Les  sciences  revivent  sous  Gonstantiit.  Les  arts  sont 
morts.  Les  artistes  de  ces  temps  gâtent  des  chefs-d'œuvre 
antiques ,  et  substituent  des  têtes  modernes  aux  anciennes* 
MiTRODORE ,  ar-  ^  va  en  Perse  et  dauis  l'Inde  >  et  y  bâtit 
plusieurs  édifices.  Le  Virgile  du  Vatican  est  peut-être  de 
cette  époque. 

Constantin  fait  élever  une  statue  d'argent  doré  à  son 
fils  Crispe  y  qu'il  avait  fait  mettre  à  mort  sur  une  fiiusse 
accusation; 

CoMSTAMOE  II  fait .  transporter  '  à  Rbfne  un  obélisque 
d'Héliopolis  que  Constantin  avait  laissé  à  Alexandrie. 
.  Alifxus,  ar.  du  temps  de  Julien*  La  statue  de  eet 


4ia 

Apvèf 


385 


39a 


408 


4^5 


♦ABLKAtr  CREONOLOGIQUE 

Emneraiir,  Ntusée  royal ,  no  522,  donne  tine  Idée  àet^ 
meiiieurs  statuaires  de  ce  temps.  Les  médailles  deviennent 
de  plus  en  plus  mauTaises.  Il  paraît  que  le  Jupiter  Olym- 
pien de  Phidiars  et  la.  Minerve  du  rartbéïion  existaient- 
enooFie  vers  cette  époque»      * 

Le  temple  de  Jupiter  Olympien,  était  détntît  du  temps 
de  S.  Jérôme  ;.  le  même  sort  arrive  à  d'dutr.es  temples  et 
aux  statues  à^^  dieux  à  CF.  et  en  Grèce.  On  protège  en- 
core les  statues  à  Rome.  Cyriaj^es,  arch.  du  temps  de^ 
Thëodose  I^'. 


HoNORiva-donno  une  loi  pour  abolir  les  sacrifices  et 
conserver  les  temples.  On  éleva  dans  le  Foroim  do  Trajan» 
à.^s  statues  au,  poète  Claudieq.  et  à  Stilieon»  LuciLi.usy 
pe.  du^  temps^  de  S^|immaque. 

\    Sbicnauiar,  ar»  arabe,  vivait  au  5^  siècle" sons  le»  10™* 
roi  des  Arabes.  Ai.oecAVAib  y  pour  qui  ii  travailla. 

\t.r^  cette  époque  £udoxie,  femme  d'AncAPiu^  ,  se- 
Eut  élever  une  statue  d'argent  sur  une  calgnne  dp'  por-/ 
pbyre  placée  à  l'entrée  du  sénstt  à  Constantinople.  Mal* 
Lius ,  pe.  rom.  du  temps  de  Macrobe. 

Théodose  le  jeune  aimait  les  arts ,  et  avait  du  talent 
pourlapëintureet  la  sculpture.  On.  lui  consacra  vers  cet^te 
époque  une  statue  d^or  qu^on  pla^a  dan§  l.e  séns^t  à  Cons* 
tantinople.  On  élève  à-  Ântiocbe  des  statues  ài  ïl\idoxie' 
sa  femme. 

Vers  qette  époque  ENrrmopus.,  af^.  de  Candie,  fhyanff 
(l^ltajia  dovai^t  les  Visigptbs»  se  retira. dans  les  lacunes 
de  la  mer  Adriatique  9  et  y  jeta  le»  premjeiss  fendumens 
4e-  Venise» 

474i     Z^NOK'Pfsaurîen  fit  élever  à  CF.^ne  statue  équestre  à^ 
Théodorît.  Aloisivs  ,  ar.  dé  Théodoric^ 

La  statue  de  bromre  de  S.  Pierre,  au  Vatican  date  ^ 
dit-on*  9  de  cette  époque.  \ 

Vers  cett&  époque  o»  éUre  dans  le  fbrum  de  Trajaa 
une  stKtiie  à  Sidoine  Apolilinaire. 

Plusieurs  cbe(»-d'œuvre  de  sculpture  antiqiie  sont  dé- 
Struita  dans  Fincèndie  do  palais  Lausus^à  Constantinople 
soua.BAsii.is^u£.  ^ 

On  trouve  schs  ANASTAs»(49»*5iS)iiapesntsenpiané 
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iIftS  -ARTISTES'  DK    Z.^ikKTIiQVtT£,  4l  J 

^p^ISyropïksa,  dont  les  peintures  paraissent  arair  été  trop 

libres. 
547  Les  Romains ,  assiégés  par  les  Goths  dans  le  maiïsolée 
d^Hadrien ,'  lancent  des  statue^  sur  les  assiégeant.  Jusit- 
iriKK  Sotj-SôS ,  fit  faire  beaucoup  de  monumens  «t  do 
statues  ,  -et.plAÇA  la  ^ehne  sur  une  colonne  ornée  'de  bas- 
reliefs  de  bronze^  ilMrige  deux  colonnes  à  Phonneur  «d» 
Constantin  et  d'^Arcadius.  Anth^mius,  ar.  mé.^  bâtit 
Sainte**Sopliie  à  Constantinople ,  dont  Paul  le  Siienciiùr^ 
.  a  laissé  tine  belle  description  en  vers.  ^ 

<6i|  Constant ,  empereur  d'Orient,  vient  à  Rome  ,  n'y 
passe  que  i3  jours,  la  dépouille  de  presque  tons  9es 
broiuiês,  qu'il  emporte  à  Syracuse,  d\>à  ils  furent  depuis 
enlevés  par  les  Sarrasins.  Quelques  chefs-d^œuvlPesb  con- 
servèrent à  CP.  ;  mais  lors  de  ta  prise  de  cette  ville  ^r 
Baudouin ,  ils  furent  détruits  :}  on  Êiit  de  la  ttsoniuue 
'  avec  les  statues  de  bronze  ,  et  entr'^utrefr  avi9C  da.  Junm 
do)  Samos ,  chef^'œuvre  -de  Lysippe  ;  un  Hercule  'cokotol 
en  bronze  f  otne  belle  statue  d'Hélène  et  une  grande  maii- 
tité  d'autres  chefs-d'œuvre  dont  on  peut  voir  le  «détail, 
dams  ^icétas  Cboniate.  .    . 
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ÎTOMS  DES  SCULPTOURS  ET  DES  PEINTRES 
Inscrits  sur  des  monumêtts  tnûiques. 


•*imm    in 


« 

AoAsiAs ,  auteur  du  Héros  Combattant  ou  Gladiateur  Boiglièsv 
du  Musée  royal.  l 

AoisANDRE ,  Athenqdore  ,  PoLYDOEE ,  de  RKodes ,  sculpteurs 
deLaocQon^  d'après  une  inscription  sur  une  base  antique 
citée  par  Wînckelmann  ,  Athénodore  était  fils  d^Agésanare 
et  ,probabl<ement  frère  de  Polydore. 

Ax.cAMÀN£  ,  affranchi  de  Lollius ,  sculpteur  d^un  bas-relief  de 

■^  la  villa  Albani.  Winckelm.  Mon,  ined,,  pi.  166. 

Alexandre  d'Athènes,  auteur  d\iue  peinture  d'Herculanum. 
Voy.  PiUure  d'Ercoîant^,  t.  1  ,  pi.  1. 

Alsimus  ,  peintre  d'un  très  -  beau  vate  étrusque  du  Vatican* 
Wintkelm.  ikfo^.  ined,  pi.  i43.  ' 


4l4  V0M8   DES   SCVLrrEVJKS    ET   SES  YEIKTEES 

Ammomias  9  -voy.  Phidias.  ) 

Amtiochvs  d^ Athènes  ^  gravé  sur  la  base  d^uiie  Minerve  de  \sù 

•villa  Lndovisi. 
Apollonius  d'Athènes ,  fils  de  Nestor,  auteur  du  célèbre  torse 

d'Hercula  «n  repos ,  connu  sous  le  nom  du  torse  du  Belvé- 
dère ou  de  Michel- Ange.  Winckelm.  Hist,  de  l*art, 
Apollonius  d'Athènes ,  £ls  d'Archias  ,  sculpteur  d'une  tête  de 

bronze  d'Auguste ,  trouvée  à  Herculanum. 
Apollonius  et  Tauriscus,  auteurs  du  taureau  Farnèse. 
Apollonius  de  Priène ,  sculpteur  de  l'apothéose  d'Homère. 
Aeistéas  et  Papias  d'Aphrodisium  ,  sculpteurs  des  Centaure» 

de  marbre  noir  du  Capitole  ,  trouvés  à  la  villa  Adrtenne  en 

174^  9  et  dont  celui  du  Musée ,  n»  134)  parait  être  une  ré* 

pétiti(Mi« 
Assalectus,  auteur   d'un  £sculape  du  palais  Verospi  selon 

Winckelmann ,  Hist,  de  Vart* 
ATHiKODOKK ,  coUaborateur  d'Agésandre  et  de  Polydore-  dans 

le  Laocoon;  on  a  trouvé  son  nom  sur  la  base  d'une  autre 

statue  ;'Winckelm.  Mon,  ined,  t.  i ,  p.  79. 
Atticianus  d'Aphrodisium  y  auteur  d'une  statue  de  Muse  de  la 

Galerie  de  Florence.  G  or.  Mus.  Tlor.  t.  3,  pi.  aa  et  Sa. 
Callimaque  ,  sculpteur  d'un  bas-relief  au  Capitole. 
CLioMiNE ,  fils  d'ApoUodore  Athénien  ;  inscription  gravée  sur 

la  base  moderne  ae  la  Vénus  de  Médicis,  mais  qui^  parait 

aproir  été  copiée  d'après  une  ancienne  inscription. 
Cz.ioMiNE  y  fils  de  Cléomène  \  son  nom  est  gravé  sur  la  tortue 

de  la  statue  du  Musée ,  n^  7^2  >  connue  sous  le  nom  de 

Germanicus. 
CaiTON  et  Nicolas  d'Athènes ,  sculpteurs  des  Caryatides  trou- 
vées en  1 766  dans  la  vigne  Strozzi ,  sur  la  voie  Appienne* 

Winckelm.\ff]w/.  de  l^art. 
DioscouRtDE  ou  DioscoEiDE  de  Samos ,  dont  le  nom  s'est  trouté 

sur  une  mosaïque  de  Pompeï.  Winckelm.  Hist,  de  l*art. 
Eraton  ,  gravé  sur  un  vase  de  la  villa  Albani.  Winckelm r 

Fier,  de  Stosch,  p.  167. 
EuBULus ,  fils  de  Praxitèle,  sur  une  tête  de  la  villa  Negroni* 

Winckelm.  Hist.  de  Part. 
EuTTCHès  de  Bithynie ,  sculpteur  d'un  monument  sépulcral 

consacré  au  Capitole  9  id.  ibid. 
Glycon  d'Athènes,  sculpteur  de  l'Hercule  Farnèse  et  d'ua 

autre  Hercule  de  la  collection  Guamacci^  Bracti. 
Harmatius^  collaborateur  d'Héradides^ 


/ 


INSCRITS   SUR   DS«   MOtTUMEKS   AKTIQVES.  ^    4^^ 

HiRA.CLiD£8  d'£phè;se,  fils  d^Agasias  et  Harmatius ,  sculpteurs 
du  Mars  du  Musée  ,  no  4^  i  • 

LiocuAR^s  d^Athènes,  sur  la  base  d'un  Ganymède  à  lavUIà 
Médicis.  Winckelm.  Mon,  incd,  t.  i ,  p.  74*  Spôn.  MiscieL 

Ltsanias  ,  fils  d'An dochus ,  sur  la  base  d'une  statue  de  Bac^ 
chus  que  Winckelmann  croyait  être  à  Scio. 

XiYsiPPE ,  autre  que  le  célèbre  Lysippe  de  Sicyone  ^  sur  un  Her- 
cule du  palais  Pitti  à  Florence. 

MéNÉLAs ,  sculpteur  du  groupe  de  la  \illa  Ludoyisi ,  conntt 
sous  le  nom  de  Papirius  avec  sa  mère. 

Mekophak^e  ,  sculpteur  d'une  copie  antique  de  la  Vénus  d'A- 
lexandria  Troas.  Voy.  n®  loo. 

Myron,  sur  un  buste  du  palais  Gorsinî;  ce  Myron  doit  être 
très-postérieur  au  statuaire  de  ce  nom,  contemporain  d^ 
Polyclète  et  de  Phidias. 

Papias  et  AmsTéAs.  Voy.  plus  haut. 

PHriytAs  et  AMmonias,  sculpteurs  d'un  singe  de  basalte  du 
Capitole  \  il  ne  faut  pas  confondre  ce  Phidias  avec  l'auteur 
du  Jupiter  Olympien  et  de  la  Minerve  d'Athènes  ;  le  nom  dit 
Phidias  et  de  Praxitèle  sont  aussi  gravés  sur  les  belles  statues 
colossales  de  Monte  Cavallo ,  ce  qui  peut  indiquer  qu'on  vou- 
lait  les  faire  passer  pour  des  copies  diaprés  ces  grands  maî- 
tres. Winckelm,  Mon,  ined,  t.  i  ,  p.  97, 

PoiYDORE^  voy.  Agésandre, 

Praxitèle.  Ce  nom  était  gravé  sur  la  plinthe  de  la  Vénus 
Drapée  du  Musée,  n^  i85,  sans  doute  pour  marquer  quo 
c'était  une  copie  de  la  Vénus  que  ce  grand  sculpteur  fit  pour 
les  Pariens.  On  sait  d'ailleurs  par  les  auteurs  anciens ,  que 
l'on  mettait  souvent  sur  les  statues  les  noms  de  Phidias  |  de 
Praxitèle ,  de  Myron ,  pour  en  augmenter  le  prix. 

SiMUs  y  fils  de  Thémistocrate  de  Salamine  :  son  nom  n'est  connu 
que  par  une  inscription  du  Musée ,  n^  (i^(i,    - 

SosiBius,  gravé  sur  un  beau  vase  du  Musée,  n^  332. 

Taurxscus.  Voy.  Apollonius, 

ZiÊNON  9  fils  d'Attis  d'Aphrodisium  ,  sculpteur,  d'un  ^nateur 
de  la  villa  Ludovisi.  Winckelm.  Mon,  ined',  t.  i  j  p.  97. 

SiNOif  de  Saphies,  sculpteur;  cette  ville  d'Asie  n'est  connue 
ique  par  l'inscription  d'un  hermès  de  la  villa  Negroni ,  rap- 
portée par  Winckelmann.  Mon*  ined,  t.  1 ,  p.  98* 


I 
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4l6  KOtfS   SES   GBA.1REVB.$   SUR   PXEB.11ES  IriHES. 

NOÎfô,  DES  GRAVEURS  SUR  PIERRES  FINES, . 

Tels  qu'on  les  trpuue  sur  ces  pierres^  ^  indication 

des  principales  (*). 

Admon A  A  M6i)N.  On  a  de  lui  Heveiûe  buTeur.  Sios.  i  ; 

Bracci,  pi.  i;  Lippeitly  6o3.  Tète  d'Her- 
cule citée  par  M.  Vi&cositi.  Trois  derniers 
,      siècles  avant  J.  "C. 

Aelius AEAIOC.  Tète  de  Tibère. ^nrc.  £>1.  a. 

Aepocian^s^^  .    i&P.OLIAlffL  Tête  deMarciAurèle%  Stos.  2^ 

Broc.  ,pl.  3. 

Action ACTICi^NOC.  Tête  de  PrLam.  ^St^s*  '^%  Bmc. 

pi.  4.? 

AoAiHEidEaus.    ArA0HM£roC.  Tête  de  Socrate-  Bfoccî, 

,pl.  6.  ? 
/Agathofus.  .  •    ArA0OnorC    €nor€J.    Tête    de    vieillard 

rcfsnsiin.  S/os.  5^  i^rac.pl.  7.  Siècle  d'Au-^ 
gu&te. 

ÂixiON AAAîaKOC  et  AAAIOK.  Tête  d' Apollon. 

JBra,  ,pl.  ip;  taureaur,  id.  pi.  11,5  Vénus 
marine,  id,  pi.  12^  une  Muse  ou  rpeut- 
être  SpartcL,  fondatrice  de  Sparte  9  îd.  -lâ; 
elle  est  dans  la  collection  Stroztd  à  Rom  e.  ? 

ALïHEVsetA&E- AA4*H0C   CTK   APC^Ci^NI.  Germanicud    et 
Tâov.  Agrij^ine.  v^/t»;.  pi.  i4'yCa]igxilsL  ^^uncy 

id^  pi  .i5)  d'ALpheus  seul,  un   roi  bar- 
bare dans  un  bige,  entre  deux  victoires, 
""         dont  une  le  couronne ,  id.  pi.  i6. 

Ammomxits.  .  .    AMM4e)NXOT.  Ulf  fatme*  JRjaspe ,  ci,  39, 

n^  4^10.  Bas^Ëmpire. 

Amfhoteeus.  .    AM4>0.  Tête:de  jeune  homna^  ceinte  d'une 

bandelette.  BFate*f\,  iy.<Bas-Ëflipire. 


--*      '        ■  *        -    ■      ■  -  -     ■  -■     -^ 


(*)  Onpcutconsutter  sur les^gravfurs  enpiehres  fines  et  sar4espiei;res ,  Ic^ 
Ouvrages  de  Mariette ,  de  Natter ,  deStoscn ,  de'WinÊkelmannsarles  pierres 
de'Sroscb ,  de  Bracci ,  deLippert ,  de  Ratspe;  Catalogue  de  TetsÀt  ^  \*In- 
troduction  k  l'étade  des  [lierres  •^^y/ées  par  MilUa.  41»^trt  ^t  graiF^r  les 
pierres  dures  est  proprement  la  glyptique ,  du  mot  grec  gfyffhéin ,  graver. 
De  tout  temps  on  a  voulu  relever  ]e  mërite  des  pierres,  en  y  metunt  les 
noms  de  graveurs  célèbres  :  il  est  à  croire  qu'il  y  en  a  beaucoup  de  faux, 
et  que  d'autres  ont  été  mis  sur  des  copies  faites  d'après  tle  boas  mattres. 
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VOMS   DES    6B.4TEUB.S   STJB.   FtERRES   Flll£$« 


JluTiROS. 


Aktiochvs. 


4ï7 

ANTiEPa)TOC  et  ANT.  Hêrctlle  pdrtanr  un 
bœuf.  Stos.  105  i9nzc.  pi.  19.  Tête  d'An- 
tinous ;  Èrdc.  pi.  20:  On  ne  voit  que  les 
trois  premières  lettrés  dû  nom  du  graveur  • 
ainsi  il  n'est  pas  certain  que  ce  soit  An- 
teros. 

ANTlOïOT.  Minerve  armée.  Winckelmann, 
pierres  de  Stosch,  p.  61  5  Broc.  pi.  21. 
Tête  de  femme  du  tem^s  d'Hadrien.  Brac^ 

ÏÇi,  22.  On  lit  Antîôchis ,  ANTIOXlC  y  sur 
a  pierre  :  ainsi  ce  doit  être  plutôt  le  nom 
'    de  la  femme  à  qui  elle  a  appartenu ,  que 
celiii  "du  graVeur.  Les  Grecs  mettaient  or- 
dii\aîrement  lé  nom  du  graveur  ;  les  Ro- 
mains  celui    du    propriétaire  :   plusieurs 
noms  romains  sont  écrits  en  lettres  grec- 
ques :  les  noms  spnt  eh  général  au  génitif^ 
comme  on  lé  voit  aussi  sur  les  monumens 
sépulcraux;  les  mots  monument  de ,  ou-^ 
vrage  de,  etc.  ,  étaient  sous-entendus.  Le 
mot  EnoiEI^  ou  simplement  EII,  epoiei, 
ep,  qui  suivent"  quelquefois  le  nom  du 
'  graveur  au  nominatif,  sxgnii^entfaciebaty 

faisait,  comme  pour  indiquer  qu'il  ne 
regardait  pas  son  ouvrage  comme  terminé, 
et  qu'il  ne  renonçait  pas  à  le  revoir.  Il  était 
très-rare  que  les  artistes  grecs  missent 
BnoïtiSE,  epoikêsé  {'fecit,  ii  a  fait^, 
sur  leurs  ouvrages  5  ce  qui  eut  eu  l'air  d'an- 
noncer  qu^ils  les  croyaient  achevés. 
AFOLLODOTV6. .    AIIOAAOAOTOY     AI0O.    Minerxè.     Brac. 

pi.  23  5  Othryade  mourant  ;  id,  pi.  24, 
Lé  mot  A 100 ,  litho ,  est  le  cammence- 
mént  de  celui  de  AI0OrAT^OS  ou  AI0O- 
rA YIITH  S  ,  '  lithoglyphos  ,  lithoglyptés  , 
graveur  sur  pierres  fines.  ? 
AnOAAONIAOY^  l'un  des  quatre  grands 
•  graveurs  cités  par  Pline.  Fragment  d'un 
Dœuf  couché.  Stos,  ii'jBrac,  pi.  25;  Lip^ 
pert.Jly  loSa.  Siècle*  d'Alexandre.* 


Apoliomides. 


Apollokxvs.  . 


AnOAAONIOT.  Diane.    Stos. 
pi,  %6. 


12 


Bra€. 


V 


il8  K0A18   DES  .GAA\£U11S  SUIV   PIEBJIBS   FIKES. 

APEJPLE.  •   « 


V 


Aqitiuu.  • 

AsFASIUS..    . 

Athenion  • 


AuLUg.    •    . 


AULVS  A1.EXA. 


.^^CEOCHVS..    •    . 


Çaecas, 

CaIU8.« 


CHAEREMOir.  •  • 

*      -     '  ■ 

Cx.éoK 


ATlfsAAOJj  que  Bracci,  suivant  M.  Visconti^ 
lit  4  tort  AITCAAOT.  Masqve  scénique^ 

AKTIAAC.  Vénus  au  bain.  Raspe,n^  ôza^S^ 
graveur  romain.? 

ACnAClOY.  Tête  de  Minerve.  Sios.  iSj  de 
Jupiter.  Braç,  pi.  28.? 

A0HNÏÏ2K.  Jupiter  foudroyant  les  Titans  9 
camée.  Brac^  pi.  3p.? 

AÏAOÏ.  Cavalier  grec.  «S/05.  pi.  5}  Broc. 
pi.  38.  Quadrige.  Stos.  16  ;  j^rac.  pi.  87. 
Tête  de  Diane.  Stos*,  \n\  Brac,  pi.  4'  9 
d^£sculape,  «S/OiS.  18;  Brac.  pi.  34)  ^U* 
e^t  dans  la  coUectfoit  Strozzi;  tète  de  Pto- 
lémée  Philopatoi:.  Sto,  19;  oud'Abdolo- 
nyme.  Brac.  pi.  4o  t  ^  ^^  bibliotkèque 
royale.  Vénus  et  TAspour.  Brac,  pi.  3i. 
L^A^mour  lié  à  un  trqpbôe.  Brac»  pi.  32» 
L'Amour  enchaîné  bêchant  la  terre ,    i^. 

Çl.  33..  Le  d^vaiit  d^un  cbeval,  id.  pi.  39. 
'été  de  Faune  ^  id,  pi.  36;  d^Hercule 
jeune }  id.  pi.  35^  Té^  inconnue  ^  z^.  4^. 
Tète  de  Laocoon,  bibl.  roy.  Raspe  et 
Braccl  çroieiit  qu^il  y  a  eu  plusieurs  gra- 
veurs du  nom   d^Aulus,  et  M.  Viscond 

■    p^nse  que  son  nom  a  été  mis  sur  des  copies 
d'après  lui.  Siècle  d'Auguste. 

ATÀOC  AÀ€EA  €n.  AuRis  Alexa,  £ls  ou 
frère  de  Quiatus  Alepca.  Pâte   de  verre  |x 
dans  la  collection  Barberini. 

ASBOZOS  £n.  Faunfi  jouant  de  la  Ijrre. 
Bracn  pi.  43;  Stos.  .ao.? 

<A£KA?.  Gladiateur  rudiàire.  Bra4:,  pi.  44*^ 

KAXQÇ  CnoiCl.  Tète  de  chien.  Brtic.  pi.  45. 
Il  parait,  que  ce,  nom  est  faux  et  que  cette 
bejfle  pierre  est,  un  ouvrage  de  Natter. 

JCAPnOT.  BacchuB  et  Ariadne  sur  une  lionne. 
S(o4t.  32  ^  Brcic.  pi*  4^.  Hercule  et  lole  ^ 
Ka^)e  ^  no  60 1 9.  ? 

X  AIPHMON.  Tète  de  Faune.  fVinckelmann , 
238.?  Bas-£mpire. 

KACONOC.ÀpoUo^  Çytharède.  Brac.  pi.  47* 


CoEMUS  OuQuiN 
TUS. 


DiosCdCuaiDBs.é 


il^OM9   t>E&   QRÀVBbas   9U1L    ^lEtlliES   FINES.  4i  |^ 

CneIus.  .  •  .   k    FNAIOC.  Jeitae  iatlxlète  se  frottant  d^hùile* 

Broc.  pi.  5i .  Un  autre  tenant  un  strigile  ; 
id*  pi»  ja.  Diomède  maître  du  Palladium  ; 
id.  pi.  5o.  Hercule  jeune;  zrf.  495  Stos. 
23;  côUecthm  Strozzi*  Tête  inconnue  de 
femme.  Brac^  ni.  53  5  de  Thésée  5  id* 
pi.  48*  Siècle  d^Auguste. 

kOIMOT  ou  KOlNTOTi  selon  M.  Visconti. 
Adonis  nud.  Stos.  pi.  249  Broc»  pi.  54» 
Faune    célébrant  les    bacchanales.   iS/Of«    . 
pi.  2^3.;  Broc*  pl>  55.  Siècle  d^Augiiste^ 
Cronîus.  4  .  .    kPONlOC   en»    Terpsichore.    Broc»  pi.  56i 

Un  des  quati^e  graveurs  cités  par  PÛne ,  et    ' 
probablement  de  l'époque  de  Pyrgotèle. 

ÀIDIUeotCi  Tête  de  Faune.   Brac.  t.  2^ 
p.  285.  t  .        •. 

AIOSKOTPIAHÏ  •   AIOCKOYPIAOT  •  4ÎOC. 

Deux  tétea  d^Auguste.  iS/o^.  pL  25-265 
Brac.  pU  '57*58.  Tête  inconnue  j  crue 
Mécène  ou  Cicéron.  Stos.  26;  Brac.  pi.  59; 
Bibl.  roy.  Mercure  voyageur,  Stos.  ûS^ 
Bràc.  pi.  65.  Mercure  Criophore ,  ou  " 
tenant  une  tête  de  bélier.  Bràc.  pL  64. 
lo,  superbe  pierre;  id.  ph  63^  Diomède; 
id.  pi.  61 .  Stos.  29.  Tête  de  Jupiter  SerapLs; 
éd.  pi.  62.  Hercule  et  Cerbère^  îd.  pi.  66. 
Un  des  Géants;  id.  pi.  6y.  Un  Herma- 
phrodite et  des  Anrotirs,  id..\ii.  6&  t^ 
inosthènes;  id.  pi.  69;  collection  Ludovisi 
à  Rome»  Persée.  «S/b#.  3o;  Brac.  pi.  60. 
Dioscourides  e;5t  un  des  quatre  grands 
graveurs  cités  par  Pline.  Diaprés  l^inscripr 
tion  d'une  pierre  gravée ,  M.  Yiseonti  a 
'  prouvé  que  cet  habile  graveur  était  d'AEgée 
en  ABolide  ;  voy.  plus  bas  Entichés. 

DiîPBiLtJs.*  *  k   DIPHILI.  Nom  grec  écrit  en  latin..Un  vaœ 

et  deux  masques.  Raspe,  pi.  4O9  n^  55i3.? 

DoM^s*   •  •  .  «    AOMETlCi  Jupiter  assis.  Brac.  t.  j^y^.  a84. 

LpiTTNCHARUfl.    CniTYrXA»    Tête  de    Sex.   ^90^*  Stos. 

pi.  4^  ;  ou  Marcellus,  selo^^  Brac.  fl,  70^ 

collection  Strozzi.  Un  B^Kérophon,  qui  a 

"  Appartenu  à  M*  le  ckeTaJj^r  AMêxmy  et  oà 


4^o         irons  BEs  g&ayevrs  sva  fter&es  rxiTEs, 

on   lit   £ni  i   est  d^Ëpîtynehanus  9    selon 

M.   Viscoiiti.    Ce  graveur  et  Agathppiu 

étalent   probablement   des    af&ancliis   de 

Livîe. 
Etodus.  .  .  .  ^    erOAOC  CnOlCl.  Julie ,  fille  de  Titus.  Broc. 

.    pi.  73.  Bibl.  roy. 
Eu^LVs €TITAOT.  Amour  sur   im  dauphin.     JBrac* 

pi.  72.? 

^uTHUs €T0OT.  Silène  et  Uju  amour.  Brac,  pi.  71^ 

EuTTCHÀs,   fils    6TTTXHC    AIOCKOTPIAOY     AlTiéLlùùC    CH, 
ou    élève  '  de       Une  Minerve.  Brac,  pi.  74* 
Dioscourldes 
d'Aegée. 
FiLix,    élève    KAAnOYPNIOY  C€OTHPOY  OHAIS  CnOlCl.   ^ 
ou    affranchi        Diomède  enlevant  le  Palladium.  Stas.  36) 
deCalpurnius        Brac.  pi.  'jS*% 
Severùs. 
Gavranus  ,  fils    FATPANOr  ANIK€TOr.  Combat  d'uR  chiea 
d'Anicétùs.  contre   un  sanglier.   Stos.   pi.   3^   Brac. 

pi.  18.  Epoque  de  Septime-Sévère. 
Gjltcoh.  .  .  .   .    rATKÛN.   Vénus  sur   un   taureau    marin  | 

entourée  d^ Amours.  Bibl.  roy.' 
Hiius  ou  £eus»    «EIOT.  Diane  chasseresse,  d'ancien   style. 

Stos.  pi.  36;  Brac.  pi.  765  Idppert.  I,  ai  a. 

Avant  Alexandre  le  Grand. 
HE1.1.EN €AAHN.  Antînoiis  et  Harpocrate.  Stos.  37; 

Brac. pi.  'j'j»'^ 
2iTLi.V8.  .  •  ♦  .    YAAOY.  Hercule  jeune.  Brac.  pi.  78.  Tau- 
reau Dionysiaque 9  Mariette,  pi.  42  ;  Bra. 

pi.  80.  Bibl.  rOy.  Tête  de  femme.  Stos* 

àçî  Brac.  pi.  79 j  de  vieillard;  Stos.  38; 

Brac.  pi.  81.? 

ï-^CTïïB AETKIOT.  Victoire  dans  un  bige.iîra.  pi.  8a.? 

Mimus. .  .  ,   .    MIAIOT.   Griffon  mordu  par   un    serpent. 

Bibl.  roy. 
MtTH.  .....    M 10.,  commencement  d'un  nom.   Tête  de 

cheval.  Brac.  pi.  85.? 
Mycon.  •  .  .   .    MTKûNOC.  Tête  de  vieillard.  5«ic.  pi.  83.! 
Myrtoh..   .  .    MTPTON.  Une  Léda.  Stos.^X.  ^.x  Brao. 
•  pi.  84.?  1      -t     J 

Nbisus.  ;  .   .   ,    N€lCOY.  Jupiter. \»mc.  t.  2,  p.  284. 
l^iCAKOas.  .  .  ,    NUCANAPOY,  Julie  ^  :fille  de  Titus.  Brac. 

pi.  86. 


\ 
À 


KOMS   DES   GRAYEtlRS   SU  H   Kl  ERRES   FINES»  4?* 

NicéiPBORE.  .  .    NIKH<I)OPOC.  Un  Mercure»  Collection  dti 

LandgrafF  de  Hèsse-Cassel.  Bas-Empire. 
NicoMAQUE-.  .    NICOMAC.  Un  Fàuna  assis.   Sù)s.  pL  44 f 

Brac,  pi.  87. 
OnesAs;.  .....    ONHCAC  CnolO.  Une  Muse.  Stos.  pi. '40$ 

J5mc.  pL  88.  Tête  d'Hercule.  Stôs.  46; 

JSrac.  pi.  89.  ? 
pAMVHi£B  .   •   .    IZAMOIAOT.?  Achille  Gytharède.  illar/^/Z'^j- 

pU  92;  Brac.  pt.  90.  Bibl.  roy.  ? 
Pàvaevs.  .-  ^  .    HANAlOï  AOPQAITH.  Vénus  et  Fan.  BiBI. 

roy. 
PpGMON nElFAlO.  Mus.  de  Florence,  ^té  par  M". 

'  Mongès. 

pERGAAnis.  .  •    lT£PrAMOr.,UneBa£c&ante.  i£ft>5^  4-99 '^^'^'^ 

pi.  92.? 

Fharnaces.  .  •    «APNAKHC  €n:  Un  diCTal  marin.   Brac. 

pi.  93.? 

PHiLiMON.  .  .   .    4>IAHMONOC  et  «lAHMON*  €nOI.    Thésée 

yaihqueur  du  Minotaure.  Stos,  S\\  Brac. 
pi.  94.  Tête  de  Faune.  Brac.  pi.  96.? 

Phocas.  .....  «OKAC.  Fàncratiastè.  BUaspe*  800^1.  Bas- 
Empire. 

PHRYGILI.US.  .  .    OTïri AAOC.  Amour  sortant  d'un  œuf.  Rasp. 

pi.  \Oy  ^w  ^'n^  6601  ;  Winckelm.^.  137. 
ATsnt  Alexandre  le  Grand. 

Plotarchus.  ^.    nA12TAFXOC.  Amour  sur  un  lion  et  Jouant 

de  la  lyre.  Stôs.  54^  Brac.  pi.  97*? 

Pb£TCLETVs. .  .  liaATKAClTOX;  Diomède  enlevant  le  Palla- 
dium. Stos.  54  r  Brac.  pi.  96.  Après 
Alexandre. 

PTROOTiLEs.  . .    nïPrOTCAHC   €nOl€r.  Tête  d'Alexandre, 

dont  il  était  le  graveur.  Stos.  55 \  Brac. 

Îl.  98;  de  Phocion.  Stos.  56;  Brac.  pi.  90. 
les  noms  et  l'es  têtes  sont  suspectes  :  let 
nom  de  Phocion  est  peut-être  celui  du 
graveur ,  et  on  aura  ajouté  depuis  celui  de 
Fyi^otè^y  Pun  des  quatre  graveurs  sur 
pierres  fines  cités  par  Pline. 

QuiNTiLLus.   .  .^KVINTIA.  Neptune.  Brac.  pi.  100.? 

QuxNTUS  Alexa.  INTÔC  AACEA  €nOl€l.  Peut-être  fils  d'Au* 

lua  Alexa.    Deux  jambes  j    reste   d'une 
figure*  Brac,  pi,  8.  Siècle  d'Auguste« 


)[lfi£GÏON. 
Ru  FUS  . 


VOMB    DES    GRAVEURS    SUR    PIERRES   FINES, 


•    •    « 


•    •    •    » 


SOLON. . . 


•    •    • 


PHnON.  Cité  par  M.  Mongès. 

P0T4>OT  •  PQTOOC  enOlCl.  Ptolémée  Vlll,^ 

Rasp,  9823.  L%\urore  dans  un  quadrige^ 

Pierres  grav.'d'  Orléans j  t.  1 ,  p.  içS.? 

ScTLAx.  ....    CKTAAKQC.  Tête  d'aigle.  Stos.  59.  Hercule 

^    •  Musagète.  Bra'ç.  pi.  102.  Tête  de  satyre^ 

id.  pi.   101  y  coll.  Strpzzi.   Tête  d'aigle^ 
id,  io3.  ? 
SéLBuciiQ.  ;  •  .    C£ACTK.  Tête  de  Silène*  Stos.  84  j  Sraa^ 

pi.  104* 
COAON  €nÇ>I^I  et  COACdNOC.  Tête  de  Mé- 
cène ou  de    Cicëroa ,    Slos*    62  ^    Brac^ 
51.  io5.  Cupidon.  JBraç.  jA,  106.  Tète  de 
léduse,  Stos^  63^  Brac.  pi.  1075  coll^ 
Strozzî..  Dio.mède.  Brgx:,  pi.   108.  Siècla 
^'Auguste. 
SosTH^èNEil  ou  So-CCiîCOjCH,  qu'on  doit  lire  .C6i?C0CN^   et  jquc 
SOCLES^  Bracci  lit  CCcïCOKAHC  Méduse.  Sûos^   69,^ 

Braç,  pl^  109.  ?.Coll.  Strozzi. 
SosTRATE»  .  .   ,    COCryATOT.  Victoire  dans  un  bige.  Rasp^ 

no  7774.  Fragment  d'un  Cupi^don  domptant 
deux  lionnes  attelées  à  un  char.  Slos,  82. 
Brac,  pi,  110.? 
SoTRATUs.  .  .   ,    Çûi)TPATOT^  Méléagre  et  Atalantc.    Brac. 

pi.  1 1 1 .  ? 
Teucer.  ....    TCïKPOT.  Hercule  et  lole.  Sâos^  685  Brac, 

pi,  112.  Un  Ffi^une;  Achille^  îd,  t.   2^ 
p.  284^  Avant  le  siècle  d'Auguste. 
0AMYPOT.  Sphynx  qui  se  gratte.  Sfios.  nj 

•  Brac»  pi.  11 3.? 
TPt<FftN  €noi€l.  Lea  poces  de  l'Amour  et 
de  PsycKé  y  cannée  du  duc  de  Malborough . 
Stos,  94;  Brac,  pi,  1 14.  Sous  les  succes- 
seurs d^  Alexandre. 


Thàmyrus.  . 

Trypon. 


•    .      .      . 


Bonis  f  Hythilns  »  luanaicinii  ^  M^xmaft  >  raiipfHH»  ,  nvora-iis  ,  nicas , 
Oecçinomiciv  ^  JPhilesimus ,  Philippns  ,  Pbilocalus  ,  Philodespota ,  Po- 
lycrsté  ,  PriscoSy  Pyiadts^  Servilii»  (  M.  )  ,  Silbanus  ,  Siephaivis  >, 
ïursns. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES    AKTISTES    DE    l'aNTIQUITÉ, 


^M4MMMM«^M^VMIM<M(IM«VMM%MI^ 


Siècles* 

Accivs  Piucuft ,  pe.  PU,  . ,  .  I  * 

Acestor  de  Cnosse ,  st.  Pau,  ? 

Acragas,  gr.  cis.  Pii V 

Adamas ,  se.  Broc ? 

Admon ,  grf ? 

Aecineu ,  pla.  Pli III 

AeliuSf^tf, I« 

jiepaUen  ,  grf. II* 

A«schine ,  st.  Dio,  La,  ...  ? 

Aeiîop ,  pe.  .JWi )V 

Aetion  ^  st.  Théoe, .  •   .   .   .  ? 

AcUon ,  grf. ? 

Agamèae>ar.Hom.Paif.  .   .  XII 

Agaptus ,  ar.  Pau 7 

Agasias ,  fils  de  Dosith^e ,  st.  IV 
Agasias.,  fiU  de  Mënophile, 

st.  Grui ? 

Agatharque, pe.  Fi7r.P/u^  .  V 

Agathemère  9  %rî, ? 

Agathopus  9  grf.  ......  I  "" 

Agéladas.st.P/i.Ptfu.  .   .   .  VI 

Agénor,  st V 

Agésandre ,  st.  Pli,  ....  I  ^ 


SièclM. 

Agésistrate ,  mec.  f^itr.  ...  ? 

Aglaophon ,  pe.  PU,  Pau, ,  .  V 

Agoracrice,  st.  PU,  Pau,  p-' ,  V 

Atcamène ,  st.  PU,  Pau,  .   .  V 

Alcatnène  ,  se.  *   •    .   •   .   .  .? 

Âlciraaque  ,pe.  P/e*.  ....  IV 

AlcimédoB ,  cis.  Firg,  ...  7 

Alcisthëne ,  fem.  pe.  PU,  ,   .  ? 

Alcon  ,  st.  PU. VIII 

AlcoB  ,  cis.  Ovide»  •   .  •  .   •  7 

Alëvas  ,  st.  PU 7 

'Alex€uidre  >  pe I 

Alexandre ,  ar.  Broc, ....  ? 

Alexanor ,  ar.  st.  Pau.  ,   ,   ,  XIII 

Alexis ,  st.  PU. V 

Atipius-,  ar. .  .  .   ,   .    ...   .  IV* 

AUiony  grf. ? 

Atbisius ,  ar.  Cass, .....  V  * 

Alpheus  et  Aretkon  »  grfv.    .  t 

Aisimus ,  pe.  .......  ? 

Alypns ,  st.  Pau.  ...,»*  V 

Anaianthas  ,  ar.  Brac,  •   •   f.  ? 

Amiantus,  cis.  GruC.   «   •   ..  .  .1 


Nota,  Les  chiffres  romains  suivis  d^niie  étoile  marcnieiit  les  siècles  apr^& 

J.  G.'j  les  autres  ceox  avant  l'ère  chrétienne.  Le  ?  incllque  que  l'époque  de 

cet  artiste  n'est  pas  connue,  ou  qu'elle  est  incertaine.  Les  noms  des  artistes 

en  lettres  italiques  sont  ceux  qn  on  trouve  gravés  sur  de&  monumens ,  soift 

statues  ou  pierres  gravées,  et  que  donnent  les  deux  tables  alphabétiques 

piécédeates.  —  ABséviiTions.  j4ch,  Tat,  Achilles  Tatius  ;  ^6*£.  dj^-  Acte» 

des  Apôtres  \  Ael,  Aeiien  ^  Anih,  àr.  Anthologie  grecque;  Arist.  Aristse^ 

ukiei  Ath,  Athénée;  Brac,  Bracci;  Cass,  Cassiodore  ;  Ce<fr.  Cedrénus  ; 

Cice,  Cicéroh  :  Clém.  Al,  Clément  d'Alexandrie  ;  Corn,  Nej>,  Cornéliu& 

Népotj  Dio,  La,  Diogène  Lacrce;  Dio,  jftc. Bioddce  de  Sicile;  El,  de 

By%,  Etienne  de  Byzance;  EUm,  ,Mag,  Etimologicus  Magnus  ; /s  wnop. 

Eunapius  ;  £u5^  flustathe;  GruU  Insoriptions  de  Gruter^  Harpo^  Har- 

pocrâtion  ;  Hérod,  Hérodote  ;  Ilist,  Aug,  Hîstbrîa  Augustse  ;  Juî,  Cap.. 

Jules  Cap'itolio:  JUn,  Junius;  Juv,  Juvénàl;  ÏMci,  Lucien;  Macr,  m- 

tirobé;  Mart,  Martial:  Od,  Orlandi;  Pau,  Fansaiiias;  PAtVoy.  Philos^ 

trate  \  Phôt,  Photiiis  ;  PU,  Pline  ;  Plut,  Plutarqùe  ;  Poly,  PoJy«n  »  Ç"''''* 

Qaintilien;«Çfra.  Sirabonj^Vm.  Symikuque  :  T'a/.  Tatieti-,'  I^éoc.Tbéo- 

«a-iie;TAéof;Â.Théophra8te;  3r«<;f2.Txetacsj  ¥^arr\  Varrôn.;  V'irg.  Viri^ik»; 

f^i^/».  Vitruve  ;  Vat-Màx.  Valère -Dïbxiinc  ;  irùvikebù,  VViacïcclmaïui  i 

Xénôph,  Xcncphon. 
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TABLE   ALPHABÎéTtQUE 


V 

• 

? 

IV 

II* 

VI 

V 

VI 

V 


Apoîloâote ,  grf.  ...•.• 
ApoUonide ,  cîs.  grf.  P//.  .  . 
Apollonius  de  R  ho<i(es,st.  PIL 

Apollonius ,  grf. 

ApoUonius  d'Atb.,  %cW^inck. 
Apollonius,  fiisd'ArcliiaSySf. 

iSrac.  .^ 

Apollonius  de  Pcrge,  më.  ^ùr. 
Apollonius  de  Priènc ,  se.  .   . 

Apule'ius  ,  ar.  GnU 

Aquilas ,  grf. 

ArcësiUs ,  pe.  P/< 

Arcë&ilaiis,  pe.  PU.  Fau,  ..  • 

ArcësilaiiSf  pla.  Pli 

Archennus  ou  Azrthermus ,  gr. 

fo.  PU,  ... 

Archësitas ,  se.  Pli 

Arehias ,  ar.  Alh 

Archiphron  ou  Chersiphroa. 
Ardicès ,  se.  PU. ....    .    . 

Arëgon,  pe.  Slrab 

Arëiius,  pe.  PU. 

Arélhon,  grf. 


Ammonias  et  Phidias  ,  su  .         ? 
Ammonius ,  cis.  Grut.  ...         I 

Afnpfaion  ,  pe.  pi IV 

Ampbion  de  Cnosse,  st.  Pau.       V 
AmpHistrate  »  se.  PU.  ...      IV 

Amphoterus ,  grf. ? 

Amulius  ,  pe.  de  g.  PU.  .   .       I  * 

"^  Amyelaens  ,•  st.  Pau "  V 

Anaxagorc,st.  PtfM V 

*  Anaxandra  ,  fille  de  Nëalcès , 

pe.  Ciém.  Al III 

'  Anaxandre ,  pe.  PU.  .... 
Andréas  ,  st.  Pau. .... 
Androbius ,  pe.  Pli  .  •  . 
Androbule^  st.  Pli.  .  .  . 
Androeyde ,  pe.  pi.  Plut.  . 
Andron,  st.  Tôt,.  .... 
Andronicus ,  ar.  yitr.  .  . 
Androsthènes,  it.Pau.  .   . 

Angëlion ,  st.  Poif 

Anriantus,  cis. Briic.  .  •   . 
Antenor ,  st.  Pau, .  .   .    .    .       VI 

AnUroSffs^f. '.     II*. ,  ^ 

Anthëe ,  st.  PU.  .......        II  /  ArgëJius ,  ar.  rUr, 

Anthémius ,  ar.  me.  Tzeti.  .    VI  *  j  Argius ,  st.  PU. 
Antberuius  on  Arcbennus  ou  ' -.01/ 

Aihënîs,gr.  fo.  P/j.   .  .    . 
Anthermas,  fiU  d'Anih.,  se. 

PU 

•  Antidote, pe. P//.  -   •   •   •   • 

Antigonc,  pC'PÎ»»-'*"*  *  •  • 
Anligonc ,  eis.  Gni/.  .  .  .  . 
Amimachide,  ar.  f^//r.  .  .  . 
Antimaque,  st.  PU*  ..... 

AnUçcnus .  st 

'AntiochuSt  grf.  .    •    •    ...    . 

Amipater,  cis.  PU 

Antiphane ,  st.  Pau 

Aotiphile,  ZT.  Pau.  .    .    ... 

Antiphiie ,  pe.  d.  g.  PU.  .  . 
Antistale.»  ar.  Fitr. ...    ... 

Antius,  ar.  Brac 

Antonin ,  ar.  .   .^ 

Antorides,  pe.PU' .  •  .  .  .• 
Apaturius ,  pe.  Fitr.  .... 
Apellas.st.  P/«..-P««-  •  •  - 
Ajpelles ,  pe.  PU»  P^"-  •  •  • 
ApeUe,%Tf..  .    •  j.  •    .   •   . 

Aplirodisius ,  se.  i  « 

ApoModore,  pe.  Pu.  .  •  •  • 
Apollodore,  se.  pif.  -'^t'.  •  . 
^poUodore^  ar.  Hist.  Aug.  y 


VI 

VI 
IV 

III 
I* 

VI 

V 

II* 

? 

IV 

V 

IV 

VI 

? 
II* 

IV 

V 

IV 


Argus  ,  se.  Clénu  Al.  .  .  . 
Arimna ,  pe.  Varr,  •  .  .  . 
Aristandre  de  Paros,  pe.scë- 

nique.  Pau 

Aristandre ,  ar.  Pau. ...  « 
Aristarëte ,  fille  de  liéarque , 

fem.  pe.  PU.  ...... 

Aristéas  et  Papias,  st. .   .   .  ■ . 

Aristide ,  st.  PU. 

Aristide ,  pe.  Pli 

Aristide  de  Tlièbes ,  pe.  PU.  .. 
Aristide ,  frère  de  Nicomaque  > 

pe.PU 

Aristide  d'Argos .  më.  Pau. . 
Aristippe  ou  Ariston,  pe.  PU. 

Aristobule ,  pe.  Pli 

Aristoclès  ,  nb  de  Çlëoetas , 

st.  Pau •   .   • 

Aristoclès  de  Sidonie,  st.  Pau. 
Aristoclès ,  pe.  PU.  .  .  .  < 
Aristoclès,  frère  de  JCanacbus, 

Ist.  Pau. 
Avîstoclides ,  pe.  PU 
Aristodèm^  ,  père  de  Nicias  , 
pe.PU .  • 
Aristodème  d'Argos,  st.  Pau. 
AriBtodéme ,  pi.  Pii-\  •  .  . 


7 

ni 

7 

• 

? 

? 
7 

• 

? 

V 

IV 

V 

I 

VI 

? 

iii 

IX 

V» 

• 

I 
** 

V 

V 

•  V 

V 

V 
IV 


IX* 
V 

rr 

IV 
IV 
IV 

? 

V 

VII 
IV 

VI 

? 

IV 
IV 

III 


DES   AKTXSTIÇS   "D^f,   t'ASTIQUlTjé. 


V 
V 

? 

IV 

? 

9 


Amtodëme^pe III* 

Arisiodote ,  st.  Tat,  ....  ? 

Aristoeiton ,  se.  Pau, .  ,   .   .  IV 

Aristol^iis^  pe.  Pli IV 

Attstoniacnie,  st.  ArUh.  gr,  .  ? 
Arîstotnède ,  st.  Pau, .  .  .  • 
Aristotxiëdon  d'Argos,  st.  Pau, 
Aristomknes  9  ipe,  f^itr,  .  .  . 
Ariston  ou  Aristippe ,  pc.  Pli, 
Ariston  de  Sparte-,  sr.  Pli, 

Pau 
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.  Page  4o4  't  après  la  ligne  g.  —  Ophélion ,  fils  d^Aristonîdas  ,  sculpteur 
de  la  statue  de  Sex.  Pompée  (  m.  36  av.  J.  C.  ] ,  que  l'on  voit  au  'Musée 
royal ,  n^  i5o ,  vivait  à  cette  époque.  Il  n'en  est  pas  question  dan^  'les 
aatenrs.  ' 

Pfl^e4i^»^près  Myron.  —  Ophélion,  fils  d'Aristonidas ,  S^EAl^ 
•PI22TONIAA  y  anteor  dt  la  statue  d«  Sextus' Pompée  ^  du  Musée  royVd  , 
»*i5o-  •     -•.    • 
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TÂLEMS ,  monnaie ,  597.  —  Wr 


TA.]iLr  ly^Es- rir«eaiFTroif«  oitxcQtrE^  .      4Sj^ 


^tBîw  ,  608.  •—  TarnÎM ,  faraî»  on 
ir&orieï»,  54it,'  597.^—  Tëlesphor^  , 
^75.—  Téos ,  584  —  Tha»,  687.  — 

TJhargëlie*,  fêtes  ^507 'Hiar^- 

lion  ,  kl^Thèbe»  (  tètes  de)  ,584. 
—  lîi^inistocrate  ,  676.  —  Thdom- 
«este  deXipelèy  6o5.>-Thëni ,  696 , 

Î17.  —  Thésëe* (fêtes  de),  597.  — 
hesmophories,  id  •'— Tbesmothètes, 
664. — Thespics  (  £kes  de»  Muses<  k  ), 
584^-.  Thessalie ,  654  —  Thoricus , 


5QS ,  597.-^  Tîirasôn ,  5g7.— •  thra* 
sybiile)  id.— Thym«t«d»,  id.T— Ti- 
bc'riua  Glaodius  M^don ,  570.— T>-- 
magon,  695.— Trapëzeîte»,  payeurs». 

'544  ,  .5^1 ,  575 ,  617. — Tricory thtis .. 
589.— Tri^Mrrque  ,  6971  —  Tyiàeii». 
(  marchands  et  marins  )  >  ^17* 

Vairqveuis  an«  exercices  du  stiir 
de,  558. —Vestale,  655i 
XSpour  3 ,  ^^'i* — Xypet^,6oV  • 

t     Zàt ;  578.  ~  Zosime  ,696.. 


TABLE  POUR  LES  INSCRIPTJOÎC&  LATINES: 

.  AccENSus  Vektns ,  78:— Ad .  fectn  r  peur  cenditk> ,  nf.<r-  €ontnbeniafîs  ^ 

yonr  adfect»,  a5o.— Adjalor  ou  ad*  ,  5o3. — Coriariî,  a85«-^GôitieUa  Eu^^ 

)pint,  t37»~Aclîns  Abascantos,  84»    tycHîa ,  ^§7. — Coroclcr  Tjrchê,  507^ 

— AeJitts  Pastor,  i5o.-^emneslBS ,  .  — Côrnelfus  Hilarus ,  67^ — Cbruni 

71 4' — Aroemptus ,  3s5»—  AainHus  [  canîus  Oricnh^(C.l^,  55«- 

Anicius  Paulinos ,  ^85* — Aniensis 

(tribu) ,  509. — AntbusA^'pptannS'j 

586.*— ÀBidria»  Aret^,  5g^. —  Anto- 

nins  Antiéros ,  3ao. — Ahtoaius  (M*) 

Ftoms ,  5o9.^  Aatonius (M.) Ty- 

«annoi  f.  id^^  Af  hrodiftè  (,  Vénus  ^ , 

78.  — Apusulena  RuffiU»,  64a*  -^ 

Aposnienus  (Gl)  Pïebelas<,-id»'-^  As» 

«ecttts  ,.478.'— Astragaluf ,  S.^^Atvfa- 

Phy  Uis ,  634.— Atti»QuimilU ,  !>q6. 


D*pourT>76. — Difèoiionsr,  îd. — 

'  Décima  Eutaxia ,  6i  5; —  DIadume- 

nus ,  5a4* —  Diane ,  553.^— Dispen— 

sator,  i4<«* — Domitia ,  35o.«— Egna*^ 

tîaSoteris ,  55o. — Epapbcodite,478^ 

Epuk>Bt  ^.668.:.—  Les  sept ,  io5. — 

.Èroîft  (  JuRa;»') ,  9^>--Estts  ou  Ma» 

r^ulj^is ,  7i9v--^Et.îam  pour  etiam, 

ti^NK-^Etirises ,  718.— EtOcati,  555'. 

— Ex-emphmi  pour  exempium. 


—  Attius  Venustus  et^udiasSo-  '     F£BrAapourfebruar,25o»— Flavîa 
levons,  109'. —  Aurelnis  Aoatelk»  ,    Sabina ,  6o.'-Fla'fia  Sueeessa ,  634; 


iQi4»  i3(».^-A'nreUu»  Venustus,  4^ 4* 
B  mis  pour  V,  78;  —  Baebitis  Fe- 

Kx  ,  i3^.^-  BeUîoias  Frepon ,  640. 

Câïus  Julius  Goraelius  Fortuna- 
tus  ,  4^7*  — Gaïus  Sextius  ,  »o5.  — 
Calais ,  i4r.—  Galidiv»  FeÛx  ,  %(i%< 
—  Caipumia*  Graptè ,  i5.  —  Gani- 
•ius  ,i07>«— GassiBibocbits ,  54f  •'*— 
Cassia  Melitene,.3ao. — Gastor,  790. 


—Flavius  Docimus ,  47^'""  Flavius 
Saturnînn»,  509. — Fl'àvtitsTychas,. 
634— Fonteîus  Eut/chianus ,  61.. — 
Foices  (  \e%y vires  ,-3156.-*-Fortun» ,. 
519.  —  Fundanius  Velinus  ,  SSg^r— 
Furi»'SfecQndii',  58o. 

GéniB  des  trésors  ,  609? 

HxacuLB  lao ,  633;  —  BérxBpro» 
(  P.  Aelius  Aurelius  ) ,  61 5.  —  He- 


—  Gerialis  (  Titus  Flavius  ) ,  a4«  -^  | rodea Àtticii», ati.— Hostili»Atthis, 
Cernutfnos .^ïgu'— Ghrosinus  ,.5o$.  |  a66«— Hygia ,  58o. — Hyginus ,  id. 

—  Glâu^ia  FabuH»,  58.. r—  Claudia  Iao  ,  633.  —  Indomparavili  pour 
Hédon^,77»>— ClaudiasAJysus,^^  incomparabili',  4^^* — Inscription 
— Clandius  Acgyrus ,.  ^97.  —  Glan-r  latine  fausse ,  ^o.-^ïierttius ,  Si^. 
diusErp6,667.<— GUuUiusHénKiIaa,  JoviBaimarcodi,  53*«-Juya.l8iaSy 
4^*  7-  Glaudius,Honorams ,  73.  —  509.—*  Jolia  Olympia  ,  7t4r-r  Juli^^ 
Clodius  , -318.  r— Commerçans  de  seounda-,.5o7.— Juliu»  (G.) ,  180.— • 
Parât  £«r  eau ,  7iC!'t— Condioio  xnU  |  Juliilt  GoracliwFortaaatps,  4^*-* 


^AB£E    P0«R'£E8r   lï^CRlPTlONS    TATtNES. 


435 

Jnliiw  Hermès,  i»4*~7  ^bIIus  (  L.  ) 
Anfinos»  SyS*—  Jfalîuft  secundus , 
507.  -T  Ju|iiier  ,  718  ,  719  ;  Castos 
pn  gajrdien ,  609. 

LiciMU  Hygia,  691.  •—  Licteur  , 
Ç74» — Lorania  Cjrpwe.,  iSy. —  Lu- 
GÎtis  Valerius  Tefesphoruft ,  633.  — 
I^cÎB6  Yestiarioa  TrophimiM>,  127. 

—  Lucretia  Fau»u,  707.  — LnsiTiia 
Pâmigenîa,  47  f* 

Maciwius  Cfiapiv ,  555.~ftlace- 
nîus  Vibius,  id. — -Marcellus  de  Sidè, 
a  I  k . —  Maria  Rufina.  9  107.  —  Ma» 
gaoloîs  ou  Eaus  ,  719.  —  Maxsumo 

ffour  Maximo,  7ti.<^Mcra|re£pu- 
on,  668. —  Mjndia  Aegina  ,  4^- — 
14iiidiii&£vhodi«DUS  1  id* — Murdius 
Hermès ,  ^5o.  ' 

N  mis  pour  X ,  7$.— Waîs  ,  600, 

—  Naai»  Parisiacj,  718.— Keriaftns 
(Sex.),  479» — Nicodemns,  573.— r 
Noilias  Asprenas ,   ip5.  —  IVatrjcii  ' 
mis  poi^r  nutrici,^  5o^. 

Ogm iQS ,  700.  —  Oixvriem  des  lé- 
gions, 35. 

pAPiRiv^Hermo,  674.— rPboebus , 
509. —  Phcenix ,  707.  ^  Piqaiia  Sa- 
bina,  aa^,  -r-  Ploce  ,  7P7rr-  Plotia 
Victoria  ,  100.-—  Çlotius  Maxjmns* 
JJ19.  —  Plutia  Ver* ,  78..  7-  Plutîtis 
(A.)  Ëpaphrodittvr  »  iii.  t-  PuMf^ios 
Séviras ,  54i . —  Polliii  (  tribu  ) ,  !i5. 

—  Pomilius  Gerialis,  4»3.-rPosi€- 
runt  pfur  posuerum ,  7  *^.  -^  Pothi* 
uns  (  la  femme  et  les  enfanf  d'Arulus 
Fabius) ,  44.  —r  PreciliaAphrodite , 
948,  —  iPrimifàii  à  lire  4»u  lient. 


te, 
4k\ 


primitivî,  555.  —  Publico.Ta  pour 
Poblicols,  a5o» —  Puteoianas,6o, 

QciAM  pAiDEM  /yotir  qui  iam  |>ri- 
dem ,  a5o. — Qoirina  (  tribft  )  ,  SyS. 

Rapacb  (  légion  )  ,  35. —  Replia  , 
ail. 

Salua  D.ipbné,  667.  -»-  S^srmpro- 
nius  Vîtaiis ,  1 18. — Senani  ,710.  — 
Serf^iusGletnens,  54f  .-^Sevgias  (L*^) 
Pauîtus ,  78. — Serviiia  Sympherosay 
4aa. —  S^vtrs,  78. —  Sicile,  iioo. — 
Sisenna,  674.  —  Speratos,  io4-  — 
Snlptdas  Bassus,  io5. — S^^ir  pour 
6eTir,  a5o. 

T  poftrDf  aSo.— TitTÔR,  719. — 
Tata,  509.  —  Temple  de  Vénus ,  y  S, 
-rO  employé  pour  The,  «^ealigènis 
pourTheaujgenis  onTb^niA  ,  674- 
— Teni  pour  Tertii  ,114.—  Tiberins 
Clandins  Bius  ,  495.  —  Ttberms 
GAandiiV  Feliv,  i  la.  — Trai  lu  pour 
TVT«iinii.s  5oa. —  TniusiasLachri'>; 
a8o.-7rTrigiiranii6, 719. — ^Trioplum , 
ai.i-.  —  TiirpUiHs.BioiicttSy  98.  -^ 
T3Febét^i9«' 

UlpIÂ  VMCflDtf'aA  ,  555h  —  Ulpîos 
Eraaious ,  940.  *-  Ungcmlns  Dîadu* 

meniiS)  j4^ 

VAi^iAThetîs,  5419.  —  VMim 
Mypnê,  a37b— Vefdleias  (L.)  A  pro^ 
nianus ,'  78*—  VerE(  surnom  de  Vé- 
mas  ),  îdfc-*fVem»,  707.-^Velcai)iuffy 
7i9k--Vobi»i«,  i5o.— Vohi>m  Sîil- 
!i)ia.,  579»  »^  Volnsias  (li.  )  Prima* 
QHS, id. 

XS pourX ,  718.    ' 


TABLE  DES  COSTUMES.  ARMURES,,  ATTRIBUTS,  etr 


,  AcÊRftA,  176,  ia4:-r«Agraffe8  dé- 
tachées ,  4^.  —  Agréqen  ,  agS.  — 
Ailes  ;  aux  épaules  >,  437  ^  sur  Ja  tète, 
«70;  sur  le  Iront,  3o3«^  AlbogaV- 
tns  ,  aSa. —  Alnta ,  37  ^  laxior,  7.— 
Amentum  ,  555.-^  AÂiJculûm ,  a  ta. 
T  .Ampyx  ,  457-  —  Anatooladion*^ 
*ia.-^Anaxjride6,7,  446--^ Anche 
^  âitees ,  è69.-^AaoiàlNrift ,  3a5.^ 


Anere ,  75.  —  A^^^sticlaTe  ,  4^-  — 
Ansa  ,  55Ç.  -- An$te  ,  a6.  —Anses; 
des  bondiers  ,  aSg  ;  des  Hermès  » 
1-39;  dés  trépieds,  168.—  Apex, 
a5a.  •—  Arc ,  507,  —  Anmclau.sa  ou 
Armiittusa,  a6,..555.  —  ArmiUas, 
180.— Ascîà ,  haché ,  591.—  Aspwr 
gillam,  468 ,  719.  —  Aspis ,  aSo.  , 
RâiffST,  plis,  a9>  61 ,1 1 1 .— BandêaBi; 
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iM  ;  de  Bacchii^  indien  >  5 1 7  ;  d'£^ 
catape ,  a35  ;  de«  hëros  et  des  athlè- 
tes, 5i  ;  ro^ftl ,  3i,  288.  —  Bande- 
lette ;  1 1 ,  3o8 ,  540 ,  4^8 ,  447»  4^^  9 
5a8,  53ij  autour  de  la  tète»  554  j 
de  laine  crue  ,  3a5  ,  5^3  ;  des  cui> 
rasses ,  36  ;  des  yainqueors ,  56o  ; 
des  victimes ,  aa8  ^  serrant  la  cher 
Telore ,  a8a  j  ro^lée,  Coi.'—  Bandes 
sur  ja  bouche  de  Scythe»,  731,  — 
Barbe ,  164  >  4*^^  ;  courte  ,  ^89  ;  du 
a*  siècle,  101  ,•  du  3*sièck  ,  397  j 
longue  et  frisée  ,  5i7i  longue  ^e 
Mercure  ,  378  ;  pointiie  de  Julien  ^ 
5%7, — Barbitos,  4,— Bardocucullus, 
370  ,  4?^ — ^^^  d  un  chameau  ,  673. 
— Bâton  entouré  d*un  serpent,  475. 

—  Baudrier  attache  au  pirazonjnia  , 
^70  y  rétenant  le  car(]|uois  dç  Diane , 
419. — Bipenne ,  488. — Birrus ,  6.— 
Bonnet  de  Vulcain,  38 1 — phrygien, 
a6bis ,  igi. — Bordure,  înstita>  i83. 
— Bornes  ,  44.9  >  du  cifoue ,  aa5.  «— 
Boucles  d^oreilles ,  4^  ,  075. —  Bou- 
cliers ,  a39 ,531  {de Minerve , 4^ ) 
sculpté  en  arabesmies  ,  974»'  — 
Bourse ,  attribut  de  Mercure  ,  a63  , 
a85. —  Bouton,  4^. —  Braccse  ,  74 — 
Braochio  exserto  ,  18 ,  ^5S,  —7  Bra- 
celets aux  bras  et  au^  poignets ,.  ^oo, 
34».  —  Bracilc  ,  4^.  —  Branches — 
d'arbres  ,  4^7;  de  lierre,  4^^^  ^^ 
pin ,  4^^  >  ^^  frêne  1  3i8  ^  de  pom- 
mier ,  id. —  Bras  ^  droit  hors  la  tu- 
nique ,  18  i  droit  plié  ,  caractère  de 
I9emésis>  5i8  {  Karnis.  de  peau  de 
Inoaton  avec  la  laine,  4^^  9  *n»'  ^^ 
tète,  attitude  du  repos  ,  i48  ,  i88. 

—  Brassaris  .  6:^0.  —  Bcetelles  des 
cuirasses;  33o.— Buccin  ,  75.— Bu- 
crânes  ,  374 ,  4^^^;  ornés  ae  bande- 
lettes, a5a. —  Buffet ,  5£!a. —  Bulla, 
556- —  Byssus,6. 

Cadkaxi  solfure  ,  io3. — G^dacée ,' 
a85 ,  488  ;  du  béirâult  Talthvbius  , 
608.— ^Çalamistnim,  5a. — Calasiris, 
35a ,  3$7.—  Calassis  ,  35a.  —  Cala^ 
thiscus ,  16.  —  Calbei ,.  180.—  Cal- 
ceus,  100,  107, ail  i  mulleas,  100. 
'— Caliga ,  37, 555.~-Calyptra ,  aia. 
-"-Campagus ,  a6.— Campestre ,  a6j 


439.  ~«  Çandidais ,  1 11 ..  —  Caadvs. ,. 
76  ,  44^* —  Canihare ,  a85.  —  Cvtr 
qMois.,  390 ,  5o7  ;  de  Gopidon  ,  5a5* 

—  Casques  ,  411  >  71 51)  d'Achille  ^ 
144  9  .de  Maiss ,  474 1 4^  ^iïo  >  ^10  ^ 
de  MineiÈve  y  16a  ;  ie  Rome  «  170  ,. 
444)  des  médailles  de  la-  grande 
Grèce,  3i6i  orné  d'une,  coufonaf^ 
de  fléui^  semblable  à  celles  dn  myrt«» 
398  ;  orné  de  tètes  de  béliers  ,,43o  ; 
sans  cimirr ,  3io  ;  sans  ornemens  p. 
id.  ;  orné  de  griffons  ,  6ai.  -r-  Casr 

'  sett£.9  pâr^ms,  55a. — Gajstagneties^. 
383.--X:astuU ,  46.  T-  Cécrjpbale, 
3p7/.473^— Ceintures ,.  46.y  77,  16S , 
34a ,  48a ,  486  i  déliée  ,  signe  dr 
dçuil,  418  i  de  Néréiide  ,.44^9  d# 
tuniqu.e,  4%)  de  Vébus,  /flQy 
large,  307;   (ses -large  de  Melpo- 

■  mène,  307  ;  en  albâtre  fleuri ,  195* 
— Geste  de  Vénus,  4^«~C«stes,  ai8>. 
455 ,  70a.— Getra ,  a39..— Chapeau, 
a58.  —  Charnières  ;  des  cuirasses  , 
ac);  des  garde -joues  des  casques  ^ 
,^49» —  Chausses  très-courtes ,  478» 

—  Chaussure  sénatoriale ,  44^*  — 
Cheirides,  ai 8.  —  Cheiridotoa  ,  a6 
bis ,  4^»— Chel» ,  ai4» — Chelys,4> 
4aif--: Chevelure,  i3a,  i4B,  i54> 
1 55, 1 7af  1 91  «  a86;  de  Bacchus,  aa?  ^ 
indien ,  88 ,  5i7  ;  des  faunes ,.  1464 
des  statues ,  colorée  en  rouge  ,  8a  ^ 
de  Vénus ,  4^7  j  disposée  en  dUtF^ 
dème ,  334  >  dorée  de^  statues  y  8a.; 
éparse ,  camctère  des  baochmtet ,. 
lâS;  longue  d'Achille,.  144;  lon- 
gue d'une  cenuiuresse  1.  i^  ^  nouer 
par  dersièrei  4^  i  redocssée ,  carac- 
tère de  la  foroe*,  3o8— selevée  sus  le 
devant ,  3^8.—  Chitôn  ,.  46.^  Chv- 

^  tonisque ,  id.— Chlaine  ;  99  i  aia.— 
Cbkmjrdioo,  ai^.-*Chlauiyde,  Q, 
la ,  16^  19  >  S9  »  «"  f.  ^90  ^  34a , 
4o6  y  4i9'»  477»^^  f  Autour  dn  bras, 
356  ;  de  chasse  9  a4p  f  rejetée  sur  le 
dos  et  rattachée  k  la  ceinture,  348  ; 
disposition  partiooUère  de  la  ,  71a. 
r-Chlamydula,  aia« — Chnone,  37a. 
-«Cioises ,  3i$. —  Cidaris,  a6  bis  , 
a5a«  -^  Cij^gne ,  sjmbole  de  piété  $ 
137.  <-—  CinOicoluin  >  4<^  »  004*  *^ 
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Ciiicmiii,'46. — Cingulom ,  29,  i54* 
-^  Cisic ,  '4 ,  75.  —  Ciihara ,  4>  — 
Clavi ,  46. —  Clibanus  ,47^*  —  ^'^ 
che  (  pIfs  fouilles  en  ) ,  m.  —  Clo- 
chette d'un  chameau  ,673.  —  Cly- 
pcus  ,  îi3c^,  475.  —  Cuëmides  ,  19  , 
l3g. — Coaciiiia ,  feutre  ,  26. — Coc- 
cns ,  6  ,  m . — Cotfftircs  ,  «55 ,  397, 
537,*  antique  d*Apollon ,  i33;  de 
Diane,  240^  d'Esculape,  i5;  des 
sphinx  égyptiens  ,  575  ,*  distribuée 
en  boucles  parallèles ,  344  i  ^^  *^ 
•ièple ,  !^8  y  du  2*  siècle ,  5oi  ;  du 
5*  siècle  ,  4  »  égyptienne  ,^15 
ëlerëes,  378$  en  gradus,  i5o  ;  de 
tresses  et  de  boucles  en  spirale,  685. 
— G>Uiers  j  de  bacchante  ,  '3o7  ;  de 
perles  ,  19^,  d'un  chameau  ,  673. 
^-Colobium  ,  7,  46- — Colunibaria  , 
475. — Corbeille^  5i5. — Cornes  d'a- 
bondance ,  349  ,  3i  8  ,  4^6 ,  4^7  > 
4^  f  633  y  atcribat  de  la  <K>ncorde , 
SgS; — Cornes  dorées,  aa8. ^.Cornes  j 
remplies  de  nôsins ,  74. —  Cortina  ,^  1 
18 ,  409*  —  Corymbes  ,  i36  ,  i4B  , 
178 ,  4*^' — Costumes  :  de  la  déesse 
de  la  chasse  ,  2S6  ]  de  Dàces  ,  549  •' 
des  philosophes  ,  554  ;  d'un  cen- 
turion ,  555.  —  Cothurnes  ,  134  , 
i58  ,  ai3j  de  chasse,  270,  293 j 
très^élevés,  507. —  Cotte  démailles  , 
6ao. — Cotumîum ,  a52. —  Coudée  , 
5i8.-— Coulisse)^  de  la  tunique ,  5a!»  j 
— des  vétemens  ,  46, — Coupe ,  44^ 
—  Couronnes ,  aai,  266  ,*  485  ;  ci- 
vique ,  14 ,  178  f- civique  de  feuilles 
de  chêne  ,  68a  j  dé  branches  de  co- 
rail ,  404  ;  de  bronze,  28;  de  chêne, 
078;  de  laurier,  3o77'435  ;  de  lierre  ,  '■ 
49  •  75  ,  87,  285  ,  42t,  428  ,  468 , 
525, 7  n  ^  de  palmier ,  525  j  de  pam- 
pres ,   74  ,   1 52  ;  de  peuplier ,  559  j 

d  épis  de  blé  ,  9 ,  235  »  Soi  î  de  rai- 
sins et  d'olivier,  40  5  d^olivîer,  432  , 


née  de  victoires*^  et  de  cerfs  ,  3i8  • 
2f'^e ,  334  ;  signe  de  la  victoire  , 
99 1 4  sur    unn    tunique  ,  465^  ;  de 


grappes  de  raisin  ,  656  j  en  f< 
de  tour,  637  ;  'sur  la  tète  de  prêtres  , 
724' — Coussin  à  franges,  16. — Cou- 
teau de  sacriGce ,  252 ,  325. —  Ooa» 
ture  qui  unit  les  deux  parties  de  la 
tunique  ,  3io.— ^  Craspedon  ,  46.  — 
Cratère  ,  552. —  Credenmon  ,  i54  • 
189,  656.  —  Crepida',  46,  178.  — 
Crins  relevés  sur  le  front  des  cJhe-^ 
vaux  ,  437. —  Crobylus,  270  ,  3oo  , 
307,  Si  8. — Crocote ,  46. — Croissant, 
21 5. —  Crotales,  383,  711. —  Oni* 
pezia  ,  382.-;—  Cuculli ,  272. —  Cui- 
rasses ,  v6,  33  ,  37, 4>  >  1*^9 ,  ^7S  , 
329 ,  474  î  «n  étoffe  ,  272.  —  Cuû- 
sarts ,  620.  —  Culter  excoriatorios  , 
252.  —  Cyclade  ou  Cyclas  ,  !»o ,'  4^  9 
82 , 2 1 2. — Cyclos ,  46. — Cymbales  , 
4, 18,  19,  30,421, 47a, 495»5a3, 
55 1.  —  Cyrbasie,  252. 

Dalmatique  ,  46»  --:  Dauphins  « 
449  7  demi-cachés  dans  la  barbe  du 
Nil,  547  ;  du  cirque  ,  2j5. — Demi- 
lunes  ,  omeroens  de  chevaux ,  ^^, 

—  Diadème,  3i,  129,  i48 ,  178; 
de  la  providence ,  323  —  orne  de 
pierres  précieuses ,  23  ;  bachique , 
656.---Diaule ,  4« — D/phtera  ,  4j5. 

—  Diplax,  162  ,  212.  —  Diploîde, 
212. — Disque,  455,  671,  704  ;  em- 
blème de  la  lune  ,  i53  ^  pour  rece- 
voir   le  sang   des    victimes  ,  sSa  ; 
d'Isis  ,  73o. — Dolabra,  252. — Dor- 
salis  ,  228.  —  Draperies ,  49  ij  am* 
pies ,  4^0  y  belles  ,  255  ,  3<k>  ,  62s , 
092  5  très  -  belles ,  44^  >  475  j  d'à  A 
grand  caractère,  4^)  jolies,  48 1  ; 
minces  ,  359  ;  transparentes  ,  283  ^ 
h  franges  nouée  sur  la  poitrine,  436, 
de  pourpre,  345^  justes  au  corps, 
559  j  rayées  dans  certaines  parties, 
iâ:;  indiquant  l'intérieur  d'un  édi- 
fice ,  d'un  palais ,  16 ,  388 ,  39a  ;  & 
petits  plis ,  359  j;  sar  le  heas  gau- 
che ,  712. 

E4NOS  ,  212. — Ecbarpe  de  la  vic- 
toire ,  3oo.— Egide ,  5 1  o ,  386 ,448 , 
458  j  très-grande ,  garnie  d'écailIes , 
398.—  Endromide ,  293.—  Epaiilet- 
tes  des  cuirasses ,  109. — Epée,  S$5* 
^Ephestride,  aia.-^Spioarpe,  180, 
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r^.—- EpÎ9  dehlë ,  347, 632. — ^Epia- 
lyrion  ,  x44« —  Epomidc  ,  a83.— 
iophorinm  f^.^-EtoffeB^  k  flears, 
des  personnes  de.mauvaisevie,  694^ 
ft  larges  bandes  en  long ,  34%  ;  h 
petits  plis  eu  travers, id.  ;  de  byssus^ 
46  ;  de  couleurs  changeantes  ,  id.  ^ 
de  ioie  ^  id.  ^  rayées,  371  ;  rayées 
de  plusieurs  couleurs,  354  9  ^  {petits 
plis  et  rayées  ,  608. —  Etui  des  cou- 
teaux de  sacrifices  y  ftSu. — Exomide, 

475. 

Fàhozi  des  bonnets ,  96  bis. — Fas- 
«in  mamillares  ,  4^.. — Fente  du  cas- 
que des  Grecs,  3 10.  —  Feutre  ,  a6. 
—Fibule ,  6  ,  751 ,  ai2.— f  imbria  ou 
franges ,  6. —  Flabellum  ,  4^4  9  ^^- 
"-Flamen  diiilis,  aSa.— Flammeum, 
ai  a. —  Flèche,  5ai,  — •  Fleurs,  em- 
blème des  grâces  ,  470  9  de  lotus  , 
347. — Flûtes ,  146 ,  4'»'  >  47*  9  ^^^9 
711;  d'Esculape,  389^  double  , 
4^1 ,  493 }  668  j  les  deux  ,  307 }  re- 
•courbées ,  4?^  i  mirées  de  paniers , 
437  ;  traversières ,  apo.  —  Fondre , 
.7a9.--^  Fourneau  ,  SSa. —  Fourreau 
•d'épée  ,.  ag.  —  Franges  ,  436  ;  des' 
.bretelles  des  cuirasses ,  33.o. — Frein, 
5i6.~TFroncé ,  8a ;  du  péplum,  3 10. 

Ga^biemne  (  se  ceindre  ^  la  ) ,  1 1 1 . 
.«—  Galerifs  ,  5a.  —  Gallica  ,  46.  — 
Gausapê ,  6  ,  77 ,  46ai  —  Généias-, 
tères-,  a56,  3io  >  4<  '* — Gibecière  , 
437  ;  offrande  à  Pan,  3i5.*— Gland, 
100  ;  de  métal»  61., —  Globe  ,  3a3  ,. 
36i  ,  4<i6,'433  ;  céleste,  i56.  — 
Gnomon  ,  47^<*^  Gossipium ,  6. — 
.<jfrec(Mies ,  4io.  —  Guirlandes  ,  a5  , 
aa6 ,  5ao ,  374,  409 ,  4a5  ,  487  , 
4S9»49^>495>  Ôo9,7i5;  de  lau- 
rier ,  549)  4es  TÎctimes,aa8^  très- . 
^es ,  5ai  j  de  fruits  9  714*  —  Gui- 
tare 9  179. — Guitus ,  176  ,  aSa. 
,     HfoiB .,  a5a.—  Harpe ,  3o  ,  i56/ 
.r^Herculien ,  nœud  ,46* — Holose- 
^rîca  ,  id.—  Holovera  ,  id.— Houe, 
a58.  —  Houpe ,  1 1 1  ;  du  bas  de  la 
lunique,  3i.ç.— Uypocamisi«m9  46* 
—  Hypocaustum ,  473ji 

ÏKfVLk ,  1 5 ,  478*— imagrâes  cly- 
{^eata,  a74."rIniaQtcft  pu  courrAits, 


a  18. — Instita  ,  bordure,  1*83.— Ins- 
trument d'agriculinrc ,  agS.  —  Inte«* 
rula  ^  46»  —  Iniusium  ^  id. 
Jougs  ,  4  7  des  cheTanx  ,437* 
Labamim ,  ag. — Lacerne,  6 ,  99» 
1 1 1 . —  Lacet ,  1 1 1 ,  1 1 3.  — Lagobo** 
lion ,  4^7  9  477*  "~  Laticlave',  4*5-, 
99,  m. — Laurier  d'Apollon  ,  3o7, 
40 1. —  LemnisaueS',  a8 ,  56o. —  la- 
cîum  ,  439  »  7*4.  —  Lierre  ,  148.— 
Ligula  ,  8q.  —  Limbus ,  46 ,  406.—- 
Limus ,  46  ,  439 ,  7^«  —  Lituus  » 
i8a.— Lana  ,99,  106  j  164  ,  4**^'» 
49a. —  Laenas  ,  99.  —  Lomm  ,  ad, 
99 ,  io6. — Lotus  ,3 ,  ia6.— Lunule, 
àii. — Lyre  ,4»  9»  ?  ^55,  507,  3i4> 
4oi,4ar,  454>47a>627,  711V       * 
Mac^aera,  555.— Magade,  4«"-*' 
Maliens ,  a5a ,  4"9.— Manches  5  de» 
tuniqaes,  4^  ;  courtes  par-dessus  les 
manches   longues,  3o7  f  longues, 
4^^.— -Mandye  ,  46^.  —  Manteaux , 
9a  ,    178,    181  ,  3oo ,  570,  5*6'; 
grand ,  507  j  relevé  de  Vénus ,  4^; 
très-court  en  feutre ,  488;  petit,  697;. 
de  Vulcaîn,  719.  —  Mantelet  ser- 
rant de  voile ,  3^2.  —  Mascarons  sf- 
léniques,  711.  —  Massue ,- 43^  ? 
d'Hercule,  5o5  ;   de  Melpomène  , 
307  ^  en  forme  de  pédum ,  168.  -— 
Méandres,  46. —  Méiliques,  castes  , 
ai8. —  Mélanchlaene  j  99.  — Mensa 
tripus ,  table  k  trois  pieds  ,  43.  — 
Metopon ,  visière ,  3io.  -^  Miroir , 
attribut  de  Vénus ,  a8a.  -^  Modius , 
i3,35i. — Murex, 6,  m.— Mykès, 
bout  du  fourreau  de  l'épée  ,  ag.  — ^ 
Myrmekes ,  cestes ,  ai8. 

Nageoibbs  aux  mâchoires  ^  3oS. 
Nébride  ,  4»  18 1  33^»  i48}4^i> 
476  ,  656.  —  Nebula  linca  5  46.  — 
Noeud  berciilicn ,  46  ;  du  manteau 
égyptien  i  franges  ,  35%. 
.  Ocoabvs  ,  3o.  ^-  Ocreae ,  39.  — 
Oeillère ,  1 1 1 .  —  OKve ,  id.  —  On- 
cbos',  378,  5ao.— Oreilles  percées  , 
.46.  —  Otnemeot  ovale  sus  la  tête., 
597.— OrUiostade ,  46 ,  a90 ,  307.— 
Othonia ,  6*  «-  Outre  ,4^ h  476  ;  ca- 
ractère d'un  génie  de  Bacchus ,  3oa. 
-^iQuvertiiret  d^  taniquet ,  Jfi» 
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PAi.E0ni£ ,  4^5.^Palla ,  ao ,  117, 
iS5 ,  993 ,  4^7  >  49>  j  ^' —  6an- 
Mpè  ^  124  ;  portée  par  les  joncon 
de  I^reet  les  acteurs  tragiques»  118; 
repliée  en  iorme  dVtole  ,  5oi  ^  en 
fuise  dé  Yoile ,  bvï,^  Palltam ,  16 , 
90 ,  61,  73  »  77)  8q ,  io3 ,118,  ft35y 
440  9  55i ,  554  ;  d  une  étoffe  iëgère , 
a^o.  —  Palme  «  4frj,  Q%o  ;  signe  de 
la  victoire  »  391.  —  Palmette ,  4?^  ' 
489  y  49^*— P>^><^*o>«ntoin ,  6 ,  «6  y 
»»97*  i43,:i67,»75,  094,  3^9, 
iaS;  sur  Tëpaule  gauche ,  i^S.  — 
Panaches  en  crin ,  3io  f  en  plumes, 
îd. —  Panier  renversé,  478  »  667. — 
Paramerium ,  29. — Parasol ,  5a5.— 
Parazonium  «  ^ ,  5o ,  70, 970, 44^  9 
^5,  474—  Pardalis ,  4,  4^1,  477, 
95 1. —  Parma,  ^^g.—  Parties  oolo- 
récs  des  sutnes ,  3'io.— Patère  ,  91 , 
.loS,  3)5,  4^S  f  ponr  recevoir  le 
mg  des  victimes,  aS^  ,  799. —  Pa- 
voca  de  Gérés,  at5*—  Pranx  de  i>re-  / 
bis,  S40,-  dtt  Hon  de  Némée  on  { 
d'Hcitule ,  5o5  ,  4^2  ;  de  lion  de 
Melponène ,  3o7  ;  de  panthères  sor 
des  chevaux  ,  16  4  des  victimes, 
95a.— Pectis ,  4*-*'  Pédnm ,  4  »  3o , 
ftQS,  5o3 ,  5i5,  387 ,  55i  ;  pastoral, 
307.  —  Peltes,  039.  —  Pënula ,  46 , 
4^»  555*-Gansapè,  4^* — Pépins, 
i58y  389,  4^0  9  440  i  ^^  Minerve , 
7a  ;  ouvert  par  -  devant  ,  093  j 
très^mple,  k  plis  droits,  serr^et 
•ymécrimies  ,  398*  —  Périscelide  , 
i44*  —  Periidma,  47^-  —  Peronè  , 
SIQ.-^Perones,  16,  a58,  437,  453. 
—  Perruque ,  -Sa ,  1 1 5 ,4^4  »  ^t^ 
lourde  ,  5oo.  —  Pétase  ,  16 ,  «la  , 
^8,  538 — Phaïcasia  ,^i3.-->Phai- 
lonè  ou  phainolè,  4^*  -^  Phainolè 
ou  Phailoné ,  id.—  Pbainomérides  , 
5a3.— Pharos,  i^ia.-^Pileu»,  id.— 
Pilidion,  4iS.— Pîlos,  ai9.-*Pique 
très-pesante  ,  555.—  Pixis  ,  cofTre  , 
190.— Piectnun,  4*-- Plb  foniliés  en 
cloche,  Il  I.— Plnmatae,  cuirasses,  96. 
Plumes  {  courtes  du  cimier 'du  ca^ 
que ,  349;  sur  la  tète  des  muses,  64. 
—Pomme ,  attribut  de  Vénus ,  »8a. 
-—Pommes  de  pin ,  249.— Poipax , 


—  Porpè ,  aia.  —  Pondre  dW 
sur  les  cheveux ,  5a. — Pourpre , 5y 
de  Tarente ,  de  IVr  ou  de  Sam  > 
dibaphe,  m.  —  Préféricnle  ,  io5^ 
a5a ,  325 ,  408 ,  55a,  729.' — Presses 
pour  les  vétemens ,  46. —  Prëtexte  i 

Ertée  par  divers  magistral»  et-  |Mr 
ieunes  filles ,   1 1 1»  —  Podiciié 
(  costume  de  la  )  4p7»  5 18. 

Radius,. 307. — Kame ,  7$. — Re*^ 
dimjcolum ,  i^.  —  Rheda  ,  char  k 
quatre  roues,  735.^-Rh7ton,  Sg,  3o3^ 
—Rica  ,  aia. — Ricinîum  ,209  8a  ^ 
ftia.— Robe  ,*  à  fleurs,  des  stataes  des 
dieux ,  354  )  de  couleurs  changean- 
tes, id.j  longue  9  a8i,  3oo$  lon- 
gue d'Apollon ,  378  ,*  olvmpimie, 
455  ^  longue  de  Diane ,  4^*'"*^^^*' 
leau ,  307,  389  9  453» 

SAovtuM ,  6^  Wrgatum ,   iti.  — 
Sagum  ,  6, 99 , 1 1 1 . — Salpinx ,  18». 
Samphera,  4^6— Sandales,  ijfd,  89; 
de  Diane ,  1 70  ;  de  Jason ,   710.— 
8cabîUinm ,  383»  —  Sceptre  de  Sa- 
turne ,  i56  {  de  Vénus ,  4^7  ;  à*cr 
deTirésias ,  398.  — -Scipion  (  le^  11 1*^ 
—Scorpion ,  eotfFare ,  455.—  Scpi^ 
tea ,  4^*  ~~  Scrim'a  ou  Scriniam , 
cassette  ,107, 473.  — Scutum  ,  a3^ 

—  Sescespite ,  a5a ,  4^^*  "^  Sein 
découvert ,  caractère  de  Vénus ,  4^ 
—Sellette  de  sculpteur ,  3aa.  —  Sé^ 
méion  des  vétemens ,  46. — Semelles^ 
3 10. —  Serpe  de  Vertumne ,  453-  -^ 
Sicyonia ,  46* — Sinus  ,11 1.— Sîpa- 
rium ,  45a.  -^  Sistre,  3  ,  S7i>  37a. 
— Sisyra  ,  340.  —  Soc  de  cnarme , 
445*  —  Soccuft ,  4^*  —  Solea ,  4^  1 
3io.— Solvixona^  4^ — Spathalium, 
180.— SpelUa  ,  180.— Sphora  ,  73. 
— SpherflB  ,  «18.  —  Spinther  ,  i55, 
i8oj  a8n,  379,  470.  — Stéphane, 
41 1,  6ai. —  Stlengis ,  3ï3,— Stola  » 
46,  i83,  aoa,4o7.-^Stolides,  i83« 

—  Streptoi,  180. — Strophiom,  éfi. 

—  Subarmale ,  a6.  —  Subcoactnm , 
id.  —  Subligaculum ,  7,  478.  —  Su- 
bncula  ,  46.  —  Suffi  bukim ,  aia.  — 
Subsericnm ,  46*~*  Sudarinm ,  34o« 

—  Snppamm ,  53.— Suppedaoeoffl,  ^ 
i56.—  Sjoipule,  »5a ,  55ft>  €68.— 
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Syndonè,  ifi. — Synthèse,  id. — Sy- 
T\xïffi,/\y  3o,4ai,53i.~S)'rma,4o. 
Tablettes,  i65. — Taeda,  i7a. — 
TailJe  très-fine  «les  statues  égyp- 
tiennes de  Tanciei»  stjle  ,  576.  — 
Tambour  de  basque ,  ^79*  —  Tan  ou 
croix  ans^e  ,  i55. —  Tebennos  »  m.. 
— Tëlamons ,  ^,  ajo.  -^.  Teioenîs  , 

I I  f . —  Tenai!  les  de  V  itlcai  0,71 9. — 
Tenon  très  -  délicat ,  41B  ^  travaiUd 
d'une  manière  partiçuÛètfe,  ^sS,  — 
Tessèresy  4^.  —  Tête  recouTerts  de 
ia' palfa,  cosiunâe  de  la  pudicîtë, 

ïneristron  ^  îia,  —  Tbyrcos ,  aSg, 
-T-Xhywe ,  a83 ,  53 1, — Tibiae ,  307. 
~Tibuni ,  57a.— Toge ,  toga ,  ^ ,  4<  > 
4^»^'i  90)  i^o?  106, 107,  m,  L18, 
44^»  ^199  «tjcta,  candida  ,  cocci* 
iiea,  conchyliata,  ifij^vitrea,  4^» 

I I I  j  parsemée  d'étoiles  d'or  { picta  » 
pexa ,  pulla ,  pura  »  rasa  »  1 1 1  ;  en 
voile ,  9  ;  ses  proportions  »  la  ma-' 
nière  de  la  porter  >  1 1 1  $  tèi«  cou- 
verte de  la  toge  ,  dKas  les  sacrifices 
à  Saturne ,  id.  ^  triomphale  ,  id.  — 
Torches^  3a5j  attribut»  des  furies  , 
388  ^  de  Diape,  de  TAniour^  4^7  h 
de  Junon^  symbole  4u  mariage ,  id.  j 
élevées,  5o6  ;  renversées  y  384» 
J^irk  9  4^5  9  5o6  y  longue  ,  attribut 
d'Hécate ,  3oo  ;  des  sacrificateurs , 

f!i44~Traibée^6.-^Tribomum,  61 , 
g.  »  Trophée^  fontes  anx  pieds , 
435.  —  Trous  poar  fixer  la  doublurf 
pu  Je  bopnet  do  feutre  dti-  casque, 
3 1  Qu^Tubii  f  iSi;-» Tuniques  ^16, 
18  y  53,  ivp*  io3»iti9  118,  i55^ 
i58, 16a,  igg^aDt^JSyoSS,  307, 
3io,  321,  498,  693  ;  À.  manches 
icourtea ,.  7 ,  ù^B»  4^  i  ^  manches 
larges,  3^8  |  à  manchts  longues  ,■ 
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06  bis ,  348  ,  349  f  4^3  i  amples  r  . 
sans  manches  ni  ceinture,  84  ;  sm- 
dessus  du  genou ,  ^46  :  courte  1 3i  5  ». 
406,  ^'1  ;  courte  et  blanche,  44^1 
trèa*cQurte,  438,  55^;  de  cuir,  96; 
de  peau  avec  la  laine ,  '  34o  9  do*^ 
rienne  ,  ^6  >  192  f.  granide ,  relevée 
par  une  ceintnre ,  ^o  f  ionienne  ^ 
46,  9^^  iongaa  d'étoffe  très-fine», 
5aa  ;  noire  des  Athéniens  ,  aia  f 
orn^ée  d'une  palme  et  d'une  eoa**. 
rbnne ,  4^7  ;  ouverte  par  le  bas ,  ^o  ;. 
petite  ,  395  ,*  rattacihée  par  des' 
bciutons  et  desdeodiint  jusque  snr  les 
pieds ,  Zcft  j  refeVée  jusqu'aux  ge- 
poux ,  «Di  y  rouge  des  Spartiates  » 
ai«;  royale,  46 >  S07 ,  47^)  ^^* 
manches ,  389  ^  Spartiate  y  178^  5a3f 
tunioa.  recta  »  4^  ;  transparente  > 
id*<^  Tympaqa ,  id.  —  TympsiMinH 
4,3o3».Sa3,7ii. 

UteBO ,  4>.  >  5o ,  1 1  f  •  -^  Uncint^ 
tus,  ioo«    ' 

Vausb,  735.— Vase  des  libation^»' 
a5a.»~  Venais  texâlis,  étoffe  trans- 
. parente,  46.-~ Verges  5  des  gymnas- 
tes^ 4^^îàeê  pàidK)tr9»es ,  435.— V^ 
teiiiens;;  d«  peau  de  chèvre»  5q&x 
serrés  à  U  taille ,  608,  —  Virga , 
ponrpre  chez  les  Gaulois,  iii.*^ 
y  iri|s«  1 8o«*- ViriolaB ,  id. — ^Visière  » 
Sic  i  îiibatme^  6ao.  —  Voile ,  909  ^^ 
5qo  f  détachd  de  la  robe ,  357  ?  ^^ 
Diane,'  437.  -r-  Volume  ;  tenu  par 
Polymiiie ,  3ii 9  psr  Uramè»  3ai* 
.    ATflTis ,  ai3»      • 

TEvx:!eD  argent ,  5t4  ^  $17  ;  ç» 
émaili'  £97  j  t»  pierres  prédeoMS  » 
is6b 

teryceiétiirc,  39Y. 
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Agttsos  ,  m.  it*  p.  x>. —  Africain , 
fn^  a.  p.  UT  'y  fleuri ,  p.  xir. — Aimmit, 
p.^Tii.*— Airain,  p.  vi).— Aiabanda , 
».«.  p.  X)  { pon  p.  zTÎi j.  —  Alabaa* 
uite ,  p.  xî.--^Alotno ,  m.  a.  p.  xiij. 
— AlbàtK  9  p.  ix  ;  tilk  des ,  p*  xj  ^ 
oriental  9  «•  p.  xtiij  »  or.  blanc  trans- 
parent  ,  a,  p.  XTiij  j  or.  bmn,  «. 
D.^  xvii)  9  or»  fleori  »  a,  p.  xviij  ;  or. 
lattein  y  a.  p.  XTÎi).  — Alep  f  br,  a, 
p.  XV}  ;  ir.  mo,  p.  xix..  —  Abt,  br, 
mo.  p.xix.-— Aftibre  janne ,  p.  viij. 
— Ancilet,onboQclieniMçiés ,  p..TÎ). 
— ^Ampbialè ,  p,  x.»'Anne  (Sainte) 
m.  mo^  p.  xix.—- Antittoopol»  >  p.  X). 
— Anti^eSy  m.  p.  xiv ;  grand,  or.  a. 
p.  xviij;  pédty  *r.  a.  p.  XTij.— Ara- 
lie  9  p.  xiij. —  Argées ,  p.  y}.  —  Ar- 
§ent  9  p.  ▼;. —  Argile  ,  p.  v, —  Arle- 
cbino ,  br.  a.  p.  xtij. — Ainix  ,m.a. 
p.  xii.-^Aii|n«te  (  iB.d^ 


le  dessin ,  p.  ▼].-— Campan ,  m.  mo» 

p.  xixj  Isabelle  ;  ronge;  vert,  ibid. 

— GaneUe ,  m,  a.  p.  xiy.  —  Cirie, 

m.  a.  p.  xi} .-^Carrare a.  p.  xiv,  ir^ 

mo.  p.  XX.  —  Carionset  (  colonn» 

de  l'aie  du)  p.  xx. — C9rysie,m.a, 

p^xij ,  XV.  —  Castracane^  br.  a,  p.^ 

xvij;  —  Cèdre ,  p.  ¥J.  —  Celtique, 

m.  a,  p.  xij.-'Cerae,  bustes  en  cire, 

p.  yii}.—  Cervelas  ,  m.  n.p.  V¥*-j^ 

Chêne .^.p.  TJ.— Cbios,  m.  a,  p.ïii« 

— -Cipolaxxo  ,  nr.  a.  p.  xt.  —  Cifo- 

lin ,  m,  a.  p..x  ,  xT.^--CîpoKnacdO; 

m.  mo»  p.  xiv.« — Cire ,  p.  tiij.— Ci- 

tre,  p.  vj.  —  Colosses  d'osier  d» 

Germains,  p-   TJ  ,•    «fcs  KomiiM» 

p.  ▼}•  —  Concby  te ,  m,^  a.  p.  x«  *" 

Gontrepasse  (  marbre  scié  en  j  p.  x- 

—CoijuilUer  (  marbre  ;  p.  i».— Co- 

nlir/^e ,  m.  «.  p.  x  ,  XY.— Corintw 


a.  p»  xij. —  I  (  airain  de  )  p.  vij  5  marbre  a.  3er 
Avicbakum  on  Orichalcnai ,  p.  vîj.  1  p..x).»-Cotogn«np  y  â/&.  ir.  p.  x^i^jr 

^  I  — Cotçnelb ,  m.  a.  p;  xv. — Cn»» 
BAiXAvrxa  »  p»  xiii.  -^  Basalte  ,  I  orne  de  nsarbres-  sa  maison ,  p.  i'"^ 


pouilleux  a*  p.  xviij  ^.vert  u.  p.  xvii}. 
-^Basanitcsr,  p.  xj. — Banmel  (Sainte) 
m.  mo.  p.  XX. —  Bergame ,  m.  mo, 
XY  ,  XX.  —  Blanc ,  m.  a.  p»  x.— 


H 


IfSU 


a,  p.  xiY  ;  petit ,  p.  xiv  j  tur- 


qnm  a.  p.  xir  ;  turqnio'/vo.  p4  xix. 
7-  Bonetien  sacré»  •.  p.  «rij.  — ►  Brè- 
cbe ,  p.  ix  i  d'Afrîqne  ay  p.  XY}'^ 
d'Alep  a.  p.  XYj  ;  ici.  ino*  p.  xix  ^ 
d^JStttno,  p.  xixj  d'Egypte  a.  p. 
XYÎj  j  dorée  a,  p.  XYf  ^  ^nme  e. 
p.  XYJ  ;  rose  a.  p.  xvij  ^  siliceuse  a. 
p.  xvij  j  universelle  a,  p.  xvij  j  vio- 
lette a,  p.  xvij. — Brocatelle,  p.  ix  ; 
d'Espagne  mo.  p.  xix;  dorée  a.  p.  xiv . 
— Bronze ,  p-  vij.  —  Buis ,  p,  yj  j  «t 
16  tailles ,  p.  vj  ;  en  tablettes  pour 


p.  XH}-  •  .  I 

DénALB ,  p.  vnf .  *—  Ddios  (  aini» 
de  )  p.  vij.  —  Delphes  (  temple  de  J 

È.  X}.  —  Diane  d^fipbèse ,  p»  tj.— 
linan ,  m.  m*,  p.  xix— Dipocneet 
Scyliis ,  -pi  v),  —  Doeimium ,  m.  «• 
p.  X}.  —  Drap  mortuaire  ,  bun,  a* 
p.  xvii. — Ebëne ,  p.  vi.— Egtae,  m* 
a.  p.  xiij.  -^  Egypte  (  brèche  d'K 

p.  xviij.— Elecirvm ,  p.  vij ,  rf)-"' 
Elëphaniinc  (  opk.  «.  d'  )  P-  «"i-T 
Emerandes  ou  sraaragdcs ,  P*  ^1* 


(i)  — -r#ft.  albAtre,-  br.  brèche;  g[r.  granit;  lum.  himachelle î  »«•  ^ 
marbre  antique;  >n.  mo.  marbre  moderne  ;  oph.  opbite  ;  or.  on/emif^ 
porphyre. 
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falaie  près  de  NapJes^  ricHe  en  mar- 
res a.  p.  xiv.  —  Fer  ,  p.  vij.  —  Fi- 
guier ,  p.  yj.— «Flandre  (  marbre  de  ] 


p.  xix.  —  Fleur  de  pécher ,  br,  a. 
p.  XV j. — Fleuri ,  m.  a.  p.  xv.-^Flo- 
>Tence ,  riche  en  marbre»  a.  j^*  ^^Y* 
— Fraticolosa  (pietra  )  br.  a,  p.  xvij. 

GiBiBs,  m.  a.  p..xuj.— Gkoes  on 
tniroirs ,  p.  xj.  —  Grand  amique  , 
hn  p.  xiij ,  xvij.  —  Granit ,  p.  i%^ 
oriental  antiqve  gris ,  nok  et  blanc  ; 
To&e,  rouge  ,  ^ert ,  p.  xviij  ^  ^des 
Vosges,  mo^  p.  xix^  r^tl  des  Vosges, 
p.  XX.  —  Granilelle  fl,  p.  xviij.  —- 
%rec  (  marbre  )  ant,  ou  grechetlo , 
p.  XV.  —  Griotte  ,  ni.  mo,  p.  xx  j 
'd'Iuiie,  ibid. — Gris  «nL  m.  p.  xv. 


Hift/kCLÉE ,  m.  a.  p.  xiij. — Hercn- 
^«num ,  riche  «n  marbres ,  p.  xiv.— 
Hercule. en  poix  ,  p.  viij.  —  Hëro- 
■^otc ,  p  xj. — Hêtre ,  p.  vj.  —  Hip- 
popotame (  dent  d'  )  p.  viij,  —  Hy- 
TBette,  m.  a.  p*  x ,  xv. 

If  ,  p.  TJ. — Inemsfifttlons ,  p.  x].— 
Ivoire ,  p.  viij. 

Jissos  9  m.  a.  p.  xij.  «-  Jaune  , 

m,  à,  p.  xj  ;  annellë  j  brechë  ;  de  tar- 

«sltion  ^  et  noir  ;  paille  {  raye  ;  veiné 

de  rouge ,  p.  xv. — Jérusalem,  m.  a. 

p.  xj. — ^Jtmon  de  Samos ,  p*  xj. 


pla(][uet,  m.  mo,  p.  xix«— -Mamnrra, 
p.  xii. — ^Mammarius ,  p.  TÎj. — ^Mar- 
bre aans  le  sens  des  auteurs  anciens, 
p.  tiij  ,  ix  y  de  diverses  couleui^ , 
p.  xij  i  sans  indications  de  couleurs  ^ 
p.  xiij.^  Marc  (  Saint  )  de  Venise , 
riche  en  marbres  antiqnes ,  p.  xiv. 
— Marius  (  airain  de)  p.  vij. —  Mar- 
mara (  mer  de  )  p.  xij.  —  Marpesse 
(  pierre  de  )  p.  x.-^Mausole ,  p.  xiij. 
Maximin  (Saint)  m.  mo.  p.  xx.— * 
Mé^are ,  m.  a.  p.  x.—  Mélos ,  m.  a, 
p.  X). — Meniphis  (  pierre  de)  p.  xiij  | 
(brèche  de)  m.  mo.  p»  xix.  ^-Milet^ 
m.  a.  p.  xiij  .—Molosses,  m.  a.  p.  xit]* 
-— Monpcnrome  (statuaire)  p.  r, — 
Murailles  translucides,  p. xj.— Myg» 
donie ,  m.  a.  p.  xj. — My lassa,  m.  a. 
p.  X.  —  Myrrhe,  p.  viij.  —  Myrtes 
p.  Vj. 

Naples  ,  riclie  en  .marbres  anti- 
ques ,  p.  xiv. — Nenropastes,  p.  viifw 
— Nil  (  statues  du  )  p.  xîij.  <*  Noir 
(nurbre)  antique,  p.  vj ,  x j  ,  xv  \ 
noir  mo.  p.  xx.  —  mmidie ,  m.  a» 
p.  »j,xv.. 

Obsizvm  ,  p.  vij. — Obsidiennes, 
p.  xij.^Ocha  (mont)  m.  a.  p.  xij. 
—  CÉil  de  paon ,  bn  a.  p.  xvij.  — 
Œil  de, perdrix,  6r,  a.  p.  xviv.  — 
Olivier,  D.vj.<-^OIympie  (temple  d^ 
p.  xj.— Onychiie  ou  Onyx ,  p.  x ,  xj. 


Lacéoékone  ,  m.  a.  p.  xij. — La- 
côniè ,  p:  xvij.  —  Laine ,  p.  viij.  — 
Languedoc  (marbre  de)  p.  xx. — La- 
toinies,  p.  xiij. — Leptop$ephos,^or. 
a.  p.  xiij ,  xviij..  —  Lesbos ,  m.  a. 
p.  X ,  XV.  —  Leucostictos  ,  por,  a, 
p.'xiij. — Liban,  m.  a.  p.  x  j. — Liège, 
p.'vj. — Livius  ( airain  de)  p.  vij. — 
tiOtus,  p.  V  j. — Lucullufy  m.  a.  p.  xj , 
XV — Lnmacheiie ,  p.  ix  ;  brune  a.  j 
jaune  a.  p.  xvij.— Luni ,  nk.  a.  p.  x , 
XV.  —  Lydie,  m.  a.  p.  xj ,  xij.  — 
Lygdinos ,  m.  a.  p.  X.  — ?  Lychnite , 
m.  a.  p.  X.. 

MAcénoms  ,  m.  a,  p.  xj ,  xv. — 
Madréporiqite  (marbre)  p.  ix.— MaU 


—  Oplûte,  p.  xiij  ,  xix  ;  orientar, 
p.  vij.  —  Onchalcum  ou.  Aurichal» 
cum,p.  vij. — Os,  p.vîîj. — Oscilles, 
p.  viij.— Osier,  p.  vj. 

Pàglioooo  ,  7?i.  ^,  p.  xv.~^  Palla- 
dium ,  p.  viij.  —  Palmier,  p,  vj.'— 
Paragone ,  p.  xv.  —  Paros  ,  m.  a. 
p.  X ,  xiv,  XV. — Passe  (  marbre  soi^ 
çn  )  p.x.-;-Payonazzo,  m.  a.  p.  xvj. 
— Pécher,  p.  vj'.— Pecorello  ,  m.  a. 
p.  XV j.  —  Peniélique  ,  m.  a.  p.  x  » 
xvj.  — Pcrsenhino  ,  hr,  a.  p.  xvj.— 
Perruchina  (pieira)  M.  or.  p.  xviij. 
—Pesanteur  spécifique  des  pierres , 
p.  XX. — Peuplier,  p.  vj.— Pliellîus , 
m.  a.  p.  xj. — Phengite,  m.  a. p.  xj , 
xvj'.—Phfygie ,  m.  a.  p.  xj.— i*ieire 
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^e  tovche  9  p.  xj.-'Vietra  Stnu ,  m. 
«•  p.  xvj.— Pin ,  p.  VJ.--.PÎ8C,  ri«hc 
«n  nurbrea  «ntiqnes  ,  p.  xW  —  Plâ- 
tre, p.  fiij.— Plomb,  p.  vîj. — -Poi» 
rier  sauvage ,  p.  V). —  Poissons  ib»- 
sites ,  p.  xii).— Poix ,  p.  viij.— Pol- 
iracdo ,  carriëre  à  Carrare ,  p»  x^,-^ 
Polychrome  (  statuaire  )  p.  ▼.— Po- 
lyHtbes  (statues)  p«  T.^^Pofoeverra, 
ir*  a*  p.  STÎ)  ;  de  Gènel ,  hr.  mo, 
p.  XX.  -^  Pompëe  (  colome  de  ) 
p.  xvii).«*  Pompëiy  riobeen  mar- 
bres ,  p.  xî»*-^Poros ,  m.'ii.p.  xj. — 
porphyre ,  p.  «x ,  xîi)  ^  xriij  {  br^ 
che  a*  p«  xix  \  brun  a,  p.  xvîij  \  ntÂt 
«•  p.  XIX  I  ronge  a.  p.  xfii|  ;^ert  a. 
p.  xtiij  ,  xix  ;  vert  ftcnri  >  |>.  xix.  *^ 
rùrte  Sainte  ,  p.  xvj  ;  Beini,  p.  xv). 
— Poftor  ott  PoBiovtnere  a.  p.  xvj  ; 
moderne,  p.  xx.  —  Portraits  des 
anc^reStp.Yiij.-'Pottdingnes,  p.ix. 
-^  Prasinom ,  t».  a.  p.  xi} ,  xir j.  — 
Pnito  »  .m.mo.  p.  xv.— Proeoaè^ , 
.m. <i.  p.  xij. — PsaioD,  ^r. «.  p.  xiij 
xviij.  —  Psaronion  ---^  -  -  -'-'-- 
Piifichiel!o,.«t.  a 


Sanio,  br,  a,  p.  xvij  f  de  Setle  B«ii/  , 
6r.  â.  p.  xvlj. — Sérancolin  ,  m.  nto. 
p.  XX. — Serravez2Si ,  carrière  à  Car* 
rare ,  p.  xt. —  Serparello  et  Serpeii- 
telo ,  m.  a.  p.  xvi.  —  Serpent  mo  , 
/ror.  Mm  p.  xîjj ,  XIX.  —  Serpetlelo  ; 
nt.  a.  p.  xvj.  —  Secte  Basi ,  m«  a. 
p.XTJ.— Smaragdes  on  Emenudes, 
p.  xi).*—  Sophie  ( Sainte ^  riche  en 
marbres  antiques ,  p.  xi).  —  Spn  , 
m.  mo.  p.  XX. —  Spaflh  fluor ,  p.  xij. 
—  SphurëlatOB,  p.  vij.  —  Statuaire 
(  marbre  )  a,  p.  xvj.  —  Statues  dra-^ 
pëes  avec  des-ëtoffes  véritables ,  p.  ▼. 
— Succïn,  p.'Vfij. — S^ëfiite  ,  er.  €U 
p.  xviij  ;  porph^^re  a.p.xiij. — Sylla, 
p.  vii^.  -<-  Syiraadique,  m.  a.  p.  x\* 
-^}Tacnse,  m.  ii.  p.  xîij. 


rkécB 9  richeseo  beaux  marbres,  ph  xx. 
—  PyrrhoppecUe  t  gr^  et  por,  ont 
!>.  xii]. 


Ravenbe  ,  TÎche  «a  mat'brM  sn- 
ti^e»  f  p.  xiv.  —  Rcftxîaio ,  m.  tf . 
p.  xT^  •—  Rhodes ,  m.  tf«  p.  xiij. 
-—Rome  ,  tAfrHnohe  en  marbrek  ait- 
tiqoes^  p.  xiv.-^Rou([^  (  marbre)  a. 
p.  xij ,  xvj  j  anaetlé^p.  xrj  j  bréehë , 
p.  »^j* 

SiLiGiro,  p.  xîv.  — Salloste  (  ai- 
rain de  )  p.  iriij.  —  Satone ,  p.  xiy . 
•«Sanfanas  (  pierre  dn  )  p»  x.  — 
&ipin, p.  ^j. — Saale ,  p.  vj.— Scau- 
rus ,  p.  X].  —  Schistes  ,  m.  «.  p.  xj. 
—  Scyvos ,  vi,  4t,  p.  xiij.  —  Semé 


TiXTiabcATO ,  a/A.  a.  p.  xviiîl  — 

TariessQs  (  airain  de  )  p.  vij.  —  Tau- 

lomenium ,  ih,  a,  p.  x»j. — ^Tay^^te, 

m.  à,  p.  xij.  Tendre ,  m,  a.  p.  xij. — 

'on^^na.  p.  xiij ,  I  Tentâtes  ,  p.  vj. — Tëi)hria  ,  opk,  €U 

I ,  €fh.  a.  p.  xiij.  f  p.  xii)«— Thasos ,  m.  a,  p.  xj.— Th^ 

.  p.  XY}.  —  Pyré-  I  balde^.xiij  ,•  porphy .(de  la)  p.  xvîîj, 

^^  — Thëbaïque  (maiï^.  )£r.  or.  p.'xvU}w 

— Théopbrasie,  p.  xîJ.^^Thessalo^ 

ni^e«  m,  tu  p.  xij ,  xvn*. — Tibère , 

m.  n,  p.  xtj .'--ribiu'  où  TiVoîi,  m .  a, 

p.  xii).*-TOleUl ,  p.  vj.— Tracagnina, 

hr,  A.  p.  xvij.  —  Tragurium  ,  w.  «, 

p.  xiij.— Troie  (  cheval  dé)  p.  vj.— 

Tyr,m;au  p.  xj. 

VsifTUAîKd',  m.  a.  p.  xvj. — V^iom 
tt  Mars  en  aimant  et  en  fer ,  p.  yîj« 
— Verre  coloré ,  p.  xij.— Verts  (mar- 
bres) a.  p.  Xij,  -^  Vert  antique ,  hr. 
p.  xtij.  —  Vert  d^Egypte,  m.  mo, 
p. XX  lâe mer ,  m. mo'. p. xx ;  paille , 
p.  xvij  j  porean  à.  p.  xvj  ;  sançuiD , 
hr.  à.  p.  xvij .  — Vif  argent ,  p.  nij^ 
—Vigne ,  p.  vj. 


Les  taWes  précédentes  contenant  d'une  manière  particntière  les  noms 
<les  artistes  et  ce  qui  a  rapport  aux  inscriptioDS^  aux  costumes ,  aux  pierres 
et  aux  autres  minières  employées  par  les  sculpteurs  anciens, -on  trouvera 
dans  celle  qui  suit  ce  oui  tient  aux  personnages  on  aux  détails  histouqaes 
que  renferment  le  catalogue  des  statues  et  des  motiumcDs  i  les  tjJilescjtAK 
nplof  i^ues  et  Ifss  «utres  noûcas* 
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A 


BUTS  9  p.  35o.  —  Abondance  (l'), 

S.  4oo.  «>—  AbrëTÎatioBs  principales 
es  inscriptions,  p.  180.-^  Acaman- 
dde  (  tribu  ) ,  p.  996 ,  «97.  —  Accen- 
aus ,  p.  3i9.  —  Accius  (L^),  p..4oo. 
«-  Acharne  (  bourg  ) ,  1 48  y*^  p.  ag^.— 
Achëens  (ligue  des),  pag.  Sgb.  — 
Acherdous  (  bo^rg  ) ,  pag.  aog.  — 

Achille  ,st.  i44  )  ^f**  ^17  >  ^^^  ^' 
trocleet  Antomëdon ,  70  ;  et  Pen* 
thësilëe,  728;  s'armant ,  684  9  her, 
^91  {  p.  38i. —  Achillëe,  p.  347*-- 
Acbradous  (  bourg  ) ,  p.  o^.  —  Ac- 
qua  Traversa ,  i4o>  d^*  — ,  Acro- 
cheirismoft  (exercice),  56.  —  Acte 
(tribu),  p.  ooS.  —  Acte  Calé  (bourg), 
p.  5oo.  —  Action, 3 1 5. r—  Actëus, 
roi ,  p.  295.  —  Acteur  comique,  4^^ 
«-  Actiom (  bataille  d'), p.  3i8^  Sao. 
—  Adonis  ^mort  d') ,  4^*  — '  Ado- 
rant de  Berlin ,  p.  378.  •—  Adorante , 
su  345  ;  en  Euterpe ,  099. —  Adria- 
oide  (  tribu  ) ,  p.  097.  —  Adrien  ou 
Hadrien,  sU  276;  &.  317;  p.  338, 
409,410.  — Aëantide(trib«),p.a96, 
^97.  —  Aegioores  (  tribu  ) ,  p.  «96. — 
Aegtiia  (bourg),  p.  097.  —  Aelia 
Petina ,  p.  3^3.  —  Aelia  CapitoUna , 
Ifouvelle  Jérusalem ,  p.  4 10.  —  Ae- 
lien,  pag.  547*  -7  Aelius  ou  Elius 
Vërus ,  p.  93Q  ;  jeune  it.  967  ;  6. 
t(35.  —  Aemilia  Clara  ,  pag.  33 1; 
Lepida  ,  p.  3»  ,  3a3.  —  Aemi- 
lien ,  p.  338*  -^  Aëropus ,   roi  de 
Macédoine ,  pag.  373.  —  Aetbali- 
4lae  (bourg),  p.  299,  •—  Aëtiiia>, 
p.  35à,  36o ,  3i[>i  ;—  Aezonè<bottrg), 

5. 119$.  —Africain  (  Jul.)  ,p.  537.— 
Lgamemnon  ,  hr*  177,  608.  —  Aga- 
eiaa  d'Ephèse ,  5^  w%  ,4*  >•  —  Afa- 
tbocles ,  p.  395.  —  AgatboddaoB , 
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.  307.  —  Agésilas ,  p.  394.  -*  Agb 
U  »  P*  397.  —  Agnomen ,  p,  a^i* 

—  Agnouft  (bourir  )^  p.  397.  —  Ago* 
notbètes ,  4<  —  Agoracrite ,  st*  3iS. 

—  Agranle  (  bourg  ) ,  pag.  308.  — 
Agriooia ,  p.  3a6.  —  Agrippa,  2^.  196; 
4499 P* 331 ,40^7  lejenne,  p.Sai.-* 
Âgrippine  la  mère ,  p.  533  ;  la  jeune» 
pag.  334.  —  Aigicorëes  (  bourg  )  , 
p.  295.  —  Aigles,  936,  366,  4^3, 
739;  de  Jupiter ,  mois  de  juiliet ,  38i  ^ 
et  la  foudre  ,  enseignes  des  légions 

romaine*,  4 14 9  ^^  *'^^*  déployées, 
3s5j  tenant  des  animaux  entre  leur» 
serres  ,'3o3,  33^.  —  Ajax  et  Cassan- 
dre ,  ht,  388;  foudroyé ,  p.  383  ;  de 
Timomaque,  p.  /^,  4^3.  —  Alae 
Arafenides  (bourg),  p.  398. —  Alae 
Axontdcs  (bourg) ,  p.  id. —  Alaric, 
p.  35o  ,  356.  —  ^Auna  Dominica  > 
p.  353.  -^  Albin ,  p.  35i ,  b,  367.  •— 
Alcaniène,5/.  i44-~^  Alcantara  (tenu* 
pie  etfH>nr  d') ,  p.  4<^9.—  Alcée  de  My- 
tilëse ,  fc.  678 ,  p.  373.  —  Alcibiade , 
Aer.  94  >  p*  585.  —  Aictiian ,  p.  373. 

—  Alexandro-  le  -  Giand ,  *t,  684  * 
A«r.  i33j  p.  395.  —  Alex. Sévère» 
h.  6,  198,  3i8,*  p.  534  et  411  ; 
EmiKen ,  p,  34o  ^  Usnrp.  p.  54o.  -^ 
AlexandriaTroas,  673  \  Vénns  (d*) , 
J90.  —  Alexandrie  (  phare  d*  )> 
p.  4o3*  -*-  AlfenuB  Vaniis,  p.  ^ig, 

—  Allectna,pa|;.  347*  —  Alopékè 
(bonrg) ,  p.  397.  —  Aithée,  370. 

—  Alytarque  ,  dignité  ,  ^55.  --- 
Amand  ,  p.  347.  —  Amarysia^  sur^ 
nom  de  Diane ,  p.  398.  -*  Anrasis  , 
p.  577.  —  Amazones ,  blessée ,  st. 
a8i ,  p.  583  ;  b,  voy,  Âame,  170  ; 
br.  { combat  d'  ) ,  5o4  ,  5o5  ,  705  ; 
de  Polyclèce  ,  pag.  379.  —  Ambre 


fi)  Les  numéros  seuls  indiquent  ceux  dn  catalogue  des  monumeng 
da  Musée ,  ceux  précédés  de  p«  la  page  de  TouTrage  ;  b,  buste ,  bc»  buste 
«oloisal,  bn  baiHreiîef,  gr,  grovpe,  Aer,  hermès,  x^  statue  ou  stattuîrt* 
I.  tèie. 
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jaune  en  buste ,  p.  4o/j.  —  Arailcar , 
p.  397. —  Ammien  MarcelUn,  p.  55g, 
-^  Ammcn /p.  307.  —  Ammonins , 
p.  337.  —  Amour  et  Psychë ,  496; 
et  Venus,  174»  i8o,-'6r.  44^,4^; 
«n  hernies ,  40^9  ^^  Psychë ,  ibid  ; 
jonant  de  la  fluie  e£  de  fà  lyre ,  4^4  > 
«letenaqt  les  chevaux  de  Diane ,  ifij  ; 
«le  Thespies ,  par  Praxitèle ,  p.  468. 
— Amphiaraùs  (  oracle  d'),p.  a97» — 
Amphialè  ,  cap  ,  p.  3oo.  —  Am- 
phion  ,  Antiope  et  Zethus,  aia.  — 
Anaphitrite,  739*  —  Amphîtropë 
(  bonrg  ) ,  p.  "5197. — Amycus ,  a  18 — 
Anacaea  (  boni  g  ) ,  p.  ^199.  —  Aat- 
cbarsîs ,  p.  376.  —  Anacréon,  p.  377. 

—  Anagyrus  (  bourg  ) ,  p,  299.  — 
Anaïtis  ,  p.  371. 7—  Anapauomenos 
(  faune  ) ,  ou  en  repos,  st,  146.  — 
Anaphlystus  (bonrg),  pag.  297.  — 
Anastase ,  p.  36o ,  4  >  ^*  —  Anasiasie , 
p.  346 ,  3^  —  Anaxagoras ,  p.  384. 
-~  Anaxarqae ,  p.  396.  —  Anaxilas  , 
p.  384*  ' —  AnaximaiMJrc,  p.  37a.  — 
Anaximène ,  p.  377.  —  Anchesmos 
(bourg),  p. 5oo,  —  Anchyrroë ,  75, 

—  Ancus  Martius  ,  p.  37a.  —  An- 
drocides ,  pag.  «99.  —  Andrinople 
(bataUle  d'),  p.  348,  353.  ~  An* 
JUosaaqne*  4»?'  —  Angëlé  (bourg), 
p.  099.  —  Anicet ,  p.  35 1.  —  Am- 
maux  ,  en  hicroglypnes,  367 ^  fan- 
tastique ,666;  marins,  3i  5.  —  Anoia 
Faustina ,  p.  354-  —  Annibal ,  p.  397, 
598. —  Aunius  Vërns ,  b,  700,  p.  33o. 
-^  Annaens  Cornntus ,  p.  3a5. — An- 
thëmius,  p.  357.<—- Antnropograpbe, 
p.  401.  —  Antigone,  roi  de  Macë- 
doine,  p.agg.  —  Antigone, gênerai 
«l^Alexandre,  p.  395.  —  Ai^'ig^^oiclc  > 
tribu,  p.  996.  — Antigonus  Caris-*» 
tins ,  p.  596.  —  Auiinôopolis .  3ia. 
Antinoiis ,  st.  a58 ,  564  { en  hercule , 
•349  h,  49 >  i^^>  ^i^i  ^^  dlvinitë 
égyptienne,  5ia^  p.  3a8,  4io*  — 
Antiochide  (tribu  ) ,  p.  2c^6 ,  297.  — 
Antiodras,  fils  d'Hercule,  p.  996 j 
le  Grand,  p.  397  j  d^Ascalon,p.  3 19; 
Philopator,  p.  399.  —  Antiope,  2S- 
thus  et  Amphion  ,  fcr.  aia.  —  Ami*- 
pater  de  Cyrène  >  p.  395 ,  de  Sydon , 
p.^oi.  —  Amiphon,  p.  385.  -^Àu- 
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Itistbènes,  p.3^5.^Antîstlfe,p.5i7. 
—  Antoine  (M.),  p.  3i8^  le  fils  , 
p.  id.j  Gains,  p.  3i9;  Lncius,p.i<I. 
— Antonia ,p.  3i8 ^  la  jeune,  p.3a<&« 

—  AntoninPiejirc.  10, p.  5a9,4>o« 

—  Antonin,  fvran»  p.  335.  —  AÎm* 
bis ,  57a,  —  Âpamëe ,  pag.  344-  — 
Apelle,  pe.  384,  44'»  P*  4^^-  — 
Apbidna  (bourg),  p.  agQ.  —  Apo» 
bâtes ,  4^3.— Apollodore  cl'AthëBes, 
p.  40 1  ' —  Apollon ,  st,  \  Lyâen^  1 86, 
197,4^4?  Pyihien,4oi,6a75  Sun- 
roctone,  19  >  p.  390;  statue  colos- 
sale ,  p.  395,  4o3  ^  b.  i33 ,  i35'  ;  6r. 
38 1  ;  et  trois  muses ,  656  ;  combatranc 
Hercule ,  168  j  portant  la  lyre  ,  17a  ; 
ancien  style ,  378  ;  Diane  et  Latone, 
34ft{  vainqueur  de  Marsyas,  761  ; 
yètu  de  Porthostadé ,  990  ^  d^Amy* 
cl^,  p*  374;  ^"  Belvédère ,  p.  J^oj* 

—  Apôllonia  (bourg) ,  pag.  298.  — 
Apollonius  de  Perges,  p.  3^,*  <fe 
Rtio(fes,p.îd.;deThyane,p.  5^7. — 
Apopbras  ou  IVejpthë ,  soeor  d'isis  , 
p.  3o6.  —  Apoxionmëne  ou  Atblète 
se  frottant ,  p.  4o8.— Appien,  p.  Sag. 

—  Appion .  p.  3a5. — Apulée ,  p-  5aa, 

—  Aquilée  (bataille  d'),  p.  355.— 
Arabesques,  p.  4<>^.  —  Aiapheu 
(bourg),  p.  098.  —  Aratus  àc  Si* 
cyone ,  stratège  des  Achéeus ,  p.  396  j 
de  Soles,  astr.  ibid. —  Arbogaste, 
p.  355  ,  356.  —  Arcadîe  ,  p.  356, 
a59.  -i-  Arcadins ,  p.  355.  —  Arcësi- 
las ,  p.  395.  —  Arohélaiis ,  p.  585.  — 
Atchiioque,  p:'37T.  — Archimède, 
p.  397.  —  Archithéores,  8a.  —  Ar- 
chycas,  p.  394.  —  Ardabure,  géné- 
ral,  p.  357  ,  358  i  359.  —  Ardée , 
p.  370.  —  Aréobinde,  p.  36a.— Ar- 
gades,  tribu,  pag.  a95.  —  Argil« 
(fruits  en)  ,  pag.  /^oi,  —  Argiliit 
(  bourg  ) ,  p.  3oo.  —  Ariadne;  br.  4^ , 
377.  -*-  Atiadne  imp.  p.  358 ,55g , 
56o. —  Arron,  p.  37a.  —1  Anstai*- 
que,  p.  401  ;  de  Samos  ,  p.  3g6.  — 
Artstéas ,  st,  1 34^"—  Arîstée  ,  a58  j 
Diane  et  Hercule .  bn  ag?  5  poète , 
p.  377. — Aristide  le  Juste ,  p.  084.— 
Aristide ,  orateur,  p.  Saq.  —  Aris- 
tippe  deCyi^ne  ,.p.-38^  — iAristo» 
bule ,  p.  595.  —  Aristobule  (Ditae^i 
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p.  ^q8.  —  Artslom^e ,  p.  57a.  — 
Aristopliane  ,  p.  385  ;  ée  Byzancê , 
p.  397.  —  Aristotè ,  p.  394.  —  Ar- 
mes baissëees ,  signe  de  tristesse  , 
59*2.  —  Armiaius ,  p.  ^11.  —  Ar- 
nobe ,  p.  345.  —  Arotînô  (  rémou- 
leur) ,  73i.  —  Aronëris ,  p.  5o6.  "— 
Arrachion  ,  p.  574»  —  Airia  et  Pœ- 
lus,  p.  407»  —  Arricidia  Tuttila  , 
p.  5^6.  —  Arrten ,  p.  329.  —  Arrius 
Aper ,  p.  345.  —  At*sace ,  p.  55oi  — 
Arsinoë ,  u.  390.  —  Arta<ercès  , 
|>.  334 ,  384.  —  Ar'énaîdore ,  p.  3^9. 
'—  Art^ise ,  p.  SpS. —  Articmatîpns 
de»  statues  égyptiennes ,  ^5^,  5(U, 

—  Artistes  grecs  emmenës  à  Rome  , 
p,  ï^no,  —  Arvalrs (frères^  )  »  <^ >  ' 8. — 
Asclëpiodoie  ,  p.  347.  — *  Ascoiiias 
Pédianus,  p.  547.—  Asiaticns  i^Va- 
lérius) ,  p.  3^6.  —  Asie  (  arts  en  ) , 
p,  896.  —  A^inids  ^oHia ,  p.  620  , 
099.'—  Aspar^  gëtiérâl,  p.  358,  359. 
■ —  Aspasi-:'  ,  p.  385,  —  Astyatiax  , 
1^18.  —  AstyluR ,  p.  578.  -^  Atalante , 
^70*  —  Alaulfe,  p.  357,  558.  —  A^ê- 
oè( bourg)  ,p*  ^98.  —  Athënagoras, 
p.  53a.  —  Athënaias ,  tribu  ,  p.  «295. 

—  Athënaïs ,  p.  357.  —  Athènê  ou  ; 
•Minerfe,  p.  295. — Aihénëe,  p.  352. 

—  Athéniens  vèius  de  noir  82.  — 
Athis,iribu,  p.  295.  — Athlètes, ^r. 
fie  frottant  d'huile,  695;  vainqueur, 
U91 ,  702  ç  b,  3o8 ,  44?  i  ^'''  756-  ^  ] 
Athmonon  (bourg),  p.  298.  —  At- 
Untes  k  genoux ,  q|6.  —  Ain'a,  p.  3/|5. 

—  Aitale  l*'.  roi  de  Perganiè,  p.  SqI»  ; 
Priscus ,  p.  358.  —  Aiiicins, p. 34*. 
— Alticus  (Titus  Pomponius) ,  p.  3 1 9, 
402;  Vestiraus,  p.  524-  —  Auila, 
p.  36o,  36 1.  —  AuinfiWavius.p.  375. 

—  Aufidius,  p.  338.  ^-  Auguste, 
p.  519,  4^4^'^*  ïoo,  ii5^6.  27  . — 
Aulugelle,  p.  379. — Aitrélien,  p.  345, 
4ii.  —  Aunflius  Victor,   p.  Z5g. 

—  Auréole ,  pag.  342.  —  Ausone , 
p.  354 ,  559.  —  Autels ,  à  brûler  des 
parfums  ou  des  lauriers  ,  2^2  ;  h  six 
faces  ,18;  astrologique ,  35 1  ;  d'Isis , 
S;  des  forces,  ^50^  de  Dijne,  353^ 
■de  Mars,  3'i;  Olyuipiq.  715,716, 

717  j  des  douze  Dieux  ,  878  ,  38i  ; 
<jrauloisy  7T8,  719J  otof  de  cor- 
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hes  d'abotldance ,  5o3;  d'un  aigle, 
7^  j  ronti ,  38i  ^  sépulcraux^  5o2  , 
527,  71 4;  taurobolique ,  3o;  trian- 
gulaires ,  91 ,  525,  5di.  —  Autoch- 
tlion ,  roi ,  J).  595.— Automne  ;  V  )  et 
un  Génie  ,-273  ;  sous  l*cmblêmè  du 
scorpion,  76.  —  Autun  ,  p.  343.  — 
Avidius  CaTsins ,  p.  33o.  —  Avie- 
ntis,  p.  36t.' —  Aviron  , symbole  d^ 
rivières  navigables ,  249.  —  Avitc  , 
p.  36i.  -'-  Avril  (M.  J,  J.) ,  grav. 
37,  73,  14^,  192,  3oG,  323,  3^4 > 
45$.  —  Axamamen  .(bourg  ) ,  p.  299. 

—  AiarA  (  M.  le  ch") ,  i32.  —  Aie* 
nia  (bourg),  p.  299. 

Bâcchanaib  ,  br.  i"i6 , 7 1 T . —  Biw^- 
chant ,  br.  4*5  ^bueillant  des  raisins , 
285.  —  Bacchantes ,  5^  53  ,  244;  "^. 
6i;  br,'^S%,  ^^90,  307,  38i,  ^21% 
4^5  ,  47^»  9  7^5  \'  eh  fureur ,  *ioo  5 
jouant  des  cymbales  >  19  ;  jouattt  'de 
la  lyre,  711  j  se  reposant,  4^'-  ~ 
Bacchus ,  st.  74  >  i52  ,  i54  >  2o3  ', 
4*8  ;  dans  ri V l'esse  .  (556  j  de  Jean 
Goujon, p.  212;  enfant, 4*5 j en  re- 
pos ,  148'jgr.  et  silène ,  526;  b.  227  ; 
indieû,  17,  189,  517,  br.  22; 
sa  naissance ^,259;  et  Ariadne,  4  , 
285 ,  377, 4^1  ;  et  Diane,  3oo  ;  et  une 
panthère,  22,6i3,'  indien  et  génies 
d'es  vendanges,  38;  Pogon  ou  bar- 
bu, 121,  î8i;  pbrté  en  triomphé 
par  des  génies  ailés ,  4^5;  ses  oom^ 
bats  contre  les  Indiens,  362  ;  ,soil 
triomphe  ,  725  ;  d'Aristide ,  p.  JT^q  j 
d'oretd'ivoire,p.38i,— Baccliylidejs, 
p.  384.  —  Bagaudes, p.  347.  —  Ba- 
lance, mors  d  octobre,  38 1.  —  Bal- 
bec-k,  p.  4i  !•  —  Bàfbin  ,  p.  335.  — ^ 
Baliste .  p.  340.—  Biiqnoy  (M  ),  gra^. 
1 78.  —  Barbate  combattant ,  br. 349. 

—  Barbaricarii  ,  16^  —  Barbe  des 
Romains,  164 ;  et  cheveux,  p.  SqS. 

—  Barthélémy  (  l'abbé  > ,  597.  —  Ba- 
ruch,  p.  372.  —  Basiifne,  p.  55o.-^ 
Basilisque,  p.  358  ,  359,  $6o,4ii. 

—  Bas-reli«ts,  ancien  style  ,  378; 
choragiques ,  1 55 ,  r  86 ,  'î\  7  ;  h  fonds 
colorés,  182;  moule  sur  un  métope 
du   Parlhénon,    ii5;   sépulcraux, 

I  392 ,  596 ,  4^4  >  55 1  ;  (style  des),  "S'a» 
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—  Bassien ,  p.  554>  —  Bassins  de 
Dodoue,  55 1. —  Batê  (boarg),  p.  298. 

—  Baitus,  p.  372.  —  Baudeiot  (M.), 
718,  720.  —  Bayes^,  p.  324)328. — 
È^driac  (bataille  de),  p.  325,  —  Bel- 
bina ,  lie ,  p.  3oo.  —  "Béliers  >  fer.<îon- 
duîL  par  UD  enfaot,  55i^  mois  d'a- 
vril, 38 1;  marin, 4<>4'  —  Bdlisîiire, 
89. —  Bellefonds  (M.),  grav.  475..— 
Belloni  (M.)^  mosaïquisie,  p.  147. 

—  Bélviîdcre  (tors©  du ) ,  p.  39Q.  — 
Bengazzi,  118,  —  Senvenuto  ÇelU- 
nî,  p.  a  12.  —  Berenicidae  (bourg)  , 
p.  3oo,  —  Bernin  (1«  cavalier) ,  sL 
262 ,  627.  —  Bcsà  (bourg),  p.  298. 

—  Bianchini  ,271.  —  Bias  de  Prien- 
ne^  p.  377;  —  BibJioibèque  des 
Q.ûatre  Nalipns,,  260.  —  Bion  de 
5ray rne ,  p.  4o  i .  —  3otJthus ,  st,  694» 

—  çoniiàce  (  le  comte  ) ,  p.  357.  — 
Bortpsius  (Q.  )^p.  344.  —  Bonus 
Eventns ,  si,  292!  — .  Boncbes  de 
l'siniiien  styie  égyptien^  355.  —  Bou- 
cliers fcltiis,  p.  377.—:  Bouillon  (M.),  j 
dess,  p.  5,  dans  la  nb|e{  a  dessiné  ,  ' 
grave  et  publié  la  plus  grande  partie 
des  statues  du  Musée.  —  Bourgeois 
(iA.)tgrav*5^j»-^  Bourgs  ou  dèmes 
athéniens ,  p.  295  et  suivantes.  — 
Bras, de  l'ancien  style  égyptien,  355  j 
d'une  belle  forme,  712-  —  Braschi 
(palais)  ,.^6,  i.-i5,  198.  /— Brasidas  , 
p.  385.  —  Bià^fr  du  iieu  sacré  de 
Vesta,  667.  —  Br^iiron  (  bourg  )  , 
p.  3oo.  —  BratiroBies  (fèies),  ibid. 

—  Brebis,  embleuie  de  douceur,  257. 

—  Brenuus ,  p.  396.  —  Brilessus , 
montagne ,  p.  3oo.  —  Britaniiicus  et 
Messalinc ,  gr,  i83,  p.,  323.,  324;  ^^ 
statue  en  ivoire,  p.  4<>9»  t^  Britlc 
(  bataille  de  ) ,   p.  337.  —  Brut  us  , 

6.  3i8.  —  Bura  détruite,  p.  388.  — 
urrhus,  p.  324. — .Bustes  en  bas- 
reliefs,  de  Cérès,  657  ;  de  femme 
dans  une  coquille ,  4<^4)  ^^  femme , 
d'hooame  et  d'enfant,  536^  de  fem- 
me ,  génies  -  et  guirlandes  ,  48  j 
d'homme,  dans  une  coquille  portée 
par  des  tritons,  4^^i  d'une  ^mme' 
en  ÇérèSf  eC  de  sa  fille  en  Diane  ,, 
5o7  }  d'un  homme  et  d'une  femme 
YOÎlée^  Goi  3  tenant  au  piéd«uchc  , 


166.  —  Butadae  (  bourg  )  y  p» 

—  Butés ,  ibid. 
Çaecilu  Attiga.  ,  p.  320.  —  Oac^ 

re^  p.  370.  —  Caesar  (  C.  Jullus  ), 
p.  '3 17  j  ses  triomphes  ,  p.  40^  7  ^^^ 
466.  —  Caïus  César, p.  3a i .  —  Ca- 
laber  (Quintns) ,  p.  36o. — Caligula» 
p.  322  j  sL  37  ,  p.  407.  -^  Caillas  > 
p.  376.  —  Callimaque ,  p.  5gG.  — 
Galliope  ,2>r.  307, — Gallippe,  p.  5q5. 

—  Galtistkènes ,  ibid.  —  Callistrate  , 
ibid.—  Gallon  d'Egine.  st.  398.  — 
Galpurnie,  p.   317.  —   Galpuraios 
(Jul.),  p.  3^5^  -:—  Cantbyses  ou.  As- 
suérus,  p.  377,  —  Gamilla  ,  tribu  , 
p.  3o3.  —  Gamille,  général,  p.  387, 
et  3^1.  '—  Camilli  ,  ministres    des 
sacrifices  ,  176  ,  724.  —  Cancer  , 
mois  de  juillet,  38 1.  —  Gandaule, 
p.  371.  —  Candélabres,  85,  90,  91, 
96 ,  1 5i ,  ^08.  —  Gstididien,  p.  34^, 

—  Canicule  sous  le  symbole  do 
chien,  ^ô,  —  Caninius,  sL  106.  — 
Caniva ,  p.  3ti8.  —  Camhares ,  br. 
4,  98;  d'où  sortent  des  fruits ,  5g6* 

—  Capellien ,  p.  335.  —  Capitofin 
(Jul.),  p.  352.  —  Capoue  (amphi- 
théâtre de  )  ,  p.  409.  —  Caprde , 
p.  521 ,  33o.  —  Capricorne ,  mois 
de  janvier,  38i.  —  Caracalia,  ù.  iSS^ 
160 ,  327,  p.  332, 4i  1  •  —  Carausius, 
p.  347. — Carinns,  p.  345. — Cariton, 
p.  553.  —  Carnéade ,  p.  394  i  de  , 
Cyrène,p.397.— Cartellier,^^  p«98» 

—  Garthage  relevée ,  p.  317  j  bnîlée , 
p.  5:^8.  —  Carns,  p.  344'  —   Ca- 
ryatides ,  de  Diogène  ,    pag.  qoS  ^ 
de  Jean  Goujon,  p.    ait^  faunes 
porteurs  (eu)    25 1.  —  Cassandre 
et  Ajax  ,   br,  2t^8  ,  roi  ,  p.  3c)5. 
-^  Cassius  (  Caïus) ,  p.  3i8  5  Lon- 
ginus  (L,),  p.  323.  —  Casiellan  (M.), 
ses  essais  sur  l'encaustique,  p.  3p3.— 
Castin,  général,  p.  559.  — 'Ostor 
et  Pollux  ,  bn  720,  732.  —  Catagra- 
phe  (figure)  ou  de  profil,  p.  Syo.— 
Caton  d'Uiique,  p.  3ï9.  — Catulle, 
ibid.  —  Catullus  ,  p.  4^*1  »  4o^»  — 
Cayla,  graveur,  4^1.  —  Caylus  (le 
comte  de) ,  80,  i55.—  Ccbes,  p.  385. 

—  Cécropide,  tribu ,  p.  296,  aqS. — 
Céurops  ^  roi  ,  pag.  295.  —  Cedae 
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(iourg) ,  p.  498.  —  Ceionius  Pos- 
tum îiift ,  p.  33 1 .  —  Gelsus  jur.  p.  329  ^ 
phil.  332;  tyraa  ,  p.  341.  —  Censo- 
rin  (  Aui.)>  P»  ^^7  7 1}"'^!!  1  p.  343. — 
Centaures  et  génie  de  Bacchus,  i^4) 
br.  4?  4^1  )  4?^»  arrêtant  une  fem- 
me ,  1 28 }  et  nj'mphe ,  p.  899 ,  4  •  <>• 

—  Centauresse  (  jeune) ,  jouant  avec 
son  enfant  y  hr.  i\'i.\ ,  472*  —  Centu- 
rion du  Primipile ,  555.  —  Cephalê 
(bourg),  p.  297.  —  Cephisia  (J)ourg>, 
p.  298. —  Céramique  (bourg),  p.  297. 

—  Cérémonie  nuptiale,  hr,  204,  Ô42  ; 
religieuse, ^r. 4 1  >697.  —  Cérès,  st» 
!i35,  24^»  3oi ,  44o>  ^^  J^*°  Gou- 
jon, p.  212;  voy.  Julie  i  fille  d"" Au- 
guste, 77  j  fer.  33 1  ^ancien  sij'le,  3785 
sans  symbole,   58 1.   —   Cerriadae 
(bourg),  p.  299.  —  Césarion  ,    (Us 
de  César,  p.  319.  —  Cestia  (tribu), 
p.   5o3.  —  Chabrias  ,    p.   394.   — 
Chaerille ,  p.  377.  —  Chàlcédoine 
(bataille  de),  p.  348.  —  Châlons- 
sur-Marne  (bataille  de),  p.  36o.  — 
Chameau,  073.  —  Cbandler,  538, 
5.68,  664.  —  Chapiteau  corinthien, 
p.  38 1 .  —  Char  attelé  de  centaures, 
421 5  funèbre  d'Alexandre-le-Grand , 
p.  392.  —  Charès,  général ,  p.  394. 
— Charës  de  Linde,  st.  406. — Chasse 
aux  Lions,  4*5.  —  Chat  (le  dieu) , 
372.  —  Chàlillon   (M.)  ,  dess,  et 
grai^.  118,  176,  246,  248,  458.  — 
Chaussures  sans  courroies  ,  p.  4^^* 
— Cheraeas,  p.  322.  —  Chevaux,  de 
Diane,  4^8  ;  marins.  3o3^  dMbëne, 
p.  3^3.  —  Chèvres,  br,  387,  4*i» — 
Chien,  st.  216;  br,  attribut  de  la 
déesse  de  la  Chasse,  3oo;  de  Diane, 
mois  de  novembre,  38 1  :;  emblème 
de  la  canicule,  76.  —  Chilires  îles 
Grecs  et  des  Romains ,  3o4' —  Clii- 
lon  de  Sparte,  p.  377. —  Chi»nèies, 
£^.•241  ,  53iî  jouant  avec  une  tèlc 
dechèvre ,  495.  —  Chionides,  p.  384. 
—  Chiton  (bourg),  p.  3oo. —  Çhi- 
lonîe,  surnom  de  Diane,  ibid, — 
Chloris,  surnom  de  Flore  ,  a38.  — 
Choiseul-Gouflier  (M.  le  comte  de) 
cent    cinq  morceaux  d'antiquité  ac- 
quis de   sa   collection,  p.  216.  — 
Cholargos( bourg),  p.  Î197.  —  Cho- 


ragiques  (  monumens  ) ,  1 55.  —  Cho- 
rège ,  magistrat,  id. —  Chouette,  357; 
symbole çle  la  nuit  ,236; de  Minerve» 
765  du  mois  de  Mars ,  38i.  —  Chré- 
simus (buste  de),5o3. —  Chrysippe 
de  Soles ,  89,  p.  396.  —  Cibalcs  (ba- 
taille de  ) ,  p.  348.  —  Cicéron ,  p.  3 1 9* 

—  Cicognara  (  M.  le  ch*'),  678.— 
Cicynna  (bourg) ,  p.  297. —  Cigo- 
gnes, 296  j  et  serpent,  497.  —  Ci- 
mon  et  la  Victoire,  175  ,  p.  384.  — 
Ciaaethon  de  Sparte,  p.  37t.  — 
Cincinnatus  (  voy.  Jason  )  ,  710  , 
p.  385.  —  Ciniflo ,  52.  —  Cinna  , 
p.  3 17. — Ciste  d'où  sort  un  serpent> 
4^1.  —  Citharèdes ,  3 1 .  —  Cius ,  670. 

—  Classes  des  citoyens  à  Rome  9 
p.  3o2.  —  Clasçici  >  Ibid.  —  Clfu«* 
de  r%  323  5  st.  142;  fe.  34}  i.4o5  j 
p.  4o7«  —  Claude  II,  p.  34^.  — 
Claudia  ,  p.  322  ;  Antonia ,  p.  323» 

—  CUudien,  p.  36i}sastatue,  p.4i2. 

—  Claudius  brusus,  b.  3o}  t.  27  ^ 
br,  274?  Pulcher,  p.  398.  —  Cîéan»- 
the,  p.  396. —  Clélie,.  p.  377.  — 
Cléobule  de  Linde,  p.  384.  --  Cleo- 
mènes, p.  377.—  Cléopatre,p.  3 18; 
la  jeune,  p.  319!  —  Cléosthènes  (cjiar 
de),  p.  oyS.  —  Climène,  mère  de 
Phaéion ,  752.  —  Clinias ,  péred^Al* 
cibiade ,  p.  385.  —  Clio ,  br,  3o7  , 
4a6.  —  Clisthèncs ,  archonte,  p.  296. 

—  Clitarque ,  p.  SoS.  —  Cloaca  Mas- 
sima,  p.  373. —  Clodia,  p.  52o. — 
Clodion ,  roi  des  Francs ,  p.  36o. — 
Clodius  (  cinéraire  de  )  ,  328.  — 
Clotho,  tenant  un  flambeau ,  435. — 
Cluentia  (  tribu  ) ,  p.  5o5.  —  Cly- 
temnestre,  br,  388. —  Coelè  (^bourg), 
p.  299.  —  Cqgnomen  ou  surnom  , 
p.  291.  —  Cûiaenidae,  surnom  de 
Diane,  p.  3oo.  —  Collina  ,  iribu  , 
p.  3o3.  —  CoUytus  (bourg),  p.  298. 

—  Colmar  (  bataille  de  ) ,-  p.  354. — 
Colocasia,  surnom  de  Minerve,  448- 

—  Colocère ,  |(énéral ,  pag.  35o.  — 
Colombaro ,  704.  —  Çolom  bes,  296  ; 
symbole  de  la  tendresse,  i3^  ;  de  Vé- 
nus, 378}  mois  d'avril,  38i  ^  du  Ca- 
pitule, p.  394.  —  Colonae  (bourg) , 
p.  3oo.  —  Colonnes  ,  dje  porphyre 
rouge,  596;  Rostrale,  p.  îgi^.Tra- 
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jane ,  p.  409*  -"  Colosse  de  Rhodes , 
p.  395.  —  ColumcUe,  p.  5î5.  — 
Colisée,  p,  526,  408.  —Combat 
d*Merculc  et  d'Apollon ,  168,  p.  378  j 
dé  Cailles,  59%.— Combattant  blesse, 
st.  5o.  —  Comices ,  p.  3oa. —  Com- 
mode, st,  jeune,  /|4a;  6.  4?  >  ^^7 1 
TS9I  j  jeune ,  i6j) ,  p.  33o  et  4ïo.  — 
CJondamatîon,  fir.  i8a,  459* — -Con- 
corde (  U)  y  voy.  Sabine,  st,  5g5  ,• 
(dëesse  de  la),  a  18.  —  Conon  , 
p.  385  j  de  Sainos ,  p.  SgS.  —  Coû- 
■eil  des  Grecs ,  br,  1 77* —  Constance 
Chlore  1",  p.  346  j  II ,  p.  55o ,  35 1 , 
411 5  m ,  p.  557;  {;enëral,  p.  356^ 
Jales  ,  p.  3/|6  ^SSo.  —  Constant , 
p.  358  ;  Flav.  Jul.  p.  35o  ;  second  , 
p.  4^5.  —  Constanlia  ,  p.  346,  34^. 
•—Constantin  P',  p.  349,  4^  M 
II  ou  le  jeune ,  p.  55o  ;  Hannibàlien , 
p.  3/|6;  35o;  III,  p.  558.  —  Cohs- 
«antine ,  p.  352.  —  Consus ,  snmbm 
•de Neptune, aa5. —  Contby/è. boiir|;,  ^ 
paç.  3oo.  —  Corbeau  et  Corneilles  j 
d'Apollon,  ï8,  726.  —  Corbulob, 
b,  693 ,  696  ,  p.  3a4.  —  Côrinihe  , 
p.  517.  —  Coriolan  ,p.384'^-  Cor- 
nelia  Ruslic^ ,  tribu ,  p.  3o3.  —  Cbr- 
nélie,  p.  3i7  j  fta  statue  ,  p,  4oo*  — • 
Cornélius  Népos  ,  p.  Sao.—  Corne» , , 
d'un  autel ,  i63  ;  Je  Morphëe ,  437« 

—  Cor^bantcs ,  33à.  — TTorydallns , 
bourjî»,  p.  29g.  —  Cosstilîa,  p.  317. 

—  Colhocidâe  (  l)Ouf^  )  ,  p.  3oo.  — 
Coita ,  p.  319.—  Coupes ,  5ft0  j  d'àl- 
b&tre ,  7  ï  3  i  de  bronze ,  reprësehlant 
les  travaux  d'Hercule,  719,*  ornée 
dVabesques  ,  id.  —  Courses  aux 
flambeaux ,  p.  398.— Cousinéri,  598. 

—  Cranaïs  ,  tribu  ,  p.  295.  —  Cra- 
naùs,  roi ,  ibid.  '—  Crassus , p.  317. 
Cratrre ,  18.  —  Cralinus,  p.  385.  — 
Cratès.  p.  384.  ~  Crëon,  478,  p.  372. 

—  Crésus  ;  p.  376.  —  Creuse,  47Ç. 

—  Crignier  ^M.),  dess.  408.  —  Cri- 
nilus  (Ulpius),  p.  545.  —  Crioa 
(  bour^) ,  p.  ^98.  ~  Criobole,  sa- 
ciiHce  ,  3o.  —  Crispine  ,  p.  33i.  — 
Ciispus ,  p.  349.  —  CrJton  ,  p.  385. 

—  Cropia  (bourg) ,  p.  299. — ^^Crus^ 
tnmina  (  tribu  ) ,  p.  3o5.  ~  Clësias, 
p.  595.  —  Ciésilas ,  5c.  a8i.  —  Cu- 
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pavus,  73a.  —  CUpîdoB  ,  st,  ^t^  ^ 
3a5  ^  en  Hercule ,  265 ,  279  ;  essay  ant 
son  arc ,  589,  S99J  joueur  de  'bal- 
Ion  ,  52^^  et  Vëniis ,  gr.  480  ;  br,  71^ 
chez  Vulcaîn,  239,*  traîne  par  des 
dromadaires,  32 {  par  des  gazelles  , 
des  sangliers  ,  225  ^   de  l^espies  , 
p.  390  ;  de  Paros,  ibid.  —  Curîon  , 
(M.),  son  thëâti^  donble ,  p.  4p4- — 
Curtiadae  (bourg),  p.  297. —  CoTes, 
5o5  ;  de  porphyre ,  34^-  —  Cybèle , 
73  r.  —  Cycle ,  p.  307.  —  Cyclopes 
lorgeatittes  chaînes  cle  Promëthée, 
433.  Cycnus,  7^2.  —  Cydantîdae 
(  bourg') 9  p.  29)8.  —  Cvdathenaeum 
(  bourg  ) ,  p.  2QQ.  —  Cygnes  de  Ve- 
nus, 427.  —  Cynisca,  p.  282.  — 
Cynocéphale,  370.  —    Cynofarge 
(bourg),  p.  299.  —  Cypsëlus,  p.  37a* 

—  Cyriades ,  pag.  3?'9.  —  Cyms  , 
p.  377.  —  Cythëron  (Èourg),  p.  299. 

—  Cyziqiie  (bataille  de),  p.  35i. 

DiCTtLiOTH^QUE  OU  collectîon  de 
pierres  gravées  (i**  à  Rome),  p.  4oi. 

—  Daedalidae  (  bourg  ) ,  p.  298.  — • 
Damase,  pape^  p.  35^.,— Damas- 
(piinure  ,  p.  072.  —  Daniel ,  p.  377. 

—  Danseuses  (Ic^,  br.  20  ,  ao5.  — 
Danube  (  pont  du  ) ,  p.  409.  —  Dar« 
danns ,  p.  358. —  Darius, fils  d'Hys- 
taspe ,  p.  377  ;  Nothus.,  p.  585  j  <ïo- 
doman,p.^5. — Dabphins,g[r.  174$ 
br,  4^0 ,  58o,  667;  de  Neptune,  mois 

,de  février ,  38i  ,*  trépied  et  griffons , 
220.  —  David  (  M.) ,  dess.  3 18.  — 
Dëcëbale, jp.  54o. — Dëcelëe  (bourg), 
p.  299. —  Dëcemvirs  romains  (**"), 
p.  Soi. — Décence  (M agnus),p-  35 1. 

—  Décorations  thëùirales,  p.,383.— 
Dédale  et  Pasiphaë  ,71.  —  Déesses, 
6.  67^  br.  çhoragique ,  186  ;  sans 
symbole ,  S7iB  ;  présidant  k  la  nais- 
sance dés  humains  ,  id.  —  Deirades 
(hourg%  p.299. — Delmatins,  p.  546. 

—  Démarque  de  Corinthe,  p.  594. 
— Dèmes  ou  bour^js  athéniens  (voy. 
leurs  noms  p.  295  et  suivantes  ). — 
Déménagemetit  de  villageois,  6r.  $7. 

—  Déniéiriade ,  tribu  ,  pag.  2j)6.  — 
Démétrius  Poliorcètes  ,  roi  de  Ma- 
cédoine ,  b.  680 ,  p.  29H  ,  3^  ^  de 
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Ph^ftre,  p.  Sjgo ,  5q5.  —  Demi-dieu 
bachique,  b,  hro.  aô.  —  Dëmoorite , 

•  577 ,  38o.  —  Dëinosthènesy.5/.  ^1  ; 

.  aoi  9  herm,  690;  (  statue  de  )  , 
3.  3g4.  —  Denys  rancien  ,  p^585  j 
e  jeune  ,  pag.  584)  d^AIexandne  , 
p.  596  ^  d'Iialieaniasse  ,  p.  3ao  ;  Pé- 
riegète  ,  ibid.  —  Dequevauvillers 
{lA,)  i  grau,  i55.   —  Désidérias  , 

Ë.  35a.  —  Dîacrls ,  tribu ,  p*  agS.-^ 
^iadumënien ,  p.  335.  —  Diagoras, 
p.  385.  —  Diane^5f.  199^4*9)^^^ 
biche,  178;  chasseresse,  ai 3^  de 
Gabîes  \  ^46  yb,  1 36  ;.  br,.  33a  ,'400 , 
6o5 ,  726,  73 1  ^  Apoiloii'  et  Latone , 
34a  ^  Àristëe  et  Hercule  ,.aç3  ;  av«c 
le  carquois  >  38i  f  descendue  de  SQU 
char,  437  ;  en  tunique  longue,  anc* 
style ,  378  ;  et  Baccnus ,  3oo  ^  et  1^ 
<Ijmion>  43i{;  Lucifera,  ai4;  por- 
tant un  flémbeau,*  172^  Taurique, 
^19;  Laphria,  p.  $7$  j  LomrophAre, 
ibid.  —  Dias  ,  tribu,  p*  295.  — 
Dicd  ou  THiver,  378.  —  Didia  Da- 
ra ,  p.  33 1.  —  Didyme  ,  p.  358.  — 
Diëtëcide ,  p.  807.  —  Dieu  ëgyptien. 
st.  55  \  demi-fîg.  355. —  Dioclétien , 
p.  345,  4'**  —  Diodore ,  p.  3ao. 

—  Diogène-,  herm,  53o ,  p.  385.  — 
Diomœa  (  bourg  ) ,  p.  298.  —  J>io- 
mëde ,  roi  de  Thrace ,  469*  —  Dion 
Cassius,  p.  337jChrysostônie,  0.327. 

—  Dioscoride ,  p.  3a5*  —  Disco- 
bole ,  st,  704.  —  Divinitës  égyptien- 
nes à  tèies  d'animaux ,  5^  p.  i53;* 
champêtres,   4^7)   marines,  4^4 7 

faiiloises  j  718^  cosmiques,  73a.  — 
)oigts  recourbés  en  arrière ,  34a. 

—  Dolabella ,  p.  292.  —  Domi- 
tia  ,  p.  324  j  Lepida ,  p.  3a3  y  Lon- 
gina  ,  p.  327  -y  LucUla ,  p.  329,  33o. 

—  Domitien  ,bc.  5,  p.  327' ,  409  f 
L.  Doniitius  ,  génëtal ,  p.  347.  — 
DoDiit'lle,  p.  4a<>.  —  Doniitius^ 
nabardus  ,'p.  5:>4)  Lepidus,  p.  SaS. 

—  Donat ,  p.  35g. — Donata,  p.  34a. 
— Donatus ,  ibid. — Dracon  ,p.  37a. 

—  Drave  (bataille  sur  la),  p.  o55. — 
Drëe  (le  Marquis  de),  ai5.  —  Dru- 
sus  ,  fils  de  Tibère ,  p^  3ai  ;  frère  de 
Tibère,  ibid.  j  Cësar,  p.  3aa.  -#- 
Dryjuus  (bourg),  p.  3oo.  —  Dubois, 


dess,  546 ,  608  ;  son  Catalogne  de  là 
collection  dç  M.  de  Choiseul  très-^ 
bien  fait  ,..p.  a  1 6.  Il  a  donne ,  depuis , 
ceux  des  tableaux  et  des  antiquités 
de  la  collection  de  feu  M,  Dufour- 
ny. —  Duillius ,  g.  396.. —  Durisder^ 
Siamofi  ,  p.  397. 

EcÎAi'ê  (  bourg ),  p.  ^99.  —  Echan" 
son  ,  55a.  —  Schelidae  (  bourg  )  , 
p.  3oo..  —  Ecole  (  ancienne  )  attiqne 
ou  éginitique  ,  378  ;  de  peinture  ea 
Grèce ^.p.  387.  —  Ecwcheur  rusti- 
que ,  gr,  340. — Ecouen  (château  d')^. 
22 ,  34  ,  3i3.  —  Edapteon  (bourg) , 
p.  3oo. — Edesse,p.  33a» — Egëide, 
Iribu ,  p.  agfi,  agS.— Egine  (école  d%. 
378.  —  Egypte  (aFis  en)  ,.p.4ûo.  — 
Egyptiens    (  monuniens  )    détruits  ». 
p.  401  • —  JEîresidae  (bourg),  p.  a97». 
—  Ëlaeus  (bourg),, p.  399.  -7  Elaga- 
baie  ,.^.83;  t,  456,  p.  ââ3.  —  Elec- 
tre ,  388.  Eleousa  (  bourg  ) ,  p.  397.. 
— Eléphant;  7a5. —  Eleusis  (bourg) ,^ 
p.  agg  j  (mystères  d*  ),  245. —  Elien  ,. 
p.  537..  —  Emblêipes  ,  bachiques  > 


208  \  de  Sacerdoces  ,  d^  sacribces  , 
25a.  —  Emèse  ,.p.  34o.  —  Emilie, 
p.  317.  —  Empedocles  ,.  p.  385.  — 
^nagoaios,  surnom  de  Mercure,  q3.. 

—  Encaustique ,  p*  3(Qa.  —  £ndy-« 
mion,  236,  4^8.  —  Ené^,  249.  — 
EnYans  y  St,  205  ,.  434  ,  5o8i  à  Foie  , 
£r.  604;  P*  ^^^9  condui^nt  un  bë- 
litx ,pr„  95i  :  et  chien,  ia  j  tenant 
des  grappes  de  laisin  ,  49^  i  jouant- 
de  la  ilûte ,  4^i  >  monté  sur  une 
chèvre ,  4»' • — Enna  (bourg),  p.  3oo». 
— ^  Ennia  IMaeTia ,  p.  32a. —  Ënnius  , 
p.  396.  —  Entrailles  d'no  bœuf  con- 
sultées ,  43q.  —  Ecries  ,  fêtes  ,  244  ». 

—  Epagomenes ,  3o6.  •—  Epaminon- 
das ,  p,  394.  —  Épervier  sacré,  sym- 
bole d'Osiris  ou  du  Soleil  »  ^i  , 
368.  —  Epéùs ,  608.  —  Ephaistias  , 

*tribu ,  p.  295.  —  Ephaïstos  ou  Vul- 
cain  ,^ibid.  —  Çphèse  (temple  d*) , 
p.  272.  --  Ephestion ,  p.  SgS.  — 
Epicephisia  (bourg),  p.  299.  —  Epi- 
charme  ,  p.  384* —  Epictète,  p.  3a5. 

—  Epicure  ,  £>.  3i6  j  herm,  057  5  et 
Métrodore,  iSg,  p.   395, —  Epi-* 
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daure  (ihéàlre  d'),  p.  38o.  —  Epieî- 
cidae  (bourg),  p.  agS. —  Ëpimdntde , 
p.  57b.  —  Epistate  ,  p.  ^97.  —  Epi- 
tragia  ,  surnom  de  Vénus,  75.  — 
EpouK  (deux)  se  donnant  la  main  , 
269  j  sur  un  lit  de  repas ,  33.  —  Era- 
sistrate ,  p.  29G.  —  Erato  et  Socrate , 
br.  307.  —  Ëratosthènes ,  p.  396. — 
Ërcheia  (bourg) ,  p.  298.  —  Erech- 
thëe ,  roi ,  pag.  296.  —  Erechtheia 
(bourg),  pag.  298.  —  Erechihëide  , 
tribu  ,  p.  296 ,  298.  —  Ergatae,  tri- 
bu ,  pag.  aŒ>.  —  Erlceia  (bourg  ) , 
p.  298.  —  Ërîchthonius,  roi,  p.  îqS. 

—  Eridan  (F),  fleuve ,  73ft.  —  Eri- 
gone ,  st.  244^  ^f*  4^''  —  Eroidae 
(bourg),  p.  299.  —  Eschines  ,  phil. 
p.  385.  —  Eschines  ,  or.  p.  695.  — 
fechyles  ,  p.  377.  —  Esculape  ,  st. 
^33 ,  p.  1 5  ^  et  TëiespLore ,  gr,  475  ; 
bc.  i5  i  bn  et  Hygie ,  168  j  et  Hygie 
avec  deux  grands  serpens, 254  j  ^'o'' 
et  d'ivoire,  p.  5Si.  —  Esope,  p.  373. 
Espagne  [V)j  4«' — Espcrcieux,  (M.) 
st,  p.  98. —  Esquilina  (tribu),  p.  3o3. 

—  Esus,  dieu  Gaulois  ,  7 19. —  Etéo- 
butades ,  p.  299.  —  Eion  ,  un  des 
chevaux  d'Apollon  ,  40^»  —  Eubu- 
lus  tpo»  p.  299 ,  394.  —  Euclides  de 
Mégare ,  p.  394.  —  Eucneraos  (ama- 
zone )  ,  de  Strongylion  ,  p.  402.  — 
Ëuconlheus  (bourg),  p.  3oo.  — Eu- 
doxe  de  Gnide,  p.  394.  —  Eudo- 
Tcie  V'%  p.  355  i  IP  (Ael.) ,  p.  357  » 
/i  12  j  IIP  .  Liciuia) ,  p.  36o.  —  Eu- 
$*ène ,  tjrau ,  p.  355  ,  356.  -«-  Eunië- 
lus  ,  po,  pag.  371.  —  Eumènes  II  , 

?.  4oi« — Eunomic  ou  le  Printemps, 
78.  —  Euplœa  ,  surooui  de  Vénus, 
120.  —  Enpolis  ,;;o.  p.  585.  —  Eu- 
pyridae  ;bonrg) ,  p.  2  9.  —  Euric  , 
roi   des  Visigots  ,"  p.  563.  —  Euri- 
pide ,  po.  st»  65  ,  p.  384.  —  Eusé- 
bie,  p.   35 1  ,  552.  -—  Euterpe  ,  st. 
t)i ,  341  ,  389;  br.'  307.   —  Euthy- 
ciates  ,  fils  de  Lvsippe  ,  ^/.  216.  — 
Eutrope ,  p.  355  ,^  Flav.  p.  352.  — 
■^"'*^opia  ,  pag.  346.  —  EvhL'mère  , 
P'  395.--Evonymos  (bourg),  p.  298. 
-- iixiispice  ,   Cérémonie  ,  400.   — 
*.xupcre  ,  p.  55o.  Ezéchiel  /p.  572. 
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Fabia  ,  p.  35o }  Orestilla  ,  p.  53S; 
Rustica  ,  tribu  ,  p.  3o3.   —  iPalMu» 
Cunctator ,  p.  397  j  Piclor  ,  p.  584« 
—  Fabriciiis ,  général ,  p.  5q€>.  — 
FadiUe  ,  p.  329.  —  Fainéant  C  le  )  , 
tableau  ,  p.  589.  —  Falerina  ,  tribu  , 
p.  3q3.  —  Faunes,  st,  146»    dan^ 
sant ,  583 ,  4^5  ;  jeune  ,  5o4  ;  por- 
teurs ,  25i  ;  gr.  à  l'enfant  (  voy.  Si' 
lène  )  ;  portant  Bacchus ,  br^  Soy  , 
421 ,  4?^  )  chasseur  ,477  î  dansant , 
190  ,  53 1  ;  et  panthère  ,195^  jooant 
de  la  syringe,  et  enfant, 4^*1  f  por- 
tant un  enfant  et  un  chevt«aa,  4^'» 
soutenant  Silène,  711. — Faunisque, 
A.  5o4.  —  Fausie ,  p.  35i  ;  Flav. 
p.  349.  —  Fausiine,fc.  la  mère,  1 15, 
p.  329  ;  b.  la  j^eune ,  1 1 7,  p.  3i3o.  — 
Fauvel  (  M.  )  ,  consul  d'Athènes  . 
422, 522,  554»  566,  589, 6o3,  635, 
6î^,  63i ,  635,  644,  648,  6iSg.y   a 
trouvé  une  partie 'des  monamens  de 
Ja  coiJection  Choiseul.  —  Femmes  , 
st.  inconnues,  5ii,5i8;  b.  romaine 
inconnue ,  5^o  ;  victorieuse  ,  4^7  i  ^• 
p.  188  ;  idéale  ,  3q4  ^  voilée  ,  393  j 
or.  aroiée  d'une  lance  et   homme 
s'appuyant  sur  un  bâton  ,  597  ;  as- 
sise ,,25  ;  assise  et  un  homme  ,  6G(^ 
auprès  de   son  mari  couché,  547 1' 
couverte  de  son  voile ,  590  ;  deux  , 
179  j  et  petite  figure  ,  701  j  exposée 
sur  un  lit ,  459  ;  grecque  ,  5o  ^  inc. 
66, 685  j  rom.  appuyée  sur  un  cippe, 
81  ,*  portant  un  vase  sur  la  tète,  55  ij 
tenant  des  sceptres  ,  4^<  7  ^^^^  idéale 
de,  243,'  voilée,  49^'   —  Figures 
égyptiennes  ,  gr,   371  ;  si.  debout , 
358,  372  j  accroupie,  374  ;  à  genoux, 
36o;  br.  de  femme  terminée  en  gai- 
ne ,  454  ;'  deux   petites ,  527  ,  54/  î 
dont  Tune  lient  un  miroir  ,  600.  — 
Filhol  (M.)  ,  sr.   éditeur  d'an  joli 
<>uvrage  sur  le  musée,  p.  4«  —  ^^^' 
mius  ,  tyran  ,  p.  343.  —  Flacille , 
p.  356  ;  Aelia ,  p.  355 ,  357. —Flam- 
beaux ,  br.  6e  Vesta  ,  667  i  renversé 
et  serpent,  63;  renversés,  emblème 
de  la  mort ,  396.  —  Flaminius  (cir- 
que de),  p.  399.  —  Flavie  Eufdm/e, 
p.  358,  56ft.  —  Flore,  st.  258.  — 
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TtorTen ,  p.  544.  —  Florus  ^  p.  S'ap. 

—  Fontaine  de  marbre ,  i6â  f  en  fût- 
ne  de  trépied ,  207.  —  Fontaine- 
bleai»)  ^o.,  3e  y  107-,  55o,  p.  21a. 

—  Forbin  (  M.  le  comte  de)  ,  3io  , 
36 1 ,  4^1 ,  5oi.  —  Fortune  (  statue 
de  la),  p.  392  y  virile  (temple  de  la)^ 
p.  398^; — Forum  Archemorinm,  70a. 

—  Fottcoit,  p.  98;  —  François  1*'^ 
178.  —  FraWta,  p.  355?.  —  Frères 
Arvales  ,  9 ,  18.  —  Frises  antiques 
(fragmens  de),  71 ,  8a  ;  daiS^'sièclè ,. 
Sa.  — Frontin,  p.  327.  —  Fronto  , 
p.  329.  —  Fucin  (ëmissake  du  lac)i 

f.407. — Fulvie,  p,  3i8  jPie,  p.  332,* 
lautille»  p.  333.  —  Furies  ,  219, 
270.  —  Furins  Bibacnltis,  p.*  401.  — 
FusGu»  (Annius),  p.  3r3r.. 


'.  GaÏna*  ,  p»  555.  —  Gaines  anti- 
qu^,  5î6. — Gaison,  g<{nërai,  p.  35o. 
— .  Galba  ,   b,  nyS ,  p.  293  ,    325  , 
408.   —  Galère  Antonin ,   p.  329  f 
Maximin  ,  p.  34o.  — i  Galeria  Fun- 
dana ,  p.  326.  —  Galien ,  p.  352. — 
Galla ,  p..B5o.~  GaUa  ,  p.  354»  355. 
— Çalla'^lacidie,  p.  357.  —  GaHe , 
89. — Galleria  Rustica,  tribu,  p.  5o5. 
^-  Gallicinium  ,  le  chant  du  coq , 
p.  3i2.  —  Gallien  (  Pub.  Licinius 
Egnatius)  ,   b,  294  ,  p.  339  »  4iï  7 
(  Quint.  Jul.  ) ,  p.  33ij.  —  Galliena 
(Licinia),  p.  320.  —  Gallipoli  (  ba- 
taille de  ) ,  p.  349*  —  Gaiius  ,  po. 
p.  320f€mp.  p.  362. —  Ganymède- 
(enlèvement  de),  63.  —  Gargapbie 
(fontaine)^  3 1 5. —  Gargette  (bourg), 
p.  298.  —  Gaulois  (dieux) ,  7.18.  — 
Gé}a8e,pape,  p.  ?^63.  —  Gëléontes, 
tribu ,  p.  295*  —  Gélon-,  p.  384;  — 
Gémeaux,  mois  de  jjuin ,  38 1.  — 
Gënies  ,st,  de  Baechus  ,  3o2 ,  44  >  î 
du  repos  éternel ,  2s  ^  funèbre ,  384  7 

fr.  de  Baechus,  74.^  et  centaure,  i345 
r.  273 ,  3o3 ,  409  •  457  >  445  »  48?f  > 
549  9  5So^  à  cheval ,  463  ;  ailés,  4^5 , 
43o  ^  sur  un  ehamoau  ,  673  f  à  la 
chasse  aux  lions  ,  225  ;  âmes  humai- 
nes,  7.5;  bachique,  /\*ii  ,.  snr  un 
bouc,  399,  4^^)  brûlant  des  par- 
fums ,  292  ;  de  Baechus ,  de  Mercure 
€t  de  Cérès  >  26  bis;  dé  la.  chasse , 


4S^ 

4^  9  de  h^  liitte ,  56 '^  de  Ta  musique  ^ 
472 ,  493  j  de  la  nuit ,  76 ,  5o6,  726  j- 
des  courses  de  chars  ,  449  '  465  9  des 
.  jeux  du  stade',  4?9  >  4?^  i  ^^s  sai-- 
sons  ,  4^5  j  des  songes,  4^7  ;  d'Uer-. 
cufe  ,  io3;  du  jour,  76 ,  S06,  726 ; 
du  lieu  ,  ij6  ,.4?7  i.  ^^  soleil ,  7.6  ^  du . 
somnueil ,.  493 ,  et  cadran  solaire,^ 
io5{  et  griffon  en  arabesques,  5o4>. 
et  victoire,  29 ^  faisant  combattre  des 
coqs.  592  j  funèbres,  4^^  j  q"i  votent,, 
5o9,  portant  I PS  armes- de  Mars,53ij 
supportant  des  guirlandes ,  509  j  sup-. 
portant  un  médaillon  ,  r92  f  sur  dest 
dauphins  ,  460,  sur  un  griffon  ma^ 
rin  ,  606  \  tenant  des  fia  m  beaux,  ren- 
versés ,  emblème  de  la  mort ,  396. — 
,  Genséric ,  roi  des  Vandales,  p.  557. 
—  Gentili  (palais),  702* —  Gé()rgoi, 
tribu , p.  295. — Geimanicus, p.  322  j, 
st.  i4m  voy.  personnage  romain  en 
Mercure  ou  Torateur,  712  i  (statue 
de),  p.  4o©-  —  Géronce  ,  p.  358.  — - 
Géta  ,  b,  97,  p.  335^  (M.  Sepiira.),, 
n.  332-  —  Gibelin  (M.);  98.  ~  Gil- 
les ,  p.  362.  —  Girart]et7M.),^rrti/^ 
^99>  3i8  ,  595.  —  Gnistiniani  { pa-. 
lais),  ii-ô.  —  Gladiateur,  conihallant. 
(  voy.  Héros  ) ,  st.  262 ,  p..  407.. ->- 
Glaucé ,  478.  —  Glycère  ^.p..58t)i. — 
Gl}'cérius ,  p.  062.  —  Glycon  ,  432. 
—  Gneia  Seia ,  pag.  '334  j  Comélia. 
Sûpera ,  p.  359. —  Qnomon  ,  4'i3. — '■ 
Goudibar,  p.  362.  —  GordianaUU 
pia  ^  p.  335.  —  G^cdien  d'Afrique , 


ibid.  ^  le  fils ,  ibid*.  j  HL,  ou  Pie  ». 


&.33ô  j  demi-figure  ,  2 ,  p.  556 ,  4Vi« 
—  Gorgias  (  statue  de  )  ,  p.  376.  — 
Graccbus  Q  C.  et  Tîb.)  ,  p.  4oi.  — 


Grâces  (les  trois) ,  gr.  470,  br.  an- 
cien style  ,  376,  P.37Q. —  Granger 
(M.),  dess,  37,  73  ,  146  ,  ï7<N  »9^» 


270 ,  282 ,  299 ,  3iû ,  323 ,  595, 656.' 
—  Granvelle\le  cardinal  d€!)i7Ô5.' 
-—  Qfata,  pag.  354. —  Gratidianus 
(statue  de),  jp.  4oa.  -^'  Gratien,  pèçé 
de  Val  en  tin  len,  p.  555^  Ffav.  p^354j 
— i  GraiiuK ,  po^  pàg.  320'.  —  Gre- 
nouilles en  omeméns',  p.  4^5. '—^" 
Griffon  ,  br.  98  i  52o';  (  aeuk  )  et  mi 
vase  ,  4i  9  et  génie  en  aiabesques ,' 
5o4  j  joaaïit  avècûne  tète  de  chèvre; 
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3o7^  matin  ,49'^  i  ftoutenant  des  guir- 
tandes  ,  3i5,  —  Grylli ,  p.  Sgo.  — 
Guërio  ,  pe.  p.  Sby  j  grav.  370.  — 
Guerrier ,  t.  inconnu  ,  4^1  j  br,  396  ^ 
et  femme,  !îo41  —  Gygès,  p.  Syi. 
— -  Gymnaste ,  4« 

Habacuc  ,  p.  Sya. — Hache  enfon- 
é^e  dans  un  billot ,  Soi . — Halimus , 
(  bourg)  y  p.  ^197.  —  Hamadryades , 
437. —  HanniLalien  ,  p.  35o.  —  Ha- 
rietie  (  M.  ) ,  dess.  jS.  —  Harma  , 
(  bourg  ) ,  p.  3oo. — âarmatios ,  se*, 
Ât  I. —  Harpies ,  ao8. —  Harpocrate  , 
oo5 ,  p.  307.— Harpocraiion ,  p.  33a. 
— Haruspice ,  439. — Hécsiléede  Mi- 
let ,  p.  ^77.  —  Hector  (  rai\çon  d*  ) , 
906  i  funërailles  d\.4i^*7*'fi^cube  , 
4i8—  Hélène  (Ha¥.  Jul.*I),  p.  346  j 
II,  p.  349  ;  (  F.  Jul.  III  ) ,  p.  355.— 
Hellanicus  de  Mvtilène  ,  p.  384.  — 
Hei loties ,  fêtes  de  Mincnre ,  p.  398. 

—  Hennequin  (M,),pe.,  p.  67.  r- 
H(^pbaistia  (  bourg)  ,  p.  agy. — Ué- 
raclidcs ,  se.,  4^  i  j  d'Èpbèse,  p.  577^ 
Je  Pont ,  p.  3^.  —  Heraeum  d'Or 
lympie,  p.  366.— Hercolanum  (  pein- 
tures d'  ),  lao ,  ai8  ,  nR6  ,  307  ,  384, 
4o4 ,  45^  •  w^*  — '  Hercule  ,  st,  j  en- 
fant, SiQj  en  repos,  4^^)  )eune, 
5ç>5  ,*  et  Tëlèphe ,  gr.  45o  5  herm, 
^39  y  iit  Xénophon ,  56o  j  t^bilo- 
poti^ ,  87  ;  herm,  demi-fig.  5 1 5,  5 1 6  ; 
br.  combattant  Apollon,  168  ;  Diane 
et  Aristée  ,  ^93;  Gaul.Qiî^  7^0^  ex- 
piation d',  p.  400.— Biereimia,  p.  34»; 
Cupiehnia  Ëtruscilla ,  p.  3137. — Hé- 
renniçu  (  Àug.  ) ,  p.  341  i  —  Heren- 
nîus  ,  p.  537. — Hermaphrodite  ,  st. 
iq3  ;  Borçbèse ,  637,  p.  399.— Her- 
mate,  p.  36o.— Hermogénien,  p.  337. 

—  Hermu;i  (  bo^rg  ) ,  p.  a97.  —  Hë- 
iFode  Atticus,  protecteur  des  arts ,  p. 
4i6.~Ç[ërodien ,  bist.  p.  SSyj  tyran, 
p-i^i'  —  Hérodote,  d'H^licarnilsse , 

ê.  384. — Héroïne  inconnue,  i5i. — 
[éropbilfi,  p.  ^5.  —  H|éros,,dit  la 
Gladiateur  conibattanjit ,  sL,  262  j  b* 
grec,  54;  br.  (  4?ux.)  combattant , 
^77  jdebouVdevam  ua  trophée,  v8i  ; 
reçH5..por  tËnée  V^«îyi<^n  ?  7o3.— 
Hesj^ius,  ai^.— Bleives,  ^ji\  j.  allce^  , 


458  { retenant  les  cbevanx,  de  T)ikn^^ 
457.— Hiéron  ,  p.  384,  3g6. — ^ffip- 
parcpe  ,  p.  377  ;  de  Nicée,  p,  ^q\, 
— Uippias  ,  p.  377. — Hipppcrate  «le 
de  Cos,  534i  P«  584-  —  Hippoda- 
meiadae  (  bourg  ) ,  p.  «99.  —  Bip- 
pol^ie  et  Phèdre  »  i^r*  16  f  amazone  , 
469.— Hippooax ,  p.  377. —  Hippo- 
tamadae  (  bourg  ) ,  p.  ti99.r-Hippo- 
ikoontide,  tribu,  p.  ag&,  299. — 
Histoire  dç  Tart ,  parWipckelBiaiai»^ 
263 ,  370.  —  Homère ,  kerm*  5aS  j 
br.  307,  p.  367.— Somme ,  bn  cou- 
ché couroonaçt  une  femme  ,  55a  ; 
et  enfant ,  65a ,  et  femme  se  don- 
nant la  main  ,  54a  ;  entre  deux  pi- 
lastres f  67 1  i  femme  et  cheval ,  695  ; 
sur  un  lit  de  repas  ,  45.  —  Honoeor 
et  vertu;  leur  temple ,  p.  4^0,  4^S* 

—  Honoria  (  lusta  Qrata  ) ,  p.  35/ 
et  36i.  —  Honorius ,  p.  355  ,  356; 
(  temples  protégés  par  ) ,  p.  4ia-  — 
Horace  ,  p.  5ao. — Horatius  GocLës , 
p.  ^^. — Hortensius  ,  p.  3i9,-'Ho- 
rus  ou  Crus  ,  55  ,  p.  307.  —  Horus 
ApoUo  I  p.  356.  —  Hostilia  Seyera  , 
p.  338. —  Hofitilianus ,  ihid.  —  Hu- 
nile ,  p.  344* —  Hûtcs  coDiques  cou- 
vertes en  roseaux  >  349* — Hybadae  , 
bourg ,  p.  atgg.  —  Hydre  de  Leme  , 
499. — Hydrousa ,  bourg  ,  p*  3oo. — 
Hygie ,  si.  84  ;  br.  a59 ,  a68.  —  Hy- 
gitt}  p.  3ao.— Hymette  (mont)  p.3o<>. 

—  Hypatie ,  p.  356.  —  Hypérides  > 
p.  395. — Ifysiae ,  boivg ,  p.  3oo. 

lALysTjs ,  p.  389. — >  Icades ,  filtes  , 
139. — Icaria,  bourg,  p.  .'»oo, —  ïcé- 
1ns ,  génie  des  songes ,  4^8. — Icono» 
graphie  de  Varron  ,  p.  4oa  ;  grecque 
de  M.  Visconti ,  i3a,aoi,  5a4y5a6y 
5a8,  53o,  534,  Sga,  €ia3,  655. — 
Idace ,  p.  363. . —  Idas  et  Lyncée , 
^77'  —  idoles  sissises  sur  un  trôee^ 
§67  ;  de  Sérapis,  365. — Ilùa ,  bourg, 
p.  397. — Iliade,  755.— Illyihie8,378. 
— Impériale  ,  st.  109.  — Ingcnuus  , 
p.  340  —  Ingres  (  M.  )  dess.  53.  — 
Inopus,  98. —  Intempesias.chi  Coq-. 
(iciniiun  ,  Thenre  indue,  p.  3ia.  — 
lo  (  voy.  Isis  grecque  )  ai5.  —  Irâ^ 
chef  ^^^I^çi^H*,  p.  «95,  jpo.  p.  385*—. 
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lonidae ,  Bourg ,  p.  598.— «Iphi^nie 
en  Tan  ride  ,  br.  919^  de  Timoma- 
que ,  p^.  40».—  Irène  ou  l'Automne , 
378. — Isaïe,  p.  371. — Isée  de  Chal- 
cis  ,  p.  394» —  Iliaque  {tasc  ) ,  3.. — 
Isidore  de  Charax  >  p.  3^5.  —  Isis , 
st.  35!ï  ,  359 ,  369 ,  375 ,  376 ,  4^6  i 
h  tète  de  lionne,  p.  i53  ;  b,  ^i5  , 
344;  Neïth ,  357  ;  t.  &  tète  de  lionne , 
730  ;  fcr.  3 ;  (buste  d'  )  350  j  et  Se'- 
rapis  (  temple  d'  )  36i,  p.  3o6  ,  307. 
— Isocrate ,  p.  385. — Issus  (  bat.  d'  ) 
p.  35i.  "—  Ivoire  amolli  par  Dëmo- 
crice ,  p.  36io  (  voy.  Phidias ,  toreu- 
tique. 

Jambes  croisses  des  faunes  >  i46  j 
croisées  ,  symbole  du  sommeil  et  de 
la  mort ,  aa  j  droite  d'aune  statue  an- 
tique, 333 {  d'une  grande  beauté, 
709. —  Jamblique ,  p.  35». —  Janus , 
p.  371. — Jason  ,  st.  710  ;  br,  478  ;  i 
Colchos,  373. — Jean  ,  tyran ,  p.  357, 
359  ;  Goii)on ,  p.  21 1.  —  Jérémie  , 
p.$j9y. — Jënisaiem  détruite,  p.  3a6; 
rétablie  sous  le  nom  d'Aelia  Q^pito- 
lina ,  p.  4io.-—  Jeune  fille ,  st.  48  <  i 
Ir.  532.  — Jeune  bomme,  br.  daos 
le  costume  de  Mithras  ,  5o6  ^  sacri- 
fiant à  Adonis  ,  4^  >  tenant  deux 
flûtes,  55 1. — Jeux ,  736. — Jotaplen , 

Î.  337. — ^Joueuse  de  lyie ,  st.  5i4* — 
avien ,  p.  353. —  Jovin  ,  p.  358.  — 
Juba ,  p.  317  j  le  jeune ,  p.  3i8 ,  4o3. 
Jugurtna ,  p.  4oi  • —  Jules  César ,  st. 
465,  p.  317. — Julia ,  p.  333  ^  b,  173 , 

Î>.  3m. — Jttlia ,  tribu  ,  p.  3p3. —  Ju- 
ianus,  pb  33i.  —  Jolie  ou  Livic, 
p.  3ao.  —  Julie  ,  fille  d^Aoguste , 
p.  3i7,  3ao ,  3aa  ;  st.  en  Cërès,  77  ^ 
tille  (ic  Jolie ,  p.  5ai  ;  fille  de  Titus , 
p*  3a6{  son  portrait,  p.  409,'  Dru- 
silie ,  p.  3a3  ^  Liville  ou  mineure , 
ibid.  ;  fille  de  Drusus  le  jeune ,  ibid .  j 
Bomna,  p.  33!^^  5/.  118;  Aqnilie, 
p  333  j'Paula ,  ibid.  ;  2».  173 ;  Maesa, 
p.  334;  Mammée  ,  st.  355  ;  b.  mà5  , 
p.  334;  Sabine ,  p.  3a8;  Soemias  I'^, 
pftg.  35%  ;  XI,  pag.  334*  —  Julien 
r'  ou  Dide ,  p.  33 1  ;  II  ou  Taposiat  ; 

5.  35a;  st.  Sa»;  tyran ,  p.  345.  — 
uliu»  Paolns  ,  p.  337.  —  Junie , 


p.  3i8.'— Junon  ,  st.  p.  i5,'  br.  ai 7, 
437 ,  73a  ^  Acraea ,  a6i  ;  «ne.  style , 
378  ;  avec  son  sceptre,  38i  ;  Jupiter 
et  Thétis ,  3a4  ;  sur  son  trône ,  5^6  ; 
Lucine  (  temple  de  > ,  p.  598.—  Ju- 
piter ,  st.  86;  ^r.  enfant  (  voy.  Bri- 
tannicus),  i83^  te.  Sérapis,  i3; 
br,  a3a ,  3a4 ,  719  y  73a  i  anc.  style, 
378  ;  distingué  par  la  foudre  ,  38i  ; 
et  le  sagittaire  ,  53i  ;  fragment , 
"oS  j  Olympien  (statues de )  p.  38o , 
383,  403,  407,  409»  410,  41^» 
(  temple  de  )  ,  p.  874 ,  398  ,  409? 
Capitolin  (  temple  de  ) ,  p.  57a  ;  de 
Tarente,  p.  3qi  ;  d'Antioche,  p.  3^  , 
399 ,  400. — Justa  ,  p.  354.— Justin  , 
p.  357.  —  Justine ,  p.  35i ,  354.  T 
Justinien ,  sa  statne,  p.  4i3»— J"^<^"" 
nal ,  p.  3a7. 

Kettoi  ,  bourg ,  p.  ^99. 

Labeo,  p.  3ao.n|)Li«byrinthe  d'E- 
gypte; ,  p.  570, — Lachésis  tenant  un 
globe ,  4^3.  —  Laciadae  ,  bourg  , 
p.  399. — Laconr  ,  père  et  fils ,  grav. 
4ai. — Lactance  ,  p.  35a. — Laelien , 

L343. — Lafreri  (Antoine) ,  176. — 
guicbe  (M.) ,  dess.  475.— rLamia  ^ 
p.  837. —  Lampadodromies  ,  455. — 
Lampes  ,  85  ;  de  Vesta ,  mois  de  dé- 
cembre, 38 1. —  Lampra  supérieure 
et  inférieure ,  bourgs  ,  pag.  a98.  — 
Lampride ,  p.  35a. —  Lamprictia ,  p. 
55i.  —  Lange  (M.),  ^^  p.  i,n®*ia8, 
5aa. —  Lantin  ou  Mercure  du  Vati- 
can ,  a97. — Laoceon  ,  p.  4^6. — La- 
pins ,  io5 ,  3o3  ;  emblème  de  VEs- 
pagne ,  4^  )  mangetint  des  raisins  , 
65o. — Larissa ,  bourg  ,  p.  a98 ,  3oo. 
— Lartius  ,  p.  377. — Latmus  (mont) 
sooB  la  figure  d'un  jeune  bomme , 
a36. — Lasus,p.'377« — Latone,  34». 
—  Laugier  (M.)  gr.  a34.  —  Laurent 
(  M.  Henri  )  grav.  éditeur  du.Musée 
royal ,  p.  4*  —  Laurium  ,  bourg , 
p.  398 ,  400. —  Lausus  (  palais  )  in-» 
cenmé ,  p.4i^* — Lavinium  ,  p.  370, 
— LecbeTalier  (M.)  66 1 ,  673. — Lec- 
cum  ,  bourg  ,  p.  a98.  —  Lefsina  , 
p.  399.  —  Lemonia  Rustica ,  tribu  , 
p.  3o3.-«-Lenfteiim ,  bourg ,  p.  3o«, 
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— Lenoir  (M.)  72 1 . — Lëon  I,p.  358  \ 
II  ou  le  jeune  ;  pag.  358,  359.  — 
Léooce  d'Athènes  ,  pag.  357.  — 
Liëonce,  p.  559. — Lëonîdas,  p.  377. 

—  Lëontia ,  p.  359.  —  Léoudde  , 
tribu ,  p.  âgé ,  299.  —  Léos ,  p.  306. 

—  Lëotj^chides ,p.  384-  —  Lëpida  , 
p.  3^5.  —  Lëpidas  ,  p.  3i8,  40a. 
^-  Le  Tbière  (  M.)  ,.^e.  p.  67.  — - 
liettres  numériques  des  Grecs  et  des 
Komains  ,  3o4. —  Leucippe  d  Eléé , 
p.  384. — LencODium,bourg,p.  299. 

—  Leucopyra  ,  bourg ,  p.  298.  — 
JL^zards  et  Grenouilles  en  ornemen», 
p.  403.  —  Libanius ,  p.  356.  —  Li- 
iMtion  ,  247*  —  Libo ,  p,  393.  — 
Licinic,  p.  357. —  Licinius,  p.  3^8; 
le  jeune ,  p.  S^Q.  —  Licteurs  ,  176^ 
des  Décurieç ,  579.  —  Lièvre  ,  477. 
— Liranae,  bourg,  p.  3oo.— Lion, 
st,  533.  —  hr,  de  Cernée  ,  499  '•,  at- 
taquani  un  cavalier ,  4^3  j  toë ,  id.  5 
dévorant  un  clivai,  un  taureau,  722  j 
mois  d'août ,  38i.  --  Lipan ,  p.  333. 

—  Litacidae ,  bourg  ,  p.  297.  —  Li- 
tbostrote ,  p.  401.  -—  Livie  Drusillc 
ou  Julie  Auguste ,  p.  3^20  \  st,  6^2  j 
en  Muse ,  689  ^  Orcsiille ,  p.  3^2.  — 
Liville,  p.  S21.  —  Livius  Androni- 
eus,  p.  597.— Lollia  Paulioa,  p.  322. 
— Lollicn ,  p.  34a.--Longin,  p.  345. 
Lousia  ,  bourfi  ,  p.  299.  —  Louves , 
gr.  de  Mars,  6:9  ;  br.  ^deux) ,  307  ^ 
de  Mars,  170^  de  Mars  ou  mois 
d'octobre ,  38i  ,•  de  Romulus  ,116. 

—  Louvre  (anc.  collection  des  anti- 
ques de  la  Couronne  et  du),  66 ,  77, 
88 ,  j;4 ,  1^9 ,  i52  ,  1 56 ,  162 ,  182 , 
199,  3^3,  344,  526,  534,656, 
698 ,718.  —  Lucain ,  p.  325  —  Lu- 
cerès  (iribu  des),  p.  5ûi.  — •  Lucien , 
p.  352.  —-  Lucienne  (  château  de  ), 
53  — Lucifer  ou  le  crépuscule,  p.  3 12. 

—  Lucifera ,  surnom  de  Diane ,  2 i4' 

—  Lucilins ,  p.  401.  —  Lucille  et 
sa  fille ,  p.  33o ,  b,  i23. —  Lucillien  , 
p.  353.  —  Lucius  Ccsar ,  p.  32i. — 
Lucius  Clotliu».  Macer,  p.  32/|. — Lu- 
crèce, p.  319.— Lucullus,  p. 402, 4^3 . 
— Lucuiuon  ou  roi  étrusque ,  p.  3o  • . 
— Lucus  ou  bois  sacré  ,  ibid. — Lune 
(la),  br.  76  j  (buste  de  la),  90 ,  1223 
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et  Endj^mion  ,  a36  ,  4^-^'  —  ^jot- 
betius,  montagne  ,  p.  3oo.  —  Lyco- 
pfaron ,  p.  396.  —  Lycnrguc ,  p.  385. 
— LyncjÇe,  277. — Liy»andre,p.  385. 

—  Ljsias  ,  ibid.  —  Lysimaqae, 
p.  396.  —  Lysippe  ,  st.  216,  307, 

399,4o6,684>p.  4o8- 

MiCERius  ViBius  (C.)>  br.  555.  — 
Macrien  ,  p.  340  9  le  jeune ,  p.  334. 

—  Macrin  (buste  attribué  à  ),  33;, 
p.  333.  —  Macrobe ,  p.  359.  —  Ma- 
cron  ,p,  322.  —  Maenenia  Austica, 
p.  3o3.— Maenus ,  p.  3g  i. — Maeo- 
nius,  p.  341.  —  Maetia  Rustica^ 
tribu  ,  p.  3o3. — Maffeî  (le  marquis}, 
voy.  Muséum  Â^eroweiue.  —  Mag- 
nence  ,  p.  35i.  —  Magnus  Maxime ^ 
p.  355.  —  Mains  ,  des  figures  é0p- 
tiennes ,  36i  j  d'hommes,  des  figares 
égyptiennes ,  36i ,  375.— Majoricn, 
p.  36 1. — Mamurra  emploie  definàr- 
bres  étrangers,  p.  i^o4- —  Mancinus , 
p,  400.  —  Mane  ,  la  pointe  du  jour , 
p.  3i2. —  Manéthon  ,  p.  396.— Ma- 
nilin^  p.  320.  »  Manfia  ScantilU, 
p.  33 1 . —  Marathon  ,  bourg  »  p*  ^7  r 
(tableau  de  la  bataille  de),  p.  S^j." 
Marbre  teint  en  rouge,  6S0 ,'  uni  aux 
métaux ,  82  ;  étrangers  à  Rome , 
p.  4o4  )  imitation,  incrustation des; 
p.  408.—  Marc-Aurële,  st.  a&,  €07  j 
b:  147,  ^69  ^  jeune ,  699  î  t.  i58, 
p.  329,  4^0.  —  Marcella ,  p.  5^0. 

—  Marcellin ,  p.  35o.'—  Marcellus, 
fils  d'Octavie,  pag.  3i8,  32i  ,4o4i 
Varius ,  p.  533.  —  Marche  de  Vic- 
times ,  br.  228.  —  Marcia  Furnilla, 
p,  326. — Marciane  ,  p.  3*8. — Mar- 
cien  ,  p.  357,  36i.  —  Mardonios , 
p.  584.  "—  Mariage  romain  ,  49*''' 
Marie ,  p.  356.  —  Marin ,  p.  357.— 
Marine,  pag.  356.  —  Marimaiî*» 
p.  358.  —  Marins  (  Gains), p.  4o'  i 
(  trophées  de  ) ,  p.  409 }  M.  Ài^ttl. 
p.  342.— Mars,  st.  41 1 ,  474i  ^«V^ 
queur,  260  jt;o^.  Achille,  i44i^''' 
725  5  anc.  style ,  378  j  et  le  scorpion, 
33i  ^  et  Vénus  réunis  par  VhiJ^ota* 
38 1.  —  Marsyas  ,  st,  23o j  br.  'jou 

—  Martia,  pag.  332.  -—  Marwlh 
p.  327.— Marlianas  Capella.;p*3fr"- 
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—  Martinien  ,  p.  549.  —  Masques , 
359,  627;  bacniques  ,  378  j  tragi- 
ques,  60  ,  3o7, 5ao  j  comiques,  116, 
i58,  5o5,  507,  45a;  d'Ammon , 
5o3,  49-^  {  ^^  Bacchns  et  d'^riadne, 
4^1  ^  de  faunes,  4^9  ^^  faunes ,  de 


(  deux  grands  ) ,  807  ;  d'un  traYail 
tiès'lia  ,4^B',dn  soleil  et  de  la  lune, 
407.  —  Massàrd  (M.  l\)tgrai^,  76  j 
J.  B.  K.'grai^,  477  j  Urbain  ,  grau. 
i54^  V.  grw,  46.  —  Massinissa, 
p.  597. —  Maternus  (Jul,  Firmicus), 
p.  553.  -^  Matidie ,  p.  SaS  ,  b,  129^ 
lajeunc,  pag.  SîS.  —  Matrone  ro- 
maine ,  407.  —  Mausole ,  p.  5g5,— 
.  Mausolée,  p.  388^  d'Hadrien,  p.  409. 

—  Mauiour  (  M.  de  )  ,  718,  720.  — 
Maxence,  p.  348.  —  Ma^sime  ,  fils 
de  Maximien  ,  p.  335  ;  père  de  Pu» 
pien,  p.  536,*  Valère,  p.  3a5;  de 
Tyr,  p.  3^9^  Peironius  ,p.  558, 36o, 
36 1 . — Maximien  Hercule,  p.  346. — 
Maxinjin  1*',  p.  335  j  II  Daza, p.  048. 

—  Mécène ,  p.  3ao.  —  Mcdëe  (ven- 
geance de) ,  478  5  de  Timomaque  , 
p.  4o'2  ,  /\o5, — Mégasthènes ,  p.  5q5. 

—  Mélaene  (bonrg),  p.  298.  — Mé- 
léagrc  moniant,  br,  a5é,  270.  — 
Mélétè  ,  bourg,  p.  298.  —  Mellan  , 
Çr.  148.  —  Melpomène,  sic  348; 
bc,  307.  —  Memmius  Hegulus  dë- 
pouille  la  Grèce ,  p.  407.—  Mënan- 
drc,  p.  395. — Mënophante,  se.  190. 

—  Menton  de  l'ancien  sijle  ëgyp- 
îien  ,  555. — Mercure ,  sL  «63 ,  297  ^ 
enfant ,  284  ,•  gr,  et  Vulcain  ,  4b6  ; 
her.  5i2,  5i3j  Enag6nios  ,  93 ;  br. 
332  ,  435  ,  5o6  ;,  anc.  sijrle ,  578  ; 
avec  son  c^ucëe,  58 1  ;  Ëpulon  , 
667  j  et  une  femme ,  558  ;  colossal 
en  Auvergne ,  p.  407.  —  Mère  (une) 
et  ses  cnfans,  6r.  5a  1.  —  Mérimëe 
(M.)  pe,  p.  98.  —  Mërovëc ,  p.  36o. 

—  iSlesogaia  ,  tribu,  p.  295.  —  Mc- 
sonyctium,  ccrëmonie  ,  3o.  —  Mes- 
sala  Barbatus,  p.  323.—  Messaline, 
et  Britannicus  ,  gr.  i83  ,   p\  323  ; 

*  Anrëlie ,  p. . 3 1 .— Mëlellus,  p.  593 , 
400,  402.—  Meua  Faustina ,  p.  355 
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et  536.—  Metius  Marcellùs ,  p.  55^* 

—  Metoçques  ,  p.  295.  —  Mëton  > 
math.  p.  299,  385. — Métope  du 
Parihénon  ,128.  —  Métrodore  et 
Ëpicure  ,  her,  159. — Micea,  p.  335. 
— Miletum,  bourg,  p.  000. — Milon 
de  Grotone,  p.  357.  —  Milonie  Cé- 
sonie ,  p.  52d.  —  Miltiades  ,  herin. 
594 ,  p.  584.  —  Minerve ,  st.  162 , 
3tf6  ;  4i8 ,  44^  >  4^3  )  AU  collier  ou 
la  belle ,  102  5  d'anc.  style  grec,  398; 
dite  la  Pallas  de  Velletri,  3ioj frag- 
ment de  statue ,  596  ;  t.  45o  ;  br.  1 77» 
38 1 ,  455,451 , 506,725, 75 1 janc. 
style ,  578,-  Poiiade,  175  j  sans  égi- 
de, 457  ;  Chalcîoecos,  p.  571  ;  Aiea 
et  d'Éry thres ,  p.  576  ;  du  Parthénon , 
p.  4i^>  Cranea,  p.  3(.j9.  —  Minet'« 
vina  ,  p.  349*  —  Minium  (  statues 
frottés  de),  p.  386.  —  Minucia  ,  iri- 
bu ,  pag.  3o5.  —  Minucius  (Félix), 
p.  557. —  Minutia ,  tribu ,  p.  3o5. — 
Misitnée,  p.  356.  —  Miinras,  br. 
76,  122,  726. — Miihridate,  p.  5 17, 
4oi  {  ses  pierres  gravées,  p.  4^5. 
— Modène  (  palais  ducal  de  ) ,  i45  , 
291.  —  Mois  athéniens  ,  p.  25^  et 
309;  égyptiens  ,  p.  507;  romams  , 
p.5i5.— Molinchon(M.},Je5^.  i55, 
168 ,524.— Molo  de  Rhodes,  p.  5  Tg. 
r-Momulus  ou  Romulus  Angustule» 
p.  363. — Monnaies,  d'argent,  p.  3G9; 
(i"*«)àRome,  p.  505;  (i*'")  de 
bronze  à  Rome ,  p.  574  j  fausses , 
p.  4oï'  —  Monochrome ,  p.  386.  — 
Monifaucon  ,  703. —  Monumens  du 
Musée,  par  MM.  J*  G.  Schvtrei- 
ghaeuser  et  Louis  Petit- Radel ,  très- 
souvent  cités  ,  voy.,p.  4.  —  Monu- 
menti  Gabini  de  M.  Visconti ,  très- 
souvent  cités ,  voy.  p.  2.  —  Morace 
(M.),^rat/.  3 10.—  Morel  (M.),  grau, 
53.  —  Morphée  ,  br,  236  j  en  jennc 
homme,  4  58.— Mosaïques  de  M.  Bel- 
loni,p.  147  j  antiques,  178,  394  \ 
pavés  en,  p.  4oi  y  ^oj. —  Moschus, 
p.  401.—  Mougeot  (M.),^rflf.  168. 

—  Montes  d'argiles ,  p.  3b8  572.  — 
MuUer  fils  (M.),  grav*  2S2.— Mum-» 
mins  (triomphe  de),  p.  399. — Munda 
^bataille  de),  p.  517.  —  Mundzicus, 
p.  36i.  —  Municipales  (statues)  en 
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loge  ,  III.—  Manychîe  ,  bourg  , 
p.  5oo.—— Marcie  ,  p.  517.  —  Mor- 
rhins  (vasos),  p.  4o3«  — *  Murse  (bat. 
<le),  p.  340 ,  35 1 . — MnsaeDs,  p.  56o. 

—  Miises  9  st,  4'^  9  49^9  ^*  64  9  hr, 
(trois) ,  5^ ,  656  ;  de  StroDgvlion  , 
u.  40a  {  d'Olympiosthènes ,  ibid*  — 
Mosëe  dn  Capitule,  aoa  ,  207,  507, 
359;  de  Iîapl<*8  ,  5io  ;  da  Vatican 
on  Pio  Clementiao  de  M.  Visconti , 
6g y  85,  95,  96,  100  ,  III  .  3i^  , 
509;  93,  ii3,  i5i  ,«00,  941)^45, 
'5149,  277,  348,  578,  565^  de  \é- 
rone,  44  «  1^  >  ^^^  >  ^^a* — l^yroo  , 
703.  —  Myrrbinos  ,  bourg ,  p.  299. 

—  Mjson ,  p.  377. 

I>(acolie  (  bauille  de  ) ,  p.  354* — 
Naevius,  p.  596. —  INarbonne  (siëge 
de  ) ,  p.  558. —  Narcisse ,  affranchi , 

&►  3a3  ,  3a5.  —  Narsès  ,  p.  347-  — 
aucides,  st,  704. — NaoMcaa,  st.  73. 
—Nègre,  sL  354.  —  Nrith  ,  357.— 
Némésif  n  ,  p.  345.  —  Némési»  ,  st, 
3i8  j  de  Ehamnus ,  p.  38i . — Neph* 
tliéeou  Apophras  ouNephtbys,  ^"iy 
p.  5o6 ,  3o7.-~Nepoft  (iyû,  )  p.  56a. 
— Népotieii ,  p,  061 . — Neptune ,  br, 
ancien  style ,  ^78^^  avec  son  trident, 
38i  ;  ëquestre ,  ^q5  ^  et  Anjphitrite , 
(  quadrige  de  ),  en  or  et  en  ivoire  , 
p.  4«o.  —  Nërëïdes^  br,  75,  3o5, 
5 1 5 ,  384  f  443  y  4^6  i  ^^  Tritons,  1 27, 
460 ,  4^^ }  jouant  avec  des  monstres 
marins,  4o4' — Nëron  Gësar,  p.  53a. 
— Néron  Emp.  st.  jeune ,  4^0  ;  en 
vaiqueur  do»  jeux  de  la  Grèce ,  5i , 
hr.  a^9;  554  »  P*  ^^4  ?  dépouille  la 
Grèce ,  p.  407-  —  Nerva ,  p.  3*7  ^ 
h.  5o5.— Nicandre,  p.  401  • — Nicée 
(bataille  de) ,  p.  55i.  ^-  Nicias ,  pe. 
998  ;  sa  Némée ,  p.  4o4* — Nicolas  de 
paroas,  p.  520.-^Nicomédie,p.  545. 
*— Nicopolis  (  bataille  de  )  9  p.  358. — 
Nigrîna,  p.  545. —  Nigrinien  ,  ibid. 
r-Nigrinus,  p.  Sao. — Nil  (le)  K  347; 
en  bas;ihe,  p.  4^ — Niobé  (famille 
de  ) ,  p.  588.— Niobide  ,  st  44i*  — 
Siointel  (  le  marquis  de  ),  ia8  ;  (mar- 
bres de),  !ï2a.i->Nola ,  p.  5ao.*— No* 
mes  ou  Gouvernemens  égjrptiens  , 
p.  3o6. —  Nomophy  laces  ;  dignftë  , 


8a. —  Noms  des  familles  cnnsniûre* 
romaines ,  p.  289  f  supposés,  p.  409. 
— Nonia  Gelsa  y  p.  535.—  Nonnus , 
p.  556. —  Numa  Pompilius  ,  p.  57^» 
— Numatien  ^  p.  56 1  .-^  Numenius  , 
p.  3aa. — Numérien  >  p.  345. — Nym- 
phes (les)  gr»  i65  ,*  st,  75  ^  dite  Véno» 
a  la  coquille ,  686;  endormie ,  491 , 
voy,  rénus ,  îy4  5  ^''»  *^*  •^^••*  Goa- 
jon ,  aia  ^  nourrices  dejupiter,  ^59^ 
soutenant    des  guirlandes  ,    3r5  ; 

(tJ*ois)354. 

Oa  9  bourg ,  p.  3oo,  —  Obélisque 
(  fragmens  d')  aa6  >  36i ,  565 ,  57a  , 
376. — Obseqnens  (  Jul.  ) ,  p.  55g. — 
Obsidienne  (statuesen  pierre)  p.  4o4» 
—Océan  (tête  de  1') ,  ai4.— Ocricn- 
lana ,  tribu ,  p.  5o5. — Octavie ,  scenr 
d'Auguste  ,  p.  3i8;  (  portique  d^)  , 
p.  599  ,  400  ,  4o3  ;  fille  de  Claude  » 
p.  5^4. —  Octavius  (Cn.),  p.  3c«.— 
Oiiénat  ,  p.  541.  —  OdéondeFéri- 
dès ,  p.  4or .  —  Odoacre ,  p.  363. — 
Odyssée,  735. —  Oc  ,  bourg  ,  p.  ^99. 
— Oenée  ,  ^70  ,  p.  296. — Oenéioe  , 
tribu ,  pag.  «196 ,  299.  —  Oenoé  , 
bourg ,  p.  997  ,  299.  — Oeufs  de  boiç 
du  cirque,  449* — Oeam  Ceraroicum  , 
bourg ,  p. 299 {  Deceleium  ,  id  ibid» 
— Offrandes')  br.  ai. — Oiseaux  ,  ^r. 
3o3  ,  4i5  ,  487,  4^9  >  49^  >  667  ;  bu- 
vant dans  de  grands  cratères  ,  325. 
— Oliviers  du  stade  plantés  par  Her- 
cule ,  43a.  —  Olybrius ,  p.  562.  — 
Olympiade ,  p.  55b.  —  Olympiques 
(table des  jeux),p.4o5. — Orophalcy 
195.  —  Ongles  des  statues  égjr'ptien- 
nes,  36 1.—  Onomacrite  ,  p.  077. — 
Opbélion ,  st.  i5o.  —  Ophiopnages 
ou  Psylle  9  4*^*  —  Opbiucus ,  ibid» 
—  Opliiae ,  tribu  ,  p.  m5  ,  296.  — 
Oppien  ,  p.  337.  —  Orchestra ,  45«» 
— Oréade  (nymphe) ,  438.— Oreilles 
.de  l'ancien  style  égyptien  ,  555;  des 
athlètes  ,  05 ,  des  statues  égyptien- 
nes, 36 1. — Oreste ,  br.  219;  et  Py- 
lade  ,  588  ;  Patrice  ,  p.  56*5.  —  Or- 
gue» hydrauliques ,  p.  596.  —  Ori- 
base,  p.  556.— r  Ori gène,  p.  337.— 
Orneoiensen  bronze  doré  ^  82,  126. 
— Orope  ,  bourg  ,  p.  3oo.  —  Orsay 
(  collection  d') ,  5i. —  Orus  on  flor 
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tus  y  son  image  sculptée  sur  des 
pierres  blanches ,  55  ,  jp.  507.  — 
Osiris ,  st,  575  5  hc.  (  voy.  Anti^ 
noiis  ) ,  126 ,  p.  5o6.  —  Otàcilia  Se- 
vera  ,  p.  336.  —  Othon  ,  Empereur, 
p.  3a5  ,  /|o8.  Voy.  aussi  la  st,  i3o 
tx\t  b.  680. — Outils  de  menuiserie , 
6. —  Ovide  /p.  3fio.  —  Oxyderkès , 
finrnom  de  Minerve,  4^^* 


Pacitibw  ,  p.  537.  —  Pacnvius , 
p.  4oi-  —  Paeania  inP*  ei  sup"^, 
sourgs,  p.  3oo. — Faeonidae»  bourg, 
p.  3oo.  —  Paidotribe ,  455.  —  Paix 
(  la  )  portant  Plums ,  p.  388  ^  (tem- 
ple de  la  )  )  p.  4oS« — Pajou ,  5^  680. 
^-  Palatina  Urbana  ,  trmu ,  p.  3o3. 
Pallade ,  p.  36i.  —  Palias  de  Vellc- 
Iri  ,  3  (o;  (  temple  de  ) ,  p.  4^9  9  >f~ 
franchi ,  p.  3i3 ,  3a5.  —  Patlenè  , 
bourg ,  p.  «98.  —  Palmyre ,  p.  4»  '  • 

—  Pamboudae ,  bom'g  »  p.  098.  — 
Pan  ,  st.  5o6;  br,  53i ,  p.  307.  — 
Panaetius  de  Rhodes  ,  p.  401. — Pa- 
naetus ,  forteresse  ,  p.  5oo.  —  Pana- 
thénées ,  br,  Sx  —  Pancrace ,  4^5. 
— Pandionide  ,  tribu  ,  p.  ^95^  299. 
— •  Pandore ,  br.  ^17.  —  Paniers  ou 
calathus  de  Cërès ,  mois  d'août ,  38i  ^ 
renversé  ♦  497» — Panthéon  ,  p.  5ao, 
4o6.  —  Paninères,  195,  477»  5o8  , 
€i3  {  belles  ,  509;  couchées  près  de 
Ganthares,  396  j  en  animaux  ma- 
rins s  4<^4'  "^  Panyasis ,  p.  377.  — 
Paon  de  .fnnon,  mois  de  Janvier  , 
58 1 . —  Papia  ,  tribn ,  p.  5o3.  —  Pa- 
pianilh; ,  p.  56i. —  Papias,  se,  i54. 
— Papillon,  emblème  de  la  vie,  3<2!2. 
— Papinien ,  p.  507. —  Papiria  Rus- 
tica,  tribu  ,  p.  3o5.  — Papirius  , 
p.  377.  -^Parabales  ,  voltigeurs  sur 
des  chevaux,  463. — Paralia,  tiibu, 
p.  295.  —  Paralus ,  héros  ,  ibid.  — 
Paris,  C.  191  ;  br.  (  jugement  de  ) , 
437, 5o6.-Parménided'Elée,  p.  577. 

—  Parnelliè ,  montagne ,  p.  000.  — 
PiTrodies  des  grands  sajeis  ,  /a^. — 
Parques  ,  hr.  270 ,  455.-^ParMiénon 
(bas-relief  <)li) ,  82. —  Pasiphaé  ,71, 
(  voy.  Dddale.) — Passienns  Grispus, 
p.  524  j  Vibius,  p.  541. — Patcrculus 
-(Velieius},  p. 3a5.-^ Patrice ,  p.  36o. 


—  Palrocle  (tle  de),  p.  3oi.  —  Paul 
Emile,  p*  397,  399;  le  Silenciaire, 
p.  4»  3* — ^Paulio  ,  p.  357. — Pauline, 
p.  335. —  Pansanias,  roi  de  Sparie» 
584  ;  le  voyageur,  p.  332  ,  369 ,  378 , 
587,  souvent  cilé.—Pausriippe  (leche- 
min  de),  p.  4o4» — Pécheur,  st.  595, 
61 1,595. — Pcinturfes  antiques,  i55, 
354  ,  p.  /\oS ,  (  voy.  Herculanum  )  ; 
unie'à  la  sculpture ,  82  j  enlevée  de 
dessus  un  mur,  p.  4po ,'  colossale  de 
Néron  ,  p.  407»  — *P6lêkes,  bourg*^, 
p.  298.— Pélopidas  ,  p.  394. — Pen- 
telè ,  boure ,  p.  299.— Pergame  (  arts 
à  ) ,  p.  39b ,  399,— Pergaîii ,  bourg , 
p.  299. — Périandre  »  p.  372. — Péri- 
clès ,  p.  385. — Périthoidae ,  bourg , 
p.  299.  —  Péronse,  p.  319.  —  Per- 
rhidae ,  bourg ,  p.  298.  —  Perse  , 
p.  3a5. —  Persée  ,  fils  de  Philippe  , 
187,  p.  399.  —  Personnages  incx)n- 
nus ,  st.  romain  en  Mercure  ,  dit  le 
Gitfcinnatas,  712;  cru  Othon,  i3o; 

fr.  romains',  Vénus  et  Mars ,  322  5 
.  inconnu;  286  ,  lox  ,  106  ,  164  > 
166,  382 ,  390,  397, 40^»  4^7»  485, 
484  j  5i9  j  br,  bachiques  >  552  ^  de 
grandeurs  différentes ,  261  { (  deux»*) 
sur  un  char,  755.— Persuasion  (déesse 
de  la)  ou  Pitho,  217. — Pertinax  ,  5*. 
462 ,  p.  33 F. — Pescennik  Plautiana , 
ibid.  —  Pescennius  (  Niger  )  ,  ibid. 

—  Pestum  (  temple  de  ) ,  p.  37c.  — 
Petirot  (M.)  st.  p.  98.  —  Petit  Radel 
(  M.  )  voy.  3ionuniens  du  Musée. — 
Pétrone,  aut.  p.  32.4  >  ^^5  ^  Patrice, 
p.  555. — Pelronia  ,  p.  526. — Pelro- 
uîus  Didins  ,  p.  35i.  —  Peuple  ou 
Démos  d'Athènes  de  Parrhasius  , 
p.  584' — ^t*eupliers  du  stade  plantes 
par  Hercule,  432. — Peyron  (M.)  pe. 
p.  67. — Piiaéton,  sa  chùle,  «es  sœurs 
changées. en  peupliers,  732. — Pha- 
lère,  bourg  ,  p.  297. — Pharamond  , 
Roi  des  Francs ,  p.  556.  —  Phare 
d'Alexandrie  ,  p.  395. — Pharmacu- 
ses  (  îles ),  p.  3oi . — Pharsale,  p.  317, 
3 18.—  Phédon  ,  p.  385.—  Phèdre  , 
p.  320. —  Phèdre ,  br,  727  j  et  Hip- 
polyie,  i6i  le  fabuliste  ,  p.  520.  — • 
Phegous ,  bourg  ,  p.  299.  —  Phéré- 
cydc, ç.  577.-»-Phidias,  J£»8a/  ia8. 
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192, 3i8.— Phîdon  d'Argos,  p.  069. 

—  Phigaia ,  boarg  ,  p.  agy  ,  5oo.  — 
Pbilaidae ,  bourg ,  p.  299. —  Philê  , 
bourg, ibîd. — Philippaeiim ,  p.  588. 
— Philippe ,  Roi  de  Macéd.  p. ^96^ 
le  père ,  £mp.  b.  161  ;  (  les  deux  )  , 
p.  336  ,  337. — Philippe»  (  bat.  de  ) 
p.  3i8  ,  3 19.  —  Philoctète  ,  lyS.  — 
Fhilon  d'Alex,  p.  SaSj  de  BibJos , 
p.  329.  —  Philopoemen  ,  p.  397. — 
Pbilopotis ,  sumom^d^UereuIe ,  285. 
Pbilostrate  ,  p.  337.  —  Philoxène  , 
p.  299.  —  Phl^a  ,  bourg ,  p.  3oo. — 
JPhocion ,  p.  395.  —  Phocylides  , 
p.  377. — Phormisia,  bourg,  p.  3oi. 

—  PhosphoroA  ,  2 14.  —  Phratries  , 
p.  2q5.  —  Phrearii ,  bourg ,  p.  299. 
— Phrittoi ,  bourg ,  p.  3oi. —  Phry- 
né,  p.  590. —  Pbrynicus ,  p.  377. — 
Pbyiae  ou  tribus,  p.  2o5. — Phym  , 
bourg ,  p.  298.  —  Pieds  des  statues 
égyptiennes,  559;  d'une  belle  forme, 
7 1 2  ;  posé  sur  un  marchepied ,  em- 
blème de  la  vie  sédentaire ,  4^0.  — 
Piédouche  singulier,  166  ,  269,  2^1. 
— Pierre  Lescot ,  ar.  p.  21 1.  —  Pie- 
tas  ,  déesse ,  p.  295.  — Pilasiie  orné 

debraBchesd^olivier,49^- — Pinaiia, 
tribu,  p.  5o3. — Pincerna,  échanson , 
45.— Pindare,  398,  p.  377  j  (statue 
de) ,  p.  378 ,  58o.  —  Pipa ,  p.  339. 
— Piranesi ,  i65 ,  208,  p.  4' — Piréc , 
bourg ,  p.  299.  —  Piroïs ,  cheval  du 
soleil ,  40G.  —  Pisandre  ,  p.  572.  — 
Pisistrate ,  p.  577. — Pison  (  Calpur- 
]iius),p.  322;  L.  Cal  p.  tyran ,  p.  34o. 
— Piihos  ,  bourg ,'  p.  298. — Pittacus 
de  Mytilène  ,  655 ,  p.  372.  —  Pixo- 
dore ,  ibid  — Placidie,  p.  355 ,  357. 

—  Plafonds  dorés  (  1*")  à  Rome, 
p.  400. — Plastique  ,  p.  371.  —  Pla- 
ton ,  p.  385.  —  Piaule  ,  p.  397.  — 
Plautia  Urgulanilla  ,  p.  320. — Plan- 
tien,  p.  335. — Plautifle,  b,  52,119, 
687.  —  Pline  l'ancien  ,  p.  327  j  le 
jeune ,  p.  329  ;  protecteur  des  arts , 
p.  409  5  Valérien  ,  p.  327. — Ploiin  , 
p.  35*7.  —  Ploiine  ,  st,  692 ,  p.  328. 
— Pfutarque,  p.  529. — l^nyx  ,  por- 
tique d'Aiiicnes  ,  p.  5oî. — Pocilla- 
tôres ,  échanson  ,  4^  ?  ^^7  t  552.  — 
Pococke ,  savant  voyageur,  670.  — 


Poecile ,  poraque d'Atbè&es,  p.StSo^ 
— Poète  et  trois  Muses ,  5^.  —  Po- 
gon  ou  barbu,  surnom  de  Bacchas  j 
17,  121  ,  181.  —  Poissons,  mois  de 
mars  ,  365.  —  Poitrine  des  statues 
égyptiennes ,  355  ,  559. — Poléaion, 
roi,  p.  3iq;  phil.  p.  395. — Pollen- 
lia  (bat.  de),  p.  35o.— Pollia  Rasci- 
ca  ,  tribu  ,  p.  3o3. — PoUux  ,  héros  , 
st,  218  j  afiteur,  p.  332. — Polybe  de 
Mégalopolis,  p.  401 . — Poiy charme  , 
se,  698. — Polychrome  (sculpture  •) , 
102,  5 14.  —  Polyclès,5/.  527.  — 
Polycrale ,  p.  375 ,  577,  —  Polyen  , 
p.  3  2.  —  Polygnote,  pe.  298.  — 
Polyhistor  (Alex.  Corn.) ,  p.âi9. — 

—  Polymnie ,  st,  3065  br,  307  j  et 
une  autre  figure ,  3 1 1 . — Polyphème, 
br,  45 1. — Pompe ,  bachique,  4» i  so- 
lennelle, 82.— Ppmpéi ,  201  ,  207, 
290  >  ^75  J  gladiateur  de ,  .34o  j  pein-r 
tures  de ,  ^85 ,  3i5 ,  4o4  »  453,-  iomi- 
beaux  de  ,  539  ;  temple  de ,  p.  S70  , 
4oa ,  4o3.  —  Pompeia,  p.  517.  -»- 
Pompeianus ,  p.  33o.  —  Pompeius- 
le-Grand,  p.  3i7,*  son  triomphe, 
p.  4^5  j  Sextus,  s£,  i5o,  p.  317. — 
Pomponius  fiasjus,  p.  554  j  Fabius, 
p.  34 1  ;  Festus ,  p,  55^;  MeJa,  p.  5a5. 
— Pomptina  Rustica ,  iribu ,  p.  5o5» 
— Pontirolo,.p.  542. — Ponza,Ues  , 
p.  522.  —  Pope  ou  victimaire  ,  43q. 
— Popée  la  mère,  p.  325^  Sabine  , 
ibid.  —  Popillia   Rustica  ,  tribu  , 
p.  3o5,  —  Poros ,  bourg ,  p,  297* — 
Porphyre ,  p.  545  ;  (  i®"'  statues  de), 
p.  407. —  Porsenna  ,  p.  576. —  Por- 
traits ,  de  deux  personnages  égyp- 
tieus,  559;  non  teiminé,  4^'  î  ^^ 
cire,  p.  5q5. — Pose  des  statues  égyp- 
tiennes ,  064.  -^  Poséidon  ou  Nep- 
tune ,  p.  295. — Posidonias  ,  tribn , 
ibid.  —  Posidonius  ,  phi.  st»  89. — 
Postume ,  p.  541  ;  le  jeune  ,^.  043- 
— Potamos  ,  bourg  ,  p.  209.  —  Po- 
thinus  (femme  et  enfans  d  Àulus  Fa- 
bius), 44« — Pouzzoles ,  179,  p.  410. 

—  PrselicK  ,  pleureuses  publiques  , 
45y.  —  Praliae ,  bourg ,  p.  5oo.  — 
Pralinas  ,  p.  577.  —  Praxidamas , 
p.  075. — Praxitèle ,  5/.  19»  59,  j85, 
190,  5g9,  4»7>  p.  4^8.  — Prcnomi 
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'^s  Romains,  p.  5191.— Prêtres,  si, 
égyptien ,  36i ,  363  ;  h,  égyptien  ra- 
sé, 5i4  î  ^r.  haruspice  ,  439. — Prê- 
tresses ,  st,  d'Isis ,  5oi  ,*  br,  55 1 .  — 
Priani,  ao6:— Primatîce  (François  , 
pe.  178. — Primipile,  555. — Prisca, 
p.  345. — Priscus ,  jur.  p.  Say  ,  fnre 
de  Philippe  le  Père ,  p.  557. — ^^Pri- 
sonniers  batbares  ,  st.  7,  ii»  26  bis; 
indiens  ,  br.  725.  —  Probalinthus , 
bourg ,  p.  a94» — Probus ,  p.  344» — 
Procession  de  supplians ,  261. — 
Pioclus,  p.  36o. — Prccopc  ,  usurp. 
p«  353,  354)  Anthéiuius  ,  eraper. 
p.  36îi. — Proculus ,  p.  344" — Proè- 
dres,  p.  2q6. — Pronoiéthée  ,  br.  217^ 
formant  l'homme ,  3^2 ,  435.— Pro- 
perce, p.  5ao. — Proportions  des  fi- 
gures dans  les  bas- reliefs  ,  261, 4^5. 

—  Propylëes  d'Athènes ,  p.  38 1.  — 
Proscrpme  (enlèvement  de),fcr.  ?Î66. 
— Prospalta  ,  bourg  ,  p.  397. — Pro- 
tagoras,  p.  385, — Protogène,  pe.  i  Z|6. 
-rProvidcnce  (la),  st.  3? 5.  —  Pro- 
-vlnce  vaincue  ,  bc»  i.  —  Prudence  , 
p.  359. — Prud'hon  (M.),  pe.  p.  67, 
97. — Prytanée,  p.  296. — Psapnidae, 
bourg  ,  p.  297. — Psychagogue,  sur- 

,  nom  de  Mercure ,  658. — Psyché,  st, 
287;  gr,  et  l'Amour ,  496^  br,  429  5 
et  l'Amour,  493. — Psylle  ou  Ophio- 
phage,  br,  /^ii^,  ^—  Psyttalie ,  île, 
p.  3oi. — Ptelea ,  bourg ,  p..  299.  — 
Ptoléma\de  ,  tribu,  p>  296,  3oo.  — 
Ptolémëe  Lagus ,  p.  395  \  Philadel- 
phe ,  p.  396  j  son  vaisseau ,  p.  3c;4  ; 
Evergètes  ,  p.  396  ^  Lalhyre ,  persé- 
cute les  artistes ,  p.  40  i  ;  Aulètes  , 
pag.  3 18;  fils  de  Jubaa^  pag.  5 19; 
géogr»  339. — Pndicité  (la),  st.  1  lè  , 
ia4j  b.  117}  t,  593.  —  lulchéric  , 
p.  358.  —  Pupieu  ,  st,  44^  j  \b.  79  î 
p.  556,  /^i\,  —  Pupinia  Rastica , 
tribu  ,  p.  3o3. — Puteal ,  290. — Py-; 
lade,  219. — Pyrrhon  d'Ëlide,  p.  394. 

—  Pyrrhus,  p.  396.  —  Pyihagoie  , 
phîl.  p.  372.— Pythéas  de  Marsei]}»>, 
p.  395.-iPython  (le serpent),  188. 

QUATREMÈRE  DE  QuiWCY  (M.),  8^, 

3io,  366, 369, 678. — Quieius(FuIv .) 
p.  340.  —  Quindecimvir ,  dignité  , 


18. — Quinte- Curce.  p.  359. — Quiu- 
tia  Orestilla,  p.  336. —  Quintilien  ^ 
p.  3*^7. — Quiniiilus,  p.  •4^, — Qui- 
rina  Kustica  ,  tribu ,  p.  3o3. 

Raoagaise  ,  p.  356.  —  Ramnes 
(tribu  des)  p.  3oi.-^Ravenne,  p.  347. 
—  Récapiiidaiion  des  antiquités  dii 
MuNce  ,  p.  378. — Régillien  ,  p.  34o. 
— Régulus,  p.  396. — Rémus,i70. — 
Repas  funèbres ,  br,  5i9 ,  5^1 ,  548, 
557 ,  602  ,  6o5 ,  643 ,  675 ,  G77.  — " 
Repentînus  (Corn.),  p.  35 1 . — Rham« 
nus  ,  bourg ,  p.  297.  —  Rhexihius  , 
p.  375. — Rl^ytons,4>  39,  525, 507. 
Riçcio  (André),  ar.  678. —  Riche- 
lieu (antiques  du  château  de)  ,  45  9 
5i,79,-i54>  185,209,258,281, 
292, 297,467, 55o. — Richomme  (M.) 
grav,  146,  656. —  Romanelli,  pe. 
p.  67. — Rome  ,  st,  loa;  bc,  116^-^. 
170,444»^'  ^^h  hrûlée,  p.  556«  — 
Romilia  Rustica,  tribu,  p.  3o3.  — 
Romula ,  p.  546. — Romule  (le  c'®). 


lonne),  p.  391  ;  de  Duillius,  p.  SgS. 
— Rufin,p. 355. — Rufus,  p. 317. — 
Rupille ,  p.  329. — Rustiques,  tribus, 
p.  5oi. 

Sabatina  Rustica  ,  tribu  ,  p.  3o5: 

—  Sabazius  sous  l'emblêrae  du  ser- 
pent, 76. —  Sabine  (Julie)  ,  p.  528 , 
st,  595. — Sabinu!î,  p.  526.  — Sacri- 
fices ,  40*^  ?  à  Ariadne  ,  159;  em- 
blèmes de  ,  91  ^  romain  ,  724  j  rus- 
[ique,,  i65.  —  Sagittaire,  br.  mcis 
de  décembre,  58 1. — SaintAmbroise, 
p.  556. — Saint  Augustin  ,p.  56i.— • 
Saint  Basilç  ,  p.  556.  —  Saint  Clé- 
ment, p. 357. — Saint Cypriin  ,ibid. 
— Saint  Cyrille,  p.  358. — Saint  Eipi- 
phane,  p. 556. — Saint  Eustarhe  (sta- 
tues égyptiennes  trouvées. à  l'église 
ide  )  ,  3b5.— Saint  Grégoire,  p.  556.' 

—  Saint  Hippolyte  (statue  de),  p.  4ii. 

—  Saint  Jean  Chrysostome  ,  p.  556. 

—  Saint  Jérôme,  ibid. —  Saint  Jus- 
tin ,  p.  52Q.— Saint  L^on-let«Grand  , 
p.  3oi.— 'Sftini  Marcel  (  église  de  ) , 


I 
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7ai.^Samt  Médârd  d'Ejran  ,  4^i. 
-—Saint  Pauliriy  p. 56 1.— -Saint  Pier- 
re, sa  statue,  p.  4M. — Sainte  Sophie 
(  ëghVe  de  ) ,  p.  4*  3»  —  Saint-Victor 
(  M.  de  ),  ses  explications  des  statues 
du  Musée  >  p.  4«  —  Saiaon»,  578.— 
Sallier  (M.),  5bi.— Salluate,  p.  619; 
(jardins  de),  p.  4o8.-^Sallustia  (Bar- 
tua  Orbiana  )  ,  p.  354*  —  Salône  , 
p.  545. — Salonio  ,  p.  35q|  Gai  Ken , 
ibid.  ^  Cbrvsogone  ,  ibid.  —  Sains 
(temple  de  ta  déesse):  ses  peintures , 
p.  595. — Samnites  (gladiatenrs),  29. 
«-Sangliers,  st,  iia4.^-Sapho,  p.  372. 
-^  Sapor,  p.  536  { Il ,  p.  55i  ,*  III , 
p.  554* —  Sappinia  ,  tribu  ,  p.  5o3. 
-^  Sarcophages  ,  4^0  9  4?^  '  ^9^  '1 
cannelés,  ^^y  49^ >  494  '  7^^* — 
Sardanapale ,  p.  37 1 .  —  Sarment  de 
^igne ,  marque  de  4a  dignité  de  cen- 
turion ,  555. —  Saturnin  ,  p.  55o. — 
Satyres  y  br,  ^^i  ,  4?^  y  dansant  et 
jouant  de  la  liûte ,  4^1  ;  et  une  «hè- 
wre ,  4  ;  soutenant  Saccfa&s  «nftnt , 
4a5  ^  terrassé ,  493* — Sanrtiaisc,«ii* 
—  Sauroctone ,  surnom  d'Apollon , 
19  — Savary  (voyage  de) ,  4ro.  — 
Save  (bat.  de  la) ,  p.  555. — Scaliger, 
(Joseph)  ,   ail.  —  Scambonidae  , 
bourg  ,  p.  ^299.  —  Scaptîa  Rustica  , 
tribu ,  p.  5c5. — Scaurus  (théàtrede), 
p.  4^^^»  401. — Scévola  ,  or*  p«  019. 
—Scieries  d'Arcadre  ,  fêtes ,  5a3. — 
Scipioa  P',  africain  ,  p.  397  5  II , 
afrir^iu ,  p.  4o>  •  —  Sciron ,  bourg  , 
p.  3oi.  —  Scopas  ,  5£.  4o4*  —  Scor- 
pion ,  symbole  de  l'automne  ,  76  ; 
mois  de  novembre,  58 1. — Sculpture 
en  bois,  i55;  polychrône,  102,  545, 
554,  5i4)  aux  points,  94.— Scylax, 
p.  377. — Scylla  (  figures  de  ),  ^07.— 
ocymnns  de  Chio ,  p.  519.  —  Scy» 
thcs ,  713.  —  Sébastien  ,  p.  359.  — 
Sednlius,p.  56i. — Seins,  de  tenmes 
des  sphinx  égyptiens ,  375  ;  très- 
Sflillans  ,  576.  —  Séjan  ,  p.  52r. — 
Séiéné,  p.  5ig. —  Séleucie,  p.  544- 
'—  Séleucus  Nicanôr,  p.  595.  —  Se- 
machidae ,  bourg  ,  p.  298.  —  Sénè- 
5nxe  ,  p.  524  ,  3a5 ,  595.  —  Septime 
«▼ère  !•',  ^.'99, 108, 1 10,  i43, 3«5, 
p.  33a ,  4ïo.— Scptimius ,  p.  543--r 
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Septizonium  de  Sévère  ,  p.  410.  «^ 
Sérapis ,   b.  55i  ,*  te,  i5  ^  (  teiii{Ae 
de  ) ,  ^49  >  5^  '  •  —  Screnns  Samoni- 
cus,  p.  ù5y. — Sergia  Rustica ,  tri Jm, 
p.  5o3  — Scribonta  ,  p.  3«o- —  Ser- 
pens ,  5o3, 36 1 ,  497»  ^  *  î  ^^  bonnet 
de  Vnlcain ,  58f  ^  de  Médnse ,  55o  ; 
d'une  fmie,  $885   d'Apolion   Py- 
thien ,  4o<  »  ^^7  7  ^^  cotnares  égyp- 
tiennes ,  «i5 ,  355  ;  d'Escalape  et 
d'Hygie,  84 ,  a54,  a83  ;  d'Isi»,  7305 
entourant  un  arbre  ,  5^^  ^  mytbrta- 
que,  7^6^  sacrés  on  génies,  ^S5; 
peint  snr.de&  peaux  ,  p.  405.^— Ser- 
pentaire (le),  4ïî*» — Scnrilia,p.  52o. 
— Servius  ,  p.  35^  ;  Tullius ,- Roi  de 
Rome,  p.  577.— -Sérère  il.,  p.  347^ 
in  ,  ç.  36a.  —  Séverine  ,  p.  543. — 
Severius  ,  p.  336. — -Sesctilia ,  f».  5»5. 
r— Séxtus  Pompenius  ,  p.  357. — Si- 
bylle (statue  d  une),  p.  598. — BkJM 
(  arts  en  )  ,  p.  3g6 ,  igg.  —  JMkÀne 
ApoUinaire  ,    p.   565  ;   sa  statue  , 
p.  41  ^*  —  Sièges ,  consacré  à  Bac» 
chus ,  a4i  ,*  à  Gérés ,  245  ;  de  bain , 
69. — Signes  du  zodiaque ,  58  r  j_per- 
sonnifii^,  53 1. —  SiUnas ,  p.  ô^5  , 
5ft4.— Silène ,  5/.  4SS  ,•  avec  l'ootre , 
4^6  ;  gr.  et  Bacckus ,  SiiS  ;  ponant 
Bacchus,  dit  le  faune  à  l'eitfant,  709; 
br,  i65 ,  507  ,  4^1 ,  5ao  ;  couronné 
de  Uerre  ,  a85  ;  ivre  ,  711  ;  jouant 
de  la  lyre ,  421*^-  Silius  Claudius  , 
p.  3%3;  Italiens,».  3a7. — ^imroias 
de  Rhodes ,  p.  595.-r^imon,  p.  585, 
— ^Simonides,  p.  577. — Simplicios, 
p.  36o. — Smicythns  ,  p.  584.— Soc 
de  charrue  ,  a49'  —  Socrate  ,  kerm, 
5a6  ;  554,  br,  507,  p.  584.— Soemias 
(  Jul.  ),  p.  534* — Soldat  armé  de  pied 
en  cap ,  6ao.  —  Soleil  (  te  )  st.  406,* 
br.  76,  75a  j  (  bustes  du  )  ,90, 12a, 
7a6^  couchant ,  leipnt ,  5o6. —Soini 
(JtU.) ,  p.  337.  — Solon  ,  p.  37a. — 
Sommeil  (  le  )  br. ,  conduit  pat  un 
Amour,  4^7  ;  portant  des  parois,  58. 
— Sophocle ,  p.  5t^4  j  soD  peiii-lils , 
p<  394. — Sopnonis  ,  p.  37a.  —  So- 
phonisbe,  p.  397. — Sorrente,p  3ai. 
—  Sozigenes,  p.  Soy.  —  Spartien  , 
p.  545.  —  Speleum  ,  antre  ,  76.  — 
opeusippe ,  p.  395;  —  Sphendaiè , 
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Bourg,  p<  999.  —  ffpTienus ,  boni^,  f  cure,  576.— TalthîMi*,€ô9^'»^l)ir«^  ' 
p.  997.  —  Sphinx,  3o3  ,  339 ,-4^7  ,  >quin  Taiicien  ,  p.  37»  ;-  le  Saperbe,.. 
»i^-  j-.-  n 2-«  .  >  j —  X   t  p,  577.—  Twse ,  p.  §44  ,-34«.—  Ta- 

.tienses  (itifi«  de»)  p.  Soipi— Taureau,. 


797  f  atlës  des  Grecs ,  375  ;;(  deu»  ), 
i04  $.  égyptiens ,  ^55 ,  Sôo ,  375.<^ 
— «-Sphseristes ,  S99.  —  Spb«rë}at«ii , 
9B,  p.  971.  ^  Spoleite,  p^338.  «^ 
Spon  ( mif lange»ae ) ,  i4f ,  ai  i?  557, 
617.  —  Sp»gil0s ,  bourg  f  p».3o4 .  -^ 
Squelette  butoun  ,  tris-rare  dana  les 
bas -reliefs  antiqve»  ,■  «S  ^  dans  u^ 
sar<'ophage  ,4^'*  —  St«ee ,  p..  3^7. 
—  Staphyiuii,  4^'*  **StatiIie  Mes- 
taline,  p.  3a4«^ Statuaire gMe'(1^ 
à  Rome',  p.  397^  en  bionse  (déclin 
de  la  ) ,  p..  594  ^  399  j.  en  ivoire  , 
p.  4to.  Vov.  toreuiique^  —  Startues 
(i*^)  p.  364  ;  égyptienne,  ibîd.  ^  mo- 
derne, 17:»;  d^a^rain  (1'*)  i  Rome, 
p.  37S  f  romaines  en  l*honneiir  defl 
gitinds  bomrae»,  p.  374,  38i  ;  i"** 
statues 'équestre»  romaines,  p.  Sc^i  ; 
dorée- (1**)  en  îuUt*,  p.  398  ;  muti- 
lées ,  /\o6,  4*4  *9  4*^*  —  Stésicbore  , 
p.  3  3. —  Stilicon^.  3S5  ,  3^6j  sa 
•tatue ,  p.  4 ta*  —  Stobéè ,  p^  545. — 
Strabon ,.  p.  3%o. — Stralon  ,  p.  596^ 
St vie  ancien .  ()o8^  dgyptiea'(arT€ien), 
3^5,  358 ,  36i,  37»  ,  374«  —  Subn- 
mna ,  tribu  ^  p.  3o3.  —  Suburbana-, 
tribu  ,  ibid.  —  Suétoae ,  p.  339.  — 
SuÎTant  de  Baccbus  ,  5t.  4^^  >  4^^* 
-— SulpiciaBlemmia  ,  p.  334. — ^*'1~ 
picianus,  p.  33 1. — Snlpicins  Aato- 
ainusy  P..339;  (Servius)  ,^p.  319..— 


i»r.  719  j;  4e  GrèiCr  499  r-  ^*  Mara- 
^thon  sur  le  casque  «U  Miltiade ,  594  f; 
emblème  de  la  lune,.  76V  9^',  laa;: 
mois  de  mai ,  3fti  f-s'akattant  ,791  y, 
en  animât  marin  ,.  4o4  r  Psm^  t 
P«p4o(>. — Tâvrobolé,^  3o.«--Tflnnon» 
ik  genou3fry{^6^  -^  Telckiikes ,  p.  364* 
—  Télëphe  (  roy.  Hercule  et^  Télè- 

f)he) ,  gr,  4^'^1'élesphore  etEsGu* 
apey.475  ,  st,  5io.r*-TelNais,p.  378*. 
; — Temple»  (i**^  en  marbie  à-Rome  y 
p.  400  ^..de  Minerve  à  Tégée,  p»  386ff: 
pseûdopériptères  y  p..  369  ;-  de  1« 

Pai«,  p»4^^>'<'^*H^°i'**^  ^^  ^^ 
la  Vertu  ^il^d.  ;  de  Pal  la»,  p.  4^9* 
— Térence,  p.  40 1  yàn  Vatican ,  45a.. 
■— Terpsicbore,  fcr.  3071— Terre  (la)- 
personnifiée,  aSoj  4i^f,  ^5fi  y  et  trois 
génies ,  73a.  -*- Terreiuiaa  H«fttica , 
tribn,  p.,5o$ï— -Terlullien,  p.  537«. 
'—Tètes ,  antique  idéale,  353;  d'Am^» 
mon  ,9a6;  de  béliers ,  3o3, 3ao ,  33 1 ,« 
559^  487»  497»  7*5  ;.-tle-diviniié  bar- 
bue avec  des-cornes ,  yao  yAe  lion  p- 
5o8  f  d  e  Méduse ,  3ao ,  409  ;  d'b  omnie- 
;dansunefrise,4ai.— Tétricas,  p.  343;. 
le  jeune ,  ibid.— T«x  er  (M.) ,  grav.. 
■  1 5  H  Q  07,  aao,  33  k — Tbatamépiiore, 
\si.  365  ;~à  genoux  ,  Sô^.^-Thalamos  » . 
.365.T— Thaïes ,  p.  37»*—  Tbalie ,  51» 
Stiniuin  ,  bourf ,.  p.  aqS.  —  Snove-  'i59,  iQy^^r,  307.— Tbapse,  p.  517. 


tanrilia  ,  sacrifice,  176*  —  Surnoms 
des  familles  romaines ,  p.  %g^  — • 
Snsarion,  p.  377.-«Sybriaae,£ioaFg, 

5.  a99i  —  Syartf  (  golfe  d<  ) ,  1 1 8.  — 
yilsenlëve les  statues  de' la  Grèce ,. 
p.  401 . — Sylvain  (  autel  consacré  à  ), 
DO  ^  (  Flavrus  ) ,  p.55a«  —  Symétrie 
des  bas^reliefs  des  6SI«ophages ,  4^ 
404 ,  /^.-—SytÊésins  y  p.  558. — Sy- 
palêftos ,  bourg ,  p.  398. — Syphax , 
p.  397.— Syrie  (  srw  en  ) ,  p.  ^99». 

V 

Tàbuav  (i*')  étr&nger  t  Rome-, 
p.  399.'*-Tableft  en  terre  cuite  cbar- 


—  Théâtre  doublé  et  mobile  de  Gu* 
rion ,  p.  ^o/^f-^TMute ,  bourg,  p.  3oi  • . 
— ^Themacos ,. bourg  r  p*a99t*— The- 
mistins ,  p.  356. — ^Théinisiocle-st  l«. 
Victoire  ,  176 ,  p.  577i  —  Théoclîe  » 
p.S34<,^Thé6cH(e,  p..396.^Théo<- 
dora  ,  p.  346.  -^Théôdoret ,  p.  358. 
— >Théodorio,  p.  3Go^  36f  ;  ^a statue 
é^estre ,'  p.  4 «ai  —  Théodore  1**', 
p.  354  ;  II  le  jeane  ,  p.  356  ,  4xa. 
-^ThébdlUe,  p.  34e.  —  Théog*- 
nis  ,  p.  577.  — *  Tbéon  ,  p.  356.  — 
Théophile ,  p.  33a.  —  Théophraste, 
p.  364 .  —  Théopompe  ,  ibid.  — 


gée  dèvases ,  3a5  ;  triangriaire ,  16e.  1  Thermsntia  ,  p.  S64  ;  (>  IW.  M*- 

—Tacite ,  hist;  p.  5a7  ;  (  M.  Glaud.)  I  tem«),  p.  357.— Therpaudre,  p.  572. 

Smp.  343.^  Tslowèffts  de  Meih  |  —  Thespiadet ,  p»  399.  r-  Tbespi^s 

3o 


i 


■ 
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'(<mfitJ«iW)^.  399.— Thespis,  536. 1  Tromentina  Rustica ,  tribu ,  p.  5oS^ 
— Thewalonfqii«  (  bat.  de  )  ^  p.  548  ;  I  —Trône ,  fcr.  16  ;  de  Saturne ,  1 56  ; 
brûlëe  >  Pj  354.-^  Thëlis  ou  Vé|ins ,     d'Amyclëc,  p.  574. — Troquet  (  M-) 


lao;  br.  5^4.— Thoas  ,  aïo.-— Tho- 
rae  ,  bourg  ,  p.  398.  —  Thoricus , 
bourg,  p.  397. — Thria,  boorg)4>.  399. 
— Thrion ,  bourg,  p.  Sot. — Thucy- 
<lide  ,  herm.  Sga,  p.o84<— Tbynie- 
tadae  ,  bourg  ,  p.  aqg.  — *  Tbyréati- 

Îue  ,  surnom  de  Diane  ,  >5a3.  — 
hyrgonidae,  boncg  ,  p.  5oo.—  Ti- 
bère ,  st.  II I  ;  6.  3oQ ,  329 ,  68a  , 
§.  321,  4o6»— Tibre  (le)  et  la  Louve 
e  Mars ,  gr,  2  jg.— Tibulle ,  p.  32o. 
—  Timolatis ,  p.  041.  —  Timoléon , 
p.  595.  —  Timoihëe ,  p. 694.  —Tir 
Hsiat  (  l'ombre  de  )  cousnltëe-  par 
Ulysse,  frr,  298^— Tiiîdate,  st,  446.— 
Tite-Live,  pi  520.— Titiaae ,  p.  53i. 
— Titienses  (  tribu  des  ) ,  p.>3oi.  — 
Titus,  st.  265  b,  d^  bronze,  43»  p.  326, 
4o9'  —  Torcutioue,  p.  575  ,  594.  —- 
Torre  (Jérôme  de  la)  ,^8. — Tortue 
de  Me|*cure,  712  ;  mois  de  juin, 


dess.  iSi  ,  207,220,  33i.  — Truie 
avec  ses  petits ,  ^9.  —  Tuiles  de 
bronze  doré  >  p«  4o^> — Tulixis  Ho»«  • 
tiiius,  p.  372.— Typbon,  372,  p.  5o6» 
—  Tyrmidae  ,  bourg  ,  p.  299,  — 
Tyrtée  d'Atbènes  ,  p.  372. 

Ufentina  RusTici ,  tribu,  p.  3o5. 
— Ulde  ,  Roi  des  Goths ,  p.  555. — 
Ulpia  ,  tribu  ,  p.  3o3.  —  Ulpîen , 
p«  337. —  Ulysse  consultant  Tombre 
de  Tirésias ,  298  j  che^  Polypbème  ». 
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